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CHAPITRE PREMIER

INFLUENCE DES FEMMES SERBES

Le sanglant changement de regne qui avait eu lieu en
Moldavie avec l'emprisonnement dans quelque couvent du
pauvre o prince Jean *, Joldea, dont on avait muffle le nez
apres avoir regne o trois jours * 1, avant qu'il cut eu l'occa-
sion de celebrer a Suceava son mariage solennel avec la
jeune princesse Roxane, n'avait pas apporte au pays, dans
sa vie interieure, des le debut, un vrai maitre capable de
le diriger.

Celui qui est presente dans la chronique, un peu plus
recente, formee de souvenirs, d'Azarius, comme &ant o un
homme robuste et beau de visage, calme et doux * 2 ne pou-
vait connaitre, puisqu'il venait d'arriver de Trebowla, en
Pologne, que tres peu des traditions moldaves.

Comme it etait accompagne par des troupes polonaises,
qui avaient ete mises a sa disposition par Nicolas Sieniawski,
voevode de Russie, auquel avait ete confide, depuis longtemps,
la garde de cette frontiere moldave, les partisans de Joldea
purent facilement abandonner leur maitre pour quelques
moments et recevoir celui qui s'etait montre capable de s'im-
poser. Apres avoir licencie son armee composee d'etrangers
a Botopni, le nouveau prince, Alexandre, o prenant le chemin
de Harlau » oil, dans l'eglise b atie par Pierre Rarq, aura eu

1 Ureche, qui a pour cette époque une source slavonne disparue.
2 Id. J. Bogdan, dans les Mem. Ac. Rom., XXXI, 1909, p. 113. Cf.

avec les eloges interesses du chroniqueur Euthyme, dans Cronicile moldove-
nefti de J. Bogdan, p. 168.
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8 DOMINATION DES BOIARS

lieu la ceremonie de l'onction 1, alors que le pauvre Jol-
dea avait ete proclame dans le voisinage du village de Sipote,
sur la riviere du Miletin , # it se dirigea vers Suceava et
occupa le siege princier ». Et la fille de Pierre Rares, avec
l'assentiment d'une mere qui etait habituee a donner des
ordres, recut, sans opposition apparente, le noulf61 epoux a
la place du precedent. Celui qu'on intitulait fils du prince
Bogdan, donc petit-fils d'Etienne le Grand, Alexandre, se
montra tout dispose a suivre la volonte de ceux auxquels
it avait ete confie par les soldats strangers, car lui-merne,
totalement inconnu, ne pouvait avoir aucun appui qui lui
appartint en propre.

Le pouvoir devait appartenir de fait seulement a ces
deux femmes qui representaient aussi la tradition du pays
et tout le faste brillant de l'Orient qui etait lie a leurs noms,
Helene et Roxane, et, a cote, ces boiars qui, unis politique-
ment, avaient prouve par l'assassinat de deux princes qu'ils
sont capables de donner et de reprendre la domination.

Une amnistie generale ouvrit les prisons qui avaient ete
remplies par ces princes, predecesseurs d'Alexandre 2, que
la chronique appelle des impurs », et les boiars avaient
conserve leurs places, avec la liberte d'y ajouter ce qui pou-
vait leur plaire: personne n'aurait pu soupconner ce que
reservait pour plus tard cette apre nature maladive.

Alexandre avait a ses elites sa mere, Anastasie, qui est
mentionnee nominalement par le rheteur monacal de la glo-
rification princiere, Euthyme. Cette femme que l'on con-
tinuait a appeler 4 princesse >> d'apres son fils et pas d'apres
son mari, ou amant, mort depuis longtemps, devait etre
descendue seulement apres cinq ans, non pas parmi les torn-
beaux de la famille de sa bru, mais dans le monastere qui
presente aussi comme fondateurs Pierre Rares, sa femme
Helene et Roxane elle-meme, a Rasca 3.

1 On le trouve a Harlau aussi au mois de septembre 1554: Hasdeu, Arch.
1st., I1, pp. 65-66, no 78. Mais l'acte solennel de la donation sera re-
dige ailleurs.

I Euthyme, Ice. cit.
3 N. Iorga, insert:mu, I, p. 54, no 117.
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Fig. r. Alexandre La'pusneanu, prince de Moldavie, et sa famille (d'apres une fresque).
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INFLUENCE DES FEMMES SERBES 9

Il est facile de comprendre quel a pu etre, des le commen-
cement, le role de la princesse Helene. C'est a elle qu'il
faudrait attribuer l'empressement avec lequel son second
gendre se dirigea vers la Valachie voisine pour &after l'usur-
pateur vaillant impose par le general de Castaldo, gouverneur
de Transylvanie, Radu Ilias, et pour rendre le trOne au
prince Mircea, qui, it ne faut pas l'oublier, etait le mari de
Chiajna, l'autre fille de cette princesse d'origine serbe 1.
Le pretendant evince se retira en Transylvanie, oil Fran-
cois Kendy l'empecha, vers la fin de cette armee 1553, de
rassembler de nouvelles armees pour venir dans ce qu'il
appelait <c son pays >> et oil it etait appele par a son peuple
pretendant 4 combattre le Turc pour son pays et pour son
trOne >> 2; ce pretendant etait certainement beaucoup plus
capable que le sanguinaire Mircea. Si celui-ci etait relie a
la dynastie de Moldavie, qui s'appuyait maintenant aussi
sur les descendants de la dynastie serbe des Brancovitch,
it etait apparente aussi a celle des Sultans par le mariage
de Mara Brancovitch avec le Sultan Mourad II, et ii devait
ses relations au fait qu'a ses cotes it y avait cette princesse,
si entreprenante, Chiajna, de son cote l'autre branche de
la dynastie valaque ne pouvait pas oublier le lien entre
Bogdan, pere de cet Alexandre de Lapusna, qui avait epouse
la sceur de Mircea, et d'oli viendra, comme futur prince
a Bucarest, un second Alexandre. Du reste, cette famille
compte, comme frere de cet Alexandre, un Milos, au nom
serbe qui avait ete porte du reste aussi par son pere.

On commence a decouvrir tout ce qui reliait, a ce mo-
ment, le prince qui occupait le trone roumain a ce qui avait
ete jadis le regime royal, a tendance imperiale, meme, de
la Serbie.

Il y eut meme quelques semaines pendant lesquelles
Helene, qui s'intitulait avec tant de fierte « despotovna >> et,
plus que cela: «la fille du despote Jean, empereur comme

1 Euthyme; Veress, Documente, I, p. 135, no 176.
2 Veress, loc. cit., pp. 138-139, no 183. II chercha un abri chez Andre

Bathory de simldu, qui jouait alors un grand role.

»

»,
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ro DOMINATION DES BOYARS

dans l'inscription de Peg lise de la Dormition a Boto§ani,
ville qui lui appartenait 1, et vers laquelle s'etait dirige,
comme nous l'avons vu, directement Alexandre, pouvait se
croire maitresse des deux pays ensemble. Protectrice des
oeuvres d'art, elle favorisait les clercs de langue slavonne
qui glorifiaient les princes qu'elle avait voulu placer sur le
trone roumain.

Ne manquaient pas non plus les liens avec ses co-natio-
naux et les gens de sa race dans la peninsule des Balcans.

La, en effet, parmi les chretiens, Grecs aussi, mais pour
la plupart des Slaves, qui 6taient plus puissants dans les
provinces oil ils avaient ete jadis les maitres, on observe une
veritable resurrection. Soliman le Magnifique avait, lui
aussi, de puissants conseillers serbes, et une chancellerie de
langue slavonne fonctionnait a cote de celle pour le turc et
le grec. BientOt, le siege de Ped (l'Ipek des Tures) arrivera
a un nouvel éclat par le Vizir que ce Sultan aux allures im-
periales avait laisse en heritage a son indigne fils Seim,
Mohammed Sokoli le Bosniaque, qui avait place sur cet
ancien siege episcopal, considers comme patriarcal, ses pa-
rents Macarius et Antoine, lui-meme faisant tout ce qu'il
pouvait pour que, dans son ancienne patrie, s'elevent des
bitiments capables de commemorer le nom de celui qui,
avec une sincerite toute relative, avait passe a la religion
qui donnait le pouvoir, l'Islam.

L'impression slavonne qui, pendant quelque temps, ayant
abandonne aussi le Montenegro, reste cependant libre, avait
cherche un abri dans les pays roumains, avec meme une
nouvelle manifestation, sous le regne de Radu Paisius, re-
prendra aussi dans les Balcans, en meme temps que les
vieilles manifestations de l'art. On travaillait aux rapports
culturels aussi dans le couvent, tres connu a ce moment,
d' Op ovo.

1 N. Iorga, inscriplii, I, p. 219, n° 1. Sans le nom et le titre « imperial*
de son pere, qui est du reste si peu connu, dans d'autres inscriptions, a l'eglise
St-Georges, dans cette meme 4 vine de Botoani s; ibid., p. 220, no 469. Elle
avait fait batir aussi une troisieme eglise a Suceava; Kozak, ouvr. cite, p. 143.
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INFLUENCE DES FEMMES SERBES II

Une partie des Roumains memes furent lies a ce siege
de Pee, celui d'Ochrida &ant maintenant en pleine decadence,
sauf quelques patriarches errant a travers la chretiente occi-
dentale a la fin de ce siecle, et ce successeur des hierarques
serbes etait, du reste, un Grec appartenant a l'Eglise rivale.
La Transylvanie roumaine organisait une Eglise particu-
here, et les maitres du pays, qui ne desiraient pas de rap-
ports trop etroits avec les Etats roumains au Sud des Car-
pathes, prefererent, vers l'an 157o, que la benediction de
ces modestes eveques roumains de culture slavonne si mal
assuree vienne plutot des Balcans de l'empereur turc, dans
la dependance duquel vivaient aussi les voevodes de Tran-
sylvanie, que des Metropolitains de la Valachie et de la
Moldavie 1.

Les pays roumains ont etc, a ce moment aussi, l'abri
d'autres exiles des Balcans et j'ai trouve quelque part 2 comme
refugies en Moldavie quelques-uns des collaborateurs de la
dynastie serbe qui continuaient a regner « dans le duche de
Saint Sabbas », c'est-h-dire de la Herzegovine (o hersec * =
duc). On verra comment, par des genealogies partant des
Brancovitch, mais appartenant aussi a la mythologic, men-
tionnant Hercule lui-meme, qui certainement n'a fon& au-
cune dynastie, fera son entree en Moldavie cet aventurier,
calligraphe et etudiant en medecine, dilettante de protestan-
tisme pour faire carriere, qui sera en Moldavie un « prince
Jean >>, destine a durer plus que les o trois jours >> de l'autre
Jean, Joldea, et qui restera dans le souvenir de la nation
sous le titre de o despote », fat-ce meme un despote de ces
Iles de l'Archipel, mais, par une erreur historique, it n'etait
pas question de Lesbos, on it y avait eu, dans la famille des
Gattilusii genois, aussi un « despote », mais de Paros; ce que
cette genealogie cherchait avant tout etait, du reste, le lien

1 N. Iorga, Ist. Bisericii, I, pp. 32, 52, 89, 121, 154, 156, 316: indica-
tion des sources publiets maintenant dans Iorga, Documente Ardelene, Hur-
muzaki, XV1. Pour l'impression, aussi P. P. Panaitescu, dans la revue Biserica
Ortodoxo, annee 1939.

2 Probablement dans un fascicule du Spomenik de Belgrade. Voy. aussi
plus loin.
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12 DOMINATION DES SWAM

avec la < Despotovna >> et sa famille de « despotes impe-
riaux > 1. Il faut signaler aussi que le premier enfant ne du
mariage d'Alexandre avec sa noble spouse qui, peut-titre,
&ant une Roxane, aura pu imposer a celui qui s'appelait
jadis le Stolnic Pierre, le nom d'Alexandre-le-Grand, s'ap-
pela Jean, comme le pere d'Helene, et le second fils seule-
ment Bogdan, comme le pere du prince lui-meme 2.

Mais cette domination feminine s'etendant sur les deux
pays roumains n'est pas sans rapport avec la veuve meme
du grand prince munificent Basaraba-Neagoe, laquelle finit
comme nonne Platonide, le corps etant transports par son
ancien fidele, le Metropolite Ananie, vers la necropole elevee
au prix de tant de sacrifices a Arges: elle etait morte
Sibiiu, en Transylvanie, le 3o janvier 1554 8.

Voici que cependant, au commencement de l'annee 1554,
un changement se produit, par lequel disparait ce lien au-
quel on etait arrive au prix de tant d'efforts et de patience
de la part de ces femmes intelligentes qui faisaient passer
d'un pays a l'autre le meme art du bkiment, comme dans
la forme moldave de l'elegante petite eglise de sepulture a
Cozia, oil est mentionne aussi Marc, fils de Radu Paisius,
avec l'autre Roxane, fille de Despina elle-meme, femme de
Neagoe 4. Des intrigues que nous ne pouvons pas poursuivre
assurerent le trone, des le mois de fevrier de Vann& 1554, a

1 La genealogic du despote decouvre aussi une Heraclide, « princesse de
Valachie », soeur de la mere du Tzar de Moscou Ivan IV; Hasdeu, Arch.
ist., p. 99.

2 Ibid., p. III, no 355.
3 Iorga, Inscriptii, I, p. 151, n° 12. Neagoe lui-meme apparait faisant

don de quelques esclaves bohemiens au convent de Moldovita ; Codrescu,
Uricariul, XVIII, pp. 91, 95. Voy. aussi M. Costachescu, Arderea tdrgului
Floci, p. 367, note 2 (donations de la part de Mircea, prince de Valachie, et
d'un Comis Bratul).

4 Iorga, Thscriptii, I, p. 374, no 355. Il faut noter que la-bas les peintres eux-
mei' nes sont des Serbes, ainsi que le montre leur nom: Maxime, « maitre s,
David, et celui qui s'appelle d'une facon si caracteristique Radoslav;
Dans l'eglise principale de Cozia de grands travaux d'architecture et sur-
tout de peinture, avec de larges panneaux d'inspiration occidentale italienne,
ainsi que l'affirme l'inscription, sur le mur exterieur de gauche, aux frais de
B5sarabI-Neagoe.

a

ibid.

It,
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INFLUENCE DES FEMMES SERBES 3

un nouveau prince, qui pretendait etre le fils du moine
Radu lui-meme, lui-meme pretendant a la suite de Neagoe,
mais qui, s'intitulant « fils du prince Radu », pensait certai-
nement dans cette pretention au munificent fondateur qu'a-
vait ete Radu-le-Grand. S'il porte le nom de Pierre, qui est
nouveau pour les Valaques, ceci pouvait etre en rapport ou
bien avec le nom de boiar de Radu Paisius lui-meme, ou
plutot avec le prestige d'un nom moldave habituel dans la
dynastie du pays voisin, celui de Pierre Rares. On l'appe-
lait Petrascu et it crut devoir conserver, dans ses diplOmes
meme, ce sympathique diminutif, qui etait du reste cou-
tumier, avec sa finale ruthene (comme dans le nom d'Ivascu,

Ivascu Golescu, par exemple, apporte par la meme
mode, mais seulement en Moldavie) 1, Ce nouveau prince
a ete appele « le Bon » par le pauvre chroniqueur des épo-
ques suivantes, lorsqu'il y avait aussi, et ceci justifie la
designation, qui ne represente qu'une precedence, et pas
une qualite morale , un. second Petrascu, qui etait le fils
de Michel-le-Brave lui-meme 2.

Les femmes de cette lignee des « despotes » n'admirent
pas facilement d'être ainsi vaincues. Dans un autre chapitre,
on verra la fille de Pierre Rares, mariee en Valachie, avec
ce « p titre » qu'on venait de destituer, rester, a cote de son
mari, au milieu de son humiliation et de ses dangers, non
seulement a Constantinople, ou on leur servait un pauvre
revenu journalier, comme pour tous les princes ayant perdu
leur trone, mais aussi dans l'« Ethiopie » egyptienne. Et elle
arrivera a rendre a son mari le regne qu'il avait eu au mo-
ment oil avait ete conclu le mariage. Chiajna, heritiere en
mane temps de l'energie de son pere et du temperament
de son imperieuse mere, montra ce dont elle etait capable,
surtout apres la mort, le 21 septembre 1559, de Mircea.

1 Jean, le fils aine d'Alexandre de Lapupa, est lui-meme nomme Io-
na§cu; Hasdeu, Arch. Ist., I, p. 119, no 169. Pour l'etablissement du nou-
veau prince, l'ancien etant sans doute accable de maledictions, voy. ibid.,
p. 64, no 73; Hurmuzaki, II, p. 321, n° ccxcw; II5, p. 175; Iorga, dans
Hurmuzaki, XI, pp. 79o, 865; Veress, loc cit., p. 141, no 186.

2 Voy. Chronique du pays, dans Magazinul Istoric, IV, p. 273.
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'4 DOMINATION DES BOMBS

Appuyee sur des bolars fideles, elle affronta les exiles re-
venus de Transylvanie, deux semaines apres que le prince
persecuteur avait ete descendu dans son tombeau de re-
glise fond& par lui a Bucarest. Dans la bataille de Roma-
ne0, cette femme, qui s'efforce de fonder en Valachie une
dynastie comme celle des Rares en Moldavie, imposa d'abord
au pays, puis, a force de dons et de promesses, aux Turcs
meme, son frele enfant, auquel elle avait donne, elle aussi, le
nom de son pere, le prince Pierre. Vaincue, elle se refugia
avec l'enfant princier sur le Danube turc, d'oil elle demande
a etre secourue. Elle passe le fleuve du cote des maitres,
laissant ses conseillers dans la forteresse de Giurgiu. Revenue
avec le secours turc, elle livre une seconde bataille, a *er-
pate0, dans ces regions danubiennes ou, apres trois di-
zaines d'annees, Michel-le-Brave combattra contre les Ta-
tars, et gagne la victoire, faisant perir aussi ce cloutchar
Badea que la chronique du pays note comme etant un boiar
d'importance. Ainsi, de nouveau, la mere et le fils sont les
maitres a Bucarest.

Mais les efforts vengeurs des exiles une fois vaincus ne
cessent pas. Apres ceux de BraF,v, voici maintenant les
bolars caches a Sibiiu qui entrent dans le pays par la van&
de l'Olt. La cronique les enumere: Stanciu, fils de Benga
(le nom represente en langue tzigane : le Diable), Mathieu,
fils d'une dame qui, elle aussi, devait jouir d'une certaine
reputation, Marga, un Radu et un Valsan. Chiajna leur
presente un front de Turcs, et elle avait aussi des conseil-
lers grecs comme celui qui est presente dans un pamphlet
versifie dans cette langue meme comme son amant 1. Au
village de Boiani, elle gagne une seconde victoire, particu-
lierement sanglante, et la chronique note: < beaucoup de
gens y perirent Ce n'est qu'apres ces preuves d'opiniatre
resistance que le portier Etienne, le <( grand portier », pourra
lui apporter enf in ce drapeau d'infeodation de la part du
Sultan, aupres duquel elle avait pu gagner l'influence du

1 N. Banescu, Un poinze grec vulgaire, Bucarest 1912 (aussi dans Iorga,
Doc. Grecs, pp. 55-56, no cxxx).

)).
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INFLUENCE DES FEMMES SERBES 15

tresorier et ban Iani, consentant en meme temps a accroitre
le tribut de 5.000 aspres. La chronique montre d'apres les
informations contemporaines, riches pour ce moment, une
comprehension parfaite du sens de ce regne d'une femme
non couronnee, par cette mention: < Le prince Pierre, avec
sa mere, accrut le tribut de 5.000 aspres

De pareilles energies ne peuvent etre detruites que par
la mort. Chiajna finira, apres de longues peripeties, qui seront
racont6es aussi plus loin, sans passer par la tragedie finale
qui avait terming la vie de sa mere assassinee. Car, pour
cette derniere, la chronique moldo-polonaise de la Moldavie,
peut avec la liberte de ton d'un stranger, ecrire : < Cet Ale-
xandre, devenant prince, fit strangler la vieille princesse du
prince Pierre n 2. Sur la pierre tombale de Slatina, qu'elle avait
preparee avec soin, it n'y a ni l'annee, ni le jour de sa mort 3.

C'est aussi l'epoque oil, grace a l'influence des derniers
descendants de la maison des despotes serbes, avec leurs
derniers adherents, les Yakchitch, et aussi par les nouveaux
liens avec la Maison d'Autriche, les Serbes penetrent, pour
la seconde fois apres l'intrusion du vieux Georges Branco-
vitch au XV-e siecle, dans les regions occidentales de la
Transylvanie. Ainsi, un Petrovitch, devenu noble hongrois,
arrive a etre comte de Munkacs, dans le Maramoureche, et
bientot it sera un facteur decisif dans la politique de la nou-
velle dynastie des Zapolya, arrivant, dans quelques annees,
jusqu'a la situation dominante de tout-puissant regent du
pays. A cote de ce Serbe émigré, it y a aussi d'autres capi-
taines de la mane race, comme ce Cherepovitch, qui cher-
chera un lien de parents avec les Brancovitch par le mariage
de sa fille Helene avec le petit prince valaque Pierre, dont
la mere &ait, comme nous l'avons vu, la demi-Serbe prin-
cesse Chiajna.

1 Mag. 1st., IV, pp. 273-274
2 J. Bogdan, Cron. Mold., pp. 131-132. Cf. Iorga, Studii si doc., V, pp.

65 I--652.
8 Iorga, Inscrip fii, I, p. 57, no 123. Dans cette eglise, le tombeau d'Etienne

!tares, qui avait ite assassins, recoit une inscription ornementale qui men-
tionne le seul nom de sa soeur Roxane; ibid., p. 58, n° 125.

* 2.
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CHAPITRE II

BOIARS AU-DESSUS DES PRINCES

Dans les premiers actes d'Alexandre Lapusneanu, ne pa-
raissent pas les boiars qui avaient ete < gracies comme le
vornic Gabriel et Sturdzea, qui avaient prepare l'autre ma-
riage de la princesse Roxane, bien qu'on trouve au premier
rang ce vornic Motoc que la chronique 1 presente comme
principal appui du nouveau regne; pour la plupart, ce sont
des gens qui ne joueront jamais un grand role un Jean Na-
dabaico (dont le nom vient du nom russe Nedoba; it y
a aussi le village de Nadabauti), qui est un vornic, puis
un Pierre, fils de Carca, peut-etre Chirca, un Harea, dont
le nom rappelle celui de Hara, l'ancien fidele du prince
Pierre Rare§, et qui est, avec un Neagoe, un Valaque,
burgrave de Hotin, -alors qu'un Jean Veisa, au nom &ranger,
commande la forteresse de Neamt, et Vascan et Veverita,
dont le nom signifie ecureuil sont les burgraves de la
cite de Roman et a Suceava le commandement est confie
un Dan, au nom valaque, qui montre l'interpenetration des
deux pays. Le spathaire andrescul parait etre le fils meme
de *'nfirea, le grand guerrier du XV-e siecle, et, donc, par
sa mere, it descendrait de la lignee glorieuse d'Etienne le
Grand. Mais le tresorier Jean est peut-etre un Grec, de
meme que le comis moldave qui s'appelle Plaxa. Pour les
affaires etrangeres, comme postelnic, on voit s'elever le pre-
mier representant de la grande famille des Moghila, Vascan
(du nom de Vasco). L'echanson est un Demetre, du reste

1 Ureche, loc. cit.

»,
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BOTARS AU-DESSUS DES PRINCES If

inconnu, et le nom du stolnic, Medelean, est inexplicable.
Ce n'est que plus tard que paraissent, avec un Alexis Bodeiu,
ce Pierre, fils de Carca, un Andreica, un Sabbas, nom serbe,
un Copitar, qui est sans doute Serbe ou Croate, et enfin le
meme Jean Motoc, comme vornic: it porte, ce qui n'est
pas la coutume, nom et prenom en meme temps, comme
c'etait la coutume en Pologne 1.

Alexandre est etroitement lie aux boiars qui l'avaient
cree prince, et it a chi se soumettre a leurs suggestions.
Peut-titre ont-ils ete dictes par eux les termes cruels dont
it se sert, non pas pour le pauvre Joldea, ainsi que je l'avais
cru jadis, mais pour cet Etienne assasine, dont it avait epouse
la soeur. De Harlau encore, le 12 septembre 1552, it ecri-
vait aux Saxons de Bistrita, en Transylvanie: « Mais it faut
savoir, concernant ce brigand et ennemi de la foi chretienne,
qu'il a termine sa carriere » (jam suum perfecisse) « et qu'il
a recu le chatiment qui lui etait du pour ses actions 1) 2.

Rien dans tout cela ne laisse prevoir le tyran qui surgira
plus tard. Cette Moldavie est un pays depuis longtemps et
fondamentalement organise. Sous un prince ou sous un
autre, les boiars se sentent dans leur role et agissent en con-
sequence. La paix interieure est parfaite. Donc le massacre
des boiars tardera dans ce pays, mais, comme chez les Vala-
ques, a la place de cette noblesse qu'avait detruite l'epee, en
surgira une autre, venant des profondeurs, pleines d'energie,
de la race.

Quelqu'un, de Pologne, Jerome Ossolinski, dans la diete
de Cracovie, en 1553, presentait de cette facon l'etat du clan
dominant en Moldavie: « En ce qui me concerne, je crois
que ceci » (la fidelite envers la Pologne) « ne depend pas du

1 Hasdeu, Arch. Ist., I, p. 119, n° 169. Cf. ibid., p. iii, n° 155 ; PP. 125-
126, no 181. D'autres documents chez Ghibanescu, dans Uricariul et dans Surete
si Izvoade, ce qui n'ajoute rien d'essentiel aux deux constatations anterieures.

2 Iorga, Doc. Trcns., I, pp. 488-489, n° DCCCLVII. Dans sa lettre de Su-
ceava, 15 novembre, it l'appelle seulement ((son predecesseur n° suivant
Dans la lettre de Botosani, du 24. novembre, it commence ses affaires de
commerce, vendant des cochons et demandant en echange des monti es ;
ibid., p. 489, n° DCCCIX.

2
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prince de Moldavie lui seul, si nous ne procedons pas aussi
autrement; c'est une chose evidente, car dans ce pays it n'y a
presque pas de vraie noblesse: tous sont egaux et on a cou-
tume que celui qui aujourd'hui pait les chevres peut arriver
demain a etre un grand boiar et merne un prince. C'est
pourquoi ii y a chez eux beaucoup d'actes de trahison, beau-
coup de mefaits, car ils n'ont personne qui puisse donner
l'exemple des vertus >>. Du reste, Henri III de France ne
donnera pas cette époque l'exemple des vertus. <c Ainsi,
d'un cote, le prince les tyrannise et, de l'autre cote, ce sont
eux qui tuent les princes sans penser a la crainte de Dieu
ni l'honneur parmi les hommes, et je crois qu'il est bien
difficile pour un prince de ne pas etre un tyran, car chacun
veut plutot etre maitre que berger. Et, comme tout ne va
pas a loisir, ils finissent par le chasser

Le nouveau prince avait connu, en Pologne, une civi-
lisation plus avancee, et celui qui elevera, suivant une
inspiration revue en reve de Saint Demetre, dans la Valea
Seaca (la Vallee Aride) de la montagne, l'admirable couvent
de Slatina, triomphe de l'art moldave, s'occupe a faire re-
parer sa montre par un artisan appele de Brasov, it envoie
de l'argent a ces artisans de la meme ville pour travailler
selon ses intentions, qui correspondent aux anciennes tra-
ditions d'art du pays 2,

En Valachie, les puissants boiars se rangent, au com-
mencement, autour de Petrascu, qui, comme Alexandre aussi,
&ant venu de Constantinople sans avoir affronte dans le
pays tous les risques et tous les dangers d'un pretendant
avec ses partisans caches, n'avait nul sens vrai des nouvelles
circonstances et aucun lien d'ancienne amitie pour soutenir
son juste heritage. A la tete de tous ses boiars, ressemblant
a ce Motoc de Moldavie, ce Socol, <cl'epervier )), qui sera
employe, ayant une experience speciale de pareilles ambas-

1 J. Bogdan, Doc. Pol., I, P. 195,
2 Argentum ut opera quaedam ex illo fierent per aurifabros; Iorga, Hur-

muzaki, XI, p. 790. Pour le paiement retarde du travail; ibid., p. 791.

a

a

1.
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sades, pour amener de Pologne la veuve de Jean Zapolya,
cette reine Isabelle qui s'etait retiree depuis longtemps chez
elle, en Pologne, et qui etait incapable de se relever, par elle-
mane ou par les amis de la cause des Zapolya, d'une de-
faite qui paraissait definitive 1. Il est grand vornic, la Tre-
sorerie est confiee a un riche boiar qui s'appelle Dragomir;
comme grand logothete apparait un inconnu, un improvise,
Tudor; comme grand spathaire, car ici it y a une distinc-
tion entre les « grandes » et les « petites * dignites, un Stanciu;
deux homonymes Radu ont l'un la fonction d'echanson,
l'autre celle de comis. Le comis porte ce nom de Vlad qui
est princier, sans doute par quelque lien de parente avec
la lignee, protectrice des eglises, de Vlad le Moine, peut-
etre aussi du « moine » qui avait ete le prince Radu. Mais,
ce qui donne la vraie explication du nouveau regne c'est la
presence comme grand postelnic du Grec Iani a.

Ce Grec d'Epire, appui principal de Petra§cu, est un
des grands facteurs de l'epoque, par son intelligence ainsi
que par son role important dans les affaires, et sa reputation
est si grande qu'il est arrive a etre Mare en versa une
époque oil la poesie politique en langue hellenique ressuscite,
tout un petit poeme &ant consacre, plus tard, aux peches,
vrais ou supposes, de Chiajna 3. Pendant quelques dizaines
d'annees, toutes les affaires non seulement de ce regne,
mais des deux regnes roumains en Moldavie et en Valachie
sont confiees a lui.

Si, plus tard, en avril 1555, nous trouvons un autre pos-
telnic, qui parait etre un boiar indigene, Demetre 4, ceci
signifiera un amoindrissement pour la stabilite du regne, qui,
sur une autre base politique, ne durera que jusqu'en 1558:
Iani paraissait donc etre indispensable.

1 Chronique valaque, loc cit.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. Plus tard, un ichanson Lepadat; N.

Bgnescu, Deux poimes.
3 Voy. Mo.; `.0.Ativouv4itow, XI, p. 417 et plus loin, et Rev. 1st., XIX,

pp. 6-7; N. Banescu, Deux poemes, etc.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888.

2*
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20 DOMINATION DES BOYARS

Fondateur d'eglises, comme dans la ville de Ramnic 1,
Petrascu est preoccupe aussi de ses liaisons sentimentales
qui lui donnerent plusieurs batards et une fille reconnue,
dote du village de ySegarcea, dans le district de Do lj, Marie 2.
Il avait eu des rapports aussi avec une femme, proche parente,

on a meme dit meme : soeur, de Iani, cette Theodora
dont it a eu le futur prince Michel-le-Brave 3. Il pensait
cependant a un mariage qu'il finit pas conclure, vers la fin
de son court regne, que la mort devait bientot interrompre.
Il apparait plutot comme un prince itinerant, d'apres l'an-
cienne coutume du pays, sans etre trop etroitement lie a
Bucarest, residence a laquelle son predecesseur Mircea avait
donne la belle Eglise de la Cour, au-dela de la riviere de la
Dambovita : on le trouve parfois aussi au bourg de Gher-
ghica, qui est intitule, dans un document, « siege >> du pays 4.
II parait avoir entretenu des rapports assez etroits avec le
Metropolite Ananie, qui etait pour lui un « archimetropo-
lite », situation qu'il aurait dil peut-etre a ses rapports avec
la famille du prince Basaraba-Neagoe, aupres duquel it sera
enseveli 5. On fait don au Metropolite aussi du village d'Ani-
noasa, oil s'elevera une si belle eglise, et de celui de val.-
sane§ti, pres de la riviere du Valsan, dans ces mernes re-
gions de l'Arges, avec lesquelles it a dii avoir un contact 6.

1 Iorga, inscriplii, II, chapitre Rdmnicul- Vdlcii.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. Cf. Iorga, 1st. lui Mihai Viteazul, I.
3 Pour ces liens, voy. ma conference publiee dans le journal Neamul

Romdnesc de 1936. Cf. aussi le memoire sur l'origine de Michel-le-Brave,
donne a l'Academie Roumaine, pendant cette m8me annee. M. P. P. Panaitescu
a mene, pendant longtemps, toute une campagne pour montrer que Michel
n'avait pas le droit d'affirmer etre le fils de Petra§cu : cette hypothese con-
tinue a me paraitre insoutenable.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. De la it delivre des documents le 17
juillet 1552 et le iz novembre 1555 Il est a Bucarest en avril 1553; ibid.,
P. 791.

5 Voy. l'inscription qu'il s'etait preparee sans que les dates eussent ete
ensuite completees ; Iorga, Inscriptii, I, p. 15o, n° 304.

6 Iorga, Hurmuzaki, loc. cit. Le prince Mircea lui-meme avait fait des
donations aux moines d'Argeu ibid. Ananie avait ete aussi Metropolite de
ce prince.

www.dacoromanica.ro



BOYARS AU- DESSUS DES PRINCES 21

Sous Petracu, de meme que sous-son voisin, qui n'etait
pas pour lui un ami, les boiars de tous rangs, jusqu'au grand
medelnitchar, dignite qu'on trouve pour lalPremiere fois,
ont pu vivre heureux. Les anciens exodes de nobles, comme
celui de la dame Cap lea, fille d'un boiar qui avait ete de-
capite, Theodose, dont le nom rappelle celui du fils de BA-
saraba-Neagoe, femme qui avait clit vendre ses bijoux lors-
qu'elle etait au milieu de ces fuyards, en << Pays ,Hongrois »,
sont mentionnes seulement comme une époque malheureuse,
maintenant disparue.

Au milieu de cette paix, a laquelle etait epargnee les
assauts, jusque la continuels, des exiles, la richesse du pays
s'accroit. La noblesse, qui decide de tout sous ce regne si
doux, presente avec fierte ses bijoux et ses autres richesses :
des caftans d'une etoffe dont le nom, probablement turc,
est difficile a expliquer, des dolmans de drap precieux, des
chemises de soie et des colliers de fil d'or, des epees frappees
d'or dont le prix s'eleve a deux mille aspres, des bagues en
or, des ceintures en argent valant trois mille aspres, des
verres et des cuillers en argent, des robes a la turque, a cote
de chevaux precieux, de caleches a huit coursiers et toute
une administration a la campagne, avec des ruches, avec des
tonneaux de yin, et avec, bien entendu, la charrue en fer,
trainee par vingt-quatre boeufs 1.

La grande charite envers les boiars du # bon Petrascu >>
finit par gagner jusqu'au dernier parmi ceux qui avaient
cherche un abri, devant les persecutions de Mircea 2, au-
dela des frontieres, comme ce Stanila que le prince fit cher-
cher, des 1554, non seulement par le tresorier et par le grand
cloutchar, mais aussi par 41'eveque >>, qui est probablement
le pacificateur habituel, l'influent Ananie 2. Ce Stanila pe-

1 Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 40, n° 44.
2 Qui aurait tire, d'apres le compte fait par le general qui commandait

en Transylvanie, Castaldo, 1.600 boiars; N. Densusianu, loc. cit., III, p.
677, Cf. Ascanio Centorio, Comentarii della guerra di Transilvania, Venise
1866, d'apres un temoin oculaire; voy. G. Marinescu, dans Inchinare lui N.
Iorga, p. 256 (compilation par Martin Fumee).

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 79r, 865.
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rira ensuite, apres un nouvel exil, dans le grand massacre
ordonne par Mircea, revenu dans le pays. On allait chercher
jusque dans la citadelle transylvaine de Fagaras ces parti-
sans d'un prince qui avait quitte le trone 1. Mais, des le mois
d'aofit de cette armee, les bourgeois de Brasov sentaient le
besoin de demander au-dela des montagnes: 4 Qu'est-ce qui
s'est passé avec les boiars ? l'affaire de Stanila n'etant
pas encore terminee, par meme au mois d'avril de l'annee
suivante.

Les trois chefs de plusieurs dizaines de boiars, Staring,
Staicu et Udrea, negocient avec le prince comme s'il s'agis-
sait de deux puissances rivales, et ils etablissent les condi-
tions dans lesquelles ils voudraient bien revenir B. Les comptes
de Brasov, si precieux pour les details de cette vie roumaine,
vont jusqu'a parler d'un vrai traite de « paix et amitie »,
fait entre deux partis 4. L'arrivee des exiles se passa so-
lennellement, ces boiars arrivant dans des caleches a la hon-
groise, sous la garde d'un Mega de ces bourgeois de Brasov
dont le role est meme celui d'un garant 5. Il semble que,
jusque la, Petrascu, n'aie pas voulu rouvrir la frontiere pour
les marchands de cette grande cite saxonne sur ses fron-
tieres 6.

Nous avons déjà dit que la compagne de Mircea restera
a cote de lui, meme pendant les moments les plus tristes,
lorsque celui qui lui avait succede pouvait dire que le prince
destitue etait envoye dans cette « Ethiopie donc au Caire
(avril 1555) 7. Toute la fortune de cette famille malheureuse
avait ete, jusque la, confisquee 8.

En ce moment, lorsqu'en Valachie meme, le probleme
interieur des exiles avait ete resolu, les deux princes purent

1 Ibid., P. 791.
2 Quomodo res cum bogeriis ageretur *; ibid. Cf. ibid., p. 792.

Ibid.
4 Pro ineundo pacis et amicicie foedere; ibid.
5 Ibid. La femme de Staicu vient ensuite separement; ibid.
6 Ibid.
7 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 792.
8 Wayvodam Myrche, trans mare relegatum atque bonis exutum; ibid.

p. 865.

#
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partir, ainsi qu'il sera montre dans la suite, pour accomplir
leurs fonctions militaires dans le probleme transylvain de la
restauration des Z apolya.

Des 1555, un mecontentement violent s'etait manifesto
contre le Moldave Alexandre, qui se plaint du projet de
vouloir le tuer qu'aurait nourri le chef de son armee, Negrila,
et un boiar Capota: le premier s'etait enfui chez les Polonais,
l'autre avait passe de Pologne chez les Turcs. Parmi ceux
qui etaient denonces comme ayant passe a travers le pays
du roi pour aller se placer sous la sauvegarde du Sultan,
est mentionne le Metropolite meme, chef de 1'Eglise de
Moldavie. Et tout un grand projet de trahison, du plus haut
interet, est exposé de cette facon par les ambassadeurs en
Pologne du prince Alexandre : « ils offrent a 1'Empereur
Turc un grand espace de plaines dans le pays, partant de la
frontiere hongroise et allant jusqu'au Dniestr et aux regions
de Orheiu, de Lapu§na et de Chisinau 1: dans ces regions
se rassemblent, en temps de guerre, jusqu'a vingt mille
soldats. Et ils ont promis a l'Empereur Turc et a tous les
pachas de leur donner la Podolie et un tribut trois fois plus
grand que celui du actuellement par la terre de Moldavie. Et
celui qui se presente comme fils de prince a promis a l'empe-
reur eta tous les pachas de grands cadeaux venant de ce pays
de Moldavie » 2. Ceci aurait ete promis au nom de quatre
grands boiars et aussi a celui de l'eveque de Roman, Ma-
carius, qui est l'auteur meme du recit slavon orne, traitant
des princes contemporains de Moldavie.

Le nomme Negrila, qui doit etre le pretendant, malgre
tous ses boiars et l'appui de cet 6veque qui s'intitulait
« Metropolite », n'arriva a rien. Mais, bientot, la grande
trahison de Farm& 1561 devait donner l'heritage d'Etienne-
le-Grand a un aventurier venu du monde occidental, appor-
tant avec lui un passé plein de tromperies et de crimes, et

1 C'est a cette offre que se rapporte de fait l'information qu'il aurait ete
question des forteresses de Transylvanie : Rodna, Ciceu, Cetatea-de-Balta;
N. Densusianu, loc. cit., II6, p. 296.

2 Holban, loc. cit.
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ceci seulement parce que certains boiars ont cru que par lui
pouvait s'ouvrir une carriere plus large vers ces actes de
bravoure qui &talent dans l'esprit de l'epoque. Mais sur les
intrigues de 1555 on passa facilement, et Macarius put
terminer sur son siege d'eveque, en septembre 1557, etant
enseveli dans sa fondation de Rasca, ou cependant on ne
peut plus decouvrir son tombeau 1.

Le prince Alexandre devait partir plus tard seulement
pour l'ceuvre de destruction en masse de ces intrigants qui,
si vite, avaient cherche a troubler son regne. Plus expeditif
pour mener a mauvaise fin cette terrible oeuvre de purifi-
cation fut le « patre > Mircea, lorsque, apres la mort de celui
qui l'avait remplace, it accourut, pendant ce meme automne
de l'annee 1557, de la lointaine «Ethiopie* pour reprendre
le trOne de son heritage. La chronique ecrit: « it envoya
chercher les boiars qui etaient exiles en Pays Hongrois pour
les appeler sous serment solennel. Donc, ayant prete foi
ses paroles, ils se leverent pour revenir, a savoir: le vornic
Stanila celui que PetraFu, apres de longues negocia-
tions, avait fait revenir de cette mane Transylvanie,
« avec tous les boiars et avec toute la Cour et ils se soumi-
rent au prince Mircea par le traite de fidelite qu'ils avaient
conclu. Puis, le 3 mars, par un grand artifice, on appela le
vornic Stanila avec tous les boiars et les deux eveques et
tous les hegoumenes, avec beaucoup de moines, dans cette
cite de Bucarest; le prince jeta sur eux, a l'improviste, des
bechlis et beaucoup de Turcs, qui les massacrerent tous, et
beaucoup de sang innocent fut verse, dont it devra rendre
compte devant Dieu * 2. Le Metropolite Ananie lui-meme
avait 'Jeri dans ce grand massacre, dont la date doit etre fix&
au 3 fevrier (ou au 4, d'apres une chronique transylvaine 3).
Mais assez de boiars resterent pour un nouvel exil sur cette

1 Pour sa mort, la seule information de Ureche.
Mag. 1st., IV, p. 273. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 798.

3 Voy. ibid., p. ix, nota I. Il est remplace par un Daniel; 4 l'autre * eveque,
peut etre celui de Buzau, Pour l'organisation de cet autre &eche, voy,
plus recemment Aurelien Sacerdoteanu, dans la Rev. 1st., XXXI, 1-3.

2
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terre de Transylvanie, prets a reprendre les anciens combats
qui avaient fait tant de mal au pays. Emmenant la veuve
du prince Petrascu, son gendre, le tresorier Dragomir, et
Socol avec son fils et sa femme, ils passerent les defiles de
la montagne du cote de Brasov, oil se trouvait aussi la veuve
de l'ancien pretendant Radu Ilias et un pretendant Vlad: la
chronique compte parmi ces envahisseurs le cloutchar Badea,
les deux Radu, dont l'un etait logothete et beau-pere du
prince daunt, puis l'autre cloutchar, un tresorier Jean, de
meme que la femme de Stanila et bien d'autres 1. De son cote,
le prince assassin etait venu avec des conseillers jusqu'ici in-
connus un logothete Bogdan, dont le nom montrerait que
c'est un Moldave, peut-etre un des fideles de la princesse
d'origine moldave Chiajna, on le voit errant a travers la
Transylvanie comme un homme qui avait connu beaucoup
de pays, un vornic au bizarre nom de Burtea, un spa-
thaire Barcan, dont le nom fut donne au village de Barcanesti,
pres de Ploesti, un tresorier Christian, un stolnic Ivan ou
Ivancea, puis l'echanson Balomir, le comis Nan, le grand
postelnic Dobrus (c'est-h-dire Dobromir) 2.

Done, Mircea avait choisi ses courtisans parmi les tout
petits boiars ou parmi des aventuriers. Lorsqu'il finit ses
jours sombres, Chiajna, sa veuve, introduisit certains chan-
gements parmi ses boIars: le vornic Nedelcu est certaine-
ment un Valaque, de meme que le spathaire Stan et un
tresorier Stanciu; mais, a cote de Bogdan, Moldave, appa-
rait aussi un autre Moldave, Ureche, comme stolnic. Le
secretaire Coresi ou Coresie (c'est le datif pluriel du mot
mot grec sederi, jeune fille) peut-etre cet ecrivain qu'on a
cm etre un diacre auquel, comme on le verra, doit tant l'im-
pression dans les pays roumains et, a cote de ce travail

Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 798, 869. La nouvelle du massacre arrive
a Brasov le io fevrier; ibid., p. 798. A Sibiiu, oiI les bourgeois ne veulent
pas y preter foi, le II; ibid., p. 869. Des exiles se fixent aussi dans la petite
ville transylvaine de Or4tie; ibid.; ils s'en vont jusqu'a. Sas-Sebel, oii s'e-
tait refugiee aussi la princesse veuve, mais ils en sont chasses; ibid., p. 87o.
Des serviteurs du prince Radu se trouvent encore a travers le pays; ibid.

2 Ibid., p. 889.

:
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d'imprimeur, la litterature roumaine 1. C'est peut-titre des
connaissances peu coutumieres de ce lettre que vient le
bizarre titre archaique qui est donne au petit prince Pierre,
dominateur aussi e sur les regions riveraines du Danube )),
ainsi qu'on le disait pour les despotes serbes ou, chez les
Valaques, a l'epoque guerriere du premier Mircea 2.

1 Ibid., Voy. plus loin.
2 Ibid.

z6
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CHAPITRE III

LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE
TRANSYLVANIE

Au cours du XVI-e siecle, siècle d'histoire moderne, com-
pare au moyen-age qui avait ete jusque la, des efforts avaient
ete faits pour etablir dans le Sud-Est Europeen, jadis patrie
des anciennes races romanisees, dont l'heritage avait passé en
partie aux Hongrois et aux Slaves, un nouvel ordre de choses.

Il avait ete essaye, apres la catastrophe de Mohacs, par le
systeme hongrois-transylvain de Jean Zapolya et suivi, par la
tentative de Gritti, l'aventurier venitien, d'un autre systeme,
terming cependant par la tragedie du protagoniste, qui avait
voulu fonder une Dacie ottomane, comprenant trois tribu-
taires et, a leur tete, un royal client de Sultan. Cette tenta-
tive ayant echoue, le meme besoin instinctif d'unite d'apres
les traditions seculaires, millenaires, amena une autre forme:
celle des Habsbourg du roi Ferdinand, tendant a realiser,
par la Transylvanie du moine Martinuzzi, avec la garnison
.espagnole de Castaldo, une Dacie ayant le meme centre en
Transylvanie et, aux ailes, des princes imposes par ce com-
mandant des soldats, qu'avait envoyes sur la frontiere orien-
tale le roi autrichien de la Hongrie.

Tout cela, a cote du reve de Pierre Rareq, qui, par son
intervention militaire au-dela des frontieres, ses rapports en
Valachie, qu'entretenaient ses filles, avait voulu creer une
Dacie qui serait partie de Moldavie et aurait ete soutenue
par elle, et de l'autre reve, celui du Transylvain de race
roumaine Etienne Mailat, qui voulait imposer cette unite
pe race du Fagaras roumain.
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On verra comment la mort de Martinuzzi et le decourage-
ment de Castaldo amenerent le retablissement de la dynastie
des Zapolya par les troupes des princes roumains.

Ainsi, Alexandre L5pusneanu et Petrascu-le-Bon ont de-
cide le sort meme de la Transylvanie, l'enfant Jean-Sigis-
mond et sa mere, Isabelle, &ant en quelque sorte sous leur
tutelle permanente.

Mais ce trone transylvain n'a pu s'imposer a l'epoque de
la domination de ce Jean-Sigismond, adolescent maladif, qui
s'eteindra rapidement.

Alors, cette meme necessite de concentrer la vie chre-
tienne dans ces regions amenera la tentative de l'aventurier
« Despote >, dans laquelle la Renaissance s'ajoutait a l'ins-
tinct dace, pour imposer cette creation politique.

Elle menera, du reste, au premier essai d'echapper a la
suzerainete ottomane, fait par le prince moldave Jean-le-
Terrible.

De cette fawn, le futur Michel-le-Brave est, sous le rap-
port politique aussi, un continuateur, malgre tout ce qu'a
pu lui donner son genial instinct militaire, et, a cote, ce « Des-
pote cesse d'être l'aventurier tragi-comique qu'on connait,
puis « Le Terrible >, un simple temeraire.

Seulement lorsqu'Etienne Bathory devient prince en
Transylvanie, l'initiative dace revient dans ce pays. Mais,
lorsque son ambition le fait passer comme roi en Pologne,
cette initiative revient, par dessus les pretentions vaniteuses
de son neveu Sigismond, aux princes roumains, auxquels
s'impose une seule et meme politique.

Les sentiments chretiens des deux ne peuvent pas etre
mis en doute, car ils eta ient dans la tradition meme de leurs
predecesseurs.

Leur politique envers la Transylvanie et la Pologne doit
etre d'abord suivie dans ses details.

Nous avons une declaration ouverte du prince Ale-
xandre, qui devait, comme protege de Sieniawski, conserver
ses rapports avec la Pologne.
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Des le 5 septembre, de la « forteresse de Bakuta », sur le
Dniestr, Alexandre, qui s'intitule < Palatinus terrarum Mol-
davie et Valachiae », ajoutant qu'il a ete « elu et etabli » par
le roi de Pologne i, avait prete serment envers ce patron et
maitre, sur la Sainte Trinite, sur la Sainte Vierge et sur tous
les Saints, promettant aussi son concours arme » contre tous
les ennemis de la Sainte Croix » 2, de meme que contre les
ennemis du roi et de sa couronne, quels qu'ils soient. Aus-
sit& appele, au besoin, par ce patron et par le commande-
ment de ses troupes, it accourra en personne et risquera sa
tete elle-meme pour le royaume. Autrement, it fournira une
armee, qu'il suppute, en bon chevalier qu'il etait, a sept
mille hommes. Il s'interdit toute conclusion de traite sans
la volonte du roi Sigismond-Auguste. « Ainsi m'aident Dieu,
et la Sainte Trinite, et la Sainte Croix 3. »

Les boIars avec lesquels it etait venu etaient partisans de
cette politique; on les voit signer le traite: le hetman Neagu,
le tresorier Dan 4, le logothete Mogaldea, le vornic bien
connu Motoc, un autre Neagu, qui etait 4 staroste », com-
mandant de la forteresse de Soroca, et un cloutchar (« cla-
vierus mauvaise lecon) qui etait Moghila 5.

Mais on avait cru necessaire d'envoyer une ambassade a
la Porte pour expliquer cette entree des troupes polonaises
en Moldavie 4.

1 A Sacra Regia Maiestate electus et constitutus »; N. Densusianu,
loc. cit., II5, p. 31.

2 # Contra (mines hostes sanctae crucis. »
a Ibid., p. 32, no XVIII.
4 Fondateur du couvent de Humor; N. Densusianu, loc. cit., 115, pp.

272-274, no CXIII.
5 Ibid., p. 32, no XVIII.
6 J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 174 et suiv.; N. Iorga, Hurmuzaki, XI, p.

47, n° XLVI. Interessante l'explication donnee par le roi aux ambassadeurs
du Sultan qui etaient venus le trouver. Il disait que Alexandre « ne lui est
pas soumis de la meme facon que ses autres sujets, auxquels it peut ordon-
ner *; p. 48. Cependant les magnats de Pologne consideraient le changement
qui s'etait passe comme un ralliement de la Moldavie a leur royaume, mais
on affirme que c'avait ete seulement une action locale, dont le roi n'avait
rien su. Tel autre etait d'opinion que le prince aurait du entretenir 2.000
chevaliers et L000 gens de pied polonais; J. Bogdan, loc. cit., p. 195.

»:

#
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De son cote, le Valaque Petra§cu parlait aux gens de
Brapv, d'une facon tres libre, de sa grande sympathie pour
la chretiente, mais l'empereur turc est si puissant, et, entre
les mains du Sultan, auquel personne ne peut resister, se
trouve aussi le sort de la Transylvanie; une politique
erronee ferait que o dans toutes les forteresses it y ait des
Turcs, et de cette facon periront ensemble ces deux pays
chretiens ». Cependant, it ne viendra jamais contre eux avec
la puissance des Ottomans que s'il y etait force, &ant sous
la puissance de ces ennemis de la chretiente 1.

En ce qui regarde Alexandre, un des bolars l'ayant sou-
tenu au moment de son installation, Motoc, qui signe comme
vornic (en latin o provisor magnus »), et it ajoute, de Harlau :
« aussi les autres boiars du pays de Moldavie », s'etait aus-
sit& mis en rapport avec Andre Bathory qui s'intitulait
o palatin de Transylvanie », mais aussi avec Castaldo, qu'ils
appellent, dans leur ignorance: o Jean-Baptiste, lieutenant
de Sa Majeste le roi * 2. Un ambassadeur du nouveau prince,
qui annoncait l'arrivee d'une vraie ambassade, se presente,
vers la meme date, au commandant de Transylvanie pour
montrer que lui, Alexandre, a obtenu son regne o d'abord
par la grace de Dieu », fiere declaration, et puis « avec
le secours de Votre Majeste », c'est-h-dire de Ferdinand,
« et du roi de Pologne ». Ii est o chretien et veut le rester
autant qu'il vivra, et it veut servir, des ce moment, contre
les Turcs pour appuyer ce pays o chretien >>: c'est ce que dit
le general lui-meme de son camp de Sas-Sebq. Quand le
prince moldave annoncait que, d'apres des informations que
lui avait apportees l'ambassadeur, a la Porte, de son prede-
cesseur, le defunt Etienne, le grand Sultan Soliman avait
ete battu par le Chah de Perse et Constantinople est sur
le point de se revolter 3. On est alle jusqu'a rappeler le
sandchak qui commande a Braila. Bien qu'Alexandre sache

1 J. Bogdan, Documente ,ci regeste, pp. 196-198, n° cxcn.
2 Hurmuzaki, II, p. 288, n° CCLXIII.
3 Ibid., pp. 288-289, no CCLXV.
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bien que les seigneurs hongrois trahissent le Habsbourg, leur
roi, it est pret, en cas de guerre, lorsque les gens du roi Fer-
dinand attaqueront Lipova, Becicherec et meme Timisoara,
a se jeter sur <i quelques forteresses des Turcs qui lui sont
voisines >> et qui ont appartenu jadis a la Moldavie: done,
comme tous ses predecesseurs, it veut Tighinea et peut-
etre meme les grandes forteresses de jadis sur le Danube,
Chilia et Cetatea-Alba. Il se presente comme un homme
stir, et pas comme ce fils de Rares, dont it critique l'insta-
bilite, et it est tout dispose a envoyer ses ambassadeurs tout
droit a la Cour du roi Ferdinand 1. Alexandre voulait cepen-
dant qu'on ecarte ce pretendant qui etait le compagnon de
l'usurpateur valaque Radu Ilias 2. Et it cherchait a assurer,
aussi, avec la forteresse de Beclean, sa domination sur ces
regions de Transylvanie $.

Lorsque, comme on pouvait s'y attendre, it put obtenir,
en sacrifiant beaucoup d'argent certainement, le drapeau
d'infeodation de la part des Tures, Alexandre s'excuse en-
vers Castaldo, invoquant les circonstances si difficiles, de
meme que la peste qui ravage le pays 4. Il ajoutait que cela
ne diminue pas sa fidelite envers les Habsbourg 5, qui trou-
vaient qu'il faut se defier tout de meme de ses sentiments 6.

Mais un changement subit jeta dans l'autre camp celui
qui, lui aussi, desirait le grand combat des chretiens, mais
ne trouvait, lui non plus, un appui dans ce but, car it savait
fort bien que les Polonais restaient soumis aux suggestions

1 Ibid., p. 29o, no ccLxv: « Aliquas arces Turcarum sibi finitimas re-
cuperare ». Voyez aussi le no suivant: « arces turcicas in finibus Moldavie
sitas >>. Aussi ibid., pp. 292-293.

2 Ibid., pp. 288-289, no CCLXV. Cf. aussi Veress, loc. cit., p. 1o5 et suiv.
3 Ibid., pp. 303, 306 et suiv.; Iorga, Doc. Ard., I, p. 50o et suiv.; Veress,

loc. cit., p. 122, n° 158; p. 126, n° 163; p. 128, n° 167; Ostermayer, loc. cit.,
p. 516. Ces possessions avaient ete cedees en partie provisoirement a Fran-
cois Kendy.

4 Pour la peste, voyez Iorga, Doc. Ard., I, p. 491, no DCCCCXIII, la lettre
du prince lui-meme, qui park des nombreuses victimes de la peste.

5 Hurmuzaki, II, p. 306, no ccLxxxi; voyez aussi nos. suivants.
6 Ibid., pp. 308-31o, n° ccLxxxxi--ccLxxxxv. Les informations qui

suivent concernent Pexpedition d'Etienne Rare en Transylvanie.
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imperieuses du Sultan Soliman et que Ferdinand lui-meme
ne fait que demander au meme Sultan, sur un ton de de-
gradante humilite, et en envoyant de pauvres cadeaux, d'être
infeode par lui avec la Transylvanie et la Hongrie.

Ayant appris donc que la volonte des Turcs est qu'on
restitue la dynastie de Zapolya, it devint aussitot le plus stir
appui d'Isabelle 1.

D'autant plus Alexandre desirait-il montrer ce dont it est
capable la, en Transylvanie, qu'il avait envoye en 1553 au
roi de Pologne un secours de « quelques milliers de gens »
contre les Tatars et, dans son grand discours a la diete de la
meme armee, Sigismond-Auguste se declarait oblige pour ce
contingent, car la Moldavie n'est « ni sans importance, ni
meprisable » 2.

La fidelite du Moldave envers la Pologne etait liee main-
tenant au probleme transylvain. En effet, Sigismond-Au-
guste, qui avait du abriter en Pologne sa sceur exilee et son
neveu, avait tout interet a ce que ses exiles royaux gagnent
le droit qui leer avait ete ravi par cette Maison d'Autriche
qui, malgre le mariage du roi lui-meme avec une fille de Fer-
dinand, se presentait, pendant tout le XVI-eme siecle, comme
ennemie de la politique polonaise; car c'etait la croisade de
Charles-Quint qui s'opposait a la tradition d'entente avec les
Tures de la dynastie des Jagellons qu'elle avait trouve chez
elle et qui avait ete interrompue seulement, deux fois, par
les rapports dynastiques, diis au hasard, avec la Hongrie.

Servir donc le roi au-dela du Dniestr, ceci signifie favo-
riser de fait les interets d'Isabelle, Sigismond-Auguste de-
mandant seulement avec insistance que l'intervention des
Moldaves dans ce pays se fasse « sans verser le sang » 3.

1 Des informations utiles dans V. Motogna, Contributie la relatiile dintre
urmafii lui Petru Raref Ii Ungaria, dans la Revista Istorica, X, p. 2o; Rela-
fide dintre Moldova fi Ardeal in sec. XVI, Dej, 5928. Rien de nouveau dans
N. C. Bejenaru, Politica externa a lui Alexandru Ltipufneanu, Jassy, 1935.

2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 199zoo.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 48 et suiv. Ambassadeur moldave en meme

temps que celui des Turcs et de Petrovitch, vers la reine Isabelle; ibid., p.
51, no LXXII.
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Du reste, les suggestions francaises ne manquaient pas
dans ce but, presentees par cet ambassadeur: de Cambray,
qui passa par la Valachie pour aller a Constantinople en 1555 1,
et, de Paris, on avait promis a Jean-Sigismond de lui donner
a la place de la fille de l'empereur une des descendantes de
Henri II et de Catherine de Medicis, peut -titre la fameuse
Marguerite, premiere femme de Henri IV, avec des fiefs
etendus en France et avec un secours en argent 2.

Si, le 24 avril 1552, Ferdinand pouvait faire savoir au
Grand Vizir Roustem qu'il a pris la Transylvanie avec l'as-
sentiment de la reine et des etats et qu'il est pret a envoyer
le tribut 3, le Turc ne savait pas en meme temps comment
it pourrait se her plus etroitement au roi de France contre
cette offensive des Habsbourg vers l'Orient. Il faisait ecrire,
en 1555, au meme Ferdinand, intitule «gouverneur des
jesuites que la Transylvanie doit etre rendue a « Etienne >,

c'etait le surnom turc du pauvre Jean-Sigismond, d'apres
le nom du premier roi chretien de la Hongrie, lequel
« Etienne » est le protege du Sultan 4. Celui-ci cependant
manifestait des craintes du cote des intentions du prince
moldave 5.

Ce milieu hongrois etait tres bien connu par Alexandre.
Il dira donc aux envoyes de la diete transylvaine, dans son
apre style de guerrier, qu'il a « ete jadis parmi eux
a connu et apprecie un Etienne de Losoncz qui a peri d'une
fawn si miserable, qu'il a pris part avec eux au siege de
Tim4oara pour le pacha Ahmed 6.

Mais, en 1552, le maire de Sibiiu avait montre qu'on
ne peut pas retablir Jean-Sigismond, dont le tuteur est, du

1 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 238, n° ci; pp. 243-246, n° civ;
Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 53, no LXXVI.

2 Ibid., p. 54, no
8 Ribier, Lettres et memoires d'Estat, II, Paris 1666.
4 Ibid., p. 563 et suivantes.
5 tc Monstroit quasi ouvertement douter de lascher la bride au Moldave ));

qui aurait ete encore allie de Ferdinand; ibid., p. 577 et suiv. Cf. ibid., p.
591 et suiv. Le Pape declarait publiquement que lui-meme est force de
travailler avec les Turcs; ibid., p. 674.

6 N. Densusianu, loc. cit., IP, p. i80.

3

s qu'il

LXXVII.
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reste, Ferdinand, qui reste dispose a lui donner sa fille et,
le cas echeant, aussi sa domination 1.

Le changement de situation etait dil avant tout a l'appa-
rition du puissant o baron * de sang serbe, Pierre Petrovitch.
Il avait ete appele par une partite de la noblesse, et l'agent
de liaison etait ce mane Nicolas Cherepovitch, Serbe lui
aussi, dont nous avons dit que la fille devait etre princesse
de Valachie 2. Il gagne de plus en plus du terrain, jusqu'a
ce que, en 1556, it soit elu regent, comme jadis, le grand
Jean Hunyadi, a la diete de Sas-Sebes S.

Au commencement de 1553, Alexandre etait dans sa for-
teresse de Neamt, mit a prendre, les armes a la main, son
heritage transylvain, pour lequel, certainement, it invitait a
discuter le noble transylvain, de sang roumain, Nicolas
Kornis 4. Celui-ci ne vint pas, se bornant a envoyer en Mol-
davie, avec la permission du commandant espagnol, un
emissaire, qui trouva le prince a Vasluiu et apprit de sa part
qu'il est decide a travailler pour amener en Transylvanie
le jeune roi. Le prince paraissait parfaitement informe et
it savait que parmi les nobles du pays it y avait des partisans
de cette restauration, a savoir: un Andrassy, un Michel
Sandor, un Paul Dacz6, meme un Kendy, un autre membre
de cette famille, Antoine, et Melchior Balassa, qui pourrait
etre gagne; quant a lui, it avait tout prepare dans ce but b:
c'etait donc une ceuvre a lui, pour laquelle it n'avait ete
exhorte par personne et, de cette fawn encore, on se
forme une autre idee sur ses habitudes.

Pour imposer ce qu'il considerait comme son droit, lui,
qui considerait les nobles de Transylvanie comme des re-
belles envers Ferdinand et peut-etre meme envers l'autre
roi, it fit &vaster, devant les voevodes nommes par Castaldo,

1 Ibid.,
2 Ibid., p. 97.
3 Ibid., p. 354 et suivantes.
4 HUM111Zaki, II, p. 317, no CCXCI.
5 Veress, loc. cit., pp. 131-132, no 172. Il se plaignait contre les Tures

a ce moment, parce qu'ils ne l'aident pas a restaurer plus vite son beau-frere
Mircea en Valachie; ibid., p. 133, no 174. Cf. ibid., p. 135, no 176.

p. 33.
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Kendy et Dob6, qui n'etaient pas capables de s'y opposer,
le pays des Szekler 1.

Mais le but qu'on avait en vue etait plus important. Au
mois de mars de cette meme armee 1553, Alexandre avait
ses representants aupres d'Isabelle 2, chez laquelle etait alle,
pour une simple visite not& par la chronique valaque, le
bofar Socol avec des offres de meme genre. tine grande
ambassade moldave du Tresorier Dan et du burgrave de
Hotin, composee de cent dix-sept boiars avec cent cinquante
chevaux, se trouvait a Cracovie pendant ce mime mois 3.
Aussitot, le roi envoyait Tcczynski et un autre ambassadeur
polonais pour demander a ce voisin rempli de gratitude le
serment habitue14. II fut prete bientot, Alexandre deman-
dant, par son boiar Stroici, plus tard par Mogildea, que
le roi lui reponde par un acte formel d'amitie et de protec-
tion 5. n parlait avec amertume du tribut augmente que lui
demandait le Sultan: 25.000 ducats de Hongrie, ajoutant
que son # fou * de predecesseur en avait paye 30.000 et qu'il
avait laisse une dette de i6.000 que le pauvre successeur
doit payer 6.

Voici l'heritage que lui ont laisse, dit-il, les fils du prince
Pierre, <ice brigand de Mahmet et son frere cadet * et un
troisieme, Constantin, qui se trouve a Constantinople s'en
va demander maintenant la Moldavie, offrant 40.000 ducats
de Hongrie et, en dehors de cette somme, 500 chevaux et
10.000 brebis par an 7.

1 Iorga, Doc. Trans., I, p. 500 et suiv. ; Hurmuzaki, XI, a cette date; Oster-
mayer, loc. cit., p. 5i6. Son armee rassemblee a Roman en rapport avec le
bruit d'une invasion tatare ; Veress, loc. cit., pp. 120-121, n° 155 (le texte
parait mal lu). Les deux voevodes negociaient, pendant l'ete, en meme temps
avec Alexandre et avec Mircea ; ibid., pp. 136-137, n°8 178-179.

2 Holban, Documents polonais.
3 Ibid. II y est dit qu'en avril-juin les Polonais entretenaient encore un

pretendant.
4 Ibid.
6 Ibid.
6 Ibid.
7 Ibid. Pour le paiement du tribut, Veress, loc. cit., p. 146, n° 193. Pour

is mort de Constantin, que les Turcs consideraient comme ayant adopte leur

3*

www.dacoromanica.ro



36 DOMINATION DES BOIARS

On croyait en Transylvanie que les deux princes condui-
ront personnellement l'invasion dans un pays pas assez bien
defendu 1. En 1554, on y apprenait qu'Alexandre rassemble
de nouveau ses troupes, bien qu'il efit conserve des rapports
avec les nobles de Transylvanie, comme Pierre Gerendy,
qui ordonnait, du reste, aux Saxons de se soumettre « au fils
du roi Jean » 2. Mais, au mois de fevrier et jusqu'en avril,
dans les ambassades envoyees en Pologne, comme celles
d'Andre Liciu, de Motoc et de Abraham de Banila, it n'est
nullement question de l'intervention au profit d'Isabelle 3.
La decision inebranlable d'envahir la Transylvanie est
exprimee cependant par le prince de Moldavie dans sa lettre
de Jassy, le jour de la St. Georges, envers les habitants de
Vint, le fief valaque qu'avait reclame contre les gens de
Sibiiu le pretendant Radu Ilias 4. Il declarait avoir, depuis
longtemps, les pleins pouvoirs du Sultan, qu'il intitule « l'em-
pereur des Turcs »; donc it etablira « le roi », dans la compagnie
de Petrovitch et avec- le concours de Petrascu, ayant a leurs
cotes les pachas de Timisoara, de Bude et de Bosnie: « celui
qui se soumettra de bonne volonte sera bien traite et, sinon,
non ! » 5. Pierre Gerendy, qui savait bien qu'a cette action parti-
ciperont les Roumains du Banat, qu'il appelle dans son latin,
comme dans leur propre langue roumaine: « Karansebeseni,
Lwgoseni » (gens de Lugoj et de Caransebes), avertit que
le prince est arrive déjà, en descendant, a Bacau (mai) 6. On
voit que l'affaire devenait comme une cause roumaine, car
non seulement ces gens du Banat, mais aussi la noblesse
roumaine du cote de Inidora, ces lointains parents de la

religion et le circoncirent apres la mort, chantant derriere le cercueil « na
sizimdir, ne bizimdir n (o ni a moi, ni a toi s), Hurmuzaki, 115, p. 183.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 789.
2 Ibid. Mesures de defense de la part du voevode de Transylvanie ; Ve-

ress, loc. cit., pp. 142-143, n° x88. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 79o.
3 Holban, loc. cit. Ambassadeur polonais a travers la Moldavie vers be

Sultan, au mois de mai.
4 Veress, loc. cit., p. 128, n° 168.
5 Ibid., pp. 143-144, n° 189.
6 Ibid., p. 345.
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dynastie des Hunyadi, etaient pour la reine 1. La reconciliation
du Sultan avec le Chah de Perse l'avait amene a &outer
encore plus volontiers les suggestions, dans le meme sens, de
l'ambassadeur de France, ennemi permanent des Habsbourg 2.

La reponse donnee le 12 avril par Alexandre aux ambas-
sadeurs de la diete de Transylvanie, Ambroise Szabo et
Antoine Garda, car Pierre Gerendy etait maintenant arrete 3,
rappelle les sorties les plus eloquentes de Pierre Rares. Il
declare ne pas pouvoir admettre que le jeune Zapolya eat pu
s'entendre avec Ferdinand pour une cession de la Transyl-
vanie: « Mais qui a jamais vu un homme ayant femme et
enfants qui prendrait le pain des mains de ses enfants pour
le donner a d'autres et que les siens perissent ? sait que,
dans la diete de Pologne, « la veuve > a refuse aussi le dot
qu'on lui offrait et le titre de duc pour son fils et que ce
dernier a pule de telle fawn, declarant qu'il « prefere mendier
aux portes )), que les nobles en ont eu les larmes aux yeux.
Les voevodes de Transylvanie sont donc des « chiens et lui, le
Moldave, « a plusieurs yeux et plusieurs oreilles >> pour tout
connaitre. Il sait bien que ces voevodes, qui trompent tout
un pays, ont tourne le timon de leur char de facon a pouvoir
s'enfuir aussitot. Se soumettre a « 1'Empereur >, qui veut en
Hongrie son jeune client, est done une necessite. Soliman
a ete depuis peu en etat de soumettre jusqu'a cinquante
forteresses et it n'y a pas de prince qui ne paie un tribut:
« les rois de France, d'Angleterre ( !), de Pologne, meme de
ce pays de Moldavie et de Valachie sait ce qu'ont accom-
pli ses Moldaves, jadis, en Transylvanie. Devant leur pre-
sence, rien n'est reste du pouvoir d'un Mailat 4 et d'un
Torok; a cote de ceux-la que peat signifier un DobO, un

1 Ibid.
2 Ibid., pp. 148-149, n° 197. Cf. Le voyage de M. d' Aramon, ambassadeur

pour le roy en Levant, escript par noble homme Jean Chesneau, run des secretaires
dudit seigneur ambassadeur, Paris 1887.

3 N. Densusianu, loc. cit., IP, p. 241, no CM. Pour sa liberation, be prince
demande qu'on delivre des Moldaves se trouvant dans la meme situation;
ibid., p. 297, no CXXV; p. 325.

4 Sa veuve, Anne Nadasdy, commandait encore a Fagara§; ibid., pp.
379-38o, n° CLI.

a. Il

a. 11
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Kendy: « devant moi seul, vous n'etes pas capable de vous
presenter I *. Ce Kendy a ose le defier pour un combat en
champ ferme. Tres bien ! Mais it sait qu'il n'y a pas de champ
plus large que celui devant la cite de Brasov. Et, ainsi, it
s'y rendra aussitot, mais pas pendant la nuit, comme un
voleur, mais en plein jour, avec trompettes, canons et autres
instruments de guerre H. « Je ne laisserai derriere moi un seul
homme capable de porter les armes. * Et avec lui viendront
en Transylvanie tous les pachas voisins. Cependant it vaut
mieux recevoir, par six envoy& solennels, de ses propres
mains, « le fils du roi Jean * 1.

Le 6 juin enfin, Alexandre pouvait annoncer qu'il a appris
par ses hommes qui sont a la Porte que le Sultan a donne
a « Etienne * la Transylvanie pour montrer qu'il a ete content
de la fidelite temoignee jadis par son pere, le roi Jean 2.

Car le Serbe Petrovitch, qui s'etait debarrasse du moine
Martinuzzi et devait se delivrer aussi de la presence de Cas-
taldo, agitait de plus en plus, s'entendant parfaitement avec
les Tures 8, en Transylvanie mane, oii it etait de plus en
plus le maitre.

Mais la restauration du jeune Jean-Sigismond devait
s'accomplir, non pas avec les Turcs, mais par la puissance
militaire, encore entiere et recemment verifiee par tant de
combats serieux, a l'interieur des frontieres et en dehors, des
princes roumaines.

L'ordre du Sultan pour l'invasion fut delivre avant la zni-fev-
rier 15564. Alexandre le recut a Hirlau, qui, &ant donne ses pro-
pres souvenirs, lui etait une residence d'autant plus agreable 6.

Des ce mois de fevrier, Socol, un guerrier, auquel les
Saxons de Translyvanie envoyait des casques 6, passait les

1 Ibid., pp. 178-182.
Holban, loc. cit.

3 Hurmuzaki, II, p. 294, no ccLxix.
4 Veress, 10C. cit., p. 159.
5 Ibid.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 865. Voy., pour lui, aussi N. Densusianu, loc.

cit., Hs, p. 165, no cccCIII; Iorga, Doc. Trans., I, p. 508, no DCCCCXXXVIII.
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LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE TRANSYLVANIE 39

montagnes, et une troupe importante de guerriers moldaves
revenait en Transylvanie, du cote de Bistrita. Cette premiere
invasion, qui ne mena pas les choses jusqu'au bout, et pas
par defaut du prince roumain, dura jusqu'au printemps 1.

II fallait donc une nouvelle expedition. Cette fois, Motoc
commandait l'avant-garde, et aussitOt apres lui le prince
Alexandre lui-meme entra dans le pays des Szekler, qu'il
epargna et avanca jusqu'a Prejmer sans rencontrer personne.
Motoc resta jusqu'au mois de juin, pour que, apres quelques
jours, une avant-garde valaque, dans la meme intention de
punir les « rebelles >, penetre par les memes defiles dans cette
region de Brasov. Mais Alexandre ne revint pas aussitot, se
bornant a y envoyer son Vornic 2. En echange, voici appa-
raitre Petrascu, comme ami, vers la fin du mois d'aont, avec
ses troupes et leur musique, invitant a table le maire de
Brasov, et it resta devant cette ville pendant huit jours
entiers 3. A cette occasion it assista au service divin des
Roumains dans leur eglise de Schei, qui await ete agrandie
et augmentee par le prince Basaraba-Neagoe et ou it aura ete
rep sans doute par un beau discours de la part de celui que
l'on appelait le 4 scholastique », c'est-h-dire le chantre, Dobre4.

Its front enfin, sous les drapeux des deux pays roumains,
vers la capitale de Cluj, oii Isabelle fera son entrée vers la
fin du mois d'octobre, alors que le retour des deux princes
par le defile de Bran et par celui de Carlibaba tardera jusqu'au
mois de novembre 5.

Socol fut envoye avec l'ancien prince Radu Ilia* a la Porte et exile a Rhodes;
Hurmuzaki, II, p. 360 (an. 1558). tine lettre de lui par laquelle it remercie
de La Vigne, charge d'affaires de France, pour son intervention aupres d'Isa-
belle, qui le recommande a la Porte (oil it est en train de se rendre), a ete
publiee par M. Holban, dans la Rev. 1st., 1935, pp. 112-113.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 793-794.
2 ibid.
3 Ibid., p. 791.
4 Son sceau, perdu a cette occasion, a ete retrouve it y a quelque temps,

et on le conserve a l'Academie Roumaine ; nous l'avons reproduit aussi dans
notre Histoire des Roumains pour les ecoles.

5 Ibid., comptes de Brapv et de Sibiiu, vers la fin de l'annee. Cf. Iorga,
Ist. Armatei, 2-e ed., I, pp. 259-260.
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40 DOMINATION DES BOYARS

Ce n'avait ete une grande entreprise militaire que sous
le rapport du nombre des soldats. Mais l'effet sur la conscience
nationale des Roumains a ete tres grand. La chronique va-
laque ne manque pas de noter que Petrascu « a etabli la ro-
yaute dans la cite de Cluj >: c'est-h-dire la « reine ,) et l'enfant
« roi Jean » 1.

Mais les Roumains transylvains ont dit sentir leur Arne
emue a la vue de ces armees de leur race, qui passaient, re-
doutees, apportant par leur force le changement de l'etat
de choses dans leur province.

Nous avons aussi le rapport adresse au Sultan par Pe-
trascu, pour cette oeuvre de restauration qu'il avait accomplie,
et par ce moyen nous connaissons aussi les formules habi-
tuelles dans les rapports des princes roumains avec leur
« empereur >>. Le prince de Valachie, montrant de quelle
facon it avait installe a Cluj Isabelle, signe : « serviteur et
poussiere sous les plantes des pieds imperiaux >> (servo et fango
delle zapade di V. M. Cesarea) 2. Le rapport analogue d'A-
lexandre est perdu 3. Revenu de sa premiere expedition, it
s'etait empresse d'informer le roi de Pologne, ajoutant que
pour favoriser le commerce avec la Pologne it a diminue
la douane, de sept aspres a quatre 4.

Deux lettres de princes roumains montrent quel etait,
a ce moment, aussi leur etat d'esprit. Petrascu, ecrivant
un autre Bathory, Nicolas, d'Ecsed, au moment oil le prince

1 Loc. cit., p. 273.
2 Hurmuzaki, II, pp. 351-352, no cccxxx; en latin ibid., p. 354.
3 Voyez aussi ibid., p. 352, no cccxxxi. Des 1554, Ferdinand etait en

correspondance avec lui; ibid., pp. 335-336, no cccxu. Mais it donnait aussi
a Isabelle, le 18 aofit 1553, la liste de ses adherents (ibid., pp. 320-321, no
ccxcv) et it negociait, ainsi que nous l'avons vu, avec le voevode Etienne
Dob6 et avec Francois Kendy pour sa cause; ibid., pp. 327-328. En 1556,
Francois Kendy avait montre a Ferdinand que le pays ne peut pas se de-
fendre ; ibid., 115, p. 347. Dob6, enferme ensuite a Gherla, avait demissionne;
ibid., pp. 368-369, no CXLV; p. 382, no CLIII; pp. 397 et 416. Voyez aussi
ibid., p. 442 (de fait le vieux Dob6 voulait la regence du pays); ibid., pp.
444-445, no cLxxxm. Le malheureux eveque Paul Bornemissa, qui craignait
la mort, ecrivait, desespere, que pas un village n'a pu rester aux Habsbourg;
ibid., p. 359, n° CXLI.

4 Holban, loc. cit.
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LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE TRANSYLVANIE 41

de Valachie se trouvait a Samar, le 28 septembre, declarait
qu'il est autorise par son « empereur » de punir par le feu
et le fer « quiconque pourrait etre trouve ne pas se soumettre
et servir le fils du roi Jean »; quanta ceux qui « s'inclineront

d'apres le mot roumain, a inchina: inclinaverunt seront
« ses freres et amis ». Its doivent done se soumettre au nouveau
« Jean » et a Etienne DobO, de meme qu'a n'importe quel
autre representant du « roi ». Si Dobo lui -meme avait fait
sa soumission plus tot, « it aurait gagne un plus haut rang et
une situation plus grande, mais it s'est etabli dans sa forte-
resse, ce qui ne lui a rien rapporte » 1. A cause du roi Fer-
dinand, « tout le Pays Hongrois a peri, et jusqu'a ce moment
it en a ete ainsi Un logothete, Bogdan, et un secretaire hon-
grois du prince allaient porter cette sommation.

De son cote, le Moldave, s'adressant au meme opiniatre
ami de Ferdinand, ecrivait, dans un latin tres correct, in-
comparablement meilleur que celui de son voisin, intitule
« frere mais it employait la forme solennelle courante pour
n'importe quel prince. Et it avertissait Bathory que sa forte-
resse sera consumee par les flammes s'il ne se soumet pas
aussitOt. Du meme camp de Satmar, donc, les Roumains
de toutes les provinces eurent l'occasion de fraterniser.
Alexandre annoncait que, dans le terme de quatre jours,
arriveront « Leurs Majestes », les nouveaux maitres de la
Transylvanie 2.

De cette facon, un service a ete rendu aussi au roi de
Pologne, frere d'Isabelle, auquel en 1555 Alexandre s'etait
plaint pour les degats faits dans le royaume par le Hatman
Negrila, qui avait pris a Suceava, a l'occasion de l'installa-
tion du nouveau prince, le Tresor de celle qui est appele
maintenant par l'ambassadeur moldave, non pas princesse,

1 Veress, loc. cit., p. 161. L'expression: «sic et Vestra Magnifica Do-
minotio vult ambulare » (roumain : umbla) est tout-à-fait d'apres la syntaxe
roumaine et ne doit pas etre donc reduite 4 « une forme purement magyare »,
ainsi que le croit l'editeur.

2 Ibid., pp. 161-162, n° 204. En echange, Isabelle punissait severe-
ment des pretres roumains pour avoir tue un patre ; ibid., pp. 162-163,
no 205.

»,

».
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42 DOMINATION DES BOYARS

mais seulement # la mere du prince Etienne >>. Comme on
croyait qu'il se serait entendu avec les ennemis du roi, le
prince moldave se montre tout dispose a preter le nouveau
serment et a fournir son secours arm& si seulement le Sul-
tan le lui permet. Et it enverra dans ce but le boiar Abraham
de BAnila et les commandants de forteresses de Roman et
de Soroca. Il l'affirme d'autant plus qu'il est sur le point
d'aller en Transylvanie pour y etablir le neveu du roi 1.

Mais bientilt Alexandre regretta son retour si presse d'apres
les instances du tchaouch turc qui avait apporte la nouvelle
que tout le pays s'etait deja soumis sauf Dob6 enferme
Gherla, oil le siege pourrait etre poursuivi par les seuls
moyens de la province. Donc, le 3o juillet, de Jassy, Ale-
xandre demandait la prise de possession immediate, au nom de
la reine, de la forteresse locale, bade par Martinuzzi, de
fait contre la Moldavie. Il croyait avoir le droit d'ordonner
ainsi, &ant celui qui pouvait s'intituler avec fierte : o ini-
tiateur de cette affaire y a déjà envoye ses troupes,
et it est pret a y reapparaitre lui-meme. En plus, it serait
dispose a faire passer, pour que l'entreprise reussisse entie-
rement, o votre seigneur >, le jeune roi, par son pays moldave.

De son cote, Ferdinand se montrait maintenant pret a
abandonner la Transylvanie aux Turcs, si seulement it pou-
vait conserver ses territoires de Hongrie 3; it s'adressait aussi
au roi de Pologne pour lui offrir de ceder la province 4.

La dike de Transylvanie etait donc aux pieds de la dy-
nastie restauree. Craignant l'armee roumaine de Motoc et
de Socol, sur laquelle it s'appuyait, car, jusque la, a une
époque oil le Sultan avait encore du fil a retordre en Asie

1 Holban, loc. cit.
2 6 Nos presentis rei incepte auctor sumus »; Iorga, Doc. Trans., I, pp.

522-523, no DCCCCLVII.
3 Ibid. Pour les rapports d'amitie d'Alexandre et de Petrascu avec be voe-

vode qui commandait en Transylvanie au nom de Ferdinand, Iorga, Hur-
muzaki, XI, p. 580.

4 N. Densusianu, loc. cit., IP, p. 359 et suiv. (19 mars). Une ambassade
transylvaine lui avait impose cette cession; ibid., p. 363 et suiv. Andre Ba-
thory lui aussi demandait la permission de se soumettre ; ibid., p. 367 et suiv.

a
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LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE TRANSYLVANIE 43

contre les Persans, pas un seul Turc n'etait entre dans le
pays, la diete priait l'insolent 4 sandchak * Petrovitch 1, qui
se trouvait a Cluj 2, de ne garder de ses troupes roumaines
que 50o soldats pour chacun des princes, mais it devrait
etre, ajoutaient ceux qui craignaient une revanche des Habs-
bourg, de bons cavaliers, ayant toutes les armes necessaires 3.
Alexandre lui-meme avait convoque au nom du Sultan les
Transylvains a la diete qui devait amener le changement
de regime 4.

Mais le prince moldave ne se montrait pas encore rassure
sur ce nouvel ordre de choses : croyant que certains parmi
les nobles s'entendent avec les Allemands, it adressait des
lettres de menaces a la diete, et celle-ci, intimidee, demandait
a Petrovitch de repondre lui-meme; s'il faut que les deux
princes reviennent, qu'on leur donne des guides qui puis-
sent empecher les exces 5. En Moldavie, se trouvait encore
prisonnier un des nobles les plus importants de cette caste
transylvaine, Francois Bebek.

Il en resulta que seulement pour les comptes a regler
avec les Szekler Alexandre envoya quelques soldats dans la
region, avant la fin de Vann& 1557 6. Bientot, se trouverent
en Transylvanie des troupes plus importantes qu'Isabelle
avait demandees avec insistance 7; elles etaient comman-
does par Motoc et par le cloutchar Radu. Mais la mort de
Petrascu, dont on avait escompte la destitution par suite des
intrigues de Socol, arreta subitement l'expedition dont on
ne voit pas Bien le but 4.

1 Ibid., pp. 385-387, no cLv. Il prenait soin aussi de sauver Dobo et
d'autres fideles. Refus d'Isabelle; ibid., pp. 388-389, n° CLVII.

2 Ibid., p. 382, no cull.
3 Ibid., pp. 369-370, n° CXLVI. Pour la defense de prendre quartier

chez les nobles, ibid., pp. 443-411, no CLXXX[I.
4 Ibid., p. 378, no CXLIX.
5 Jour de la St. Laurent 1556; ibid., pp. 384-384, n° cLiv. On avait agi

de meme pendant cette annee 1556; Iorga, Doc. Trans., I, pp. 519-520,
no DCCCCLIII.

8 Iorga, Doc. Trans., I, p. 529 et SILIV.
7 Ibid., p. 53o.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 797.
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44 DOMINATION DES SOIARS

En 1558, l'expedition fut plus serieuse. II etait question
de la restitution des forteresses qu'avait le prince moldave
en Transylvanie, et Alexandre vint lui-meme au mois de
mai pour l'imposer. Il y avait aussi un ordre formel de la
part du Sultan, et, de son cote, Isabelle avait offert ces for-
teresses par ses ambassadeurs Georges Beth len et Etienne
Cserenyi 1. Mais, comme le prince ne croyait pas pouvoir
preter foi a cette promesse, it crut devoir retenir ces ambassa-
deurs et, &ant donne que la reine avait refuse de livrer Ceta-
tea-de-Balta aux boiars qui avaient ete deputes dans ce but,
les ambassadeurs en souffrirent cruellement les consequences.
On croyait que le meme Francois Bebek, qui avait maintenant
des rapports d'amitie avec le prince, l'excitait a une nouvelle
invasion. C'est de la que resulta ce voyage qui amena Isa-
belle, lorsque l'ambassade nouvelle de Cserenyi et de Ni-
colas Erdelyi etait destinee a aller a la rencontre des Mol-
daves 2, a appeler tout le pays pour sa defense, dans les an-
ciennes formes paiennes de l'epee trempee dans le sang 3.

Les Moldaves penetrerent assez profondement sur la
riviere du Mur4, et le resultat fut que des burgraves et des
fonctionnaires furent etablis dans les forteresses de Ciceu,
de Reteg, et Alexandre demanda aussi les ruiner de Rodna,
d'ou depuis longtemps, a l'epoque moldave, on n'avait plus
retire d'argent 4. Pour etre mieux rassuree du cote de la Mol-
davie, Isabelle envoya avant la fin de Vann& un Polonais,
son ancien fidele, Stanislas Nizowski, qui epousa, ainsi que
nous le verrons, la fille du prince valaque Zamfira 5.

Bien que la reine efit employe plus loin aussi des Roumains
pour ses expeditions, la diete etait mecontente de ce que les
Serbes tendaient a s'enraciner dans la province et elle exi-
geait que les possessions appartenant a Alexandre ne soient

Leur passage a travers la Moldavie ; ibid., p. 799.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 529, no DCCCCLVIII. Cf. ibid., p. 531 et suiv.

L'ancien guide des troupes roumaines, ibid., p. 533, no DCCCCLXXVII.
3 Densusianu, loc. cit., II5, p. 447. Cf. Iorga, Doc. Trans., I, p. 536 et suiv. ;

Hurmuzaki, XI, pp. 799, 870, 969.
4 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 450.
5 Iorga, Doc. Trans., I, p. 539, no DccccLxx.

1
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pas exemptes de services, ajoutant que personne parmi les
nobles ne doit loger chez lui des boiars de cette race 1. On
prenait aussi des mesures contre les marchands venant de
retranger 2.

Isabelle elle-meme, suivant ces conseils, se sentait em-
pechee et diminuee par le souvenir du concours decisif qu'elle
avait rep et par la surveillance menacante sur la frontiere
moldave. Il lui semblait que ces Moldaves voudraient bien,
comme a l'epoque du vieux Pierre Rams, rester definiti-
vement dans ce si seduisant pays. C'est pourquoi, elle ne
permettait a personne de recevoir des lettres closes de la part
d'Alexandre. Et, ecrivant aux Saxons de Bistrita, celui qui
etait offense ainsi et contraint de n'envoyer que des lettres
ouvertes, observait avec un sentiment de legitime amertume :

Mais, lorsque Sa Majeste a ete chassee par les rebelles
(fascione) de son Siege paternel et empechee de le retenir,
nos lettres n'ont pas ete de peu d'utilite a Sa Majeste. Et,
maintenant, elle nous traite en ennemis Ces gens de
Bistrita croyaient qu'ils devaient demander a la reine s'ils
ont la liberte de vendre au moins des caleches aux princes
voisins, et, comme on le leur permettait, on ajoutait qu'ils
ont tres bien fait de prendre de telles mesures de precau-
tion 4. Du reste, les mines de Rodna furent affermees par
Isabelle a un Saxon 5, et elle entendait qu'on ne le laisse pas
-troubler par les Moldaves 6; mais, dans la forteresse de Cetatea-
de-Balta, le burgrave moldave Luc continuait a commander 7.

1 Ibid., p. 449.
2 N. Densusianu, loc. cit., II5, pp. 458-459, n° cxcv.
3 Iorga, Doc. Trans., I, p. 525, n° necceLx. Mais on continua a retenir

.ses lettres; ibid., p. 528, n° DCCCCLXVI.
4 Ibid., I, pp. 526-527, n° DCCCCLXIII. Cf. aussi ibid., pp. 527-528,

-n° DCCCCLXV. On s'effrayait aussi du fait que Alexandre faisait batir une
maison pour les voyageurs a Campulung, dans une region deserte; ibid.,
V' r et suivants.

5 Ibid., p. 540, no DCCCCXCII ; p. 564, n° MXL ; p. 567, no XLIX. Pour
.Ciceu, Ibid., p. 550, no mxit.

p. 548, n° MVII. Des Moldaves cherchant l'or dans la riviere; ibid.,
p. 567, II° MLVIII.

Ibid., p. r541, no DCCCCXCIV.

» $.

o
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Ibid..
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Le retablissement du «patre a Mircea avait consolide encore
cette region de garde : des le commencement, les deux princes
roumains avaient envoye ensemble leurs ambassadeurs
la reine 1.

A la fin de Vann& 1558, Alexandre entretenait les meil-
leurs rapports avec ses patrons turcs; it allait si loin que le
tout puissant Vizir Roustem parlait en ces termes au repre-
sentant du prince de Moldavie: « Si lui, le prince, a le cou-
rage de se soumettre, avec le concours de ses sandchaks qui sont
en Hongrie, la Transylvanie, au cas ()A elle s'avisait de se re-
volter, le Sultan lui cederait ce pays et son gouvernement,
a lui, au Moldave, a condition de payer un maigre tribut ».
Et voici la reponse : « Il serait facile de le faire avec le con-
cours de ces sandchaks, parce que, en dehors des forte-
resses qu'il y a en Transylvanie, it est fort aime par les habi-
tants, et tous se mettraient d'accord (sariano d'accordo), et
ils accepteraient volontiers, et, s'il n'en etait pas ainsi, it
est capable de les amener aussi par force a se soumettre
lui. Donc, si cette information (sur la revoke) se verifierait,
le Turc avait l'intention de prendre cette mesure » 2.

Mais, lorsque, pendant fete de l'annee 1559, Isabelle
ordonne, de sa residence d'Alba-Iulia, de preparer les instru-
ments de guerre contre les Habsbourg, ce ne sont plus les
Roumains libres qui doivent etre son appui $. Elle park
maintenant en maitresse. De son cote, Alexandre pensait
uniquement a son commerce de cochons et de bceufs en Tran-
sylvanie 4, au travail du couvent qu'il pensait bientot pou-
voir consacrer, bien qu'il ne filt pas encore termine en 1559 5.

1 Ibid., p. 534, no Dccemxxx. Un tchaouch suit; n°. suivant. Radu,
fits de Socol, etait encore refuse a Bistrita; ibid., p. 535, n° DCCCCLXXXIV.

2 Hurmuzaki, II, pp. 36o-361. En Moldavie, on croyait alors que Fer-
dinand pourrait avoir de nouveau des chances; ibid., p. 362.

IOrga, Doc. Trans., I, p. 547, no MV.
4 Ibid., au cours de ces memes annees, passim.
5 /bid., IL 549, n° mx; PP. 556-557, no mmavvI; p. 558, n° MXXVIII.

Du marbre de Hateg pour cette eglise; ibid., p. 568, n° mu. De meme des
secours apportes par lui a l'eglise grecque de Lwow; J. Bogdan, Doc. Pol.,
I, pp. 205-207, 209, 210 et suiv. II achete aussi des cloches pour en faire
don en Pologne. Aussi ibid., p. 220, n° cm!.

www.dacoromanica.ro



LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE TRANSYLVANIE 47

Donc d'autres soucis dominaient en ce moment le guer-
rier qui avait eu sous ses pieds cette terre brillante de Tran-
sylvanie.

Mais Alexandre, bien que guerrier de gout et de carriere,
avait du sens pour les choses de l'esprit, et it ecrivait a ses
orthodoxes de Lwow, en leur donnant des recommandations
comme celles-ci: que hommes et femmes ne restent pas en-
semble a l'eglise, et qu'on lui envoie quatre jeunes gens pour
apprendre chez lui, dans un pays de civilisation slavonne,
les chants d'eglise < grecs et serbes », ainsi qu'il l'a fait pour
les gens de Przemysl.

Des 1557, un voyageur polonais qui traversa la Moldavie,
etant recu a Jassy par le boiar Veverita qu'attendait un sort
tragique, presente le maitre de la Moldavie, bon et grand
marchand de bceufs, comme etant peu hospitalier; it va
jusqu'a demander qu'on lui rende la peau du bceuf qui avait
ete donne pour nourrir le voyageur 1. Le frere uterin du prince,
auquel Alexandre avait donne leur ville d'origine, Lapusna,
avec la douane, et qu'on trouve en querelle avec des mar-
chands armeniens, bien qu'ils eussent entrepris leur voyage
sous la protection de l'ambassadeur Erasme Otwinowski,
n'aurait pas ete plus poli 2.

Du reste, ce prince, auquel on demandait de o l'herbe
turque » et qui ne savait pas ce que cela peut signifier, mais
ajoutait que son fils, qui est a la Porte, pourrait s'informer
la-dessus, offrait -des bceufs et des vaches au duc de Prusse,
Albert de Hohenzollern, residant a Konigsberg, et it lui
envoyait aussi un cheval turc, qu'il qualifiait titre o le second
comme valeur dans tout le pays ». Mais it voudrait acheter
en echange o des cuirasses, des casques, des canons jusqu'au
nombre de cent, et de bonnes hallebardes ». Du reste, it
serait charme de pouvoir continuer de pareilles relations.
Un Polonais, Michel Rohozinski, alla aupres d'Albert avec
cette lettre et avec des cadeaux, et on lui demands cent
o vaches turques», qui furent aussitot offertes par le prince

1 P. P. Panaitescu, Caltori poloni in Wile romdne, dans « Studii §i cer-
cetari * de l'Acadernie Roumaine, (XVII), Bucarest 1930, pp. 6-7.

2 Ibid., pp. 8-9.
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de Moldavie, avec leurs taureaux, < tures >> eux aussi, ainsi
que tout ce qu'on pourrait trouver dans ce genre I-.

Une partie des armes etait enfin demand& par ce nou-
veau client de la Pologne, arrive en Pologne en 156o, « ainsi
qu'un cheval allemand » qu'on avait voulu avoir 2.

Mais ces relations peu ordinaires suggererent a Ale-
xandre de presenter des propositions d'une autre nature.
Il voulait apparaitre comme mediateur dans cette question
de Hongrie qu'il avait acheminee comme guerrier. Pourquoi
donc Ferdinand ne donnerait-il pas une de ses filles en ma-
riage a Jean Sigismund ? Mais it devrait aussi se preparer

une guerre contre les Turcs, qui ne permettraient pas cette
alliance. Si on n'arrivait pas a ce but, lui, qui est oblige de
donner annuellement au Sultan 50.000 ducats de Hongrie,
prefererait payer une somme inferieure a l'empereur chre-
tien $. On lui repondit, de la facon la plus aimable, que des
negociations matrimoniales de cette facon pourraient etre
entreprises par quelqu'un qui soft plus rapproche du jeune
Transylvain, comme le roi de Pologne lui-meme. Et, au
fond, pourquoi arriver a ce sacrifice de sang pendant une
guerre difficile 4 ? Et enfin, s'il est question de passer sous
une autre suzerainete, it faut tout de meme employer cer-
taines formes diplomatiques.

La mort, pendant l'automne de l'annee 1559, dela reine,
encore jeune 5), donnait une autre base, beaucoup moins
certaine, a ces relations. Celui qui s'intitulait <c Jean II, par
la grace de Dieu roi elu de Hongrie, de la Dalmatie, de la
Croatie et de l'Est » 6, etait, meme lorsqu'il atteignit un
certain age, incapable de porter sur ses epaules de pauvre
malade un pareil poids 7.

1 Iorga, Studii doc., XXIII, p. 7o et suiv.
2 Nouvelle lettre, datee de Roman, no mai 156o; ibid., pp. 82-84, no
3 Ibid., p. 84 et suiv., no XCIII.
4 Ibid., pp. 86-87. Dans le document, it y a aussi tout le compte de Par.,

mement demande par le Moldave.
5 Iorga, Doc. Ard., I, P. 548, no mvm.
6 Ibid., p. 549, no MIX.
7 Le sultan le soutenant; ibid., p. 551, no mxiv.
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Mais Alexandre lui-meme n'etait plus l'homme beau dont
park quelqu'un qui l'a connu au debut de son regne. De-
puis longtemps, it se plaignait aux gens de Bistrita du mau-
vais etat de sante, qu'il appelle dans sa lettre latine, a la rou-
maine, « sanitas souffre des yeux, it a un abces au pied,
mais it espere revenir bientot a la sante. Il a besoin sans cesse
de ce « medecin de blessures >>, qui est aussi un oculiste,
Andre, qu'il fait venir de la ville saxonne voisine. Il sem-
ble que, comme Francois I-er de France et beaucoup de
princes contemporains, it fut atteint de la vilaine maladie
s'intitulant twit& francaise (et le terme a passe en roumain),
tantot napolitaine, les nations se la renvoyant de l'une l'autre 1.

Dans cet etat de sante, la princesse Roxane et un nombre
de bolars, n'ayant pas oublie les troubles qui avaient &late
apres la mort du prince Bogdan, penserent qu'il fallait, des
ce moment, chercher un successeur a cet homme souffrant
d'une maladie si terrible, qui avait fini par attaquer aussi sa
raison. Et voici que le seducteur se presente avec toutes les
qualites qui peuvent gagner et tromper le monde.

Avant de decrire une vie composee de coups de theatre,
le sort des Roumains vivant sous la domination etrangere
nous semble cependant devoir etre defini de plus pres.

Les luttes pour la couronne de Hongrie et surtout les
mouvements des soldats roumains a travers la Transylvanie
ne pouvaient pas rester sans suite pour les Roumains de la
province, et nous a vons la preuve que leur sort n'etait pas
sans eveiller un inter& chez ces princes braves.

En 155z, le Patre Mircea, par son boiar, le Pitar Jean,
donnait a Castaldo, pendant sa rencontre avec un homme
de Sibiiu, Pierre Haller, a Turnul-Rosu (la Tour-Rouge)

1 Voy. ibid., p. 533, no DCCCCLXXIX; p. 533, no MXVIII; pp. 554-555,
no mxxmxxi; p. 555, no MXXII; p. 559, no MXXIX; p. 56o, n° mxxn; p.
562, no mxxxv. Il demandait aussi un autre medecin de Sibiiu; no suivant.
Le I-er wilt Alexandre se croyait gueri; ibid., p. 563, no MXXXVII. Il de-
mande de l'eau de roses; ibid., p. 566, no mxLvn; du safran; ibid., p. 568,
no ML. Des pruneaux, de la biere aromatique; ibid., pp. 553-554, n° mxix;
pp. 557-558, n° mxxvr.

4
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rid& que, si on peut gagner des Turcs Lipova, on leur
demanderait enfin Timisoara elle-meme, qui pourrait bien
constituer une formation autonome sous un juge, et, cher-
chant un terme de comparaison, it trouvait qu'on pourrait
assimiler Timisoara a la situation actuelle de Braila, qui
conservait done, meme sous l'administration turque, l'an-
cienne vie roumaine 1). De son cote, Ferdinand confirme
les libertes de ces Roumains du Banat, bien que ceux de
Lugoj et de Caransebes fussent les amis du regent Petro-
vitch 2, qui leur avait ete impose comme sandchak dans
un pays separe, en echange d'un tribut de 3.000 ducats par
an 3. Du reste, dans ses actes, Petrovitch s'intitule seulement
« de Swraklyn, comte et seigneur de Munkacs # 4.

Dans ce Banat, on voit s'elever maintenant les deux
Becher (Bekes), Ladislas (Vlad) et Gaspar, son fils, Roumains
d'origine, venant du village de Dambovita, pres de Caranse-
bes, eux aussi naturellement partisans de Petrovitch 5. Les
burgraves de cette ville de Caransebes sont aussi des Rou-
mains, Jean Fiat 6 et Pierre Gaman 7. Le juge de cette
vine avait ete jadis Georges Vaida, appartenant a la meme
nation 8, aupres duquel on trouve Paul le Keneze et un
Michel Petras 9. Ces bourgeois roumains demandaient le droit
d'autonomie pour leur commerce et it y aurait eu une place
d'etape 10, ce qui provoquait des plaintes de la part des
Transylvains voisins, a cause de l'association de ces Bana-

1 Dominum suum monere ne Themesvarum repetetur, nunquam enim
Thurcas hoc concessuros, sed, si postuletur ut sub judice teneatur sicut op-
pidum Beryla, id forsitan concessuros; N. Densusianu, loc. cit., 115, p. 33.

2 Ibid., p. 98.
$ Ibid., p. 182, n° Lxxvi. Cf. ibid., p. 185. Aussi les anciennes coutumes

confirmees par Ferdinand pour Inidoara, en Transylvanie; ibid., p. z88, n°
LXXXI.

4 Ibid., pp. 291-293, n° cxxicxxxi.
5 Ibid., pp. 387-388, n° cz,vz.
6 Voy. aussi ibid., p. 462 et suiv., n° -excix. Aussi le n° suivant.
7 Ibid., pp. 44-415, n° cLxxv (ann. 2557).
8 Ibid., III, p. 682, no CCCCXXXIV. Cf. ibid., pp. 467-468, no cm.
9 Aussi un Jean Fiore; Densusianu, loc. cit., 115, pp. 28-30, no' XIV-XVI,10 mid., PP. 442-443, no mxxxm..xxxi.
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Liens aussi avec o des Grecs, ou meme des Tures » 1. A
Lugoj apparait comme juge Gaspar Anca, ayant pres de lui,
comme jures, des conationaux, comme Pierre Lucas, Michel
Bugaru, Georges de Marginea, Latcu FAtul, Georges de
Toplita, Mathieu Bala, Vlad Balint, Michel Vaida, Nicolas
Bucur 2. Dans une nouvelle organisation de cette province,
Isabelle nomma son fidele Cherepovitch, que nous trouve-
rons, avec tous les siens, dans les rapports les plus etroits
avec la Valachie voisine, Ban de Caransebq, et elle se sou-
vient qu'un autre Roumain, Ladislas Beche§, avait eu cette
situation et conservait en meme temps le comte de Severin 8.
A Mehedia, it y avait comme commandant Pierre GAman 4.

A cote de cette vie roumaine, on doit placer la corres-
pondance grecque des Szekler eux-memes avec Mircea, cor-
respondance que le Valaque crut devoir communiquer au
Sultan 5.

Cette vie roumaine se manifeste aussi, d'une fawn bril-
lante, par le fait que la veuve hongroise de Mailat, du reste
presque roumanisee, gouvernait toute la region de l'Olt
d'apres l'ancienne coutume, delivrant des diplomes avec des
temoins comme dans les documents des princes roumains,
et a cote d'elle it y a un Hongrois, Mathieu Dacza, comme
< proviseur », et douze < boiars jures de notre Conseil >> dont

1 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 512-513, no DCCCCXLW.
2 Ibid., pp. 440-441, n° CLXXIX.
3 Ibid., pp. 452-453, no cxo. Les deux Gaman, Pierre et Vlad, qui

ont aussi une propriete en Transylvanie, a Bintint, du cote de Inidoara; ibid.,
pp. 455-456, no CXCIII.

4 Ibid.) PP. 456-457, no cxcw. Son pere s'appelait Nicolas, son grand-
pere Georges; on y trouve aussi un Ladislas Flocs. Un Georges-Francois
Gaman ; ibid., p. 462 et suiv. Puis les families RacovitA, Bizere; ibid., p. 468
et suiv. Cf. aussi notre Histoire des Roumains de Transylvanie et de Hongrie,
2-eme edition, Bucarest, 1940.

5 Ibid., p. 77. Ferdinand confirme donc aux Szekler les libertes qu'ils
auraient eues des l'epoque d'Attila ; ibid., pp. 199-200, n° LXXXVII.
Les privileges qu'il avait presentes; ibid., p. 279 et suiv. Observations de
la part du roi Maximilien, successeur de Ferdinand; ibid., p. 291, cxx.
Its demandaient qu'on leur accorde un capitaine pour chacun des districts;
ibid., p. 326.
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les noms sont, en 1556, les suivants: Coman, Salomon et
Emmanuel de Venetia-de-Sus (Superieure), Lupul de Persani,
Aldea de Ohaba, un homonyme de Recea, Chretien de « Ba-
golyfalva », Bucur de Netotul, Manea de Vistea-de-Sus,
Aldea Basile de Arpasul-de-Jos (Inferieur), andru de Vistea-
de-Sus, Stoica de Besimbav et Aldea de Voila 1.

L'ancien comte du Maramoureche, malgre l'envoi en 1556
d'un eveque « ruthene », Hilarion, au couvent de St. Michel
de Munkacs 2, reste, ainsi qu'on le voit par des actes rou-
mains, a la fin du siecle, relie a la famille des Pogan, Jurj et un
autre a leur tete, comme a l'epoque des anciennes Dragosides
et Bogdanides.

Ce vicomte de 1558, Antoine Vas de Sighet, qui donne
l'ordre de poursuivre un pretre du village de Giulesti, est
evidemment un Roumain S. Apres lui, cette fonction est
occupee par un autre membre de cette famille roumaine des
Pogan, Melchior 4.

Enfin, quand it fallut que le Sultan soit gagne a la cause
transylvaine, celui qu'on envoie a Constantinople est encore
un Roumain, Sebastien Erdelyi 5.

Sous le gouvernement d'Isabelle, les Roumains purent
donc jouir d'un regime plus juste; on la voit confirmer les
anciens privileges des patres de Bretc, a la frontiere de Mol-
davie 6. On trouve une decision favorable aux Roumains,
contre ceux qu'on appelait exclusivement les « chretiens »,
donc les catholiques ou les protestants, aussi de la part des
bourgeois d'Orastie, oil le juge avait ete un Michel David,
certainement un Roumain aussi: on ne tient pas compte dans
ce document de celui qui avait ouvert le premier le sillon

1 Ibid., pp. 379-381, no cu. Aussi des juges dans des villages; ibid.
Isabelle demandait qu'on lui cede la forteresse; ibid., p. 400. Des Roumains
accuses d'être incendiaires; ibid., p. 392.

2 Ibid., p. 396, no cLx.
3 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 538-539, n° DccccLxxxixDccccxc.
4 Ibid., p. 552, no MXVI.
5 Quendam Valachum; Hurmuzaki, IP, p. 417.

Ibid., p. 401 (annee 1557). Des caleches pour le prince de Moldavie
passent par ce village; Iorga, Doc. Trans., I, p. 526, n° DCCCCLXII.

°
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dans un village 1, mais de l'egalite des charges 2. La situation
episcopale dans le village de Gioagiul-de-Sus 3 est con-
firm& a Christophe intitule, # clerc de grec >; it se trouve
devant ce pretre Jean de Pesteana qui avait ete envoys par
Jean de Cordoue, le commandant espagnol d'Inidioara, au
nom de Ferdinand comme eveque. Et on le recommandait,
pour etre consacre en Valachie, au prince de ce pays, Mircea 4.

Contre cette elevation continuelle des Roumains s'erige,
mais pour renforcer encore ce mouvement de liberte ce qui
pourrait etre appele un vrai « nationalisme* hongrois, qu'on
peut constater par le fait que, parmi les decisions de la diete
d'Odorheiu, en 1554, on prevoit que, pour condamner un
paysan hongrois, it faut sept temoins, mais, pour condamner
un Valaque, seulement trois 5, ceci bien que tout serf, quelle
que soit sa nationalite, doive le service militaire 6.

Mais le milieu meme des maitres du pays etait considers
comme si barbarise qu'on priait Isabelle de permettre que
des ecoles soient ouvertes au moms dans les couvents des
moines expulses, a Odorheiu et a Cluj 7. Or, pendant ce
temps, le Moldave Alexandre envoyait aussi des jeunes gens
pour apprendre des metiers # dans les villes saxonnes de
Transylvanie, ce qui signifie les premiers boursiers rou-
mains a l'etranger B.

1 Voy. aussi ibid., pp. 524-525, n° DCCCCLX.
2 N. Densusianu, loc. cit., II5, pp. 403-405, n°8 CLXVI CLXVII. On y

trouve aussi un Demetre, dit be Serbe ; les Roumains de Transylvanie
sont taxes au pair des Serbes ; ibid., pp. 409-412, nos cLxIxcLxxii;
pp. 413-414, no ci.,xxlv.

3 Ibid., pp. 445-446, no CLXXXIV.
4 Iorga, Doc. Trans., I, p. 495, no DCCCCXVIII (15 juin 1553). Voy. 1st. Bis.

Rom., I, pp. 156-187.
5 N. Densusianu, loc. cit., II5, pp. 206, 277.
6 Ibid., p. 207 et suiv., no xci. Des concessions par crainte des Turcs,

se souvenant de la grande catastrophe de 1526; ibid., p. 337.
7 Ibid., pp. 339, 412-413, no CLXXIII.
8 Aliquot adolescentes qui artificia addiscerent; Iorga, Hurmuzaki, XI,

P. 798.
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CHAPITRE PREMIER

AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN
PAYS ROUMAIN

Par l'agitation continuelle des hommes de la Renaissance,
les Roumains en arriverent a etre de nouveau connus en
Occident, aussi en rapport avec ce besoin spirituel des grands
voyages et des projets hardis qui tient a l'esprit meme de
l'epoque.

Dans les plus anciens projets de croisade, au sens la
seconde Renaissance, les Roumains ne sont pas encore
mentionnes 1. On croyait que Francois I-er pourrait elever
son ambition jusqu'a la couronne de Constantinople 2. On
avait forme aussi une thaternite de la sainte croisade #, en
1517 3.

Les ecrivains qui etaient animes par cet esprit des hori-
zons strangers se rapprochent cependant, avec un certain
interet, du monde turc, qu'ils cherchent meme a penetrer.
Ainsi, en 156o déjà, au moment de cette grande aventure
moldave que nous allons presenter, Guillaume Postel publiait

1 Voy. celui qui comprend le Pape, Charles Quint, le roi d'Angleterre,
en 1526-1529; William Bradford, Correspondance of the emperor Charles V
and his ambassadors at the Courts of England and France, Londres 185o, pp.
241, 259, note. Voy. le plan qui ne comprend que l'empereur et Francois
I-er, en 1529, dans Legeay, Ne'gociations diplomatiques entre la France et l' Au-
triche, I, p. 681 et suiv. Aussi un projet de 1501; de La Ronciere, dans Le
Correspondant, 1901, pp. 711, 717.

Ribier, Lettres et memoires d'Estat, Paris, 1666, pp. 271-272. D'apres
Cornelius de Fimes, ceci est affirms par Pastor, Gesch. der Papste, IV-V.

3 Voy. J. Martin, Le Saint-Siege et la question d'Orient au seizieme siecle,
clans la Revue d'histoire diplomatique, 1916, pp. 37-39.
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son opuscule 4 De la Republique des Turcs *, avant le « Mi-
roir ottoman * qui a pour auteur de La Ma gdeleine. Au cours
de la mane annee, lorsque cette meme aventure trouva sa
fin, en 1564, paraissait a Lyon l'ouvrage d'Antoine Pinet,
« Plantz, pourtraitz et descriptions de plusieurs villes et for-
teresses it est question de la 6 Valachia Magna *, qui est
maintenant la Moldavie, ou de 6 la Basse Valachie et la Mol-
davie qui va iusques au fleuve Nester ». Une histoire de cet
empire redoute est compilee par Michel Baudier, dans son
« Inventaire de l'histoire des Tures *.

Apres que Geoffroy, a l'epoque de Francois I-er, avait
montre que certains historiens francais appellent ce pays

Valaigne * et d'autres « Blaquie », la derniere forme est
tres interessante, rappelant le moyen-age, et apres qu'il
cut affirme que ces « Valaques sont les successeurs des
Besses et des Triballes 1, le célèbre Belon s'arrete sur la cou-
tume des femmes qui pleurent les morts chez les Valaques 2.
Postel peut meme donner la definition de ce que represente
un 6 voevode », et it mentionne celui de Moldavie 3. Ce
voyageur, appele en Pologne pour civiliser par l'imprimerie
les Turcs, peut dire qu'ils sont voisins avec « la Hongrie
et Vlachie * 4. A la fin de ce siecle, on a ete si loin qu'un
homme de la Renaissance germanique, Joachim Camerarius,
pourra parler de la victoire d'Etienne-le-Grand sur les Turcs,
avec les quatre pachas rester prisonniers et les vingt dra-
peaux captures 6.

Meme les Roumains des villages balcaniques sont men-
tionnes par ce voyageur francais Belon, qui parle des

( Le pays de Vallaquie que anciens historiens francoys appellent Valaigne
et autres Blaquie, aux anciens estoient Bessi et Triballi.

2 P. 6. Chez Belon, ces 4 Valaques * sont mentionnes parmi les orthodoxes ;
p. 34 V°. Il connait aussi les ouvriers roumains employes aux mines de fer
pres de Salonique ; p. 46. Tziganes de 4 Valachie »; p. 113. Aussi en Syrie,
Voyages du seigneur de Villemont, Paris 1595, p. 222 V°.

3 s Vaivod autrement signifie un gouverneur turc de pais, aiant charge
du prince turc, comme est aujourd'hui le Vaivod Bogdan de Valachie »; p. 127.

4 Preface de la troisieme partie. Cf. aussi ibid., p. 86.
6 De rebus turcicis commentarii duo, p. 88.
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larges autonomies qui leur ont ete accordees par les
Turcs 1.

Ce qui s'etait passe apres la mort de Jean Zapolya avait
ete determine surtout par le probleme de la Hongrie en pre-
mière ligne, par cet autre probleme, connexe, de la Tran-
sylvanie. De la derive aussi un interet pour les pays voisins.
Nous avons vu qu'il avait amend en Moldavie des penetra-
tions polonaises et en Valachie le retablissement, a l'encontre
de la politique de Pierre Rare§, de l'autre branche, d'attitude
plus patriarcale, de la dynastie valaque, celle de Petra§cu.

Par la Reforme, l'attention des cercles occidentaux fut de
nouveau attiree sur le Sud-Est europeen. Il est question
de la Reforme lutherienne, dont l'action sera expos& plus loin.
Un autre courant de reforme bientOt epuise, mais qui a eu
une époque de grande popularite, est du a la predication
de l'Italien Socinus, en Pologne 2. De son elite, Alexandre
Lapusneanu avait des rapports avec l'eveque de Kamieniec
Podolski 3.

Enfin, les projets des Habsbourg de Transylvanie avaient
besoin de mercenaires roumains et de clients qui seraient
fixes en Moldavie meme, d'on ils pouvaient attaquer, sans
se manifester et sans provoquer un conflit avec les Turcs,
pays qu'avait # usurpe * le o batard qui etait le (< fils du roi
Jean ».

Un dernier courant vers ces pays etait determine par Ve-
nise et par le Saint-Siege. Venise arrive, en effet, a etre dans
un certain sens, des le XV-eme siecle déja, une capitale des
Balcans, et elle avait fait batir pour ses hikes, au milieu
de la cite, la superbe eglise de St-Georges des Grecs 4. Un

1 II, p. 18o : < Parquoy j'ay souvent veu plusieurs villages par le pays
de Thracie, les uns habitez seulement de Bulgares, les autres de Vallaques,
les autres de Serviens, les autres de la Bossine et Albanois, Dalmates, Scla-
vonies H.

2 V. Wincenty Zakrzewski, Powstanie i wzrost reformacyi w Polsce, r520-
1572, Leipzig 187o.

3 Voy. la these citee de M. Candea, p. 45.
4 Voy. Iorga, Venise moderne (extrait de la Revue historique du S-E. eur.).
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certain Bevenis , qui n'est pas Grec, bien qu'il s'intitule
<< seigneur de l'Epidaure ecrivait comme exile un manuscrit
a Venise, vers cette époque 1.

A cette époque du reste, Charles IX recevait a sa Cour
un Giustiniani, Jerome, de Chio, et en faisait son ambas-
sadeur aupres du Sultan 2.

Le mouvement de la Renaissance, qui remplaca la pru-
dence calculee de la tradition par les caprices d'un indivi-
dualisme effreine devait necessairement atteindre, par les deux
voies qui etaient a sa disposition, la Hongrie, la Pologne,
mais plutot la Pologne, pleine d'une noblesse aventureuse,
que la Hongrie, les pays roumains aussi.

Quiconque parcourt une carriere princiere dans ce monde
d'une oligarchic de boiars toujours a la recherche de nou-
veaux exploits apporte avec lui un esprit qui ne ressemble
pas a celui de lents calculs de Etienne-le-Grand, un de ses
successeurs, sans exclure de cette caracterisation meme ce
jeune Etienne dont les sorties passionnees ne partaient pas
d'une imagination ailee. Pierre Rams s'etait laisse lui-meme in-
fluencer par ce qui se trouvait dans la tete de ses voisins d'Occi-
dent, dont chacun suivait son chemin sans penser a la fawn dont
son oeuvre pourrait etre harmonisee avec celle des autres. Ce
fondateur pieux du couvent de Pobrata, dans laquel it faut voir
plutot le penchant vers l'art de sa femme, Helene, qui, eprise de
grandeur et d'art, de creations imperiales, voulait arriver au ni-
veau de sa parente, la femme de Basal-MA, qui avait donne

1 Maelkv4g, dexcov rijg 'Entoctivov; Muller, Notice et mss. de la Bibl. Natio-
nale et autres bibliotheques . de Madrid . . Supplement au catologue d'Iri-
arte, p. 8. Un certain Darmarion, qui est aussi natif d'Epidaure, se trouve
a Trente en 1562; ibid., p. z6; cf. aussi, p. 147. Un Kourelios Mourmouris de
Nauplie habite Venise en 1556; ibid., p. 71. Un Cornelius Tary Movegoveicov.;
ibid., pp. 73-74, 78.

2 Fustel de Coulanges, Archives des missions scientifiques et litteraires, V,
(1856), pp. 583 et suivantes, 614. S'intitulant « chevalier de l'Ordre de saditte
Majeste, conseiller en son Conseil d'Estat et prive ajoute aussi: « ambas-
sadeur extraordinaire du Roy auprez du Sultan Selim, Grand Seigneur de
Constantinople », dans son livre La description et histoire de l'isle de Scios,
Paris 1566. Son pere, Vincent, avait ete employe comme courrier francais en
Orient; [Michel Nati], Voyage nouveau de la Terre Sainte, Paris 1679, p. 39r.
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a son pays d'adoption le miracle d'harmonie et de richesse
d'Arges, remplit surtout ses promesses sous le rapport formel,
en fait de politique. Et, dans ses longues discussions avec
le roi de Pologne, a cote des eclats d'une ante enflammee,
on trouve tous les moyens de cette ruse qui ne tient compte
de rien pour arriver a son but, a une époque oil on trouve
aussi en Occident ces moyens caract&istiques de l'epoque
de « virti *, qui trompe, trahit, empoisonne et assassine,
sachant bien que, si le Dieu des chretiens le defend, it y
a toujours le moyen de s'entendre avec ces « dii immor-
tales * de l'antiquite, complices de tant d'intrigues et de
crimes.

Arriver, dominer, exploiter, et surtout briller, voici quel
est ce but. Du reste, tout un monde des origines les plus variees,
qui se transporte d'un pays a l'autre et sert tantot un maitre,
=tot un autre, se rassemble peu a peu aux frontieres de la
Moldavie et de la Valachie. Il se trouve sous l'action impe-
riale de Charles Quint qui est en meme temps de Bour-
gogne, d'Espagne, d'Allemagne et d'Italie, tout en &ant relie,
grace a l'heritage obtenu par son frere Ferdinand, aussi au roi
de Boheme et de Hongrie, le grand devoir de la croisade s'y
ajoutant, qui cherche a mettre en mouvement et a jeter dans
toute espece d'entreprises plus ou moins reussies le monde
chretien. Pendant ce temps, la Transylvanie, vers laquelle se
dirigeait aussi une infiltration serbe, d'une autre aventure
orientale, des Serbes de l'espece de Petrovitch et de Che-
repovitch, qui touchent au but avec le concours des guerriers
roumains auxquels depuis longtemps etait dgendue chez eux
l'aventure de leurs predecesseurs, cette Transylvanie avait pu
choisir, par dessus la tentative malencontreuse du Roumain
Mailat, entre le royaume dace de Martinuzzi, ce <c roi qui s'etait
cree une capitale fortifiee dans la <c cite nouvelle » de Gherla,
au defile menant en Moldavie, et entre les projets ambitieux
de Castaldo, marquis de Cassano en Italie, qui poursui-
vait sans doute une domination personnelle comme l'a
6te plus tard celle du general albanais au service des
Habsbourg, Georges Basta, et it employa pour y arriver
l'assassinat du moine, apres avoir prepare et approuve le

*

www.dacoromanica.ro



62 COURANTS OCCIDENTAUX

meurtre du Moldave Etienne Rare et avoir recommande
a un certain moment le meme procede aussi a regard de
Mircea lui-meme, un grand assassin 1.

A Inidoara, celui qui commandait, envoyant des lettres
en hongrois, etait un certain Fanczy, qui ajoutait le titre,
que nous avons déjà rencontre N de Cordoue * a. Les Espa-
gnols de Castaldo ne restent pas seulement en Transylvanie;
ils passent aussi en Pologne, dont le roi etait, du reste, non seu-
lement moitie-Italien, mais, en meme temps, representant
authentique de la politique qu'il avait heritee de sa mere,
la reine d'origine italienne.

A ceci s'ajoute, apportant avec eux aussi des idees d'inno-
vation religieuse, des Italiens, comme celui qui avait fonde
la secte des unitariens de Transylvanie et qui s'etait cree
aussi des adherents dans ce royaume polonais. Nous trouvons
aussi quelques Francais, comme ce Pierre Roussel qui jouera
un role mane au-dela des Carpathes. Alexandre Lapusneanu
avait comme secretaire un Georges de Revel les, qui venait
de Vienne, mais etait Francais d'origine 3. Quiconque a de
l'intelligence, de l'initiative, un vernis de culture dans le
sens de l'humanisme est, a cette époque de fauteurs de pro-
jets, un citoyen de n'importe quel pays et peut poursuivre
tout ce qu'il croit correspondre a ses moyens; et it excitera
par son succes, s'il l'a, d'autres ambitions terribles, pretes a
suivre la meme voie.

Donc, une carriere comme celle qui commencait des 1558
dans ces regions roumaines avec un personnage curieux et d'un
interet qui finit par 8tre tragique n'est que bien naturelle,
malgre l'exageration que represente ce type extraordinaire.

Il avait passé de l'ile de Crete en Espagne, puis a Mont-
pellier, qui etait plein de maranes espagnols, Juifs convertis

1 Les soupcons que Ferdinand aurait voulu tuer Jean-Sigismond lui-
meme sont mentionnes dans une source contemporaine; N. Densusianu,
loc. cit., IP, pp. 312-313, n° cxxix.

2 Ibid., p. 225; lorga, Doc. Ard., I, p. 495, n° DCCCCXVHI. (K prefectus,
provisor et castellanus »). Le nom de Fanczy pourrait faire soupconner qu'il
s'agit d'un Szekler.

3 Ibid., p. 543, n° DCCCCXCVII!.
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et conservant les traditions d'un enseignement de la medecine
d'anciennes origines arabes, pour paraitre bientot a Paris,
pret a un autre assassinat avec la meme conscience legere;
it passe en Allemagne, dans cette Allemagne des hommes
de la Reforme, dans la Prusse du Hohenzollern Albert, puis
en Pologne, oil it pouvait trouver facilement le correspondant
parmi les chasseurs d'illusions, pour remplir ensuite, a cote de
ses excursions vers le roi Ferdinand, des ambassades secretes
de Transylvanie en Moldavie. D'une temerite peu commune
et d'un charme personnel indeniable, qui etait dangereux
pour lui-meme et pour les autres, it se presentait aussi comme
descendant d'Hercule et comme parent, sur la base d'une
genealogic toute particuliere, de la princesse Roxane.

Puisque, de ses propres recits et du temoignage des au-
tres, ressort comme chose certaine son origine cretoise 1, it
faut rappeler que l'ile de Crete etait alors une province de
Venise, bien qu'elle cut etc consider& comme un # royaume *
a part. De la, on pouvait passer dans n'importe quel pays
d'Italie comme dans la meme patrie, et l'Italie se trouvait
dans les rapports les plus etroits d'unite militaire et admini-
strative, de patronnage, d'influence, avec l'Espagne. Celui que
les Roumains, qui s'embrouillent dans les multiples avatars du
personnage, ne sa chant quel nom it faut lui donner, et attires,
comme on le verra, par sa pretendue parente avec la fille

1 Il aurait etc le fils d'un certain Jean et neveu d'un Basile de Rhodes,
mais l'origine de sa carriere est sans doute de Crete. 11 aurait participe en
1553, apres un passage a Rome, au siege de Coron par Andre Doria. Mais
ceci ne pourrait pas se concilier avec son age, car vers 155o c'etait encore
un jeune homme. On pourrait admettre aussi pour lui un passé de stratiote,
mais ceci aussi avec beaucoup d'approximation ; voy. aussi Graziani, dans
Emile Legrand, Deux vies de Jacques Basilicos (l'autre Vie de ce personnage
est dile a un Allemand, Sommer, qui etait venu en Moldavie comme profes-
seur, o scholasticus »), Paris 1889. Cf. sa troisieme biographic, dans lorga,
Nouveaux materiaux pour servir a l'histoire de Jacques Basilikos l'Heraclide,
dit le despote ; Bucarest Iwo (d'apres cette autre source, it aurait aussi passe
par Breme, par le Danemark et par la Suede). Une quatrieme biographic
a etc trouvee par le professeur Radu et publiee dans le Diplomatarium de
l'Ecole Roumaine de Rome. Une edition de beaucoup meilleure et qu'on peut
considerer comme definitive, se trouve dans les publications de l'Institut
d'Histoire Universelle a Cluj. Cf. aussi Petri, dans les Mem. Ac. Rom., VIII.
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de « despote >, Helene, ont transforms en « prince Despote P,
bien que son vrai nom eta ete Jacques et qu'il aurait voulu
etre intitule: prince Jean, comme jadis le pauvre Jo Idea,
peut etre mieux compris si sa biographie est miss a cote
de la carriere extraordinaire de Theotokopoulos, c'est a-dire
« fils de la Mere du Seigneur )), lequel, originaire de la meme
ville de Crete, qui avait donne des lettres grecques a
1'Occident, alla, passant par Venise, pour transformer
son genie de peintre d'icones, et it l'est rests toujours,
d'apres les enseignements techniques d'un Bassano, pour
glisser ensuite, certainement, vers le royaume de Naples,
gouverne a ce moment par des Espagnols, et en Espagne
meme, oil it est devenu « el Greco )), sans abandonner son
ancien nom, que l'on trouve au bas de ses toiles, lorsqu'il
etait le grand peintre d'autels des possessions de Philippe II,
ayant choisi comme residence Tolede.

Il faut dire qu'a la meme époque, un certain Diassorinos
s'intitulait « seigneur de la Doride )): it etait a Nicosie de
Chypre en 1562, et ecrivait de la une lettre au patriarche
cecumenique 1.

Peut-etre par la meme voie veneto-napolitaine, Jacques,
qui, d'apres la mode italianisante, consacree alors, s'appelait
de'Marchetti, ce qui ne repthente autre chose que les « Mar-
chegiani ', en italien : « gens de la marche >, devenait, en
meme temps que son ami Diassorinos, calligraphe de ma-
nuscrits grecs, pour la Bibliotheque Imperiale de Charles
Quint. Les liens que nous venons de mentionner entre
1'Espagne et entre le Sud francais l'amenerent a Montpellier,

1 Stamatiadis, Bloc 'Iaxthflov BaavAtmoii, Samos, 1894, pp. 66-67. Le
meme cite quelques lignes du credo du Despote lui-meme: Xeccredg CCO7),
(Mk ,cal eatiOela ion ;cal 6 ntareimov etc crerrov Ical flannaBeig acoVivercei arc*
yde or pdvog CanOtvog ()sag mai aaroje. '/thuoflog Baalluedc, BeanOrng Ecipot, 'cal
paextrAtog Hcieov, inarag ;cal 1C13/171g a cdativoc. Voyez pour Diassorinos aussi
la Revue L'aloroc de Constantinople, 1861-1911 (Constantinople, 1913-
1921), pp. 37o et suiv., 373, 379. Aussi ibid., IV, 66 (article de Paranikas).
Mais surtout Encomium Mathaei Flacii Illyrici scriptum graecis versibus a
viro Illustri Jacobo Diassorino, domino Doridos, ejecto a Turcis patria et
ditione, qui multis annis fuit conductor equitum ; cf. A. Ludwich, dans la
Byz. Zeitschrift, I, p. 293 et suiv.
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suivant une ancienne coutume de carriere des chretiens
d'Orient, it se mit a etudier une certaine medecine qui, a
cette époque, et beaucoup de temps plus tard, demandait
necessairement la connaissance des originaux grecs, partant
d'Hippocrate. Libidineux de temperament, it cherchait des
liens amoureux, comme celui qui nous a ete transmis par
un supplement de hasard au celebre livre d'Histoire Uni-
verselle de Thou, avec une certaine Gillette d'Andre, amie des
etudiants de differentes nationalites ; parasite ne, it \recut pen-
dant quelque temps sur le compte de cette veuve, dont le seul
enfant mourut d'un accident qu'il a ete accuse d'avoir prepare 1.

Dans cette societe de jeunes gens de toutes les nations,
capables de toutes les aventures, cet homme beats, eloquent,
d'un talent special pour la calligraphie, gagna des sympa-
thies aussi par la noblesse qu'il s'attribuait, car Jacques
de'Marchetti avait traduit son nom, et c'est sous ce nou-
veau nom qu'il s'etait fait inscrire a la Faculte, comme « Mar-
ketilios », ce qui signifie « marquis » 2. Et peut-etre'des ce
moment avait-il cherche une base territoriale pour ce mar-
quisat, et en meme temps une certaine connaissance du passé
italo-oriental lui avait montre non seulement qu'il y a eu
un duche venitien de 1'Archipel, mais que dans cette grande
lie de Lesbos, les maitres genois, de la famille des Gattilusio,
avaient joui, en vertu d'un mariage avec une Paleologue, du
titre, de caractere imperial, de despote. Il n'a pas ete difficiie
pour un esprit habile, mais confus, de creer par la contami-
nation de tous ces souvenirs differents, qui s'etaient con-
fondus dans le feu brillant de son ambition aventureuse,
un despote de Naxos et Paros, qui avaient ete en effet la base
du duche de la dynastie venitienne de l'Egee du moyen- age,
« ducatus Egeopelagi » 3.

1 Voy T. G. Bulat, _Inca ceva asupra lui Iacob Heraclide Despotul, dans la
Rev. 1st., II, p. 45 et suiv.

2 Voy. Iorga, Inscrierea ca student a lui Despot-Vodd, dans la Rev. 1st.,
XVII, pp. 23-25 (l'acte d'inscription au nom de « Jacobus Vasilico di
Marcheto », du diocese de Rhodes, est du 29 avril 5547).

8 Voir aussi Iorga, Voyageurs orientaux en France, dans la Revue hist. du
S.-E. eur., IV, p. 1-25, 73-108, 161-203.
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Les autorites de Montpellier suivaient cependant avec
attention de pareils hotes, qui auraient ete capables d'anar-
chiser toute la vine. Il fut donc condamne pour meurtre, et,
comme it avait pris soin de disparaitre, it fallut l'executer
seulement en effigie : un collegue etudiant, qui venait de Berne,
par la Geneve de Calvin, a assiste a la ceremonie 1.

A Paris, it aura trouve bientOt des appreciateurs parmi
les representants de la Renaissance, qui n'avaient pas cherche
a connaitre les titres d'identite et l'etat personnel du nou-
veau venu. A sa figure attrayante s'ajoutait une facilite de
parole et un don d'ecrivain en latin de meme qu'en grec.
L'ancien calligraphe, dissecateur de cadavres, devint ainsi le
commensal d'une noblesse qui montrait sa valeur dans les
guerres de religion qui troublaient alors le royaume. Il y
avait une epee au flanc, et ceci le mena a un nouvel as-
sassinat, qui ne fut pas meme un duel honnete, parce que
la victime fut transpercee dans le dos. Mais celui qui etait ar-
rive a parler tres bien le Francais aussi, trouva bientOt parmi
les Allemands des campagnes du Rhin un Ulrich de Mansfeld,
un Gunther de Schwarzburg, les protecteurs d'un nouvel exil.
L'ecrivain qui avait decrit en deux langues la bataille de Renty
et qui a laisse aussi un traite latin de tactique 2, chercha,
cependant, pour le moment des amis litteraires et arriva
jusqu'a pourvoir connaitre en ami Schwarzerd qui etait
devenu Melanchthon dans la langue meme du « marquis ».

Mais ses penchants turbulents, qu'il ne pouvait pas
quitter, ne lui permirent pas de rester pendant longtemps
dans ce nouveau sejour. La Cour de Konigsberg, avec un
duc amoureux de l'antiquite, l'attira; toute une correspon-
dance nous montre les liens qu'il arriva a y nouer. Mais ce
duche protestant de la Prusse, qui avait ete jadis une pro-

1 Voy. Felix Platter, Tagebuchblatter aus dem Jugendleben eines deutschen
Arztes des 16. Yahrhunderts, ed. Horst Kohl, dans les Voigtlanders Quellen-
bacher voyez le resume dans Iorga, Car:i representative, III (dans la Rev.
1st., XVII, p. 253).

2 Il vient d'être publie, avec une etude, par le professeur Constantin
Marinescu, de Cluj (1939), dans les publications du Il'nstitut d'Histoire
Universelle de Cluj.
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vince catholique des Chevaliers Teutons, conservait ses liens
naturels avec la Pologne. Et voila maintenant le Despote
au milieu d'une aristocratic qui s'agitait pour des entreprises
hasardees et dont le representant le mieux connu etait Al-
bert Laski, qui avait eu, dans sa famille, l'eveque diplomate
Jean, lequel avait si bien connu la politique des princes
roumains au commencement du siecle, et cet agent du vieux
Zapolya a la Porte qui a etc Jerome Laski, que nous avons déjà
rencontre dans les negociations qui concernent la Moldavie 1,

Des 1555, de Bruxelles, celui qui avait traverse tant de
pays ecrivait a Melanchthon, s'intitulant avec fierte: << Jacques
Basilikos ce qui lui donnait un rapport avec la basileia
byzantine de jadis, un vague air imperial, Marketlios,
ce vieux nom de famille qui etait devenu maintenant un titre,
« despote de Samos, ile jadis heureuse et maintenant deserte,
chevalier de l'invincible empereur et comte palatin », ayant
par diplome imperial le droit de creer des docteurs et de
couronner des poetes 2. Il se plaint que, depuis son depart
de Mansfeld, it n'a recu encore aucune lettre de la part du
savant theologien, « bienfaiteur secourable v. Il etait en meme
temps l'ami d'un vague conseiller imperial et de Gaspar
Peucer, tout en conservant ses rapports avec le is seigneur
de la Doride qualifie cette fois de « neveu #, qui se trouvait
maintenant dans « l'Hellade I> elle-meme. Et on lui repon-
dait aimablement, manifestant l'espoir que bientOt, cette
terre classique de tous les enseignements sera delivree des
Turcs.

Apres environ une annee, Jacques etait maintenant au
service de l'empereur, qui lui donnait des lettres de recom-
mandation pour le duc de Prusse, et celui-ci l'envoyait au
roi de Pologne, en janvier 1557, comme theoricien de l'art
militaire, pouvant etre utile pendant la guerre de Livonie,

1 Voy. Iorga, Nouvcaux materiaux pour servir a l'histoire de Jacques Basilikos
l'Herarlide, dit le Despote, prince de Mold-zvie, Bucarest 190o.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp.54-56, ricisLxxvintaxix.Diplome de Charles
Quint, dans Veress, ouvr. cite, I, pp. 151-158, n° :200 (Bruxelles, 22 oc-
tobre 1555).
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qui s'ouvrait a ce moment 1. Le due croyait que cet homme
perpetuellement agite pense a revenir dans sa patrie, quelque
part en Grece, et c'est pourquoi ii lui demandait des rensei-
gnements sur «les choses de Turquie» 2. Au mois de septembre,
l'aventurier se trouvait dans le camp royal de Lithuanie,
ou it exhibait son diplome imperial et repetait le recit de ses
origines 3. Apres un an, on le rencontre de nouveau a Cracovie,
grand ami des seigneurs polonais du milieu protestant 4: it
parait s'occuper uniquement de travaux litteraires et theo-
logiques.

On ne peut pas savoir par quelle voie, it se transporte en
pays roumain. II crut d'abord pouvoir jouer un role en
Transylvanie, ou s'etait abrite cet Italien, Blandrata, qui eut,
comme protestant a sa facon, une certaine influence sur la
conscience religieuse du si jeune prince transylvain, Jean-
Sigismond. II s'arrete donc a Brasov, qui etait en ce moment
occupee du grand changement en Valachie, ou Mircea avait
remplace Petrascu 5. « Jacobus Heraclides » fut honorable-
ment recu par les bons bourgeois saxons de cette ville ; en
mars 1558, it etait reconduit en Valachie par une suite de
pas moins de seize cavaliers 6. Il se dirigeait vers la Cour
de la reine Isabelle.

Mais le sejour du nouvel Heraclide a cette pauvre Cour
transylvaine ne se prolongea pas, ce qui prouve que, s'il pour-
suivait des buts personnels, comme on peut bien le soup-
conner, it n'y avait pas rencontre l'accueil espere. Un mois

1 D'apres le travail polonais d'Alexandre Kraushar, M-me Maria Ka-
sterska-Sergescu, dans la Rev. hist. du S.-E. eur., VIII, p. 261. Cf. aussi Iorga,
Nouveaux Materiaux, pp. 21-23, n° I. Une recommandation envers un sei-
gneur polonais constitue le numero suivant.

2 Ibid., pp. 25-25, no III. Une lettre non datee de Jacques suit dans cette
collection.

8 Ibid., p. 28 et suiv.
4 N. Malinowski, Teka Wilenska, Wilno, 1888, p. 107 et suiv. (lettre du

roi, I-er septembre). Cf. lorga, Iarasi ftiri nowt despre Despot, dans la Rev.
1st., II, p. 125 et suiv.

6 Il aurait rencontre a la Cour de Vienne Laski; Kasterska-Sergescu,
loc. cit.

6 lorga, Hurmuzaki, XI, p. 798.
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ne s'etait pas passe, et cet hOte extraordinaire recourait de
nouveau a l'hospitalite des bourgeois de Brasov. Les comptes
de la ville mentionnent qu'il « revenait de Moldavie ayant
suivi la route de Prejmer. Peu apres, on voit comme ambas-
sadeur aupres d'Alexandre de Lapusna les delegues de la
reine, Gregoire Beth len, Etienne Cserenyi et le secretaire
Adam. D'autres envoyes royaux se dirigent vers les Car-
pathes de Moldavie, et on trouve dans les memes comptes
aussi un Polonais de la Cour d'Isabelle. Vers la fin de juin,
la grande ambassade revenait i.

Il faut mettre ces ambassades en rapport avec l'appari-
tion de ce bizarre personnage. De son cote, Alexandre, qui
avait rep, depuis quelque temps, cet hote, l'aurait employe,
au commencement, comme un simple agent de liaison entre
sa Moldavie et entre la Transylvanie de la reine, au moment
ou celle-ci, de nouveau, ne se croyait plus assuree devant la
revanche que Ferdinand avait su se preparer.

Le Cretois revient donc au mois de juillet dans une
qualite officielle, etant accompagne par des boiars d'Alexan-
dre, mais on ne sait pas vers ou it s'est dirige, bien que pro-
ba blement it cut eu une mission correspondante 2. Et, entre ces
dates, nous trouvons la lettre du Despote, datee de Jassy,
au mois de mai, dans laquelle it demande au duc Albert des
armes, qu'il decrit minutieusement, pour l'expedition, qu'il
a jusqu'ici ajournee, vers sa lointaine patrie 3. Il semble que
l'aventurier esperait, ou paraissait esperer, on ne sait quelle
restauration dans sa Grece esclave, cependant avec la per-
mission des Turcs. Envoyant a Konigsberg, avec sa requete,
un certain « Vaugina », it faisait l'eloge d'Alexandre, qui
l'avait traite « royalement », et it donnait a ce prince un titre
d'unite roumaine: Illustrissimus dominus Alexander, Moldaviae
et Valachiae Waivoda.

Il avait cependant suscite aussi l'interet de la princesse
Roxane, qui allait si loin dans le patronnage de ses pretendus

1 Ibid., pp. 798-799.
2 Ibid., p. 799.
3 Iorga, Nouveaux Materiaux, pp. 34-36, n° vu.

a,

www.dacoromanica.ro



70 COURANTS OCCIDENTAUX

parents que, au cours de l'annee 156o, elle faisait accorder
par son mari une possession dans le domaine de Ciceu a un
certain Nicolas Hertzeg (K Herchegh ») # qui lui etait lie par le
sang » (habita ratione sanguinis), lequel n'etait autre qu'un
exile de la Herzegovine, soumise au Sultan 1.

Donc, pendant le passage a la Cour de Moldavie, cette
fiere princesse Roxane, a laquelle sa mere serbe aura pane
des liens imperiaux de sa race, qu'elle faisait du reste sculpter
en pierre sur la dedicace d'une de ses eglises, aura touché aussi
ce point d'une gen6alogie plus ancienne qui liait, vers la
moitie du XV-eme siecle, le Brancovitch de Serbie a une
branche des Cantacuzene. Donc, de ce cote aussi, a travers
les Serbes, il y avait le sang des anciens Hellenes, dont la
4 patrie » devait etre delivree par le bizarre h&c grec, fa-ce
meme avec le concours des vizirs qu'il connaissait. Ainsi,
pendant une de ses visites a Brasov, le Despote faisait impri-
mer, mais certainement pas pour Alexandre, dont it mepri-
sait l'origine obscure et sur le compte duquel on racontait des
choses qui ne pouvaient que gener, une nouvelle genealogie
de sa race et de la race de sa parente moldave, qui la faisait
descendre, par son pere, le despote Jean, par le despote
Etienne, par le grand despote Georges, du Tzar Lazare, qui
aurait eu lui -meme un pere gee . . . L'histoire de la branche
moldave etait presentee, en mentionnant cruellement le passage
a l'Islam d'Ilias, oncle de Roxane, le 4 meurtre par la main des
boiars » d'Etienne, l'autre oncle, et, en ce qui concerne Roxane
elle-meme, on n'oubliait pas de mentionner que q les Polonais
avaient amene dans le pays le prince Alexandre, qui avait
aveugle son epoux et l'avait prise comme femme ». Elle con-
naissait meme les fils de Roxane, Bogdan et Pierre 2.

1 Veress, loc. cit., p. 284. Alexandre crut qu'il etait necessaire d'avoir
aussi la confirmation de la part de Jean-Sigismond, dont cependant le prince
moldave s'etait dispense en donnant au meme hike, de sa ville de Husi, un
document slavon, sur parchemin, comme s'il s'etait agi d'un simple fidele
de son pays. M. Veress se trompe en parlant de terres t( donnees a Roxane
mariee a un Hongrois de Transylvanie * (ibid., p. 185).

2 Dans Sommer, loc. cit., traduction roumaine, chez Hasdeu, Arch. 1st.,
P, PP. 98-99.
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L'etat de sante d'Alexandre, qui etait si mauvais, amena
l'etranger a penser peut-titre a la possibilite d'un mariage avec
une pareille « cousine », qui aurait elle-meme encourage
l'homme ayant tant de moyens seducteurs, et, tout de meme,
a la carriere qui pourrait s'ouvrir pour lui vers la domination
de cette Moldavie si riche. Il a du y avoir aussi des boiars,
parmi les guerriers, capables d'apprecier tres haut cet homme
qui savait raconter les grandes guerres d'Occident auxquelles
it avait participe, qui avait des connaissances si &endues de
strategic et de tactique, capables de les eblouir, et, qui plus est,
un homme egal comme culture au duc Albert de Prusse,
ancien Grand Maitre des Chevaliers Teutons, qui l'admi-
rait pour ses ecrits concernant les meilleurs moyens de faire
la guerre. Des lors, ainsi qu'on le verra bientot, it ventilait des
idees, tres seduisantes pour la fierte de ces soldats qui ne trou-
vaient plus a travailler, sur l'unite de la race des Roumains
dans les deux pays, et it semblait que la Transylvanie aussi,
d'apres cette logique de la geographie et de l'histoire que
nous avons signalee plus haut, pourrait entrer dans une nou-
velle Dacie, dont le Despote savait trouver l'histoire non
seulement dans les livres de l'antiquite, mais aussi dans ce
qui, a partir d'Aeneas Sylvius, l'homme de la Renaissance,
devenu Pape de croisade pour &after les Turcs du sol hel-
lenique sacre pour lui, passait d'un livre des ecrivains de
l'epoque a un autre.

Mais Lapusneanu avait raison de parler des « yeux et des
oreilles » qu'il possedait. Ayant decouvert les intrigues de cet
intrus impertinent, it chercha a se saisir de sa presonne, pour
lui faire expier ses reves trop temeraires.

Decouvert donc et menace, le Despote s'en va vers Kes-
mark, le nid d'un ami sin-, son partisan et celui de tous les
aventuriers, et it crut trouver chez Albert Laski la possibilite
d'employer les intentions de Ferdinand sur la Transylvanie
et les pays voisins. Par le moyen d'un Hongrois, it lui ecrit,
le i-er mars, avec les salutations dues, pour s'offrir comme un
}Rite tres modeste, qui ne reve pas de « choses trop hautes »,
mais est un simple serviteur de la chretiente, qui le prefere
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lui, bien que catholique, a n'importe quel autre i. Il voulait,
pour son expedition, deux mille cavaliers; mille gens de pied.
Il pretendait preter aux Habsbourg un serment de fidelite
comme vassal, s'intitulant « prince elu des Moldaves et le-
gitime successeur et descendant pour la Valachie » 2. Mais,
comme l'arhiduc Maximilien, le futur empereur, qui, en ce
moment, etait en conflit avec son pere et avec son oncle,
Charles-Quint etait en coquetterie avec les « pieux », c'est-
a -dire les protestants, on essaya, apres quelques semaines,
d'une intrigue dans le sens contraire, avec cet instrument
aussi, mais presentant en premiere ligne Laski. II etait ques-
tion, a ce qu'il parait, d'introduire ce Habsbourg comme
roi reforme de Pologne 3. De fait, dans une autre lettre,

l'affaire de Sarmatie » etait mise en rapport avec la situation
de la Moldavie, et Laski ajoutait qu'il y aura bientOt un con-
venticule protestant a Bartfa, ajoutant que le roi de Pologne
est mourant et c'est pourquoi it ne faut pas tarder, parce
que, en Moldavie, « le tyran impose » par les Turcs envoyait
son fils aine a Constantinople, oil it se fait batir « un
magnifique palais », achetant des terres en Grece, de sorte
qu'on peut croire qu'il a l'intention de faire passer le
pays a l'Islam 4. De son cote, le Despote ecrivait a l'empe-
reur, faisant savoir que son rival aurait fait empaler sept

1 Veress, loc. cit., p. 172, no 220. Peut-titre est-il question de lui, et pas
d'Alexandre, ainsi que be croit be bale de Venise, dans l'offre de collabo-
ration contre les Turcs avec cet enfant de seize ans qui regnait chez les Va-
laques (ibid., p. 171, no 218) et meme avec le Grand Duc de Moscou (ibid.,
p. 173, no 222). Car Alexandre etait preoccupe en ce moment surtout du nouveau
commerce de boeufs et de zibelines avec les Venitiens (ibid., p. 170, n° 217; pp.
173-174, 11°8 221-222).

2 Hurmuzaki, II, pp. 370-371, n°
vent.

3 Veress, loc. cit., pp. 173-174, no 223. La lettre fut prise, et une autre
adressee au meme ne fait aucune mention du complot; ibid., pp. 176-177,
no 225.

4 Hurmuzaki, II, p. 373. « Lanzonia * est Leutschau. Laski ecrit dans be
meme sens, be 2 avril. Il presente be nom de la Moldavie, en homme qui avait
visite Paris, avec une orthographe francaise: « Valaquia o; ibid., pp. 375-376,
no CCCL.

CCCXLVI. Ses instructions sui-

«
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pretres et que neuf mine personnes avaient ete aveuglees
par son ordre 1.

Mais ceci ne l'empecha pas de demander, par le meme
dignitaire hongrois, un concours a l'empereur catholique, qui
lui avait repondu confirmant le privilege de Charles-Quint,
mais s'excusant de ne pas pouvoir lui etre secourable, car ceci
signifierait rompre sans aucun motif avec le Sultan; tout de
meme, it lui permettait de resider dans ses Etats, mais comme
un homme paisible et inoffensif 2.

Au mois de mai, le refugie s'offrait aussi comme simple
officier, du moment qu'un nouveau traite avec le Sultan lui
ravit l'appui allemand 3. II obtint le sauf-conduit qu'il desirait,
pendant ce meme mois 4. On ne savait pas a quoi utiliser,
le cas echeant, un homme si temeraire ! On lui accorda meme
une pension assez importante 5. Ceci l'encouragea a demander
a l'empereur et a Maximilien ce qu'il faut pour une invasion
en Moldavie, oil it serait appele, parce que, dit-il, Alexandre a
viole la religion par certains nouveaux etablissements, ainsi que
le lui auraient fait savoir un clerc et un bolar 6.

Mais voici que la meme ville de Brapv, qui avait connu
ses magnifiques entrées et avait soupconne les secretes mis-
sions dont it avait ete chargé, recevait de lui, en juin de
cette meme armee 156o, entre deux demandes de medecins
et d'artisans de la part du prince moldave malade, une lettre,
datee de la lointaine Cassovie, tout pres des possessions de
Laski, dans laquelle « Heraclide Basilique Jacques, par la grace

1 Ibid., pp. 374-375, no cccx.Lix. Il etait question d'empecher le passage
en Pologne du Transylvain au cas de son election comme roi; ib:'d., p. 384.

2 Ibid., p. 376, n° ccccu; Veress, ouvr. cit., pp. 175-176, n° 224.
Alexandre savait tout cela et, mecontent aussi de l'attitude du roi de
Pologne et de l'empereur, it se plaignait h la Porte; Hurmuzaki, II, p. 363.
Cf. Veress, loc. cit., pp. 186-187, n° 233.

3 Hurmuzaki, II, p. 377.
4 Veress, loc. cit., pp. 177-178, no 226 (dans Hurmuzaki, II, p. 276,

no cccu).
5 Ibid., pp. 178-18o, n°s 227-228; p. 187, no 234.
6 Ibid., pp. 180-183, ric's 229-230. Il pane a Maximilien aussi de « son

Eglise tres persecutee ». Il est question aussi d'un appui de la part « des no-
tres », pour la succession contre n'importe quel « impie ».
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de Dieu despote de Samos, seigneur de Doride, de Paros »,
aux marbres antiques, « et des autres Iles », mais main-

tenant, purement et simplement aussi « prince de Moldavie
bien que, sur la base de l'unite roumaine de la nation, aussi
« heritier des pays de Valachie >>, en &pit des droits qu'a-
vait le neveu, par sa cousine, de Roxane, qui etait le tres
jeune prince de Bucarest, pour se montrer comme persecute,
sans aucun motif, par « le tyran usurpateur de notre pays
de Moldavie qu'il &tient sans aucun droit » 1. Il raconte
que, jadis refugie a Brasov, it a du s'enfuir « pendant la nuit,
secretement, ayant ete depouille » et, par son envoye, un Grec,
Stamati Contostavlaki, ce qui signifie le « Connetable
it demande qu'on lui rende tout ce qu'on lui a pris pour
une miserable dette de cinquante florins: « des vetements,
de l'argent et de l'or »; a ce prix, it consentirait, en chre-
tien et en prince, a oublier toutes les offenses qu'il a &I
subir. Dans cette lettre, a cote des autres emblemes de son
sceau portant une fiere inscription grecque, it y a aussi le
bison de Moldavie 2.

Il essaya d'une derniere tentative aupres de Ferdinand,
le 25 juin. Il s'offre de nouveau comme vassal a titre here-
ditaire, car la Moldavie, malgre le tribut qu'elle paie aux
Turcs, est un membre du tres glorieux royaume de Hongrie,
de merne que la Transylvanie, et sur la meme ligne, donc
comme pays distinct.

Un pareil homme ne pouvait pas tolerer cependant d'être
traite de cette facon. La domination dont it revait et qu'il
preparait par ses intrigues, it voulait la transformer sans
Mai en une realite. En merne temps que cette lettre, si
fiere, a cause de ses hautes relations avec les Habsbourg,
adressee aux gens de Brasov, it engageait aussi un comman-
dant de sa future artillerie 3.

1 Il entend reprendre son heritage. Le chroniqueur Ureche park aussi
d'une tentative d'empoisonnement contre lui, a laquelle it aurait echappe
par un antidote.

2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 56o, no MXXXI, et dans les Mem. Ac. Roum., 1935.
8 Veress, loc. cit., p. 186, no 232.

»,
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De nouveau retire en Pologne, it avait demande en mariage
la scour du voevode de Russie, du moment qu'il n'avait pu
trouver d'appui chez l'empereur, bien qu'une de ses bio-
graphies mentionne son ancien voyage a Vienne ou it aurait
connu son associe polonais. Il s'entend de nouveau avec les
« heretiques » de ce pays, qui se rassemblent en effet, au nom-
bre de cinq cents, pour aider sa pretendue restauration, qui
aurait eu, etant donnee l'energie de ce pretendu coreligion-
naire, des suites importantes pour la vraie foi. Il etait ques-
tion de lui trouver en meme temps une garde de cinq cents
cavaliers. Mais le roi n'avait pas besoin de pareilles en-
treprises, etant donne que Alexandre, son fidele vassal,
lui suffisait. Des mesures rapides tres severes furent pri-
ses pour empecher le succes de cette tentative, si « le
prince de Moldavie et de Valachie )>, sans compter une
partie de l'Hellade, etait en danger d'être arrete dans ce
pays aussi 1.

Cependant la tentative fut faite et, bien entendu, elle ne
reussit pas. Laski etant absent, Sienia wski, qui gardait
la frontiere de Moldavie, se saisit du Despote sur la fron-
tiere meme, malgre les cinq mille hommes qu'il disait l'at-
tendre dans le pays 2. A la fin du mois de novembre, le
praendant faisait cependant de nouveaux preparatifs a Cas-
sovie 3, puis a Kesmark 4.

De nouveau, cet homme infatigable aurait trouve un abri
en Transylvanie, et on croyait a Sibiiu que c'est de la que
partira une expedition tout a fait extraordinare vers cette
Moldavie qui, jadis, envoyait elle-meme des armees en terre
transylvaine 5. De meme que son parent polonais, avec lequel
it avait la meme direction politique, Jean-Sigismond ordonna

Lettre du 5 octobre 1560, au nonce de Pologne, d'apres Kraushar, dans
Kasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 262-263. Cf. Iorga, dans la Rev. Ist., II,
pp. 129-130.

2 Voy. aussi le rapport de Zay, Hurmuzaki, II, p. 381, no CCCLVI et no.
suivant.

3 Veress, loc. cit., p. 189, no 237; Iorga, Nouv. Mat., p. 44, note I.
4 Veress, 10e. cit., pp. 192-193, n° 24o.
8 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 363-364, no MXXXCUI MXXXIX.
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que le refugie, s'il se trouve encore dans ces regions, doit
etre ramene en sa presence 1.

Mais l'etat d'Alexandre empirait de plus en plus. Un
medecin italien envoye par Jean-Sigismond fut soupconne
d'avoir voulu l'empoisonner, et le malheureux dut chercher
un refuge a Constantinople 2. En ce moment, vers le mois
de juin, le Despote obtenait de Ferdinand qu'il puisse se
former une armee, qui, pendant ce meme mois, etait consi-
deree comme contenant six cents cavaliers et trois cents
gens de pied 3, et Ferdinand renouvelait cette permission,
tout en souhaitant bon succes au refugie, bien que toes les
preparatifs dussent etre faits de la facon la plus secrete 4.
Le futur prince de Moldavie avait su trouver aussi des asso-
cies qui connaissaient le serbe et le roumain 5.

De plus en plus, on sentait que toute cette affaire n'etait
qu'un nouveau chapitre dans la lutte entre les deux rivaux
pour la Couronne de Hongrie. Le Despote, car it signait
ainsi maintenant, n'etait pas cependant content du peu d'em-
pressement que mettait le puissant commandant a ses fron-
tieres, Francois Zay, a soutenir sa cause 6. De son cote,
l'empereur declarait qu'une attaque « contre le fils du feu
roi Jean » et contre « le rebelle hongrois » est en effet de-

1 Ibid., p. 365, no MXLIII. En rapport avec cette tentative, au mois de
novembre, Alexandre envoie en Transylvanie son ancien fidele Neagu,
burgrave de Hotin ; no suivant. Le retour de l'emissaire, ibid., p. 566,
no MXLV. En mai 1561, un autre burgrave de Hotin ; ibid., p. 569, no Amu.
Pour les rapports du Despote avec la Pologne en 1561-1562, aussi Iorga,
dans la Rev. 1st., II, p. 13o.

2 Hurmuzaki, VIII, pp. 89-9o, no cxix. Chez Bejenaru, loc. cit., pp.
94-95, l'empoisonnement est attribue au Despote. De fait, it est question
d'un jeune medecin d'Asolo, pres de Venise, qui, ayant ete sauve par be pa-
triarche cecumenique et rappele par be prince de Moldavie, passa a 1'Islam
pour se sauver definitivement. Alexandre faisait savoir a la Porte qu'il y avait
eu en Transylvanie un complot pour tuer son voisin ; Hurmuzaki, II, pp. 364.-
365, no CCCXLI.

3 Veress, 10C. cit., pp. 193-194, no 241.
4 Ibid., pp. 194-195, n° 242.
5 Ibid., p. 197 (lettre d'amit, de Kesmark).
6 Ibid., pp. 195-196, n° 244.
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sirable, mais a son heure, et apres s'etre entendu avec ce
fidele qui connaissait bien la situation, Zay 1.

Une lettre non datee des bolars moldaves, auxquels s'a-
joute un eveque, montre que, selon leur opinion, Alexandre
avait ete impose par les Polonais, que ce n'est qu'un o pay-
san >> qui o arrache les yeux, fait pendre, couper les tetes,
empaler que son intention est de faire passer le pays a 1'Is-
lam, ainsi que l'aurait deja fait son voisin, le o patre » Mircea.
Quant au Despote, o des temoignages de la part de plusieurs
saints metropolites et eveques et autres personnes dignes de
foi » montrent qu'il est le vrai o despote de l'ile de Samos
et seigneur de la Doride >> et qu'ils savent bien qu'il a corn-
battu sous les drapeux de Charles-Quint 2.

Enfin, l'action qui avait ete preparee d'apres toutes les
regles de l'antiquite, avec des soldats de toutes nations et
eprouves commenca au mois d'octobre. C'est en vain qu'une
tentative transylvaine fut faite pour l'arreter. Annoncant
qu'il sera doux avec quiconque l'acceptera, mais qu'il
est pret a o traiter par le sang et le feu » les autres, o le
Despote, prince de Moldavie », se vantait, dans une lettre
datee de Vereczke (Bretc, defile en Moldavie), qu' o it a battu
deux arrnees transylvaines qui cherchaient a lui couper le
chemin et it a fait incendier quelques forteresses » 3.

1 Ibid., p. 199, n° 248.
2 Hurmuzaki, II, pp. 385-386, no CCCLVII CCCLVIII. C'est de l'epoque

oil le Despote se trouvait a Bartfa. Dans cette lettre, on reconnait que les
rois de Hongrie etaient capables jadis de donner des princes au pays.

3 Veress, loc. cit., pp. 200-201, no 249. Celui qui sign comme secre-
taire est un certain Prudentius. Pour les rapports du Despote avec Zay, voy.
aussi Densusianu, loc. cit., IP, p. 473, no ccvi (contrat pour donner a l'em-
pereur une somme d'argent et lui servir egalement des provisions ; Cassovie,
z6 decembre 156o). Pour l'argent donne par Ferdinand a l'expedition, sa
lettre adressee a Zay, be 9 janvier 1561; ibid., pp. 476-478, no CCVIII, d'apres
I'ouvrage de Thalloczy. De m8me, une lettre adressee au prefet de la Chambre
fiscale de l'empereur ; ibid., pp. 478-479, no ccix. Cf. ibid., pp. 495-497,
nos ccxxiccxxii. L'intervention de Maximilien, ibid., p. 48o, no ccxi.
Voy. aussi ibid., p. 497 et suiv. On y trouve aussi l'engagement d'un person-
nage originaire du Banat, Lugositch, que nous trouverons dans la meme
Moldavie, a la frontiere du pays des Szekler; ibid., pp. 498-499, no ccxxiv.

»,
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A son entree en Moldavie, au mois de novembre 1561,
it avait avec lui beaucoup de soldats imperiaux, comme
ceux que commandaient Roussel et Jean de Villey, originaire
de Bourgogne, plusieurs Italiens, quelques Espagnols arque-
busiers, ainsi que des cuirassiers aux cuirasses noires, origi-
naires de Silesie, qui avaient ete engages pour un bref deal,
&ant donnes les moyens restreints qu'il avait a sa disposi-
tion et dont une partie etait venue de la Moldavie elle-
meme. Il avait aussi beaucoup de Polonais, qui avaient ete
donnes bien volontiers par ces « pieux * sur lesquels it
s'appuyait depuis longtemps, et enfin des haidouks hongrois,
sous le Szekler Antoine.

Il avait passé, par le defile de Carlibaba, sur la vallee de
la Bistrita Dor& et it descendit donc probablement au-dessus
de la riviere du Ceremus, pour arriver en Pologne. Et c'est
de la, evitant les passages connus, qu'il se dirigea tout droit
vers le gue de tefanesti, pres de Botosani. Il put entrer &
Suceava, qui capitula. Aussitot, it prit le nom de « prince
Jean >> 1, et, parlant de son heritage paternel, it se decouvrait
tout a coup un pere dans le prince Etienne, qui aurait 6t6
Etienne-le-Grand lui-meme. Bient6t, il put faire son entrée
solennelle dans la seconde capitale du pays, Jassy.

Alexandre, qui l'aurait cru mort depuis longtemps, et
une des biographies du Despote, ainsi que des chroniques
polonaises et meme une lettre contemporaine 2 parlent d'un
simulacre d'enterrement dans la Hongrie Superieure, s'etait
retire vers le gue de Tutora, pour pouvoir passer ensuite
vers le territoire turc du Boudchak, oil se trouvaient des
« sandchaks > capables de le defendre. Mais it avait reussi
a reunir autour de lui, avec les boiars qui lui etaient rester

Reclamations de Zay apres la mort du Despote ; ibid., pp. 538 et suiv., 544
et suiv., 554 et suiv., 56o et suiv., 569 et suiv., 579 et suiv., 696, no CCCLXIV ;
pp. 722-723, no cccrocxxivccmxxxv (pour des bceufs envoyes par lui
en Pologne). Intervention de Martin Zborowski, qui devait etre le beau-pere
de l'ancien prince Despote. Voy. plus loin.

1 Dans l'ordre adresse au boiar Bolea; Hurmuzaki, III, p. 392, n° CCCLXVI.
Dans la lettre au sandchak de Chilia ; ibid., p. 394, no CCCLXVII.

2 Iorga, Nouv. Mat., p. 5o, note.
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en grande partie fideles, du moins en apparence, quelques
milliers de paysans; ce qu'on lui a attribue comme etant un
contingent turc, a du signifier tres peu, et ce n.'etait que les
gardiens habituels qui depuis quelque temps restaient aupres
du prince moldave. Mais it avait aussi des canons, dont dispo-
sait egalement, surtout comme artillerie legere, son ennemi.

Ces deux armees, si differentes dans leur composition
et leur commandement, mais pareilles comme bravoure et
elan, a une époque ou c'etait ce qu'on demandait surtout, se
rencontrerent dans la region de Botosani ou de Dorohoiu,
devant le village de Verbia (voy., en Valachie, la localite de
Verbila, celle de Verbilau; it semble que c'est la meme chose
que Jerbia, c'est-h-dire faisceau), sur la riviere de la Jijia.

Alexandre, qui etait a la tete de son armee, dans laquelle
boiars et paysans ne conservaient plus, avec les sentiments de
jadis, l'habitude de la collaboration militaire, n'osa pas ten-
ter une attaque, mais, apres avoir tate pendant longtemps le
terrain par son artillerie, permit a son rival de risquer deux
fois une attaque, contre Motoc qui avait conserve sa place,
et contre celui qui commandait a Jassy, Bodeiu.

Un des recits les plus stirs, qui n'est pas &forme par la
facon rhetorique, comme celui du contemporain hongrois
Francois Forgach de Gymes, ou les biographies du brillant
aventurier, montrent comment, le meme jour du i8 novem-
bre, Alexandre avait place une partie des siens devant le
village, d'autres, dans le village lui-meme et les canons sur
une colline. Les haidouks et les hussards, appuyes par quel-
ques arquebusiers qui avaient combattu aussi dans les Pays-
Bas, se jeterent aussitot sur cet ennemi meprise, sous les
yeux du pretendant lui-meme, qui, avec son ami Laski,
guettait le resultat sur cette colline ou it avait place ses ca-
nons. Le Despote essaya de passer le gue, puffs, feignant d'en
trouver un autre, les troupes passerent la riviere. On arriva
de cette fawn sans difficulte dans le village, tuant et mas-
sacrant en chemin i.

Hurmuzaki, XI, p. 58; resume du rapport de Zay, dans Hurmuzaki,
II; analyse des autres sources secondaires, dans Iorga, Ist. Armatei, I, 2-e
ed., pp. 261-266.
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Alexandre avait combattu lui-meme, conservant ses an-
ciens souvenirs de guerrier, et it avait ete sur le point de perdre
sa tete sous le sabre d'un haidouk, qui avait meme atteint
son bonnet. L'attitude des boiars ne nous est pas assez bien
connue. Ne se fiant pas aux sentiments de la princesse Ro-
xane, son mari l'avait fait depuis longtemps partir vers le
Danube. Il essaya lui-meme encore une resistance au gue
de Falciiu, oil it fut poursuivi par le staroste Bo lea, qui
avait passé du cote du Despote. Par une lettre de Jassy,
le 3o du mois, it avait recu cet ordre, qui nous a ete con-
serve, de poursuivre « ce miserable Alexandre et ses corn-
plices >> 1.

Le regne de Despote s'annonca, des le debut, par les
mesures qu'on pouvait attendre. D'abord, it appela aupres
de lui ces « pieux * dont it parlait sans cesse a l'epoque de
ses preparatifs: ainsi, dans une lettre de Vasluiu, le 1 I de-
cembre, it invite les « heretiques » polonais Lasocki et Fili-
powski, leur faisant savoir que dans ce nouvel Etat protestant
peuvent venir tous ceux qui souffrent pour la vraie foi « en
France, en Espagne, en Allemagne et ailleurs #. Il leur don-
nera des terres, les aidera a batir des villes; ceux qui avaient
demande au roi de Pologne la permission de le faire en Li-
thuanie peuvent s'adresser maintenant a lui 2.

D'un autre cote, come on le verra bientot dans tous lesm
details, il continuait la politique des Habsbourg en Moldavie
et demandait a Jean-Sigismond ses citadelles transylvaines,
que ce dernier, s'en plaignant a la Porte, montrait comme
ayant ete cedees par son fidele ami Alexandre 3. Il avait
promis a Vienne qu'il attaquera le Transylvain, « chose que

1 Hurmuzaki, II, p. 392, no cccr,xvi. Pour Alexandre on demandait des
armes a Sibiiu; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 874. Mention de la croix d'or qu'il
portait sur la poitrine, demandee aussi par son neveu Pierre; ibid., p. 875.
Cf. aussi Fischer, dans Geschichte des Bistritzer Gymnasiums, 1896, p. 82;
J. Minea, dans Cercetdri istorice, VVII, pp. 352-354.

2 Veress, loc. cit., pp. 2or-202, no 251.
3 Hurmuzaki, II, p. 368. La date est, evidemment, 1561, non 156o. Il

aurait reuni avec ses forteresses aussi la Gherla de Martinuzzi; ibid., p. 383.
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AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN PAYS ROUMAIN 81

le Turc ne defendra pas, car les Roumains voulaient toujours
se battre contre les Transylvains )>.

Mais, des le commencement, it avait montre a l'empereur
chretien qu'il entendait servir un tribut a l'autre empereur,
paien, et it voulait meme presser l'envoi de ce tribut pour
pouvoir payer a la Saint-Georges, d'apres la coutume, la
somme de 6o.000 ducats 1. Il se reservait d'attaquer non seu-
lement les ennemis chretiens de Ferdinand, mais aussi les
Turcs. Cependant it paiera a l'empereur 1 oo.000 ducats de
Hongrie dans le terme d'une armee, et en plus it lui enverra
25 chevaux tures, 3o chevaux moldaves, 30o bceufs « de choix )>,
20 pieces de zibeline d'un grand prix et d'une grande beaute,
en dehors de « 200 bceufs grands et beaux pour la cuisine de
Sa Majeste s; de plus, pour l'ancien complice, en fait de
conspiration, l'archiduc Maximilien, 50.000 ducats de Hon-
grie, zoo bceufs de la meme qualite, 15 chevaux tures, 25
chevaux indigenes, 3o bceufs pour la cuisine archiducale et
Do pieces de zibeline; sans oublier, en leur envoyant un peu
moins, les archiducs Ferdinand et Charles 2.

Mais le grand projet de l'annee 156o etait pour lui d'at-
tendre la grande croisade des Habsbourg: alors, it se jettera
sur les Turcs, pillant jusqu'a Varna et mettant en branle les
chretiens sujets du Sultan 3. « Et it ne doute pas qu'il pour-
rait attirer facilement les Bulgares et les Serbes, parce qu'ils
sont de la meme religion que les Moldaves 4. »

Au commencement, le Sultan, occupe en Perse, avait
pense a remplacer ce pauvre vaincu qu'etait Alexandre par
un certain « prince Jean, fils d'Etienne >>, qui se trouvait en
Syrie 5. C'est en vain que le Despote, devenu prince Jean
lui aussi, chercha a gagner, par les commandants tures voi-
sins, son lointain maitre, en envoyant au sandchak de Chilia,
qui avait demande qu'on l'epargne, avec la notification de
son avenement, comme un o pere *, la priere d'intervenir

1 Ibid., p. 371, II° CCCLVII.
2 Ibid., pp. 371-372, /1.° CCCXLVII.
3 Ibid., p. 381.
4 Ibid.
5 Ibid., p. 393.
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pour lui obtenir le drapeau d'infeodation, car, ajoutait-il,
venu de Pologne avec peu de soldats, comme quelqu'un
qui savait devoir etre accepts par tout le pays, it est bien de-
cide a payer honnetement le tribut qu'il accroit maintenant
de 20.000 ducats 1, s'obligeant a etre encore plus soumis et
plus fidele qu'Alexandre 2. Les boiars pretendaient, eux aussi,
qu'il en sera ainsi, et des lettres furent envoyees aussi au vizir
Ali et meme au Sultan $. Bien que des ordres eussent ete déjà
donnes aux Valaques et aux Tatars pour intervenir, bien qu'on
efit su quels etaient les rapports de l'usurpateur avec ces Impe-
riaux, on prepara a Constantinople l'envoi de ce drapeau 4.

Au meme moment parvenaient de la part du protecteur
qu'etait Maximilien, non seulement les reponses aux lettres
datees de Jassy qui avaient annonce la victoire, mais aussi
deux ambassadeurs 5, avec la mission de permettre a ceux
qui avaient gagne la victoire de rester plus loin encore au ser-
vice de leur maitre momentane. De plus, la demande adressee
au roi de Pologne des le 12 decembre, le priait d'ajouter ses
efforts a la Porte pour la confirmation du nouveau maitre
de la Moldavie 6.

C'etait, si on peut l'affirmer lorsqu'il s'agit d'un esprit
si mobile, un programme de politique exterieure extraordi-
naire. En ce qui concerne la situation interieure, ce reforma-
teur illusionniste aurait voulu transformer totalement la Mol-
davie: creer des ecoles, batir des forteresses, coloniser des
strangers, donner aux Saxons catholiques un eveque soci-
nien, Lusinski, faire frapper cette belle monnaie qui repre-
sente, d'apres le type des thalers imperiaux, le guerrier barbu,
le corps enferrne dans sa cuirasse, portant couronne, globe
et sceptre, et, pour que cette monnaie soit accept& par les

I Ibid., p. 395.
2 Ibid., p. 394, no CCCLXVII.
3 Ibid., pp. 393, 394, n° cccLxvn.
4 Ibid., p. 395.
5 Ibid., p. 396 et suiv.
6 Iorga, Nouv. Mat., pp. 45-46, no xii. Voy. le n° suivant. Il se fait

appeler 4 Jean Despote *. Il demande aussi l'argent qui se trouve chez un
marchand, DrAgan, qui revient de Moscou.
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mercenaires et les marchands au-dela des frontieres, on voyait
aussi la Vierge catholique pres du portrait princier avec la
bandelette de Cesar, la Vierge etant intitulee « Patrona Mol-
daviae », de meme qu'en Hongrie elle etait la « Patrona Hun-
gariae ». Il y avait aussi de la petite monnaie valant trois ou
quatre aspres a cote de ces gros thalers de toute beaute
qui le representent comme « pater patriae », comme « vindex
et defensor libertatis » 1.

Dans une proclamation adressee aux bolars 2, it montre
non seulement la volonte de refaire tout ce qui avait existe
en Moldavie, sous des predecesseurs qui auraient ete de
la meme race, et it professait des sentiments de parente et
de frere a leur egard, et de soulever le poids des contributions
ecrasantes, mais aussi de pousser les frontieres du pays jus-
qu'au Danube, donc par dessus la partie qui avait ete ravie
a la Moldavie un quart de siecle auparavant. Ceci, en em-
ployant contre « les Tures paiens et maudits *, avec l'aide
« des anges et des archanges », tout ce monde de guerriers
auxquels it ne manquait auparavant qu'un vrai prince et
auxquels it rappelle qu'ils « descendent des braves Romains
devant lesquels le monde a tremble » a. Aide aussi par l'em-
pereur chretien, « it espere regagner, en bref, ces regions
de la Moldavie qui sont encore sous la domination des palens,
c'est-h-dire toute la rive du Danube, et non seulement cette
province, mais aussi la Valachie et toute la Grece », provo-
quant une vraie croisade 4.

1 Voy. aussi Hurmuzaki, II, pp. 405, 407, 410-411. On n'a pas con-
serve ces monnaies a legende grecque avec le vers homerique d'autocratie:
o7.3x dyaBar noAvxoteavk, etc xoteavos larc o: ibid., p. 429.

2 Elle commence par ce mot inintelligible: «Ginasprici )); ibid., pp. 414-
415, n°8 CCCLXXX CCCLXXXVI.

8 Con voi, valenti huomeni et gente bellicosa, discesi da li valorosi Ro-
mani, quali hano fatto tremar it mondo ; ibid., p. 416. Et, plus loin: K a questi
se faremo cognoscer a tutto it mondo li veri Romani et discesi de queli; ibid.

4 Spero in breve tempo d'aquistar li logi dela mia Moldavia, quali pos-
sede it pagano, cioe la riviera del Danubio, et non solo queli, ma la Valachia
et poi tutta la Grecia; ibid., p. 416. Cf. un plan pour la liberation de la Grece,
par Joannes Dominicus Trajanus, Jesuite de Naples, dans le Bessarione,
II (1902), pp. 17o et suiv., 287 et suiv.
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C'est pourquoi, et non seulement pour se garantir, it
entretient une armee composee de toutes les nations, dans
lesquelles se relevaient surtout les Hongrois, armee telle
que jamais ces pays n'en avait vu une.

Mais l'agent imperial, un informateur honnete et naïf,
Belsius, ecrivait, au mois de mai, que tout le monde dans
ce pays, boiars et paysans, regardent, ebahis, cette armee
hongroise du Despote, qui est tout a fait autonome 1. Lui-
meme, le prince, confesse dans une lettre privee que le Szekler
Antoine, auquel it avait donne huit villages et une pension
de 600 ducats hongrois par an, 6 le servit plus, a lui seul,
que cent mille autres >, et it ajoute, dans un latin redondant:
« dignus est favore omnium heroum et, si vixero, Deo vo-
lente, faciam eum magnificum >, c'est-h-dire « it est digne
de la faveur de tous les braves et, si je vis, Dieu le permettant,
je ferai de lui grande chose > 2. Antoine obtint aussi des
droits sur cette forteresse de Ciceu, detruite $. Plus naif, le
secretaire allemand, le lettre Martin, successeur de Belsius,
qui avait ete rappele, a cause de sa stupidite, au mois de jan-
vier 1563, croyait que, malgre ces choses totalement inaccou-
tumees qui s'etaient introduites, tout est calme et sur dans
le pays 4, ce qui ne l'empechait pas d'observer que ce prince
etranger a bien tort de licencier ses mercenaires et de se con-
fier aux boIars 5. Le Despote cherchait cependant, apres
avoir visite tout le pays, de Suceava jusqu'a 13 arlad, a ob-
server les coutumes anciennes, et les fideles orthodoxes le
virent accomplir, le jour de 1'Epiphanie, les ceremonies
ancestrales, d'une facon royale, portant la couronne et le
sceptre 6. Parfois cependant, pour pouvoir payer ses mer-
cenaires, it en arrivait a prendre, en effet, les objets d'argent
des eglises 7.

1 Hurmuzaki, II, P. 436, no cccxcix.
2 N. Densusianu, loc. cit., IP, p. 505, no CCXXIX.
3 Ibid., pp. 534-535, no ccxciv.
4 Ibid., pp. 447-448, n° ccccx.
5 Ibid., p. 449.
0 Ibid.
7 Ureche, p. 212.
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En tout cas, les boiars le craignaient, de meme qu'ils
l'avaient fait a l'egard de son terrible preclecesseur, et it les
suspectait tous, le metropolite du pays lui-meme. Apres la
decouverte d'assassins qui etaient payes par Alexandre le
fuyard: un Usurelu, un Andreico et d'autres, ses rapports
avec la noblesse du pays empirerent 1. Mais le nouveau prince
continuait a les consulter en tout, comme dans l'affaire des
Szekler, et, ainsi qu'on le verra, dans celle de l'aventurier
Wolfgang Schreiber 2. Ce qui ne l'empecha pas de sacrifier,
pendant Fete de l'annee 1562, sept boiars partisans d'Alexan-
dre, et it ne manqua pas de le communiquer au roi de Po-
logne 3.

Mais, bien que les trois eveques du pays eussent participe
a son couronnement 4, it etait, et le resta, totalement etran
ger, manquant completement de comprehension pour les
traditions du pays. Il preferait etre entoure par des Hongrois.
Il regardait plus favorablement les allogenes de Moldavie;
it penchait vers les heterodoxes et accueillait n'importe quel
aventurier; it s'empressait d'inviter des gens de partout,
comme it le fit pour Justus Jonas, professeur a l'Universite
de Wittemberg 5, pour le Corphiote Francois Lismaninus
ouvrant, en l'absence de Peucer, son ecole de latin a Cotnari,
au milieu des descendants des anciens colons allemands, avec
un Jacques Sommer, tout en envoyant a la Porte, pour y
etre examine, le disciple du Croate Ungnad, qui faisait de
la propagande pour des livres protestants en langue vulgaire,
ce meme Wolfgang Schreiber 7, qui s'etait pr6sente comme
un grand ambassadeur envoye par l'empereur lui-meme 8.

1 Hurmuzaki, II, p. 407 et suiv.
2 Ibid., p. 451.
3 Veress, loc. cit., pp. 222-223, nc's 278-279.
4 Ureche, p. 212.
5 lorga, Noun. Mat., pp. 62-64, n° XVIII.
° Ibid., pp. 66-67.
7 Hurmuzaki, II, p. 419, n° CCCLXXXVII.
8 Voy. ibid., p. 450 et suiv. Son passage par Sibiiu; lorga, Hurmuzaki,

XI, p. 876. Voy. aussi Hurmuzaki, II, p. 459 et suiv. (sa petition, datee de
Constantinople, pour etre delivre). Efforts de l'internonce imperial pour ob-
tenir sa liberte; ibid., pp. 462-463, no ccccxxu. Autre petition de Schreiber,

6,
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croyait etre sur de ses boiars: Motoc, celui qui avait
ete l'appui du prince Alexandre, Spancioc, et Abraham de
Banila 1, que nous avons plusieurs fois rencontre. Il faisait
surtout l'eloge de ce dernier fidele et du vieux boiar qui etait
le gardien du pays a Reni, sur le Danube, pensant l'employer
pour regagner la possession de la region usurpee par les Tures
et aller jusqu'a la nouvelle forteresse ottomane de Braila 2.

Mais le Despote avait cree toute une Cour, a laquelle on
ne pouvait acceder que dans certaines formes 3. Son secre-
taire, Horatius Curio, redigeait pour lui les plus belles lettres
en latin 4. L'ecole de Cotnari avait commence a fonctionner
sous le patronage de l'eveque socinien, et un puissant edifice
etait eleve a cote de la modeste maison de priere des
orthodoxes.

Plus tard, celui qui a ecrit la chronique du regne de Pierre-
le-Boiteux, un des successeurs de l'aventurier, Azarius, re-
connaitra que cet &ranger par son sang et par sa confession,
etait a un homme habile a la guerre, qui etait arrive a ras-
sembler autour de lui des hommes appartenant a toutes les
nations, ayant de l'experience militaire, et qui etaient braves,
hardis et courageux comme des lions » 5.

Le prince avait garde a son service, l'employant aussi
pour des missions diplomatiques risquees, ce Pierre Roussel,
qui, des le commencement de l'annee 1563, avait dil cepen-
dant partir; on avait licencie aussi d'autres mercenaires 6.
Un autre Francais, que nous avons deja mentionne, Villey, en
arriva a etre a Constantinople, d'ou on cherchait vainement,
en 1567 encore, a le faire echapper 7. Du reste, parmi les

p. 468 et suiv., no ccccxxix. <Lollia Husther ), l'homme qui l'avait trans-
porte a Constantinople, est l'huissier Bolea. Cf. aussi Veress, loc. cit., pp.
236-237, no 294. Voy. aussi ibid., pp. 238-239, n° 296; p. 242.

1 Ibid., p. 425.
2 Ibid., p. 430.
3 Ibid., p. 451.
4 Iorga, Nouv. Mat.
5 d. J. Bogdan, dans les Mem. Ac. Rom., XXXI (1909), p. 115.
6 Hurmuzaki, II, P. 457. La mort d'un capitaine hongrois; Veress, loc.

cit., p. 244.
7 Hurmuzaki, Il, pp. 575-576, no DLII.
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soldats de Castaldo aussi, it y avait un <c capitaine Saint-
Aubier », qui avait fait la guerre jusqu'en Ecosse i.

Pour les rapports deja mentionnes avec les Turcs, qu'il
faisait semblant de vouloir combattre, non seulement le Des-
pote accepte l'etendard d'infeodation, le i6 mars, evitant
cependant une ceremonie publique qui pouvait finir par un
assassinat 2, mais cet embleme du pouvoir avait ete apporte
par un aga en grande pompe, accompagne de cent cinquante
hommes de suite, avec quarante-six chameaux et vingt-huit
mulets, et des cadeaux precieux furent &hang& entre le
prince et cet envoye du Sultan 3.

Un autre envoye turc accompagnait le prince dans ses
voyages a travers le pays. Aux Tatars on avait envoye le
cadeau habituel de miel, et, en echange, arriva une ambas-
sade tatare, qui presentait des excuses pour certains villages
des frontieres qui avaient ete devastes 4.

De fait, le nouveau prince ne donnait rien d'important
a personne, se bornant a payer aux Turcs le tribut coutu-
mier sans y rien ajouter, invoquant, pour s'excuser, l'etat
de misere du pays. Mais, en echange, it ne trouvait nulle part
un vrai appui, ce qui etait bien naturel.

En effet, pour commencer par celui du pays duquel it
etait venu, l'empereur, qui lui envoya aussitot deux obser-
vateurs 5, s'expliquait a Constantinople, par son envoy& le
célèbre humaniste, Oger Busbecque, qu'il n'a fait que secourir
un pauvre exile, qui est un homme de merite et que, au fond,
it n'y avait eu qu'une querelle < privee » avec Alexandre et
pas une attaque contre le Sultan lui-meme 6. Mais Fer-
dinand se montrait satisfait du fait que les Turcs admettent
enfin son protégé 7. L'ambassade envoyee des le mois de

1 Ribier, ouvr. cit., II, a la date du 3 aoilt 1551.
2 1111111111Zaki, II, p. 417.
3 Ibid., pp. 404-405, no CCCLXXIX.
4 Pour les Tatars, qu'on faisait observer de pres; ibid., pp. 410-411;

pillage tatar et conflit avec les Moldaves; ibid., p. 416.
5 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 506.
6 Hurmuzaki, II, p. 401.
7 Ibid., p. 403, no cccLxxvu; pp. 403-404, n° CCCLXXVIII.

www.dacoromanica.ro



88 COURANTS OCCIDENTAUX

mars, dans la personne de Roussel, intitul6 (( colonel de 2.000
fusilliers » et commandant de la garde, et dans celle de Jean
Stroici, auquel incombait le lourd fardeau de la Tresorerie,
fut revue favorablement.

Tout en parlant de la croisade qu'il pourrait entreprendre
avec 1 oo.000 des siens, et Constantinople tremblera devant
sa victoire assuree 1, l'ancien client des Imperiaux n'ou-
bliait pas de dire aux agents de Ferdinand que les Turcs
lui demandent de combattre contre l'empereur, <( ce qu'il
ferait colontiers » 2.

Les relations avec le prince transylvain etaient reellement
les pires. Des le commencement, Jean-Sigismond avait
defendu tout rapport des Saxons avec le nouveau voisin 3 et
it avait retenu tout ce qui appartenait, dans son pays, a Ale-
xandre 4. Comme on apprenait que le fils d'Isabelle sera
attaque aussi par les Imperiaux, on croyait que le Despote
devra aider a le chasser 5.

Lorsque le Sultan donna l'ordre qu'on n'attaque pas le
# Transylvain Etienne », le Despote feignit de se soumettre
et it ecrivit a ce dernier quelques lignes d'amitie 6. Mais it

1 Ibid. p. 425.
2 Ibid., p. 412. Pour des rapports de detail avec les Imperiaux, aussi

Veress, ouvr. cite, p. 213 et suiv. Maximilien croyait que Jean-Sigismond
pense a faire empoisonner le Despote et employait le mane moyen pour se
debarrasser de Laski; ibid., pp. 215-216, n° 272. On etait dispose a envoyer
en Moldavie des armes, mais a l'insu des Turcs; ibid., p. 217, n° 273; pp.
218-219, n° 275; pp. 223-224, n° 281. Voy. aussi une lettre du 23 mai
adressee par Maximilien a son voisin de Moldavie; ibid., pp. 217-218, n°
274. Celui-ci recommande un bourgeois de Cassovie, envers lequel it etait
oblige; ibid., pp. 219-220, n° 276. Communications imperiales regardant
le Despote; ibid., pp. 224-225, n° 282.

3 Iorga, Doc. Trans., I, p. 571, n° MLV. Son ambassadeur en Transylvanie,
Joachim, mentionne au mois de juillet 1562; ibid., p. 58o, no MLXXIV.

4 Ibid., pp. 574-575, no MLX-MLXI.
5 Hurmuzaki II, p. 414. Voy. aussi ibid., p. 425. Mais on envoie en

Moldavie, au mois de fevrier, un Roumain, Georges de Lipova; ibid., pp.
574-575, n° MLXII. Puis l'ambassade de Jean Vranceanu, au mois de mars,
depute vers Jean-Sigismond, ibid., pp. 575-576; n° MLXIV. Le prince de
Transylvanie paraissait inquiet a ce moment; ibid., p. 577, no MLXVII.

8 Ibid., p. 42o, no CCCLXXXVII (13 mai).
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Fig. 7. Ruines de reglise catholique de Cotnari (XVI-e siecle).
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AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN PAYS ROUMAIN 8g

continuait a demander qu'on lui rende ses forteresses, ajou-
tant aussi des reclamations pour tous les biens et tous les
objets precieux que tous ses predecesseurs avaient laisses
en Transylvanie; it pensait meme, pour plus tard, a annexer
a la Moldavie la grande ville transylvaine de Bistrita i.

Le roi de Pologne, au quel le Despote avait presente pen-
dant la diete de Piotrkow, des le mois de novembre, des
excuses pour lui avoir suscite des difficult& envers les Turcs,
en chargeant Motoc, Barnovschi et Abraham, qui connaissait
parfaitement la Pologne 2, ne se montrait guere dispose a
une convention qui avait ete demand& par le Moldave aussi
aux seigneurs polonais et lithuaniens, en decembre 3. On en
arriva a des actes de pillage sur la frontiere, et meme celle
de Pocutie fut de nouveau passee par des detachements
moldaves . Le Despote haissait au fond les Polonais, malgre
les rapports qu'il avait eus avec certains d'entre eux dans
son modeste passe et malgre la cession de sa forteresse de
Hotin a Laski, et, au contraire, s'appuyant sur sa genealogie,
it se considerait comme une espece de parent avec le Grand
Duc de Moscou 5. C'est pourquoi Stroici avait ete retenu
a Cracovie 6. Et cependant le Despote offrait d'envoyer le
meme Laski, qu'il desirait de tout son cceur &after, contre
les Moscovites 7. Au mois de juin, l'envoye moldave etait
le pretendant au trOne de Valachie, Demetre, et on l'invi-
tait a dire que, pour ce qu'il avait offert au roi, it meriterait
qu'on lui envoie des ambassadeurs plus importants, qu'il
continue a attendre 8.

1 Ibid., p. 42o, n°8 CCCLXXXVIII-CCCLXXXIX.
2 Holban, ms. Abraham se trouvait a Lomza aussi au commencement

de decembre; en janvier suivant, l'envoye du prince de Moldavie est Andre
Liciu.

8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 221-222, n° CXIII.
4 Hurmuzaki, II, p. 411.
5 Ibid., p. 427.
6 Ibid., p. 437.

Ibid., p. 435.
8 Veress, ouvr. cite, p. 222. Pour Dragan, le marchand officiel d'Alexan-

dre, qui s'etait refugie en Pologne; ibid., pp. 226-227, n° 285.

7
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Au moment meme ou le prince etait sur le point de com-
mencer l'edification de sa premiere forteresse, dirigee contre
les Tatars, it perdait enfin l'appui de Laski 1. Cet autre
aventurier, qui, etabli a Hotin au mois de mai, faisait la garde
contre les Tatars 2, paraissait vouloir remplacer lui-meme son
ami, et on l'accusait d'avoir revele tous ses secrets devant
Jean-Sigismond, qui les avait transmis aussitot aux Turcs 3.
Du reste, les boiars avaient exige, et it avait fallu les &ou-
ter, d'autant plus que ceci venait a l'appui de ses propres
suspicions et de celles des Turcs 4 que Hotin doit etre re-
pris a cet &ranger dont les indigenes &talent jaloux, et rein-
corpore a la Moldavie5, sous les burgraves Abraham et Mohila,
freres du logothete. Le prince s'etait déjà dirige vers le Dnie-
ster avec toute une armee le 10 janvier 1562, et l'on croyait
que son intention etait d'attaquer la Pocutie elle-meme 6

Mais le grand aventurier polonais ne se laissa pas faci-
lement battre; depuis longtemps, on voyait passer de Polo-
gne en Moscovie, esperant pouvoir gagner pour lui la Mol-
davie, quelqu'un qui pretendait etre, par sa mere, le petit-
fils d'Etienne-le-Grand, ce Demetre ou Dumitrascu Wis-
niewiecki, qu'on avait signale depuis longtemps sur le Dniestr
et meme sur le Danube 7. Dans cette association, qui avait
ete conclue a LwOw entra aussi le jeune Socol, qui n'etait
pas, comme on le croyait, un futur beau-frere, mais le rival
du prince &ranger pour le mariage avec la soeur du Valaque
Pierre 8. On essaya donc d'une surprise a Hotin; ensuite les
deux associes polonais pour cet exploit devaient se separer.

Pour le moment, voyant 4o.000 cavaliers rassembles
la hate et tout disposes a cornbattre autour de celui qui,
pour les paysans, etait un prince comme un autre, et le

1 Voy. aussi Kraushar, Nowe przyczynki do dziejow zywota i spraw 01-
brachta Laskiego.

2 Veress, loc. cit., p. 215, no 271.
3 Hurmuzaki, II, P. 455, no CCCCXV.
4 Ibid., p. 458.
5 Kasterska-Sergescu, loc. cit., p. 268 et note r.
6 Hurmuzaki, II, P.

Kasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 268-269.
8 Hurmuzaki, II, P. 457.

a
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secretaire Martin avait vu lui-meme le Despote passer en
revue 4 20.000 » hommes de son armee, Laski dut licencier
sa petite troupe 1. Le Despote l'avait rassure en le creant
par un acte solennel, delivre a Suceava le 15 janvier, sous la
garantie de ses boiars, successeur au trone de Moldavie, toute-
fois avec l'obligation de fournir une dot a la fille qu'il pour-
rait avoir 2. De son cote, l'empereur essaya, au mois de
mars, une reconciliation 8, et it voulut meme empecher le de-
part de Wisniewiecki 4. Le Despote ecrivit aussi a l'agent
aupres de la Porte du roi de France, bien qu'il efit ete informs
que ce souverain etait un grand patron de Jean-Sigismond;
en ce faisant, le nouveau Moldave pensait etre considers
comme un membre de la societe royale europeenne 5. Il
offrait meme au roi ses services militaires 6, pretendant etre
un 4 amy » et 4 tres affectionne serviteur » 7. Donc, l'agent
pouvait annoncer que ce nouveau prince est un homme
4 de rare vertu », et it assurait que c'est de fait un 4 Despote
de Serbie » et aussi un 4 roi de Valachie », et qu'il enverra
bientOt un ambassadeur a Paris 8.

Ce qui manque, et ceci parait curieux, ce sont les rapports
avec les villes d'Italie, a une époque oil pour des affaires
et surtout une grande exportation de beaux boeufs du pays,
arrivait en Moldavie 1'Italien Galliciolo, qui fut arrete au
retour, avec le fils du bourgmestre de Suceava, qui l'accom-
pagnait, par Francois Zay 9, et oil Genes entretenait a Cons-

1 Ibid., p. 464.
2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 223-224, n° cx.w. Laski ecrivait sur ce

conflit, le 7 avril, au duc de Prusse ; Iorga, Nouv. Mat., pp. 64-65
no xiv. Cf., pour la reprise de Hotin, ibid., p. 65, note 1. Laski, venant de
Lwow, se trouvait a Piotrkow.

3 Veress, 10C. cit., pp. 241-242, no 298.
4 Ibid., p. 243.
5 Charriere, Ne'gociations diplomatiques de la France dans le Levant, rap-

port, de Constantinople, de l'agent francais Petremol.
6 Rapport ulterieur, du meme.
7 Rapport du 15 avril 1562.
8 Ibid.
9 Hurmuzaki, II, p. 387; lettre du prince Alexandre en sa faveur ; Hur-

muzaki, VIII, pp. 88-89, no CXVIII. C'etait au moment de la premiere in-
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tantinople, pour les interets qu'elle avait encore dans l'ile
de Chio, sujette a une ancienne oligarchic genoise, un agent
dont nous avons une serie de rapports concernant cette meme
extraordinaire aventure 1.

Des le commencement, ce Grec vantard s'etait presents
comme representant de l'unite roumaine, donc comme une
e spece de tuteur de l'enfant Pierre, considers comme un
« parent » et, en effet, le Valaque avait envoys au mois de
mars un ambassadeur, le boiar « Armaga » 2. Ces rapports
etaient naturels, &ant donne ceux, plus anciens, du Despote
avec la famille de Roxane et de Chiajna, laquelle avait cher-
elle pour son fils une spouse serbe en Transylvanie et, d'un
autre cote, elle se montrait tres disposee a marier une autre
fille avec cet imposant voisin auquel elle avait envoys meme
le portrait de la princesse, « icon sponsae ».

Mais ses rapports amenerent, en avril, une grande cere-
monie de vraie fraternisation roumaine, que nous pouvons
considerer avoir ete sincere des deux cotes. L'ambassadeur
valaque vint a Jassy trouver ce prince Jean 3 qui portait le
titre meme du pere de la « Despotovna #. Il presentait des
lettres de serment de la part de son prince, et elles furent
lues devant les boiars, le legothete en premiere ligne, un
discours d'occasion &ant ajoute, et, a son tour, le Des-
pote parla aussi, probablement en grec, pretant serment
sur la croix et sur l'Evangile. Un autre envoys suivit, qui
offrit une alliance contre n'importe qui, fussent-ils le Sultan
ou l'empereur eux-mernes. « Le frere * du Moldave temoigna
cependant le desir de tracer, pour la Saint-Georges, une
nouvelle frontiere entre les deux pays 3.

Comme it etait question de ce mariage avec la princesse
valaque, et on faisait deja des invitations, les envoyant aussi

vasion du Despote, qui est qualifie dans cette lettre de <I fou >>. Voy aussi
ibid., pp. 87-88, n °' cxvicxvn.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, a cette date.
2 Hurmuzaki, II, p. 405. Voy. aussi ibid., p. 406, no CCCLXXX.
8 Ibid., pp. 420 -421.
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Fig. 8. Monnaie de Jacques Mere-
clide, le Despote, prince de Moldavie.
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a l'empereur, par Stroici, le 7 juin 1, la princesse de Vala-
chie envoya dans le pays voisin, des le printemps, le jeune
epoux d'une autre de ses filles, et it venait avec beaucoup
de cadeaux et aussi avec de l'argent 2. Et, a ce moment, le
jeune Valaque pensait de son cote a une nouvelle immixtion
militaire des deux princes en Transylvanie 3.

Pour ce mariage 4, qui devait etre celebre le jour de la
Nativite de la Vierge, le Moldave avait invite aussi le roi
d'Espagne, le roi de Pologne, puis Jean-Sigismond, le duc
Albert et ce Roumain qui etait a la tete du mouvement de
la Renaissance en Hongrie, Nicolas Olahus, ainsi que Na-
dasdy, un des magnats de la Hongrie ; naturellement Zay
aussi 5. Mais la date des noces fut retardee jusqu'au 14
octobre, qui etait le moment ou Pierre, qui venait a peine
d'atteindre l'age de << quinze >> ans, devait epouser la fille
de Cherepovitch, agee de dix-huit 6.

Mais on manqua ce mariage, et, en echange, les Vala-
ques offrirent un cadeau annuel de 5.000 ducats 7. Chiajna
desirait naturellement que la Moldavie appartint de nouveau
a son beau-frere Alexandre, et, au mois d'octobre 1562, on
parlait déjà de certains <c mouvements r> entrevus au-dela de la
frontiere, devait venir une surprise 8; donc, au lieu
de la joie du mariage, i1 y eut sur cette frontiere quelques
chocs avec la garde moldave de Bolea, et le « tribut » dont
it a ete question auparavant pourrait bien etre un simple
dedommagement 9. En realite, celui qui devait etre un beau-

1 Veress, loc. cit., pp. 220-221, n° 227. Il declarait que les boIars eux-
memes avaient demande ce marine. La princesse est presentee par erreur
comme etant la < fille » de Pierre et pas sa sceur. Il y a cependant un infor-
mateur secret qui presente le Despote comme desirant se saisir lui-meme
du pays voisin. Veress, loc. cit., p. 232.

2 Ibid., p. 42o, no CCCLXXXVIII.
8 Ibid., p. 426.
4 Les ambassadeurs envoyes a la fiancee furent Motoc et Abraham; ibid.
5 Ibid.
6 Ibid., PP. 429 -430-
' Ibid., p. 447, n° ccccx.
8 Ibid., p. 456, n° ccecxvir.
9 Ibid., p. 457. Cependant on serait revenu a l'idee des noces; ibid.

don
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frere, ce jeune Socol, etait destine, par le Transylvain Mel-
chior Balassa, au trOne valaque, pour etre ensuite, apres la
catastrophe du Despote, presente, par lui et par Francois
Zay, pour la Moldavie elle-meme 1.

Puisque le Despote tenait absolument a un mariage, on
projet passa de la Valachie a la Cour du seigneur ruthene
su jet de la Pologne, le duc d'Ostrog 2. On vit done, dans
cette bourgade, arriver, en octobre 1563, un ambassadeur
moldave apportant <c deux chameaux, deux mulets et trois
chevaux tures*, pour demander a ce kneze-duc Constantin,
orthodoxe, personnage de grand prestige, de meme que son
parent Basile, sa fille Isabelle 3. Comme la jeune fille n'avait
que sept ans, le prince, presse de conclure, s'adressa alors
a la Cour d'un simple noble polonais, Martin Zborowski 4,
et sa demande y fut favorablement accueillie 5; ce Zbo-
rowski 6 avait des proprietes sur la frontiere meme de la
Moldavie Apres la catastrophe de ce pretendant, la jeune
fille qui devait etre princesse de Moldavie, Christine, se
maria a un Chodkiewicz 8.

Mais les evenements se pressaient maintenant et ne pou-
vaient pas etre domines par le caprice de celui qui etait tomb6
a l'improviste au milieu d'une pareille situation. Dans les
rapports que les Turcs avaient imposes a l'egard de Jean-
Sigismond, et la diete de Transylvanie avait coupe, des le
debut, taus rapports avec la Valachie 9, it n'y avait aucune

1 Ibid., pp. 484 et suiv. 492 et
2 Veress, IOC. cit., p. 239, n° 297.
3 Iorga, Nouv. Mat., p. 6o, note. Laski lui-meme avait demande en ma-

riage la vieille princesse ; ibid., p. 85.
4 Ibid., p. 68 et suiv.
5 Ibid.,
o Ce noble polonais, desespere, en 1563, de perdre par la trahison des Mol-

daves un gendre, rappelait que jadis be roi de Pologne Ladislas avait 6te
tue dans la bataille de Varna a cause d'une trahison de la part des Rou-
mains ; ibid., p. 77.

Ibid., p. 78. On trouve meme, de la part de Zborowski, un eloge emu
pour le Despote ; ibid. Voy. aussi no suivant.

Ibid., pp. 84-85.
9 N. Densusianu, loc. cit., II°, p. 515, n° ccxxxiv.

7.

suiv.

7
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sincerite. Quand les Szekler se souleverent contre le prince
de Transylvanie, le Despote proposa d'intervenir avec « 28.000
cavaliers » (23 mai), mais son intention etait d'entrer dans
le pays pour poursuivre d'autres buts 1; les menaces du
Sultan le forcaient, du reste, a prendre cette attitude 2. Un
Serbe, Nicolas Lugositch, etait envoye donc sur la frontiere,
au defile voisin de la ville de Trotu, au moment meme
on Zay essayait d'une invasion qui ne reussit pas 3. Les
bourgeois de Bistrita et de Rodna cherchaient a empecher
par des cadeaux l'entree des Moldaves 4, et le Despote les
considerait comme « ses sujets » par droit d'heredite, ces
villes ayant ete jadis reoccupees, les armes a la main, par
« son grand-pere (avus) # Etienne, et it s'empressait d'en-
voyer a Ciceu et a Cetatea-de-Balta le Szekler Paul, qui
etait maintenant commandant a Suceava 5.

Cette affaire des Szekler 6, qui avaient demande, selon
leur ancienne coutume, que le prince de Moldavie soit
mediateur envers leur prince, declarant qu'au fond ils n'ont
rien contre lui, mais seulement contre ceux qui recueillent
les impOts, fut presentee au mois de juin 1562, dans le Con-
seil meme de Moldavie, en la presence de Laski en tant que
boiar moldave et de Belsius, qui etait le principal « obser-
vateur » pour Ferdinand. Les boiars montrerent a leur prince
qu'il pourrait facilement gagner tout ce pays des Szekler
et la Transylvanie entiere. Mais, dans ce cas, les Turcs
pourraient dire qu'Alexandre avait bien raison de le de-
noncer pour ses projets ambitieux. Il faut penser aussi que
Moldaves et Transylvains sont aussi tout de meme des tri-
butaires du Sultan. Laski, malgre son temperament entre-
prenant, fut de la meme opinion. On entendit aussi le repre-
sentant de l'empereur et, a la fin, la decision fut prise d'en-

1 Hurmuzaki, II, p. 421, no cccxci.
2 Ibid., pp. 422-423, n° cccxcm.
3 Ibid., p. 423, n° cccxciv.
4 Ibid., p. 427.
5 Ibid. Les Szekler lui demandent de faire la paix avec Jean-Sigismond;

ibid., p. 430.
6 Sur laquelle voyez aussi Veress, loc. cit., p. 223, n° 280.
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voyer le boYar Oras demander a Jean-Sigismond s'il accepte
cette mediation. Mais le Despote declarait qu'il est pret a
attaquer cette Transylvanie qu'il desirait lui aussi, a la con-
dition que l'empereur montre plus d'activite au lieu de tenir
toutes ses forces devant une seule miserable forteresse: lui-
meme, le Despote, n'a-t-il pas conquis tout un pays avec
une petite troupe ? Du reste, le Sultan, selon son opinion,
est presque mourant, et, en ce qui concerne les Turcs, it ne
leur permettra jamais de passer en Transylvanie de son cote
ou du cote de la Valachie, oil it y a un prince avec lequel it
est relie par le sang et par le serment 1.

Il irait si loin qu'il transformerait le Szekler Paul, comman-
dant a Suceava, en rebelle contre son autorite pour qu'il
puisse occuper en son nom cette province revoltee. Mais,
au fond, brillait cette intention que lui-meme, ou filt-ce
meme un autre ! , arrive a etre 4 roi >> en Transylvanie. En
attendant, le camp de Lugositch etait pret a entrer du cote
de Trotus.

En meme temps, certains mouvements roumains s'ajou-
tent a la revoke des Szekler. Par les efforts de Melchior
Balassa, un certain Georges de Ocna, noble, avait ete nomme
# eveque roumain >> de Transylvanie et it se faisait appeler,
a la hongroise, Vizaknay. Maintenant, Balassa avait passe
du cote de Ferdinand, et ceci amena aussi la disgrace de Pe-
veque: donc Jean-Sigismond revint, pour cette charge epis-
copale, au predecesseur de Georges, Sabbas, qui avait ete
jadis nomme par Isabelle 2.

1 Cum sint et sanguine et fidei juramento conjuncti; Hurmuzaki, II, p.
432. Voy. aussi ibid., p. 435 (pour le Conseil). Les ambassadeurs des Szekler
etaient un Mathias Nagy et un Francois Tomassy. Leur capitaine, qui etait
un Roumain, Mailat, les avait abandonnes; ibid. Des le commencement de
l'annee une troupe de Hongrois appartenant au Despote avait penetre dans
la region de Bistrita, et des Roumains de la region de cette vine s'etaient
ajoutes a eux; Iorga, Doc. Trans., I, p. 572, no MLVII. Certains d'entre eux
entrerent meme dans la vine ; ibid., p. 573, n° mux. Cf. aussi Iorga, Doc.
Trans., I, p. 579, n° MLXXI.

2 Ibid., p. 578, n° MLIX. Cf. Iorga, Hist. des Roumains de Trans. et deHongrie, I, ch. Ix.
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Fig. 9. Monnaie de Jacques l'Hera-
clide, le Despote, prince de Moldavie.
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Les Saxons observaient une attitude amicale a ce mo-
ment de crise. Desirant an fond le retour de la Transylvanie
a leur Habsbourg, ils traitaient ce prince voisin, en depit de
l'interdiction d'entretenir des relations avec lui, de 4 gross-
mechtiger Herr * i.

En ce moment, Roussel etait chargé d'un long voyage,
qui devait le mener, pour chercher de l'argent et des armes,
jusque dans la peninsule scandinave et jusqu'en Espagne.
Le Despote se vantait devant le roi Maximilien, s'excusant
de ne pouvoir envoyer momentanement le present promis,
d'avoir vaincu 5.000 Tatars qui ont pine , on voit bien que
la lettre a ete diet& en roumain puisque le texte francais
porte 4 ont pre& », du roumain prddat, pendant l'hiver
dix-sept villages 2. Il a 6o.000 hommes et, si les Turcs le
lui demandent, it est capable d'aller jusqu'a Erlau on en Tran-
sylvanie, mais <c ce sera a son dommaige ». Jusque la, ii est
arrive a racheter an prix de 400.000 ( !) ducats 4 une forteresse
et deux villes sur la frontiere », ce qui signifierait la region
bessarabienne occupee par les Turcs. Et it continuait: si le
Sultan Soliman arrive a mourir ou si un conflit &late entre
ses fils, si la guerre de Perse retient les forces ottomanes,
lui, le Despote, se sent capable d'accomplir un exploit pour
la chretiente, avec ses 6o.000 cavaliers et 40.000 gens de
pied. Seulement les armes lui manquent; autrement, it est
en etat a de defendre aux Turcs de sortir de Constantinople »,
et it est intimement lie avec le patriarche de Constantinople
et avec beaucoup de Grecs 3, etant aussi l'ami du prince
de Valachie, dont it compte tout de meme epouser la soeur.

Ayant entendu ceci, Maximilien fut effraye, et ses soucis
allerent si loin qu'il demanda si, a la mort du Despote, les
armes qu'il enverrait ne pourraient pas se tourner contre
les Irriperiaux 4. Pour le moment, le Despote descendit (z8

1 p. 579, no MLXXII.
2 D'autres Tatars furent battus en ete du cote de Soroca par Lugositch;

Hurmuzaki, II, p. 436, no cccxcvm.
3 « II a grande intelligence avec le patriarche de Constantinople et plusieurs

Grecs »; ibid., p. 437.
4 Ibid., p. 433, no cccxcvn.

7

Ibid.,

www.dacoromanica.ro



98 COURANTS OCCIDENTAUX

juin) jusqu'a Roman. Spancioc, qui avait ete envoye avec
7.000 hommes sur la frontiere, dut revenir, car la guerre
et la revoke en Transylvanie s'etaient arretees 1. Par Neamt,
le prince, qui avait passé ses troupes en revue, revenait donc
a Suceava 2.

Le Despote considerait a ce moment Zay comme desi-
rant la paix 8 et déjà reconcilie avec les Turcs. De son cote,
le commandant hongrois etait d'opinion que Belsius, qui ne
s'entend guere en fait d'information dolt etre remplace par
un autre, tandis que le Despote voulait le retenir. On changea
en effet le resident, qui aurait dii declarer ouvertement
qu'il ne peut pas etre question de rompre la paix avec les
Turcs 4.

De nouveau vers la fin de l'annee, malgre tous les efforts
depenses par les Turcs pour amener une reconciliation, le
Despote chercha, par ses capitaines szekler, les deux Szekely,
Pierre et Paul, a provoquer de nouveaux troubles au-dela des
Carpathes 5. Au moins que l'empereur lui-meme se saisisse
de la Transylvanie ! De son cote, le Transylvain aurait
voulu, lui aussi, refaire l'ancienne Dacie par une alliance avec
le Valaque Pierre et avec le nouveau prince qu'il pourrait
imposer a la Moldavie, se servant de Laski 8. Mais le Sultan
etait favorable au Despote aussi au point de vue des forteresses
reclamees 7; du reste le tribut moldave arriva a Constantinople
au mois de juillet 8. Dans ces conditions, le Moldave etait assez

Ibid., p. 435.
2 Ibid., pp. 435-436, n° cccxcvm.
3 V. aussi ibid., p. 448, n° ccccxi.
4 Ibid., pp. 438-44i, n° cccccccciv. Voy. aussi les n°8 suivants. Il

avait depute aussi pour le mariage son secretaire, Martin Gotthardt;
On critiquait aussi la confusion de style de Belsius; de fait, ce style est
terrible: tous ses rapports devraient etre reimprimes et ponctues.

8 Ibid., p. 456, n° ccccxvu. Dans ce meme sens le Sultan Soliman ecrit
aux Transylvains; Veress, ouvr. cit., pp. 234-235, IP 293. Doleances de
Jean-Sigismond, dans une lettre adressee au Sultan, le 23 janvier 1563;
ibid., pp. 237-238, n° 295.

6 Hurmuzaki, II, p. 459, n° cccxix,
7 Ibid., pp. 464-468.
8 /bid., 1)13. 475476, n°° ccccxxxuccccxxxin.

1

ibid.
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fort pour pouvoir ecrire, en novembre 1562, a son voisin
qu'il haissait, qu'« i1 ne l'a jamais redoute et ne le redoute
pas et ne le redoutera jamais, et s'il n'y avait pas son devoir
de soumission envers l'empereur tres puissant, son maitre
tres gracieux, depuis longtemps it lui aurait montre qu'il ne le
redoute pas >. On lui a dit que l'amitie avec Jean-Sigismond
vaut plus que ces forteresses de Transylvanie, mais lui, it
juge que le moindre lopin de terre est d'une grande valeur.
Et it arrivera a les retirer meme s'il devait les chercher au fond
de la poitrine de son voisin 2. Et le pauvre secretaire Martin,
l'observateur, pouvait ecrire de Jassy, le io mars: « Il faut
que Votre Majeste sache comme une chose parfaitement sure
que le Despote occupera la Transylvanie pendant cette annee-
ci, si Vos Majestes ne prennent aucune mesure pour l'en
empecher

Mais, au cours de l'automne, Jean-Sigismond avait fini
par sauver son regne, en detruisant ce voisin incommode. La
Moldavie avait proclame le hatman Tornsa comme un nouveau
prince Etienne, et la Transylvanie avait envoye contre l'ancien
maitre, a Suceava, on it se trouvait avec ceux qui lui etaient
encore fideles, mais de simple apparence, 4.00 « soldats * et
30o fusiliers 3. Les secours promis par Zay et par Melchior
Balassa s'etaient mis en route trop tard 4.

Des le mois de juin, les Transylvains avaient pris des
mesures de garde sur la frontiere. Apres quelques semaines,
Jean-Sigismond craignait d'être attaque lui-meme 5. Mais, en
juillet, le chancelier Michel Csaky, principal appui du second
Zapolya, negociait avec un eveque moldave, abrite en secret
du elite de Bistrita 6. Et it pouvait bientot apprendre que la
revoke contre le Despote, accuse de « crimes * et de rapt des

1 Ibid., pp. 475-476, nos ccccxxxu ccccxxxm. Cf. Veress, loc. cit.,
pp. 232-233, n° 29o. Il sign k Waiwoda Walachiae, Moldaviae, etc. *.

2 Nisi a Majestatibus Vestris provisum non fuerit; ibid., p. 240.
3 Hurmuzaki, II, pp. 477-478, n° ccccxxxv.
4 Ibid., pp. 431-432, n° CCCXLI.
5 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 581-582, no mLxxvmAmxxrx.
6 Ibid., pp. 582-583, n° MLXXX.

7*
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choses sacrees 1, revolte preparee depuis longtemps, avait
abouti. Une information transylvaine fixe meme la date : io
aofit 2.

T omsa avait pretexte une menace de la part des Tatars
sur la frontiere, en rapport avec l'aventure de Wisniewiecki
et avait demande au Despote qu'il puisse conduire l'armee,
qui aussitot leva l'etendard de la revolte 3. Les eveques,
Motoc, des jeunes bolars, comme Spancioc et Veverita, se
rallierent au nouveau prince. Le moss, de Sibiiu, Jean-
Sigismond renvoie, avec le gouverneur de Munkacs, qui etait
Jean DaczO, le boiar Vranceanu, un des fideles de l'ancien
regime, qui etait venu maintenant au nom du « spectabilis
magnificus dominus Stephanus, Wayvoda Moldaviae » 4. E-
tienne aurait ete, d'apres la chronique moldo-polonaise, un
des menus boiars d'Orheiu, en Bessarabie. Aussitot on de-
mandait aux bourgeois de Bistrita des secours pour ce nouveau
voisin si desire 5.

Donc, au moment ou a Rodna on etablissait comme
burgrave un homme stir, le corps d'expedition qui devait
soutenir Etienne passait la frontiere, au commencement de
septembre, sous la conduite de Raday et NyakazO 6. Les
canons ne manquaient pas non plus 7. A ce moment meme,
le Valaque Pierre celebrait ses noces avec Helene Chere-
povitch, qui avait ete adopt& par le prince de Transylvanie 8;

1 Voy. aussi la Chronique moldo-polonaise, loc. cit., p. 182.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 583, no MLXXXII.
3 Information venue de Danzig ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 63, no xcv.
4 Iorga, Doc. Trans., I, p. 583, no MLXXXIII.
6 Ibid.
G Ibid., pp. 584-585, n.s mLxxxivmLxxxv. Puis, nouveaux transports

de troupes; ibid., p. 587, no mxc.
Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 876.

8 Ibid., p. 581, no vu; p. 876. Cf. la chroni-,ue d'Ostermayer, dans
Trauschenfels, Deutsche Fundgruben, p. 54, note 6; continuee par Hegyesch,
ibid., p. 54, et Kurz, reproduit dans le Mag. Ist., V, p. 382, note I. Cf. Iorga,
Hurmuzaki, XI, p. my et note a. Et it est possible que la fille de Pierre
et d'Helene, Tudorita, mentionnee dans un ordre royal qui lui fixe comme
residence, apres avoir quitte le pays de son pere, la forteresse de Deva, ne
soit pas, comme je le croyais, la raison du divorce ; un pareil scandale,

z1 dl
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la mere de cette jeune princesse, Ursule Gerlestey, appar-
tenait a une famille roumaine, Garlisteanu, du Banat, qui
a ete déjà citee ; la demande en mariage avait ete faite au
mois d'avril de Vann& precedente 1, alors que Cherepovitch,
ancien chatelain de Braniczka, se trouvait sur sa terre de
Monora 2.

Entre temps, en Moldavie, ensanglantee de nouveau,
le siege de Suceava, ou s'etait refugie le Despote, se pro-
longeait. Tomsa, portant en tete de sa lettre redigee en hon-
grois le titre nouveau et curieux de <c Wayvoda moldaviensis,
princeps Walachie et cetera » 3, d'apres l'exemple du Des -
pote lui-meme, ecrivait une lettre montrant la situation;
bien que des le z6 octobre une partie des troupes transyl-
vaines cut ete rappelee tres hativement, a cause des prepa-
ratifs faits par les Imperiaux a, le Despote, entoure par des
Hongrois, des traitres, comme Martin Farkas, le principal
conspirateur, ne pouvait pas echapper a ses ennemis, car
ses soldats se consideraient, non pas comme ses defenseurs,
mais comme ses gardiens, ses traitres et ceux qui devaient
le faire mourir.

L'assassinat du e prince Jean » avait ete déjà perpetre le
5 novembre 5. Ce malheureux, ce grand ambitieux avait
ete Eyre par ses Hongrois, les seuls soldats qui lui fussent

d'une naissance apres quatre mois de mariage, car Helene revenait au mois
de janvier, n'aurait pas amene le bapteme, avec ce beau nom byzantin de
Theodora, qui est aussi le nom de la mere de Michel-le-Brave. L'enfant
a du naare certainement pendant cette retraite en Transylvanie. Pour le
divorce, voy. Hegyesch, loc. cit., p. 55: «aus Ursachen der Myrtse Vaidin
Cf. aussi notre Hist. des Roumains de Transylvanie, I.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 875.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 583, note 2.
3 Ibid., p. 585, no MLXXXVII. Voy. aussi la lettre suivante de Dacz6;

on envoyait des chirurgiens et des « barbiers ; pp. 586-587, no mLxxxix;
p. 588, no mxcll.

4 Ibid., pp. 587-588, n° mxcx. Des affaires tres importantes en Moldavie
sont signalees au commencement de novembre; ibid., p. 589, nos mxcm
MXCIX.

5 Sommer, p. 54. Voy. aussi Hurmuzaki, II, pp. 481-482, no CCCXLI.
Voy. aussi J. Minea, dans Cercetdri istorice, VIIIIX, p. 81.

a.

www.dacoromanica.ro



202 COURANTS OCCIDENTAUX

restes, a cote de quelques Moldaves et Grecs 1, lesquels,
craignant ce qui les attendait, et s'etant entendus, du reste,
avec leurs co-nationaux qui combattaient sous les murs,
etaient devenus totalement ingouvernables. Dans son deses-
poir, le Despote, auquel tous les Chemins de refuge avaient
ete coupes, et rien n'apparaissait a l'horizon, bien qu'il efit
espere l'arrivee de Laski, frappa de l'epee un de ses mauvais
defenseurs, Pierre de Deva, et le tua ou bien, intimide,
aurait pris sur lui le meurtre, du a Martin Farkas. Trompe par
l'illusion qu'on aurait pu lui epargner la vie pour l'envoyer
a la Porte, it chercha a en imposer a ceux qui le guettaient
dehors, en se faisant revetir de vetements royaux de bro-
cart d'or, et it sortit a cheval, portant sa masse d'armes qui
ne pouvait plus impressionner personne.

Apres l'avoir fait descendre, le nouveau prince Etienne
le toucha, pros du pont de Areni, de la masse d'armes de sa
domination, ce qui signifiait la condamnation a mort ; un
bourreau tatar lui coupa la tete 2. D'apres d'autres temoi-
gnages, it aurait ete, ce qui est plus probable, d'abord foule
aux pieds par l'immense multitude desorientee et furieuse.
Et Leunclavius, l'historien de 1'Empire Ottoman, qui avait
connu jadis, en Allemagne, ce beau guerrier aux cheveux
noirs et au parler agite, capable d'employer toutes les langues,
rappelle ses dernieres paroles par lesquelles it assurait les
Moldaves qu'il a voulu uniquement leur bien, mais mau-
dissant ceux qui veulent le tuer 3.

1 Le chroniqueur polonais Paszkowski, employe par le Moldave Ureche,
park d'une surprise contre les Allemands rest& pros du prince, et qui auraient
ete tues. On trouve la meme affirmation dans une lettre de ce Polonais qui
devait etre le beau -pore du Despote, Martin Zborowski; Iorga, Nouv. Mat.,
p. 78. Dans la chronique d'Azarius, qui est tres minutieuse sur point, ce ces

Allemands, Hongrois, Espagnols, Polonais et autres» auraient ete sacrifies
pros de la riviere de Ciuhru, en Bessarabie ; ed. citee, p. 117.

Rapport de Danzig, déjà cite, et le proces-verbal publie par M. Victor
Motogna, dans la Rev. 1st., X, pp. 26-43.

3 Annales, pp. 58-59, aussi dans Hasdeu, Arch. 1st., I1, pp. 179-18o,
n° 269. D'apres cette meme source, il aurait offert de quitter le pays ou d'entrer
lui aussi dans un couvent, ainsi que l'avait fait jadis Joldea.

il
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Le 10 decembre, la tete du malheureux tragedien politique
etait apportee a Constantinople et presentee dans le Divan
imperial 1.

Nous avons déjà dit que le vieux Cosaque Dimitrasko 2
avait tente, lui aussi, la fortune, s'appuyant sur son beau-
frere, Piasecki, qui commandait au nom de Laski a Hotin.
Mais it s'etait fourre dans un pays totalement inconnu, sup-
posant qu'on l'y attend volontiers. Il avait ete d'abord lege-
rement battu a << Vercicani, sur la riviere du Sireth * (Veresti ?) 3,
et decouvert dans l'humble endroit oa it s'etait abrite pres
de Botosani. Ce vieux brave fut envoye par le prince a Cons-
tantinople, avec son auxiliaire polonais, pour y perir dans
les plus affreuses tortures, &ant fiches dans des crochets de
fer 4. Laski, qui avait paru trop tard, avec quelques troupes,
dut se retirer.

Maintenant Jean-Sigismond pouvait se considerer comme
rassure. Les Imperiaux de Zay et de Balassa ne constituaient
plus un danger, alors que les Hongrois se saisissaient de la
couronne d'or du Despote, qu'il avait brisee en morceaux,
ainsi que d'autres bijoux 5; ils se deshonoraient essayant de
piller le monastere de Putna, dont on leur avait vante les
tresors 6. Au fond donc, Tomsa n'avait ete pour le Transylvain
qu'un instrument, car, de fait, it avait accueilli incessamment
des ambassadeurs du prince Alexandre' et avait prepare
a la Porte son retour, &ant aide, naturellement, et de facon
essentielle, par la princesse de Valachie, Chiajna. Alexandre
lui-meme y ajouta des cadeaux d'etoffes precieuses et d'ar-

1 Hurmuzaki, II, p. 497, no CCCCLV.
2 Voyez surtout Iorga, Nouv. Mat., p. 68, note.
3 D'apres la chroniqueur Azarius et le Polonais Bielski, chez Ureche,

p. 216.
4 Voy. Sommer et les rapports genois, dans Iorga, Hurmuzaki, XI,

meme annee. Cf. les extraits dans Charriere, Ne'gociations de la France
dans le Levant, 11Ill, reproduits dans Hasdeu, Arch. Ist., I', p. 145
et suiv.

5 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 595-596, n° mxcvll.
6 Ibid.
7 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 876-877.
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genterie, bien qu'il cut ete transports par les Turcs a travers
l'Asie, mais pas a Alep, ainsi qu'on l'avait cru, mais bien a
Konieh, ainsi que le montrent certains rapports.

Aussitot qu'on apprit a Constantinople que le prince
stranger et « heretique # ne peut plus resister, Alexandre
fut revetu du caftan, le 22 octobre, et le 1-er novembre
it partait avec une suite de soldats auxquels devaient s'ajouter
les Tures du Danube et les Valaques de son jeune neveu,
ce qui paraissait suffire pour pouvoir l'imposer au pays 1.
La princesse Roxane s'etait empress& de prendre les de-
vants, mais elle fut retenue 2. A Braila devaient se rassem-
bier toutes les forces necessaires pour la restauration 3.

Nous avons vu que, en Valachie, des 1563, la princesse
etait cette fille de Cherepovitch 4 qui fut renvoyee par son
mari a cause de sa mesintelligence avec Chiajna, sa belle-
mere 5. Le jeune Zapolya pouvait croire ainsi qu'il est, a
Bucarest comme a Suceava, le maitre. En realite, it restait,
malgre . son triomphe bruyant, tout aussi faible et menace
qu'auparavant.

De cette facon, l'epoque de la domination des femmes
serbes etait revenue, et elle devait continuer jusqu'a la chute
du jeune Pierre et, en ce qui concerne la Moldavie, jusqu'a
la mort de L'apuneanu, car Roxane pourra imposer, apres
la mort de son mari, son fils, Bogdan, qui seul, par son
instabilite, devait faire tomber le regime. Dans l'Eglise tran-
sylvaine de Barsau, du cote d'Inidoara, appartenant a la fa-
mine des Cherepovitch, qui s'appelait aussi Olczarovitch,
on voyait les tombeaux de cette famille depuis longtemps al-
Hee a la dynastie de Mircea, Pierre, frere de Nicolas, &ant

1 Hurmuzaki, II, p. 479, n° ccccxxxvn; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 65,
no xcvn.

2 Ureche, p. 211.
3 Entre ses protecteurs se trouvait aussi le riche juif Miquez; Charriere,

rapport du 39 octobre 1563. Pour ce don Jose, Iorga, Gesch. des osm. Rei-
ches, II, et le travail de Abraham Gallante, Esther Kyra, Constantinople
1926; Turcs et juifs, Constantinople 1932; Messager d'Athenes, mit 1937.

4 Hurmuzaki, II, p. 482.
5 Mag. ist., V, p. 371 et suiv. Voy. aussi N. Densusianu, loc. cit., II5,

pp. 591-592, no ccxc.
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Fig. to. Acte de donation du prince de Moldavie Etienne Tom§a, 1564.
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le representant des gens de Sibiiu au mariage de Mircea le
P atre avec Chiajna 1, et bien que Nicolas, en sa qualite de
guerrier mercenaire, cut appuye son rival Radu Ilias 2. Du
reste, a cote de Jean-Sigismond, d'autres Serbes appar-
tenant aux amis de Petrovitch, le regent, etaient restes, et
nous trouvons un Cosmovitch et un Voucevitch 3.

Mais Tomsa n'etait pas un homme a etre ecarte par un
simple ordre du Sultan. Dans sa personne se rassemblait
toute la decision de la Moldavie de ne pas accepter des princes
imposes par les Tures. Il avait avec lui la conscience meme
du pays, qui, en 1561, pour defendre ce meme cruel tyran
qu'etait Alexandre, « n'avait pas voulu monter a cheval
pour Farm& » 4, alors qu'on a vu que le pays « avait monte
a cheval » sous le Despote, quand it alla reprendre Hotin.

Il fallut donc une guerre formelle pour imposer le « tyran
Etienne, appele a la Porte, refusa, et it combattit comme
a la bonne époque de son pays. Pierre le Valaque fut vaincu
le I1 decembre 3, et Alexandre lui-meme dut se renfermer
entre les murs de Braila. On avait fait deja savoir a la Porte
que la Moldavie, contente d'avoir un prince elu, ne veut
pas accepter l'autre 6. On parlait meme d'une armee de
« 80.000 » hommes, deux fois autant que celle du Despote,
et qui etait prete a mourir pour son honneur.

Un moment, la volonte des Turcs en fut ebranlee. Its
demanderent a Alexandre d'abandonner son trOne; on par-

1 Virgile Vat4ianu, Vechile biserici de piatra romeine fti din judetul Hune-
doara, dans 1'Anuariul Comisiunii Monumentelor Istorice pentru Ardeal, 1929,
Cluj 193o, p. 1 I et suiv.; Iorga, dans la Rev. Ist., XVI, pp. 154-157. Dans
cette eglise on voit le portrait de sa mere, Ursule de Gat-1 *e, tenant sur les
mains l'eglise, d'apres la coutume orthodoxe. Il est bien entendu qu'Haene
n'avait pas pu etre princesse que acceptant la religion du pays, et it est bien
possible qu'elle efit converti aussi sa mere, qui, du reste, etait une Roumaine.

2 Voy. ibid., pp. 155-156 et p. 155 note I.
3 Iorga, Doc. Trans., I, p. 612, no mcxLm.
4 Ureche.
5 Hurmuzaki, II, pp 493-494, no ccccu; pp. 497-498, no cccmv.

Voy. aussi le no suivant.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 66.

a.
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lait meme de la possibilite qu'un poison daarrasse ses pa-
trons de son ambition 1. Mais it fallait compter avec Roxane,
et Roxane l'appuyait, dans sa decision de regagner sa patrie
a elle 2.

Les boiars avaient passe du cote d'Alexandre, qui n'avait
que 8.000 soldats, et ils fournirent a leur ancien prince 1.500
cavaliers 3.

Etienne put donc gouverner librement le pays pendant
tout le cours de l'hiver. L'expedition de Hassan, beglerbeg
de Roumelie, celle du pacha Pertev, qui devait mettre fin a la
resistance d'un rebelle si opiniatre, furent retardees jusqu'au
commencement de fevrier 1564. Mais cette armee turque ne
se pressait pas, et elle s'arreta longtemps a Sofia 4. Quatre
boiars moldaves tenterent un dernier effort pour imposer
la volonte des habitants. Mais les Tures les envoyerent aux
galeres, jusqu'a ce que l'un d'entre eux pass at a l'Islam et
l'autre &hap') at par des promesses menteuses 5. Ureche
nous a conserve la reponse de l'obstination d'Alexandre
« S'ils ne m'aiment pas eux, moi je les aime, et, si le pays
ne me veut pas, moi je le veux, et j'y irai, qu'ils le veuillent
ou qu'ils ne le veuillent pas >> 6.

Alors pour la premiere fois se produisit entre boiars et
paysans, dans cette armee d'Etienne, une scission. Les Ta-
tars avaient envahi des villages; la noblesse resta donc seule
pour defendre le prince qu'elle avait voulu, alors que le prin-
temps appelait aux champs les laboureurs 7. Et la chronique
du pays employee par Ureche connait, elle aussi, ces divi-
sions qui s'etaient produites entre les cavaliers et les gens

1 Ibid., p. 66 et suiv.
2 Ibid., p. 68, no « facendosi governar de la moglie e figlioli *.
3 Hurmuzaki, II, p. siz. On y trouve aussi les endroits ou s'etaient re-

tires les fuyards du camp de Torn§a. A la page 513, la localite «Iglo >>, dont
park Zay, est Lwow; donc l'information est d'origine roumaine. On trouve
aussi la mention du secours que l'ancien prince aurait demande a l'empereur
pour etre retabli; ibid., pp. 518-519.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 68, note c.
5 Ibid., pp. 68-69, no
6 P. 219.
7 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 69, no cll.

ct:
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de pied. De cette facon se repetait le depart des paysans
d'Etienne-le-Grand, au moment oil se preparait la grande
bataille de 14'761.

Il y avait aussi un contingent valaque dans Farm& d'Ale-
xandre 2.

Etienne crut qu'il pourrait trouver un accueil en Pologne,
dont le roi l'avait reconnu formellement au mois de septembre,
temoignant de sa satisfaction pour cette election princiere
et l'ayant prevenu lui-meme en lui demandant un passe-
port pour son ambassadeur a la Porte, Georges Jazlowiecki,
tout en se recommandant a son amitie 3. D'autant plus
pouvait-il croire que la Pologne etait disposee a abriter des
guerriers infortunes comme lui, qui n'avait provoque en rien
ce pays, qui etait considers comme ennemi du Despote 4.
Donc, ne voulant pas essayer une nouvelle resistance, qui au-
rait ete vaine, it passa la frontiere de ce cote. Mais it est vrai
que ses relations avec Sigismond-Auguste avaient eu un
moment de trouble: des le 13 octobre, on voit le roi reprocher
aux Moldaves tout ce qui s'etait passé dernierement par leur
seule culpability, ayant appele le Despote, puis seduit le
vieux Wisniewiecki, malade, pour le livrer aux <4 patens >>,
ajoutant qu'il cherchera a retenir tout acte d'inimiti6 de la
part de Laski 5.

1 <I Si sbigottirno et disordinarno de la massa, per andar ciaschuno a
guardar suoi casali et case et murmurando che miglior per loro sarebbe
stato a ubedir it Gran-Turco et qualsivoglia signore che a for desse che
patire quelle tribulatione et danni, non facendo in effetto per loro plattiche
como a li primati, baroni, capi di quel paese, che, per observar li punti
et passioni, tale guerre causavano )); ibid., p. 71, no cw. Les devastations
faites par les Tatdrs avaient ete tres importantes. Voy. aussi le n° suivant.

a Ureche a compris que l'intervention militaire des Valaques s'etait pro-
duite parce que Mircea, # se rendant compte de tous ces troubles qui se
passaient pour le trone de Moldavie, avait cm qu'il pourrait seduire le pays
et l'amener sous son autorite a; p. 219.

8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 226-227, no cxvi. Une lettre d'alliance
intime le 12 octobre ; no suivant.

4 Mais, en avril 1563, une ambassade de. Mathieu Goreski etait venue le
trouver; Holban, rns. En Pologne, se preparait Laski, dont l'empereur cher-
chait a se degager ; Hurmuzaki, II, p. 503, n° CCCCLXI.

6 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 227-228, n° cxvm.
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L'armee moldave s'etait dispersee, et donc l'ancien prince
put etre arrete et enferme a LwOw, ou cependant it n'aurait
jamais cru que devait l'attendre une mort deshonorante,
seulement parce que les Polonais etaient incapables de re-
sister aux ordres repetes des Turcs, qui leur avaient ordonne,
comme a des sujets, de ne fournir aucun appui a ces ti chiens *
et a leur chef 1.

Le 23 avril, Alexandre envoya deux boiars d'un rang
inferieur pour demander qu'on lui livre les fuyards, parmi
lesquels Abraham aussi, et, en premiere ligne, leur prince 2.
Dans cette lettre, it racontait ses souffrances, en commen-
cant par sa fuite vers Chilia, seul avec son cheval, et le refuge
a Cetatea-Alba de la princesse Roxane.

Ainsi, le 26 avril, le roi s'humilia jusqu'a ordonner au
capitaine de Lwow l'execution de son ancien # ami >>; avec
lui, devait perir Motoc, qui avait rempli plusieurs fois des
ambassades en Pologne, et ce jeune Spancioc, absolument
innocent, accordant la grace au reste de dix-sept boiars
refugies. Le seul point d'accusation etait que le prince Tom§a,
qui etait intitule maintenant # Toma, fuyard valaque *,
avait pris a ses gages des Polonais qu'il aurait meme
punis, comme cela peut arriver dans n'importe quelle armee,
qu'il aurait fait piller du cote de Sniatyn, a une époque oil,
comme nous l'avons vu, le commandant imperial de la Hon-

1 Ordre du Sultan, date- de 1572; Holban, ms.
2 Ibid. L'acte qui suit, avec l'excuse que ce n'est pas lui qui a souleve

les Tatars contre la Pologne, ne peut pas appartenir a cette armee. Alexandre
offrait, jusqu'a ce que les choses eussent ete expliquees, son fils Pierre comme
otage a Kameniec. II demandait aussi des fiancees polonaises pour ses deux
fils. La reponse du roi fut naturellement tout aussi amicale ; ibid. II est
question aussi d'une ambassade a la Porte de Nicolas Brzeski, qui passa par
la voie de Valachie: la lettre du prince Pierre qui le mentionne est datee de
1567 (voy. dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xx, note 1). L'ambassadeur avait
ete Pierre AlbotA. D'autres actes aussi concernent ce cas, qui appartient
sans doute a l'annee 1565. Il y est question du Despote et de Tamp.. Brzeski
est absent de Pologne de 1563 jusqu'a 1566. Voy. aussi ibid., la lettre d'A-
lexandre au roi, 18 juin 1566, dans laquelle it montre n'avoir pas accepte
l'alliance des Polonais. Aussi une ambassade du Valaque Pierre au o roi
]etienne s. Voy. aussi J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 231 et suiv.
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grie Superieure organisa presque officiellement le pillage
du monastere de Putna i.

Mais, lorsque, le 5 mai, ces refugies que les Turcs au-
raient desire avoir vivants redigerent leur touchant testament,
l'ancien prince de Moldavie redevient, pour ceux qui ont
redige ses dernieres volontes, le « magnificus Stephanus
Thomsza, quondam electus Palatinus Moldaviae *, et le titre
de « genereux » est accorde a ceux qui devaient partager le
meme sort : Jean Motoc, grand vataf de Jassy, et Pierre Span-
cioc, vornic de Moldavie. Ceux dont les corps devaient
etre ensevelis dans l'eglise de la Vierge de confession « grecque»
pensaient a leers femmes 2, et, de cette facon, nous connais-
sons les noms de Candacie (« Cambacia que portait l'an-
cienne princesse de Moldavie 3. Le prince Etienne laissa
celui qui devait surveiller cet assassinat ses deux epees or-
nees d'or, d'argent et de pierres precieuses. Devant l'envoye
de Soliman, le renegat Joachim Strusz, qui etait devenu le
beg Ibrahim 4, les trois fieres tetes de guerriers tomberent
sous le sabre du bourreau, ce sabre qui a ete conserve jusqu'au-
jourd'hui dans la grande place, souvent traversee par les
marchands moldaves, de la ville amie de Lwow 6.

En ce qui concerne le motif de la condamnation de Tomsa,
Ureche mentionne, comme dans la sentence royale elle-
meme, la (( mutilation des mercenaires polonais », lui don-
nant un sens plus large : « it aurait mutile beaucoup entre
eux » 6.

1 J. Bogd. n, Doc. Pol., I, pp. 235-236, n° cxxr. Confiscation del biens
qu'ils avaient apportes avec eux; n °' suivants.

2 Ibid., p. 239 et suiv., n °' cxxiv-cxxv. Apres quelques mois, Alexandre
reprenait ses rapports avec la communaute orthodoxe de Lwow; ibid., pp.
242-243, no cxxvi; pp. 249-25o, no cxxix; p. 254 et suiv.

3 LI. femme de Motoc s'appel it Madeleine, celle de Spancioc Marica.
4 Iorga, Nouv. Mat., pp. 84-85; Holban, ms.
5 L'ambassadeur d'Alexandre, dans ce but, Iorga, Nouv. Mat.,

p. 83. D'apres la source d'Ureche, ill auraient ete executes hors de la
ville, au monastere de St. Onuphre. Entre ceux qui furent executes, it men-
tionne aussi le postelnic Veverita, qu'on retrouve cependant parmi les adhe-
rents du pretendant chretien Mazga.

Iorga, Nouv. Mat., p. 84.

»)

4
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Le puissant royaume polonais etait descendu si bas: le
roi avait recu aussi des sommes importantes et des joyaux
comme cadeaux de la part de celui qu'il n'avait pas ose
epargner 1.

1 Dans la chronique moldo-polonaise, loc. cit., est rapportee l'accusation
d'avoir envoye a la Porte deux soldats polonais; it y a aussi celle qu'il g aurait
fait couper be nez a certains autres s. II les aurait noyes, disent les bourgeois
de Lwow; Hasdeu, Arch. 1st., 11, p. 48, n° 51. Cf. N. Densusianu, loc. cit.,
115, p. 552, R° CCLX.
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CHAPITRE II

L'ESSAIM DES PRETENDANTS

AussitOt apres s'etre etabli sur son trOne, le Moldave
Alexandre, malade et aveugle 1, se rendit coupable de
deux actions qui l'exposent pour toujours a l'opprobre des
siecles.

D'un cote, ayant regagne du roi de Pologne Hotin,
it fit incendier la forteresse qui, avec ses hauts murs de bri-
ques apparentes, conservant encore des traces de fresques
dans la chapelle, n'est plus qu'une magnifique ruine 2.

De l'autre cote, it suivit, probablement d'apres les con-
seils de Chiajna, et les enseignements donnes en Valachie,
l'exemple barbare du #p atre » Mircea, son ancien beau-frere,
et, de cette fawn, furent attires a Suceava, a la veille d'une
terrible pestilence, les principaux boIars, qui furent tugs 3.

La-dessus, les informations, qui viennent d'une source
polonaise contemporaine, correspondent a ce que disent les
notes indigenes qui ont ete conservees dans la compilation
d'Ureche. Nous avons donc le triste recit de # la ruine des
forteresses de la Moldavie », mais Hotin est presentee ici
comme une exception, ce qui n'aurait aucun sens 4. L'assas-
sinat des boIars est mis au compte des < mercenaires stran-
gers », bien qu'on doive y decouvrir plutOt les bourreaux

1 Factus est caecus; Iorga, Nouv. Mat., p. 85. Cf. Hurmuzaki, II,
p. 523, no CCCLXXXIII.

2 Iorga, Nouv. Mat., pp. 85-87. Pour les preparatifs de Laski, Hur-
muzaki, II, pp. 525-526, n° ccccLxxxvn.

g Ibid.
4 P. 221. La chronique moldo-polonaise mentionne Nearnt comme

une autre exception, ce qui est tout aussi peu plausible.
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turcs qu'Alexandre avait demandes et, au lieu des quarante
qu'il voulait, on lui en avait donne deux cents; c'est ce qu'af-
firme aussi la chronique moldo-polonaise. Et le chiffre de
ceux qui furent sacrifies pour qu'on ait dans le pays le o cal-
me » s'eleve dans cette source a quarante-sept, sans compter
d'autres membres de la Cour, dont les noms n'ont pas ete
conserves 1, et sans compter aussi un certain nombre de
soldats, et des details impressionnants sont donnes sur ce
terrible massacre de Jassy, oil, detestant la Suceava du Despote,
le vieux prince avait fixe sa residence.

La Hongrie Superieure et la Pologne furent remplies
alors de refugies. On trouve un Gavrilas, un Barbovschi 2,
un Stroici, un Doman, un Gheanghea, un caminar Simeon,
un douanier Elie et, en plus, un Hrana, un « Doni un Bu-
cioc (o Bukuczka »), un Burla, un logothete dont le nom
n'est pas donne. Nous apprenons aussi, par une reclama-
tion de la part du Sultan, qu'il y avait, parmi ces boiars evinces
et parmi ces guerriers sans occupation, un Starcea, un « Diet-
kye un Motocel (o Maczicziel »), un Theodore, et un autre
Theodore, un « Demskam », un o Butela un o Pilarzinte »
(Placinta ?), un Jean o Runsi », un 4 Rohasna » a cote du
Polonais Filipowski 3.

Dans la situation de l'Eglise aussi it y eut un changement;
ceux qui avaient consacre le Despote auraient du s'en aller.
Donc le metropolite Gregoire Rosca, Athanase de Roman
et Euthyme de Radauti 4. Anastase seul put s'echapper,
l'eveque de Radauti, qui est nomme par un rapport allemand
Dernetre, ce qui n'est pas un nom de moine, s'etant abrite
en Transylvanie, ou it finira ses jours pendant une bataille
des Moldaves de L'apusneanu avec un pretendant 5.

1 Ureche, p. 22o. Il y en aurait eu soixante, d'apres la chronique moldave.
2 Jadis, dans Documentele Bistrilei, I, nous avions essaye de prouver qu'il

aurait pu etre Tomsa lui-meme, ce qui n'est plus soutenable.
Holban, ms.: lettres d'Alexandre du 22 mai 1563-1565, adressees

au roi de Pologne. Cf. ibid., une lettre de 1565 ( ?) au Sultan.
4 Ureche, p. 212. Pour le changement de Gregoire, Ureche, d'apres son

ancienne chronique, donne h date exacte : 22 septembre.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 72-73, n° cxi. Cf. Iorga, 1st. Bis., 2-e

ed., I, p. 291.

a

5,

a,
5,

www.dacoromanica.ro
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Dans cette action cruelle, on peut croire qu'il y a eu aussi
l'influence de Roxane, qui, venue de Valachie, avait pu ap-
prendre de sa sceur ainee, sous l'influence de laquelle avait
ete jadis tile le metropolite Ananie et les deux autres eveques,
les methodes les plus energiques de gouvernement.

Elle a pu favoriser le nouveau metropolite Theophane,
dont nous ne connaissons pas le passe, n'ayant pas ete
jusque la eveque suffragant, parce qu'il etait un grand lettre
slavon, comme disciple du « philosophe Macarius 1, et, avec
Esaie, le nouvel eveque de Raclauti, avec Azarius, le nouveau
chroniqueur forme par lui, Theophane fermera l'ere du
slavonisme triomphant en Moldavie, qui etait relie a 1'1160-
monie culturelle serbe apportee par Helene Brancovitch.

On sent le role de Roxane aussi dans la facon dont on
refait , fat-ce meme plus tard sous le regne de Pierre-le-
Boiteux qui etait, lui aussi, un prince des pauvres 2 -, par
Azarius 3 qui avait ete employe aussi comme ambassadeur
en Transylvanie, et on le trouve dans les comptes de Brasov,
l'ancienne histoire des princes. Elle commence par Etienne
Rares, qui, en &pit de celui qui avait conspire pour sa des-
truction, c'est-h-dire Alexandre lui-meme, est presente comme
un bon guerrier aimant le peuple : ces pauvres dont la cause
est presentee done devant et contre la cause, maintenant
persecutee et ensanglantee, des boiars. Le fill cadet de
Rares, auquel peut -titre en ce moment, lorsque Roxane
dominait de plus en plus son mari detruit, aveugle et la
raison obnubilee 4, sa sceur endolorie avait fait poser sur le
tombeau de Pobrata, monastere dont elle avait confirme
les revenus 5, une pierre tombale, Etienne est presente dans

1 Lireche, p. 221. Le titre de « philosophe », avec beaucoup d'eloges,
est donne par Azarius.

2 Il parait qu'Azarius a commence sa chronique en rapport aussi avec
Euthyme, des l'epoque de Roxane.

3 II faut noter que les eloges que prodigue d'Azarius a Macarius, pour
la fondation de l'eglise de Ste-Parasceve a Roman, semblent montrer les
rapports qu'il a eus lui-meme avec l'eveque.

4 Voy. ses medecins et ses remedes en Transylvanie, Iorga, Doc. Trans.,
I. Il demande aux medecins des remedes pendant les annees 1564-1569.

5 Hasdeu, Arch. 1st., It, p. no, no 183.
8

s
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la chronique comme ayant ete la victime « de ces boiars
qui avaient ete combles de bienfaits par lui », ce qui contient
une accusation ouverte contre les exiles de Pologne. A son
tour, Alexandre y apparait comme charitable envers les pe-
tites gens, auxquels it cherche a distribuer des secours
a une epoque de famine. Aussi la trahison de Verbia est con-
damnee. Le Despote est considers comme coupable non
seulement pour sa propension envers les lutheriens et pour
avoir depouille les maisons saintes, mais aussi parce que
4 it n'avait aucune pitie pour les pauvres ».

Mais ceci ne suffisait pas pour faire revenir la Moldavie
a l'epoque paisible depuis longtemps oubliee.

L'ancienne noblesse avait disparu depuis longtemps. Les
guerriers qui s'etaient eleves par leur talent pour les armes
avaient ete massacres en bloc, dans ce pays moldave comme
dans la Valachie voisine : parmi ces parvenus, Jean Motoc
lui-meme etait le fils du simple secretaire princier Georges
Motoc, appartenant a la clientele des Raresides 1, auquel
Alexandre lui-meme avait donne la moitie d'un village comme
possession hereditaire 2. Dorenavant, les princes se serviront
seulement de clients dans le sens le plus etroit du mot, et
bientot meme d'une clientele etrangere.

Mais maintenant, le succes du Despote avait reveille
des ambitions capables de creer a l'infini des representants
de ce type d'« heritiers legitimes » de la Moldavie, peels a
s'imposer par les armes.

C'est alors que s'ouvrit, pendant que les Imperiaux
et les Polonais, tres mecontents des rapports de leur
voisin avec les Tatars devastateurs, etaient tout prepares
pour des actions d'inimitie, une nouvelle ere de ces
pretendus « brigands >>, qui n'etaient que des pretendants au
trone.

Les secours ne leur manqueront pas. Certains d'entre
eux formaient le groupe de Satu-Mare 3, qui avait servi, comme

1 Donation sous Elie Rareq ; ibid., 12, pp. I9--20, no 288.
2 Ibid., n° 289. Mention de ses fils, Onciu et Theodore; ibid.
8 Voy. une petition qu'ils adressent a Maximilien, Hurmuzaki, H, p. 55 °.
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un certain Bogdan, pretendu fils de Pierre Rares 1, mais
qui, d'apres une information polonaise 2, s'appelait Balica,
chez les Imp eriaux, qui avaient maintenant, d'une fawn per-
manente, dans la Hongrie Superieure d'oil ils guettaient la
Transylvanie, un certain nombre de mercenaires roumains
qui pouvaient s'appuyer sur le concours discret de leurs
anciens commandants, et, parmi ceux-ci, Balassa, Lazare
Schwendi, mais surtout Zay 3, suivant des recommenda-
tions de la Cour, dans l'interet de lui conserver la paix avec
les Turcs, faisaient semblant de les poursuivre au moment
ou ils essayaient de frapper a tous risques un nouveau coup.
Et meme, cherchant a arreter leur entreprise, ils allaient jusqu'a
blesser ces temeraires. D'autres parmi ces pretendants avaient
des rapports secrets avec les boiars et ils mettaient au rang
de ceux auxquels ils ecrivaient pour leur annoncer une vic-
toire, qui ne pourra pas manquer, meme ceux qui etaient
morts; ainsi, Etienne dont le surnom vulgaire est Mazga
s'adresse en 1565 (fevrier) aux boiars Malaiu, Dracsin, Sabbas,
mais aussi aux defunts Motoc et Veverita 4. Le kloutchar
lui-meme, grand partisan d'Alexandre, craignait pour lui-meme
aussi. Il en resulta qu'un metropolite Theophane dut s'enfuir
en Transylvanie, d'ou a peine purent le faire revenir, sous
serment prete par les boiars d'Alexandre, Amza, le nouveau
tresorier, et le nouveau commandant de l'armee, Demetre 5.

C'etaient des personnes au courant de ce qui se passe
dans le monde, et ces missives montrent que ces agents

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 72-73, n°8 cix-cx. Cf. Iorga, Pretendenji
dotnnefti, p. 19 (211).

2 Holban, ms.
8 Son contrat avec le pretendant tienne, J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp.

258-259, n° cxxxv. Il s'offre a le dedommager pour ce que le Despote
n'avait pas pu payer : it est question des trois canons qu'il avait pris, mais
aussi du ti tribut » de vaches, de miel et de graisse.

4 Ibid., pp. 246-248, n° cxxviu. Il a des rapports avec toute espece
de petits proprietaires de la campagne, comme un Vasluianu, un Carhan, un
Thomas, un Miron. Il avait appris le massacre des boiars; ibid. Traduction
magyare dans Densusianu, loc. cit., IP, pp. 566-567, n° CCLX3{11; pp.
611-612, no cccviii.

5 J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 247.

8*
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etaient capables de parler avec la meme confiance des choses
de Perse et de Pologne. Un d'entre eux, Nicolas Basaraba,
qui pretendait etre le fils d'un certain Barbu, qui aurait ete lui-
meme le fils du grand Basaraba-Neagoe, ce qui montre une cer-
taine initiation aux choses du pays, comme on le voit aussi
par la mention du nom de la riviere Ialomita et jusqu'au
village de Zanoaga, vagabondait en 1569 du cote de Segovie,
en Espagne, non sans avoir laisse aussi une trace dans les
comptes de telle ville de Suisse, et it avait des rapports avec
des guerriers fameux dans les Pays-Bas, comme un Bucquoy,
Francais, et avec tel aventurier qui avait trouve un titre dans
la geographie des Indes Occidentales 1.

Des le mois de juillet 1564 on croyait a la prochaine
invasion, avec le concours de Maximilien, d'un « frere de
Tom§a * 2. Un (c frere du Despote >, Georges, circulera a tra-
vers les villes d'Occident , de la Cour du meme Maximilien
jusqu'a Genes, prenant les titres les plus extraordinaires 3.

Ce Georges est distinct d'un certain « Charles le Despote *
qui naturellement se presentait lui aussi comme frere de
l'ancien prince 4. L'agent de France croyait que ce « frere *

1 Hurmuzaki, II, pp. 540-542, n° DIV-DVII
2 Hurmuzaki, II, p. 561, n° DXXXI. (Le Pape le recommandait a rem-

pereur comme etant une personne « pernobilis atque modestus *). Aussi
une lettre du cardinal Dolfin; no suivant; sa petition adressee au duc de
Baviere, dans laquelle it parle de son pere qui aurait ete decapite a Constan-
tinople, de sa mere et de sa sceur. Le duc s'adresse a l'empereur; no suivant.
Nicolas ecrit aussi a Maximilien; ibid., p. 568, no DXLIII. Cf. Iorga, Pre-
tendenli domnefti, dans les Mem. Ac. Roum., XIX, pp. 228 -229; le meme, dans
la Rev. hist. du S.-E. eur., 193o, pp. 198-199, et dans les Mem. Ac. Roum., XII,
p. 41 et suiv.; cf. Veress, ibid., sect. litt., 1928-1929. Voy. aussi en 157o;
Veress, Doc., I, p. 249, n° 349. Au mois d'acnit 1565, on decapite et
jette a la mer un o Valachus qui dicebatur oriundus ex sanguine Bassarabi
quondam despotae Valachiae *; Hurmuzaki, II, p. 545, n° Dxr. Jadis,
au commencement du siecle, entre 1516 et 1521, un « Jani, roi de Mol-
davie >, avait ete a Bruxelles; Iorga, dans la Rev. Ist., pp. 25-26.

8 Charriere, ouvr. cite, rapport de Petromol, 23 janvier 1565.
4 Hurmuzaki, VIII, pp. 48, 158; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 8o-8r,

n° cxxv; Virginie Sacerdoteanu, dans la Rev. Ist., XX, pp. 3-7. Cf. Hur-
muzaki, II, pp. 533-534, n.s ccccxLvr-ccccxLvm, et rapport de Petremol,
7 avril 1565; loc. cit.
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avait ete exile a Rhodes, mais que, aussit6t, un autre preten-
dant avait paru dans le camp allemand i. Meme le gendre
du bourgeois saxon Jean Benckner, de Brasov, etait soup-
conne d'avoir decouvert un pretendant qu'il entendait sou-
tenir 2. Enfin on avertissait que Melchior Balassa arrive
lui-meme avec a un parent du Despote » 3.

En 1565, ce Bogdan, qui etait aussi un <c Balica >>, se pi-6-
parait pour une invasion en Moldavie et employait des mer-
cenaires hongrois, qui s'etaient déjà habitues a un pays dont
la proie etait si tentante 4. Ce Bogdan etait considers par
Alexandre comme chef principal des refugies; ayant echappe
a la prison des Imperiaux, it devra chercher un abri en Po-
logne, ou avait surgi un autre pretendant, Gabriel l'Huissier
(Hanczara) 5, et celui-ci est different du boiar bien connu
Gabriel. Ce qui est interessant, c'est que maintenant on
pouvait se presenter dans cette qualite sans s'attribuer une
descendance des anciens princes: si le Despote lui-meme
s'etait intitule « fils du prince Etienne » dans un des tres
rares documents qui nous ont ete conserves de lui, nous
ne pouvons pas dire que Tomsa, fils d'un petit proprie-
taire terrien dans une 6nergique region d'ancienne noblesse
frontiere, art decouvert qu'il aurait eu un pere ayant regne.

Un autre pretendant, cet Etienne 6 dont nous avons vu
les connaissances et les accointances, guettait dans la region
de Bistrita, pendant Fete de 1566. Retenu un moment par
les Saxons voisins, mais protégé par les villageois de Bargau,

Ibid., rapport du 23 mai 1565.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 605, no MLXXV. Benckner lui-meme etait

charge d'apporter pour le prince de Moldavie des coulcurs de Pologne;
ibid., p. 6o6, no mLxxxi.

3 Hurmuzaki, II, p. 530. Il aurait ete question aussi du jeune Socol;
ibid., p. 531.

4 Holban, ms. Lettre du roi, 19 janvier 5568. Ordre de l'arreter. Cf.
Hurmuzaki, II, pp. 535-536, 537-538, no DII.

5 Lettre d'Alexandre, du 22 mai 1565. Cf. aussi celles des 28 mai, 5-er
juin; Holban ms.

6 Voy. aussi Hurmuzaki, II, p. 570, no DXLVI ; pp. 595-598, no DLXXVII;
Veress, loc. cit., pp. 268, 276, 285 (dans la localite de Hodq, au Banat),
296 et suiv. (sa pension en 1568). Son sceau ; ibid.
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et meme, selon l'affirmation de la legende, par les bourgeois
meme de la ville voisine, it peut pen etrer jusqu'a Neamt,

mais it est fait mention seulement de la bourgade et pas aussi
de la forteresse i, ce qui signifierait que tout de meme cette
forteresse avait ete detruite comme les autres avait avec
lui cependant beaucoup de paysans de cette contree, et la chro-
nique dit: « des bergers et un autre rassemblement de gens >2.
Un chef du nom de Sabbas est mentionne aussi 3.

Le prince Alexandre lui -meme se glorifie de sa ven-
geance sauvage : « j'ai ordonne de couper la tete a beaucoup
d'entre eux, de les tuer et de couper en quatre d'autres, de
les embrocher Il se montre furieux contre les gens de Bistrita
et mentionne les anciennes invasions aussi : « rappelez-vous
qu'il y a encore dans ce pays et dans ce noble regne des
guerriers qui, jadis, vous etreignaient de leur siege, et vous
etiez reduits presqu'a mourir de faim et de soif, renfermes
dans votre cite. Si ces anciens soldats, qui ont rempli de
telles taches, ne sont plus vivants, existent encore leurs dignes
fils, qui peuvent accomplir d'autres exploits #. Du reste, it
se plaint aussi de son empereur turc 4. Euthyme le moine,
qu'il avait fait poursuivre, peut etre aussi le chroniqueur
et l'ancien eveque de Radauti, que nous avons déjà trouve
dans la suite de notre pretendant 5. Alexandre pour-
suivait, du reste, aussi en Pologne les conspirateurs contre
son tame, qui etaient bien accueillis dans ce pays, selon son
affirmation, au mois de mai, par tous les commandants po-
lonais, sauf le voevode de Podolie, de sorte qu'un certain
Piatowski, avec le pretendant moldave Pascu, qui fut arrete
ensuite par le staroste de Bar et enfin execute, pensait a sou-

1 On croyait a Cluj qu'un combat avait ete livre dans le pays des Sze-
kler; Iorga, Doc. Trans., I, p. 615, no mcLin. Des excuses de la part des
gens de Bistrita; ibid., pp. 616-617, no

2 Ureche, p. 221.

3 Cf. Iorga, Doc. Trans., I, p. 613, n° MCXLV.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 584-590. Puis dans d'autres lettres, re-

digees par son sccretaire latin Etienne de Dej, it emploie un ton plus doux.
6 Voy. ibid., p. 589. Une plainte adressee par Alexandre aux gens de

Bistrita pour les refugies; Veress, loc. cit., p. 263, n° 325.

*.
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lever de nouveau la Moldavie 1. Et, pendant l'automne de
Vann& suivante, Alexandre se plaignait de la presence d'un
« fils de prince # qui chassait du cote de Bistrica 2.

Devant cette nouveaute des pretendants moldaves qui
employaient d'autres moyens, les exiles valaques, a cause
desquels le prince Pierre avait ferme la frontiere des 1564,
appartenaient a l'ancien type, car ce pays participait beaucoup
moms aux grands changements amenes par le temps, n'e-
tant pas, de loin, si mele aux grandes tempetes de l'Occi-
dent violent et changeant d'un jour a l'autre 3. Cependant
leur presence dans les villes de Transylvanie genait a tel
point ce jeune prince qu'il devait dire ouvertement qu'au
fond, it n'a pas besoin des « petits pois * et autres produits
de la Transylvanie, « car dans notre pays it y en a, et nous
avons tout ce qu'il nous faut >>; it etait alle jusqu'a defendre
le passage par la frontiere des brebis qui cependant appar-
tenaient aux patres transhumants, qui etaient des Roumains 4.
Meme lorsqu'on ouvrit de nouveau la voie au commerce,
comme cependant on ne rendait pas les refugies, la menace
d'interrompre le commerce reapparait 5. Jean-Sigismond fut
&nonce a la Porte parce qu'il abritait un pretendant, ce qui
amena une protestation violente du prince hongrois adressee
au Sultan 6.

En novembre encore, Alexandre se plaignait que Mazga
se trouve encore du cote de ses frontieres 7 et it savait main-
tenant, chose decisive, que, sous les murs de Szigeth assie'gde,
son grand protecteur, le- Sultan Soliman, venait de mourir et

1 Kasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 271-274, note I.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 590, no vu!. La route de Moldavie par la

montagne du Suhard ne fut ouverte qu'au mois d'avril 1567; ibid., p. 619,
n° MCLVIII.

3 Voy. ibid., pp. 581-582, n° VIII.
4 Ibid. ; on amenait parfois en Valachie des chevaux voles. Le prince

demandait qu'on lui envoie des gerfauts; n° suivant.
4 Ibid., p. 583, n° X. Voy. aussi Iorga, Doc. Trans., I, p. 609, n°

mcxxxvu.
6 Hurmuzaki, II, pp. 509--510, n° ccccwax.
7 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 59o.
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it pouvait deviner que, a ce moment mime, une nouvelle guerre
commence pour la vie de l'Empire dont it de'pendait.

Le grand empereur d'Orient, pendant la vieillesse duquel
la guerre d'Asie avait permis tant de mouvements anar-
chiques au Nord du Danube, et une Dacie chretienne sem-
blait devoir se crier sous la forme des souvenirs imperiaux
serbes des Brancovitch et de leurs allies, ou sous la forme
d'aventures dominees par l'exemple de l'antiquite, de la
Renaissance, ou enfin sous celle de la resurrection de l'ideal
de Jean Hunyadi, avait fini par imposer maintenant sa « paix
romaine >. Au moment oil it essayait lui-meme de la briser
pour donner d'autres frontieres a sa Hongrie a lui, la mort
le saisit, et son fils, casanier, friand de mets et amateur de
boissons, le second Seim, ouvrait une nouvelle ere d'incer-
titudes; elle fut retenue seulement pour quelque temps par
la seule energie de ce grand vizir Mohammed Socoli, que
nous avons encadre plus haut dans ce nouvel essor de l'e-
nergie serbe.

En Moldavie, la politique de nervosite maladive d'Ale-
xandre put donc continuer a satisfaire toes ses caprices.
Soupconnant qu'on travaille contre le maintien de son pou-
voir 1, et ceci sous la suggestion du vieux Nicolas Sieniawski,
qui etait maintenant voevode de Russie, le prince de Mol-
davie, qui ne voulut pas punir ceux qui avaient tue un cer-
tain Demidecki sur le sol moldave, retint quelque temps,
pendant l'automne de cette armee 1566, l'ambassadeur du
roi a la Porte, l'experimente Nicolas Brzeski, ce qui donna
l'occasion de rediger cette version de la chronique du pays
qui est appelee couramment: « moldo-polonaise » et qui, de
fait, peut etre attribuee a un interprete de cet ambassadeur 2.
Il en resulta des plaintes presentees par le roi a son voisin,

1 Un complot avec les Imperiaux en mai 1566; Hurmuzaki, II, p. 557,
no Dxxvn. De fait, l'empereur Maximilien voulait envoyer en juin des re-
fugies avec le Szekler Antoine, auquel it confirme la possession de Ciceu ;
ibid., pp. 558 et suiv., 562-564, n°,1 DXXXV-DXXXVI ; p. 567, no

2 Voy. J. Bogdan, Cron. indite, p. 105 et suiv. Le rr. erne obtint le ma-
nuscrit de la source, si importante pour le XV-e siècle, qui est <41e janis-
saire serbe », conserve seulement dans sa traduction polonaise.

DXLI.
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en octobre. Il assurait que les refugies seront expulses et
que Laski se trouve au-dela des frontieres du royaume, dans
l'ancien nid de Kesmark, oil avait ete abrite le Despote et
oil Laski lui-meme gardera en prison sa femme, vieille et
volontaire 1. Du reste, Brzeski accusait le Moldave de
presenter le roi comme s'il avait voulu conclure une ligne
avec l'empereur des Moscovites contre les Turcs. Mais ce
qui prouve qu'Alexandre ne se trompait pas Oneralement
dans ses vengeances, ce sont ces lignes du meme rapport
adresse par Brzeski a son maitre: « quant a ce pretendant
qui se trouve enferme chez moi, je prie Sa Majeste le Roi
de le laisser partir, car il ne nous est utile a rien » 2. Et, dans
une autre lettre du meme, &tee de Jassy, il s'exprime de cette
fawn sur les motifs de la mesintelligence entre les deux pays:
« Le voevode de Moldavie me retient depuis six semaines
a cause de messire Laski; j'aurais l'intention de marcher
contre lui avec un autre voevode » 3. Et, en 1576, on priait
les Turcs d'intervenir pour arreter cet ancien ami du Despote 4,
qui, revenu d'une ambassade chez l'empereur, commencait
de nouveau ses agitations.

Mais la Moldavie, meme sous un pareil regne, etait
encore un pays redoutable. Au cours de l'expedition de Hon-
grie, Alexandre avait envoye son contingent a cote de celui
des Tatars 5, avec lesquels il s'entendait maintenant tres
bien, malgre leurs continuelles incursions en Podolie 6.

Dans ces circonstances, accable par sa maladie, le terrible
prince de Moldavie fermait ses yeux qui depuis longtemps
ne voyaient que les fantOmes irritants de toutes ces haines.
De meme qu'Etienne-le-Grand, il avait presente aux eveques

1 Voy. Kasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 274-275.
2 Holban, ms.
3 Ibid. (traduction de M. Holban).
4 Lettre de Jassy, de la part du tchaouc!-. Ahmed.
5 Mention d'un ambassadeur tatar chez lui.
° Lettre d'Alexandre, datee du 80 decembre, ibid. Il est question encore

de Laski et de pretendants, avec la recommandation de les pacifier. On voit
ensuite des ambassadeurs moldaves, qui sont blesses a Sandomir. Des con-
damnations a mort furent aussi prononcees ; Holban, ms.
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et a la Cour comme heritier son fils aine, et, pour se recon-
cilier avec Dieu autrement aussi que par la magnifique
fondation de Slatina, par celle, d'une forme aujourd'hui
bizarre, de Pangarati (c'est-h-dire: le village de Pongracz,
Pancrace; roum. Pangratie) 1, et par l'augmentation, sous le
metropolite Gregoire, de l'ancienne basilique de Radauti 2,
it se transformait sur son lit de mort en l'humble moine
Pacome. La 16gende pretend que, s'etant reveille d'une 16-
thargie preceolant la mort, it aurait promis lui aussi de faire
« popes » ceux qui avaient echappe jusque la a sa vengeance.
De sorte qu'il aurait ete indispensable d'abreger sa vie par
le poison. Sans aucune raison, la princesse Roxane a ete
melee a ce crime 3, fut-il meme justifie. Alexandre mourait
le 5 mars 4 de Vann& 1568 4, et it fut enseveli a coup stir
dans sa fondation, oil l'on voit son portrait avec ses fils en
longue file: les garcons, Bogdan, Jean, Pierre, Michel et
Constantin 6, et les filles: Theophane 7, Theodora (portant
le meme nom que la fille du Valaque Pierre), et Marica, puis
Cneajna (d'apres le nom de sa tante), et Angeline 8, filles

1 Voy. Tocilescu, Rapoarte, dans les MM. Ac. Rom., 2-e serie, VIII2,
P. 75

2 Kozak, Inschrzften aus der Bukovina, p. 99.
3 Ureche, p. 222.
4 Pour la discussion s'il faut admettre le mois de mai, comme dans l'ins-

cription, qui n'existe plus, mais qui a ete lue par un dilettante, Nicolas
Beldiceanu, ou mars, voyez Iorga, Doc. Trans., I, p. 629, note x. Les argu-
ments que nous avons apportes paraissent decisifs pour la date de mars.
Des le mois d'avril, le 1o, on etait alle demander aux Turcs le drapeau d'in-
feodation pour Bogdan, qui cependant avait ete demande comme successeur
par Alexandre; Hurmuzaki, II, p. 579, n° Dix'. Mais celui qui apporta ce
drapeau et qui fut cree ensuite aga des janissaires etait de retour le 13 mai ;
ibid., p. 58o, no DLIX.

5 Iorga, inscripiii, I, p. 48, n° 102. Dans les chroniques d'Azarius et de
Ureche it y a le mois de mars, sans indication du jour.

6 Voy. Hurmuzaki, H, p. 532 (l'acte, portant une signature slavonne, est
evidemment faux).

Morte en 1560 -1561; Iorga, hiscripiii, I, p. 47, n° 4-
8 Pour un mariage en 1569, voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 878. Des ge-

nealogies du pretendant presentent aussi deux autres fils, probablement des
batards, Elie et Etienne; voy. Iorga, Pretendenfi domnefti, loc. cit., p. 9, note
1; InscnPlii, I, p. 46.

'
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qui, sauf l'une, qui epousa un jeune boiar n'ayant que le
rang modeste de huissier, Baltatul 1, et Cneajna, qui fut la
femme du grand comis Apostolachi 2, se marierent en Po-
logne avec un Czolhanski et avec un autre appartenant
la petite noblesse d'au-dela du Dniestr, Panic wski 3. Et sa
pierre tombale a recu de la part de ceux qui avaient ete tres
satisfaits, dans le pays lui-meme et au-dela, d'etre debar-
rasses enfin de lui, une inscription pieuse, dans laquelle it
est question de son nom monacal.

D'apres la decision du Conseil du pays, la succession
d'Alexandre n'etait plus un probleme, bien que tel infor-
mateur hongrois park, non seulement d'un pretendant, qui
aurait ete le boIar Zbierea, tue ensuite par le prince Jean-
le-Terrible, mais des lors ecarte par les principaux appuis
de Roxane, Demetre et Gavrila, mais aussi d'une rivalite
de Bogdan avec son frere Pierre, qui vivait a B Arlad 4; l'auto-
rite de Roxane suffisait pour faire disparaitre tous les doutes.
Ce n'etait pas la meme chose pour les voisins. Le nouvel
ambassadeur polonais a la Porte se donnait les airs d'un
representant du suzerain de la Moldavie et it osa pretendre
que le vizir Sokoli n'accorde pas le drapeau d'infeodation
Bogdan avant son arrivee. Mais, avec une nouvelle augmen-
tation du tribut et des cadeaux bien distribues, les difficultes
disparurent 5. Le grand vizir etait, et l'ambassadeur le savait,

1 Note de M. V. Lungu, dans J. Minea, Cercetdri istorice, XXII, pp.
237-238.

2 On a conserve l'invitation de gens de Bistrita pour les noces, Iorga,
Doc. Trans., I, p. 633, no mcLxxx. Dans Iorga, inscripiii, I, p. 48, n° 103
(le tombeau de son fils Dumitrascu, mort en 16o ?).

3 Voy. Iorga, Pretendenti ; Inscriptii, I, p. 47, no 4; p. 48, no 102.
4 Veress, loc. cit., p. 272. Il y aurait eu aussi des divergences dans be

Conseil avec deux eveques. Bogdan, c'est-h-dire Roxane, aurait appele les
Tatars, qui pillerent trente-quatre villages, mais finirent par etre aneantis.
La lettre que nous invoquons est adressee a un pretendant qui etait encourage
a venir. On trouve comme boiars un Starce, un Buda, un Bucioc, un Man -
drea et d'autres dont be nom est indechiffrable.

5 Holban, ms. Lettre de l'ambassadeur. Ses instructions, donnees a l'e-
poque oa vivait encore Alexandre, ravivent la question de Laski et de Wig-
niewiecki, que les Turcs n'avaient pas oublies. Au mois de mai, it etait
question des intentions de Laski, <( heritier > de la Moldavie, comme on be

I
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un parent de la princesse veuve 1. I1 allait jusqu'a defendre
la memoire d'Alexandre, qui, selon lui, « a ete comme it a
ete », mais a eu a souffrir aussi beaucoup du cote de sa no-
blesse 2. Les representants a la Porte du jeune Bogdan as-
suraient, du reste, le representant du roi, Pierre Zborowski, que
leur maitre ne veut que la paix 3, ainsi qu'alla le dire, en Pologne
elle-meme, Abraham de Banila et son compagnon, Mathieu.

Le regne de Bogdan, qui avait joui d'une education de
choix, dont parle Azarius, signifiait, ainsi que nous venons
de le dire, &ant donne aussi son age, d'a peine quinze ans
la domination absolue de sa mere; Roxane en etait arrivee
done a ce qu'elle avait toujours voulu, a ce qui etait, par
l'heritage de ses deux parents, dans son propre instinct.
Ureche reproduit sa source slavonne en ecrivant : « Bogdan
&ant un adolescent, sa mere, la princesse Roxane, vaquait
aux affaires du pays, car c'etait une femme chretienne, sage,
capable et de temperament pieux et a.donnee a tout ce qui
etait bon et charitable ». Et it precise que, jusqu'a sa mort,
le 12 novembre 1570, Azarius lui-meme park d'un terme
de « deux annees et neuf mois » , elle a regne ensemble avec
son fils 5. Le chroniqueur presente cependant ce «regne» comme
&ant perpetuellement trouble par la maladie de cette dame 6.

Le 16 mars, Bogdan envoyait une lettre a ses voisins, les
Saxons de Bistrita, par laquelle, renvoyant l'ancien medecin
de son pere, Andre, qui etait en route, it annoncait que le
prince Alexandre a expie 7.

sait; ibid. Cf. Hurmuzaki, II, pp. 552-554, n°8 DXIXDX.XI ; pp. 556-557,
n°8 nxxlvDxxv.

Ibid.: a d'un autre cote, ce pacha etait parent de la mere de Bogdan *.
2 Ibid.
3 Ibid.
4 Il en avait dix-huit en 3573; voy. N. Densusianu, loc. cit., II5, pp.

689-690, n° CCCLXVII.
5 P. 222.
6 P. 221. C'est pourquoi, en 1566,

xane de ces prunes seches de Bistrita ;
no MCXLIV. En avril, des cerises; ibid.,

7 Ibid., pp. 628-629, n° MCLXXII.
suivant.

Alexandre avait demande pour Ro-
Iorga, Doc. Trans., I, pp. 612 -613,
p. 619, n° mcmx.
Une deuxieme lettre, be 23 mai; n°
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Apres quelques semaines cependant, Pierre le Valaque
perdait aussi le trone, &ant envoye avec sa mere Chiajna
dans un lointain exil d'Asie 1. Sa place fut prise par un fils
du pretendant Mircea, parent de la princesse Roxane seule-
ment par le mariage conclu jadis par Etienne-le-Grand avec
Marie, fille du prince valaque Radu. Ainsi qu'on le verra
plus loin, ce nouveau prince apportait un autre passe, d'autres
liens et d'autres directions.

Roxane, malade, restait isolee. Son fils etait un garcon
agile, un vrai guerrier ne, ayant du talent pour le javelot,
pour les chevaux, pour l'arc. Tant que sa mere \recut, it se
soumit aux suggestions de ses anciens conseillers, qui etaient
le logothete Gabriel et le portier Demetre 2. Plus tard cepen-
dant, it abandonna les conseils des anciens boiars et s'adonna
a une dangereuse agitation juvenile, se cherchant des cama-
rades parmi les Polonais de son age. Apres avoir prete ser-
ment au roi de Pologne, portant le titre, inspire aussi par
ses etudes, de o Bohdanus Alexandrides, terrarum Moldaviae
et Valachiae Palatinus >>, et avoir cede tous ses droits sur la
Pocutie, promettant aussi un concours arme de sept mille
hommes 3, it avait demande en mariage la fille du chancelier
de la Pologne lui-meme laquelle ne paraissait guere disposee
a se transporter en Moldavie a. L'aat du pays etait si trouble
que, apres la nouvelle tentative d'invasion de la part du pre-

1 Passage cite dans Iorga, Ospiti Romeni.
2 Azarius, loc. cit.
3 Hurmuzaki, II, pp. 592-594, n°8 DLXXIV-DLXXV; N. Densusianu, loc. cit.,

p. 663 et suiv., no ccexu. Reponse du roi a l'offre d'hommage; elle est &tee
du 13 juin 1569. Ses pretentions envers le roi (janvier 1570); manage, desire
aussi par be Sultan, retour des biens laisses par Tomp en Pologne, liberte
de commerce. Pour le manage, Veress, loc. cit., pp. 290 -291, no 345. Mais
be roi aurait desire plutot voir Laski etabli en Moldavie ; no suivant. Projet
d'echange entre Laski et Bogdan; ibid., p. 295, n°8 350 -351. Pour le ma-
riage, ibid., pp. 297-298, n° 355. Il est question de la fille du chancelier
Dembinski; ibid., p. 304, no 361. Le kneze d'Ostrog cherchait a la gagner
pour l'empereur; ibid., pp. 298-300, n °' 356-357. Voy. aussi Holban, ms.
Une traduction allemande de l'acte d'hommage et de la garantie des boyars;
Hurmuzaki, II, pp. 591-592, n° DLXXIII; pp. 598-602, nos DLXXVIII- DLXXXI.

4 N. Densusianu, loc. cit., 115, p. 699, n° CCCLXVIII.
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tendant Etienne, en avril 157o, et on crut qu'il avait ete arrete
et conduit en la presence du prince de Transylvanie 1, et
apres une autre tentative, apres plus d'une annee, en sep-
tembre 1571, ou it etait question de ce meme Etienne et
de ce meme Bogdan , le fils de Lapupeanu en fut reduit
a se refugier a Hotin 2.

On connait les circonstances precises dans lesquelles le
jeune prince fut ecarte. Bogdan etait accuse d'avoir amene
la mort de trois tchaouchs, d'avoir force certains Turcs a se
jeter a terre et, avec les siens, it aurait sauté a cheval par
dessus ces representants du Sultan, it aurait congedie la garde
turque et aurait engage 40o cavaliers polonais S. Au mois
de janvier 1572, le nouveau prince de Valachie, Alexandre,
etait charge de faire partir son jeune voisin 4. Au mois de
fevrier on savait a Danzig qu'une revolte du pays avait aide
ce changement. Bogdan, qui etait 016 avec son frere Pierre,
auquel it s'etait donc reconcilie, en Pologne, pour demander
en mariage la fille de Tarlo, s'etait arrete maintenant a un
autre projet de mariage, avec celle du chancelier Dembinski.
Mais on lui avait demande d'accorder une de ses sceurs a un
membre de la famille des Zborowski, toujours agites et
prets a un coup, Christophe, et celui-ci l'arreta en chemin,
l'ayant blesse, et on avait parle meme de la mort de ce jeune
« prince distingue O. On disait encore qu'il n'aurait pas
voulu rencontrer le tchaouch qui etait venu a Jassy pour une
enquete et qu'il s'etait fait garder par des soldats a Hotin 6.

1 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 641-642, n° mcxc-mcxci; pp. 643-644,
n° mcxciv.

2 Ibid., pp. 646-647, n°8 mcxcix-cc; pp. 648-649, no mcn.
3 Hurmuzaki, II, p. 62o.
4 Ibid., II, pp. 613-614, n° DXCIII. Information due au prince de Tran-

sylvanie, 1 tienne Bathory, qui croyait que dans ce conflit Bogdan pourrait
remporter la victoire. Alexandre se rendit, de fait, a la tete de son armee
vers la frontiere moldave; ibid., p. 917. Le Sultan le compte parmi ceux qui
envahirent ce pays; ibid., pp. 618 619, n° DXCIX. Voy. aussi ibid., p. 615,
n° DXCV. Lettre du roi de Pologne du 20 fevrier; ibid., p. 616. Cf. ibid., pp.
619-62o, n° DC.

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxii, note 8.
8 *Wren, 10C. cit., pp. 305-306, no 365.
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Il s'etait de fait retire aupres de son beau-frere polonais,
Paniewski 1. Ce n'est qu'a ce moment qu'il passa la riviere
du Dniestr, et, de cette facon, au cours de son excursion de
plaisir en Pologne, sa place fut prise par un client des Turcs,
plus stir et beaucoup plus solide 2, ce prince Jean qui, puis-
qu'il se faisait passer pour fils d'Etienne-le-Jeune, aurait
ete le cousin de Bogdan.

Donc, en Moldavie aussi, cette domination, qui reunis-
sait l'orgueil des Brancovitch a l'habilete de Pierre Rare§,
avait pris fin, pour ne revenir jamais, en &pit d'efforts
desesperes. Comme, en Transylvanie, Jean-Sigismond avait
termine son reve, si trouble, pour que Etienne Bathory,
portant le nom de l'ancien collaborateur d'Etienne-le-Grand,
s'installe par l'appui des Tures, tout etait change dans ces
fragments de Dacie, qui a certains moments avaient paru
devoir se relier au point de vue politique.

De ce monde de fauteurs de projets, qui melaient l'Orient
a l'Occident, -- de cette Alger dont avait reve Henri de
Valois, jusqu'au songe polonais du meme n'etait reste
qu'une atmosphere d'interet, sinon de comprehension pour
ces regions. Il en resulta, par le contact avec Albert Laski,
qui contracta un second mariage francais, l'affirmation de
Ronsard, dans les vers francais de l'epoque, que ces an-
cetres sont venus des (( regions glacees )) du Danube
tc sarmate #. Le nom meme de la Moldavie a ete mentionne

1 Hurmuzaki, II, p. 6zo. Pour la mort de ce dernier, ibid., p. 635, no
DCXIV. On accusait Bogdan aussi d'une vie trop legere; Veress, loc. cit., p.
310, n° 374. Voy. aussi les pages suivantes (aussi sur la tentative qu'il fit
pour revenir).

2 D'apres Azarius, it aurait passe en Pologne, seulement ayant appris
que les Turcs amenent déjà son remplacant. D'apres le livre, rare, de Ko-
marszewski, Coup d'oeil rapide sur les causes reelles de la decadence de la Po-
logne (Paris 1807), Bogdan aurait ete dame pour avoir « refuse be tribut
(d'apres une traduction italienne chez Holban, ms.) Le Sultan expliquait
au roi que be changement avait ete fait a cause des plaintes des sujets mol-
daves, qu'il avait accables « d'injustices s. On savait a Constantinople que,
meme apres sa chute, Bogdan poursuivait le reve de son mariage polonais.
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128 COURANTS OCCIDENTAUX

par Du Perron dans le discours prononce a la mort de
Ronsard 1.

Mais ce qui, dans cet ordre de choses, n'avait pas pu etre
accompli par les princes, reussit sous la pression organique
des besoins profonds vivant dans ces multitudes qui, dans
les derniers temps, ne voulant plus « monter a cheval » pour
personne, montraient que par une autre voie on peut mener
a bonne fin, et les formes exterieures aussi arriveront
a leur heure , cette necessite des choses qui, d'un siecle a
l'autre, se conservait.

1 Voy. Nolhac, Ronsard et l'humanisme, 1921, p. au : # Est-ce a lui que
pense du Perron quand it park de ce pays un peu incertain de Moldavie
oil le poete francais a trouve des introducteurs ? s; cf. du Perron, Oraison
funebre sur la mort de M. de Ronsard, Paris, 1586.

www.dacoromanica.ro



LIVRE III

PREMIERES CREATIONS LITTERAIRES
DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE

www.dacoromanica.ro



CHAPITRE PREMIER

TRADUCTION DES ECRITURES

Apres les premieres traductions redigees dans le Mara-
moureche et dues a la propagande hussite, on ne rencontre
plus, dans le domaine de la culture du vulgaire, rien que
ces manuscrits dont on a conserve quelques pages tirees
d'un livre en deux langues, &rites en deux couleurs, noir et
rouge, qui donnaient la possibilite, par la traduction roumaine
d'une autre couleur, d'en comprendre le sens 1. Apres la
traduction des Actes des Apotres, du Psautier qui avait
suivi, d'un Evangeliaire que nous connaissons seulement
par l'edition, changee ca et la, qui en a ete dorm& pendant
la seconde moitie du XVI-e siecle, rien n'a ete traduit que
ce Levitique dont B. P. Hasdeu a trouve deux feuilles sur
parchemin dans la Bibliotheque Nationale de Belgrade 2.

1 Voyez notre etude dans les Mem. Ac. Rom., sect. litt., 1906, et le dernier
chapitre du volume precedent.

2 Ms. 6j. Dans Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, I, pp. 6-12. Il y a des for-
mes comme t asupra de aceia a; La preposition pre pour Paccusatif est em-
ployee aussi concernant les objets et non seulement les personnes. Voyez aussi
l'expression « voiu mai tare multi a. Cf. aussi a au vrut tribui a. Chez Gaster,
Chrestomatie roumaine, I, Leipzig-Bucarest, 1891, pp. rz, un fragment
de Psautier a du XVI-e siècle a est, de fait, a cause du phenomene du rho-
tacisme, une traduction appartenant au siecle precedent. Mais les Actes
des Ap8tres, qui suivent dans ce recueil, appartiennent sans doute a cette
epoque et Porigine doit en etre transylvaine (voyez des termes comme t fe-
leliatiu a, « gicalui a, « govitoriu a), des expressions locales comme e pour

mais a; it y a aussi des formes tout a fait gauches et barbares : «rutes a, a fara
u voroava a, des archaismes comme a pre Dzeu a. II est question aussi de

leagia tatainreasca *, a cote d'expressions comme t seti a pour a santeti a,
a vesmente a. M erne des traces de rhotacisme painra a, 4 batrarii a, a lu-
mira a, « meinre a, « ciinre », etc.

9*
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Car les deux pays libres s'en tenaient etroitement a la forme
slavonne de l' ecriture. Ceci etait dii aussi a cette puissante
influence serbe dont it a ete question. On a vu dans le 4 sla-
vonisme >> une espece de denationalisation morale, une hu-
miliation, un servage. Il n'en est pas ainsi. Pour des princes
comme Radu, comme Basaraba Neagoe, c'etait aussi le moyen
d'exercer, par cette langue qui etait reconnue comme pou-
vant revetir la parole divine et qui reliait tant de nations
dans le Sud-Est europeen, une influence sur le monde
au Sud du Danube, pour lequel la continuation de l'an-
cien # Empire garde par Dieu o etait, ainsi qu'on le voit
aussi par la continuation des Annales slavonnes, qui sui-
vent par des princes roumains jusqu'au commencement
du XVII-e siècle, un vrai devoir.

Une decouverte recente a montre qu'un rare livre de prie-
res, le Triode-Penticostaire, portant des illustrations qui sont
originales et d'une haute valeur, mais peut-titre employant
un texte latin, livre qu'on avait place par erreur vers 1554 1,
est dii au meme courant sous la mane protection. Il faut
attribuer a cette hegemonie culturelle la reprise, filt-ce meme
sous un prince ulterieur, Radu Paisius, intitule, d'une facon
qui parait bizarre, d'apres son ancien nom de boiar, 0 prince
Pierre >, en 1545, de l'imprimerie slavonne a Targov4te,
pour un autre livre de prieres; le moine Moise, qui avait
herite des moules du Serbe Demetre Liubavitch, neveu
du célèbre Bojidar, travaillait sous la protection du metro-
polite Barlaam, d'origine inconnue, successeur d'Ananie, le
parent de Basaraba-Neagoe 2.

Il est bien naturel que le travail ait ete continue sous le
patronage de Chiajna pendant le regne de son mari, Mir-
cea 2, avec une nouvelle edition des Actes des Apotres, dont

1 Bianu et Hodo, ouvr. cite, p. 31 et suiv., n° 9. M. Aurele Filimon
est celui qui a pu constater la vraie date.

2 Ibid., p. z6. La facon de dater d'apres le mouvement du soleil et de la
lune, d'apres le themelion byzantin, d'apres le nombre d'or, d'apres l'indiction
est absolument comme sur les tombeaux de la famine de Neagoe. Le systeme
se conserve, du reste, aussi plus loin.

8 Ibid., pp. 29-3o, 514.
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la lecture fait partie du service de la messe. Le nom d'Helene
est place, dans des exemplaires destines a la Moldavie,
cote de celui d'Elie Rare§, ce qui montre d'on partait l'ini-
tiative. Le lien entre les deux dynasties explique aussi l'im-
pression, certainement pas sous Pierre ou Radu Paisius, mais
sous Mircea, de certains exemplaires pour la Moldavie 1, qui
pouvaient etre distribues aussi chez les Ruthenes de Pologne.

Lorsque, en Moldavie, qui n'avait pas cherche a fonder
une imprimerie, se bornant a estampiller de son propre
blason des exemplaires provenant de l'imprimerie valaque,
arriva en 1562 ce malheureux Wolfgang Schreiber, origi-
naire de Pecs (Fiinfkirchen), avec l'offre de la part de Hans
Ungnad d'imprimer pour le Despote 1'Evangile en roumain,
mais en Allemagne 2, demandant aussi des clercs savants
pour la traduction 3, mais it etait dispose tout de meme
etablir une imprimerie dans le pays, c'etait precisement
l'epoque on, a cause de la difficulte qu'il y avait a faire passer
dans l'Orient slavon des livres de cette espece, provenant
de l'officine de Wurtemberg, ce projet rencontra une de-
fense absolue, en 1563 4. Mais nous avons vu que cet en-
voys, qui s'etait mele a la politique, proposant au Despote
le mariage avec l'archiduchesse et l'envoi d'une ambassade
a la Diete d'Allemagne, fut envoys a la Porte. Le prince
de Moldavie, qui l'avait vu arriver de Transylvanie, avait
cru decouvrir des rapports secrets avec son ennemi Jean-
Sigismond et le chancelier de ce dernier, Cs aky 5.

1 Ibid., pp. 513-514. Le pf rice de Moldavie est intitule avec un di-
minutif familier « Masco Bianu et Hodos se demandent si les moyens
d'impression n'auraient pas ete transportes dans ce but en Moldavie meme.
Mais dans ses Actes des Apetres imprimes aussi pour la Moldavie (le meme
sans doute aux no 7 et 8), Moise n'apparait plus, et a sa place, it y a l' an-
cien Lioubavitch.

2 Hurmuzaki, II, pp. 445-447, n° CCCCIX.
3 Ut faceret ipse fidem christianam ad linguam walacham imprimere;

ibid., p. 459, no ccccxix. Cf. aussi ibid., p. 46o: « den christlichen Glauben
in die walachisch Sprach lassen druckhen n.

4 M. Murko, Die Bedeutung der Reformation and Gegenreformation fur
das geistige Leben der Sudslaven, Prague-Heidelberg 1927. Cf. aussi le compte-
rendu dans la Revue hist. du S.-E. eur., IV, p. 394 et SUIV.

5 Hurmuzaki, II, pp. 447-448, n° ccccx. V. aussi ibid., n° ccccxi.

a
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Ce qu'avait refuse cet innovateur, ce n'etait pas par le &sir
de retablir le regime de slavonisme contre ces debuts latins
proposes par l'associe de la reforme allemande en rapport
avec son ami Melanchthon, c'est-h-dire revenir au regime
de Roxane L'apupeanu, et, dans son pays a elle, Chiajna,
qui etait de fait la regente, representait le meme point de
vue. Mais, apres la mort d'Helene, le jeune Bogdan etait
considers comme un adherent de la religion catholique, a
laquelle it aurait ete dispose a ouvrir sa Moldavie 1.

Il y avait dans cet incident une tentative d'employer de
nouveau pour d'autres buts l'element roumain, apres la ten-
tative qu'avait faite, a l'epoque de la resurrection de la cul-
ture slavonne dans toute cette region, l'emigration au Nord
du Danube de la nation serbe, de la femme de Neagoe a
Helene, spouse de Pierre Rarq, et a ces Slaves comme Pe-
trovitch, Utiesenovitch, Cherepovitch, qui avaient garde
pendant quelque temps aussi une puissante influence sur
la Hongrie. A Fagara, en 1584, it y avait comme chatelain
un Serbe, Come Petricevitch 2.

D'un autre cote, l'Occident avait essays d'introduire son
hegemonie sur le Sud-Est europeen par des elements stran-
gers ou meme par ces elements roumains qui avaient accouru
vers lui et etaient arrives a dominer chez eux par le secours
occidental.

Mais l'admirable vitalite de ces regions retourna la situa-
tion par sa force accablante. Reliees a cette terre, appuyees
sur cette race, toutes ces penetrations en arriverent a s'in-
tegrer dans une politique de reconstitution naturelle sur les
bases seculaires, millenaires de l'unite qui etait imposee en

1 N. Densusianu, loc. cit., II°, pp. 698-699, n° cccLxvn.
2 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 694-695, n° mccLxxxx. Pour les Serbes du

Banat au XVI-e siecle, avec leurs chefs, a Lipova et oimuc, voy. Pic, Kampf,
p. zzi, note 71. Pour la revoke du Tzar Iovant, ibid., p. 222, note 72. Il disait:
a J'ai trouve ce pays desert et j'y suis descendu avec tous mes hommes a
moi*; Mon. Hung. Hist. Script., I. Ce revoke aux allures royales avait un
tresorier, be voevode Zubota, un Palatin. Sous ses ordres se trouvaient 12.000
rebelles, et it criait aux Hongrois : a Les Serbes vous abimeront ».
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meme temps par la fatalite geographique et par l'instinct
populaire.

On peut le voir par deux phenomenes decisifs: d'abord
les rapports du Patriarcat cecumenique avec les pays rou-
mains et, en seconde ligne, l'immigration dans ces pays de
cette aristocratie byzantine, peu a peu ressuscitee, qui avait
cru un moment que, de sa Byzance a elle, elle pourrait do-
miner aussi au-delh du Danube.

Ce qui s'ajoutait c'etait le caractere populaire de la partie
si importante des Roumains qui au-dela des montagnes
n'avaient pas un Etat, mais dont la vitalite etait de se mani-
fester de plus en plus, surtout par une noblesse qui sentait
sa valeur militaire.

Mais une nouvelle vie, aux tendances nationales
prononcees, s'elevait, aussi au Sud des Carpathes, de ces
profondeurs des multitudes qui jusque la n'avaient connu
d'autre devoir que celui de travailler la terre et de com-
battre.

Dorenavant, les paysans seront, en effet, une (4 classe
sociale >>. Its ne veulent plus de campagnes offensives et ils
n'entendent plus participer a la guerre civile des boiars.
Dans Alexandre Lapu§neanu, tel qu'il etait, ils avaient
reconnu un prince a eux, genereux dans la distribution des
secours a l'epoque des famines. Mais, tout de meme, le
mari de Roxane entrait dans l'ancienne tradition dynastique,
tandis que ce rural de Orheiu qu' etait Tomsa avec sa femme
Candacie, bien qu'on lui etit donne le nom, si, aime, d'E-
tienne-le-Grand, n'avait pas cru necessaire de se trouver
un pere ayant regne. En revanche, les penchants de jeune
aristocrate du nouveau prince Bogdan, polonise, avaient
deplu. Personne ne se mit en mouvement pour le defendre
devant la menace turque. De nouveau le pays # ne montait
pas a cheval >. Ainsi qu'il l'avait dit, du reste, it etait tout
dispose a accepter meme un prince envoye par les Turcs,
un guerrier comme ce Jean, qui arriva le premier a Cons-
tantinople, prenant le titre de <( fils du prince Etienne >,
mais, au besoin, meme un Valaque, comme ce sera le cas
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pour un nouveau prince Pierre, qui n'etait qu'un frere, to-
talement inconnu en Moldavie, du Valaque Alexandre.

Le prince enfant Pierre correspondait avec la Porte en turc;
le Despote, en serbe 1. Mais, en ce qui concerne ce dernier,
it est question aussi de 4 discours roumains )> dans les rapports
de Pierre avec le Despote, et a la frontiere du Dniester le
sandchak de Bender ecrivait un Polonais de Rachkow une
lettre dans le meilleur style roumain, qui a ete heureusement
conservee 2. Entre les lettres des pays roumains, l'ancienne
langue litteraire sera bientot dans un etat de grande decadence,
et la necessite s'imposera de composer des vocabulaires rou-
mano-slavons $.

Ces clercs qui employaient le slavon dans les eglises fai-
saient leurs notices sur des livres en roumain. Par exemple,
sous le nouveau prince valaque, Alexandre, le superieur du
couvent de Bistrita, Euthyme, note qu'il a depense en
1573 pour l'etang de Babeni 3.800 aspres, < t0 vaches
grasses et to brebis et 12 cochons gras et ii buffles et zoo
mesures de ble et beaucoup d'autres produits » 4. Du reste,
chose de la plus grande importance, en Moldavie, pays oil
l'influence slavonne avait ete plus puissante, meme des sen-
tences de juges etaient redigees en roumain. Ainsi celle de

1 Veress, ouvr. cite, p. 23o. La princesse Roxane pouvait lire une correspon-
dance dans cette langue. Des Serbes portaient sa correspondance a la Porte;
ibid., p. 231, n° 289.

2 Iorga, Studii doc., V, p. 391, n° 3. Mais < Ali-bey de Tighinea s (forme
roumaine) ajoutait : u Si-ti voiu mai trimeate carte roseasca domitale, de ver
oi de tot ». (4 Et je t'enverrai une lettre en russe, pour que to saches tout»).
Plus haut : s Si in ea carte ce s'au scris rosea§ti » (e et dans cette lettre qui a
ete &rite en russe

3 Voy. aussi Kaluiniacki, dans l' Arch. f. slay. Phil., XVI, pp. 50-52.
4 Hasdeu, Cuvente den Batrdni, I, pp. 22-23. L'acte suivant, date de

1577, mentionnant des a lanciers » et des <c petits spathaires », est certaine-
ment de cette epoque. Voy. aussi le no suivant. Le n° 5 es t de Bac5u (r58r). En
echange, la sentence prononcee par Theodore, logothete valaque, que Hasdeu
fixait en <c 1583-1585 ne peut etre datee qu'apres le regne d'Alexandre-le-
Mauvais, c'est-a-dire: fin du XVI-e siecle, ou meme sous le regne des deux Ale-
xandre qui ont ete princes de Valachie au XVII-e (Alexandre l'Enfant et

car seulement apres un nouvel Alexandre on pouvait parler de a ran-
cien Alexandre qui etait le frere du prince Mihnea ».

a
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1588, due a un Bucium Condrea, sous les princes Jean-le-Ter-
rible, Jean-le-Saxon et Pierre-le-Boiteux 1, pour le dedom-
magement accorde a la famille de la victime par un assas-
sin, et, a cote, it y a une sentence venant de Valachie 2.

Dans la version de 1'Evangile redigee par le logothete
Radu de Manicesti, ce secretaire, qui se montre tres fier
d'avoir copie tant de livres slavons, le Psautier, les quatre
Evangiles, les Actes des Apotres, le Penticostaire, 1'Octoique,
le Triode, les Menees, des Evangiles expliques, des livres
de droit, des Vies de Saints (Simeon le Metaphraste), pour
le prince Petrascu, surnomme « boucle d'oreilles » o mi-a
zis el sa-i scriu aceste dumnezeiesti carti, anume Evanghelia *:
« it m'a ordonne, lui, d'ecrire ce livre divin, c'est-h-dire l'van-
gile » 3 -, les elements roumains ne manquent pas (< numai
ca », o invince ), ni des provincialismes venant de la region
des montagnes (« fata me », « ciobotar »), des slavonismes (« a
se sablazni », « a pocerpi »), des hungarismes (« a gazdui »),
des notes venant de l'Oltenie (o painea »), des incertitudes
d'orthographe (« sarage »). Comme formes concernant la vie
sociale, militaire, administrative : o mostean et mostenire »,
4 judele limbilor », « voinici », o voinici intr'armat », o voini-
cei », o calarasi », o parcalabi », et o capitanul norodului *,
o hotnogi ». Il est question aussi de « sarba », o zlatar », o ocina »,
o ghemon Viye,ucbv). L'Empire Ottoman est intitule « Tara
Turceasca 4.

Le livre intitule en slavon o Ptchela », c'est-h-dire o L'A-
beille », appartenant lui aussi au XVI-e, et dli au moine
Antoine, represente la litterature populaire de l'epoque he-

1 Ibid., p. 51.
2 Ibid., pp. 56-58. Ce qui suit appartient a I'epoque de Michel-le-Brave

(actes venant surtout du district de Prahova).
a Voy. Hasdeu, Columna lui Traian, janvier 1882, pp. 54-55; Gaster,

dans l' Archivio glottologico, XII, p. 2o1 et suiv.; Iorga, ht. lit. rom., I. On
a cru que, dans ce qui est evidemment une copie, it n'y a pas d'autres ele-
ments de langue que dans I'vangile imprime dont it sera question bient6t,

4 Le manuscrit se trouve au British Museum de Londres. Je n'ai pas
pu faire la comparaison mot amot de ces deux textes : le manuscrit de Radu
et le livre imprime.

»

p
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roique 1. BientOt on traduira du serbe l'histoire tres popu-
laire et inspiratrice d'Alexandre-le-Grand 2.

Ce qu'on appelle les « textes de Mahaciu », d'apres le
village du copiste, en Transylvanie, n'ont pas ete examines
en rapport avec les conditions de vie de ce pr etre copiste
et de son milieu. Cette compilation au hasard et ce carac-
tere purement local doivent mettre en garde contre les gene-
ralisations. A l'epoque ou ce simple homme isole rassem-
blait les legendes plus ou moins « bogomiles » qui lui torn-
baient sous la main et dont quelques-unes etaient traduites
depuis longtemps, dans les pays roumains libres on courait
apres les reeks venant du monde imperial et apres les livres
de bravoure 3.

II est bien naturel que parmi les premiers livres traduits it
a dii y avoir aussi des livres de prieres, des « Molitveniks »4.
Les emigres surtout avaient besoin de ce livre roumain, qui
remplagait pour eux la societe du pays qu'ils avaient aban-
donne. Les rapports entre les Roumains d'un cote des Car-
pathes et de l'autre etaient etablis et entretenus de fait par
ces emigres. De meme que le patre transhumant descend
de la Transylvanie dans ce qu'il appelle son « pays » (« Cara »),
de meme ce fuoruscito remonte vers la Transylvanie comme
si c'etait son propre pays. Nous avons de cette facon comme
une transhumance politique. Ces exiles de par leur propre
gre amenaient avec eux souvent toute une fortune en objets.
Ainsi, la veuve du prince Petrascu, dont nous connaissons
la garde-robe, avait des colliers ornes de perles ou de fil
d'or, des boutons en or dans lesquels etaient encastrees des
pierres precieuses et des perles, des ceintures et des fer-

1 Cat. mss. Ac. Rom., II, pp. 223-224, no 484; cf. Bianu et Hodos, ouvr.
cite, I, pp. 393-396. Voy. Cartojan, Fiore di virtu in literatura romdneascd,
dans les Mem. Ac. Rom., sect. litt., 1928 (aussi sur la version moldave, due
a un o Gerasime le Valaque )) avant 1592).

2 Voy. Iorga, Livres populaires, déjà cite, et N. Cartojan, Alexandria in
literatura romdneascd, Bucarest 1922.

3 Cat. mss. Ac. Rom., II, p. 167 et suiv. Cf. Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, II.
4 Siècle XVI ; ms. 275 a la Bibl. de l'Ac. Roum., Cat., I, p. 623, n° 275.

Siècle XVII; ms. 288; ibid., pp. 634-635. Celui de 1686, d'Or§ova, ibid.,
II, p. 289, ms. 545.
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moirs en argent, des agrafes parsemees de perles, des robes
en fil d'or, d'autres en brocart et en damas de toutes les
couleurs, des fourrures de zibeline, des cuilleres en argent
et beaucoup de bagues. La femme de Socol apportait avec
elle les sabres, les poignards et les casques precieux de son
mari 1. Certains de ces expatries restaient en Transylvanie,
et Hs y fondaient une famille qui se liait ensuite a la vie de
la province, tout en conservant ses rapports avec l'ancienne
patrie.

Il en fut ainsi pour le logothete Ivan, dont it sera question
plus loin 2. Il avait avec lui un fils et deux filles, Velica et
Zamfira, dont la premiere sera la femme du prince Vlad
et epousera ensuite l'Italien Fabio Genga, qui avait une
propriete dans le village de Hategel (une fille vivait a ses
cotes, Catherine) et ensuite la favorite du prince Michel-
le- Braves. Il sera question dans la suite aussi d'une autre
Zamfira, qui s'etait mariee trois fois avec des strangers, un
Hongrois, un Polonais et, en troisieme ligne, un autre Hon-
grois, continuant cependant a vivre au milieu des Roumains
de Transylvanie ; elle n'y aura jamais oublie ses conationaux
clans le pays sur lequel avait regne son pere, le prince Moise.

Si ces expatries, si nombreux, qui passaient des annees
dans les villes de Transylvanie et a la Cour du prince et
achetaient meme des possessions territoriales, representaient
dans ce pays encore un element d'unite roumaine, de leur
cote les princes de Moldavie et de Valachie, ayant un contact
frequent et prolongs avec cette terre transylvaine, ont du
y recueillir une conscience de fierte, de puissance, nous
dirions meme : de majeste.

En effet, Hs etaient chez eux, de fait, les successeurs des
empereurs chretiens de l'Orient. Its avaient leur dynastie,
laquelle Hs restaient fideles et si attaches. Its conservaient
la couronne et le v element imperial sous lequel ils etaient
representes dans leurs eglises. Its avaient une residence, et

1 Veress, loc. cit., p. 278 et suiv. Aussi les objets appartenant au stolnic
Radu, ceux de Stanciu, fils de Benga, et de son fils Hamza.

8 Chronique de Constantin Capitanul, ed. Iorga, p. 66, note 3.
1 Iorga, Femeile in trecutul romeinesc, 2-e ed., pp. 56-59.
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partout dans le pays, surtout en ce qui concerne les Mol-
daves, leur pied- a-terre, ou ils s'arretaient, distribuant la
justice comme Saint Louis en France. Its avaient leur loi,
provenant de la coutume meme de la terre, et leurs
normes de droit, dont les manuscrits etaient demandes meme
a l'etranger. Its avaient leur Conseil et une noblesse hierar-
chisee qui figurait comme temoins sur leurs actes d'une forme
solennelle, etablie une fois pour toutes. Its avaient un tresor,
qu'ils cachaient aussi sous terre, une tresorerie, un depot
d'argent, d'ou, ainsi qu'on le verra, Chiajna pouvait tirer
au besoin n'importe quelle somme pour en nourrir ses pa-
trons. Its avaient un noyau d'armee permanente et pou-
vaient demander a n'importe quel sujet de 4 monter a cheval ».

Alors qu'en Transylvanie, celui que l'on continuait a appeler
o le roi meme apres la disparition du second Zipolya, qui
etait de fait o un roi elu vivait pauvrement et isole dans
un simple château, ayant a cote de lui, surtout apres qu'Isa-
belle avait introduit des nobles polonais et italiens de beau-
coup superieurs, un nombre restreint d'intimes et d'agents
inferieurs. Cette royaute ne disposait que de l'argent qui
lui avait ete vote par la Diete, sans laquelle elle ne pouvait
faire aucune donation, et se servait uniquement des contin-
gents militaires qui venaient de la bonne disposition de ces
assemblees. On conservait 15.-bas un moyen-age fluet, au
milieu duquel toutes les conspirations de l'interieur et tous
les appetits du dehors pouvaient se manifester en pleine
liberte.

Mais la solidarite entre les deux pays ayant des princes
roumains et le troisieme gouverne par un prince magyar ne
cesse pas, ainsi que nous l'avons plusieurs fois observe, un
seul moment, et, en dehors des phenomenes particuliers
d'economie et d'administration autonome des Saxons et ce
qui touche a la culture intellectuelle des Hongrois, qui n'a-
vaient cependant, dans ce regime medieval d'etats, aucun
ordre administratif national et aucune vraie Cour autour du
prince, auquel on demandait seulement d'être noble, d'avoir
embrasse le calvinisme et de parley le hongrois c'est sur
cette base qu'il faut batir, des l'avenement sur ce trone

>',
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provincial de Jean-Sigismond, toute l'histoire « dace *, de
laquelle, grace aux influences de Jassy et de Bucarest, ne
pouvait pas se detacher meme tout le monde chretien vivant
au-dela du Danube, ce monde qui se trouvait, non seule-
ment sous la domination politique du Sultan, mais aussi
sous l'hegemonie morale de ces surrogats d'empereurs qui
sont les princes roumains.

Dans les bons et dans les mauvais moments, les trois pays
sont contraints de marcher ensemble. En 155o, on croyait
que le Sultan a convoque a Constantinople deux de ses
vassaux et qu'il veut occuper leur pays de meme que la
Transylvanie 1.

En ce qui concerne les Roumains de Transylvanie, ils
n'avaient pas eu, jusqu'a la moitie du XVI-e siecle, devant
eux que la seule union sociale des ordres privilegies, mais
aussi un autre element d'opposition permanente : la cons-
cience morale commune provoquee par la confession catho-
lique, a laquelle jusqu'a la Reforme etaient lies tous leurs
coprovinciaux, favorises par tout ce que pouvait donner,
comme langue, comme ecole, et comme discipline, l'Eglise
romaine.

Mais, des le commencement du mouvement lutherien
en Allemagne, les Saxons de Transylvanie apprirent par leurs
etudiants, qui allaient aux Universites allemandes, qu'il y a
une foi plus vraie et plus pure que celle dans laquelle avaient
vecu, a partir d'Ulfila, de Clovis et de Charlemagne, tous
les membres de leur nation. La propagande de la nouvelle
Eglise trouva bien vite un apotre dont le zele correspon-
dait aux connaissances qu'il s'etait gagnees dans un autre
milieu, Jean Honterus. Il ne resta pas une seule ville sa-
xonne reliee au passe religieux. L'adoption du nouveau
Credo s'accomplit done avec une solidarite nationale qui
est en effet admirable.

En mane temps, ils se detachaient de l'adherence, jusque
la si sincerement devouee, envers la Maison d'Autriche, qui

1 Ribier, ouvr. cite, II, p. 294 et suiv.
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ne put plus faire des tentatives comme jusque la pour regagner
cette province definitivement perdue. Mais le meme deta-
chement se pro duisit aussi envers les Hongrois de Tran-
sylvanie 1.

Ces Hongrois, sous l'influence de Blandrata et des repre-
sentants du calvinisme, qui pouvait s'imposer par son ca-
ractere de commandement severe, de dogme tout aussi inva-
riable que celui de l'Eglise catholique, abandonnerent en
masse ce qu'ils appelaient alors < la foi du Pape ». Les fiers
hobereaux du pays, comme un Nicolas Forra, comme un
Francois Geszty, dont la grand-mere etait fille du ban rou-
main Candea 2, figuraient en tete de ce mouvement de trans-
formation religieuse.

Cette calvinisation amena aussi une rupture avec les
Szekler, qui, prouvant encore une fois leur formation morale
et leurs autres dispositions d'esprit, etaient restes sous l'in-
fluence des Franciscains de leur province de Ciuc (Csik),
fideles a l'ancienne doctrine. Voila encore un element d'an-
cienne <c union » qui disparaissait, et tout cela contribuait
la possibilite d'une manifestation plus libre de la part des
Roumains.

Ceux-ci auraient pu rencontrer, cependant, des emp e-
chements, lorsqu'il s'agissait de s'affirmer, de la part de
l'autorite d'Etat, si elle avait eu une direction perma-
nente.

Mais it ne peut etre question de cela que seulement
l'epoque de Jean-Sigismond, que cependant les catholiques,
qui avaient commence la contre-offensive qui amena le concile
de Trente, Alexandre de Moldavie, lui-meme, y avait
ete invite et peut-etre aussi son contemporain de Vala-
chie 3, esperaient pouvoir gagner 4.

1 Voy. Friedrich Teutsch, Geschichte der slebenburger Sachsen ; Szlavik,
Die Reform in Ungarn (qui m'a ete inaccessible).

2 Voy. notre Histoire des Roun:ains de Transylvanie et de Hongrie, cha-
pitre IX.

3 L'invitation pour Alexandre, aussi dans N. Densusianu, loc. cit., IP,
pp- 479-480, no ccx.

4 Ibid.
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Si un Roumain qui avait passe au calvinisme, Gaspar
Beches (Bekes), etait arrive a gagner le trone du pays, on
aurait pu s'attendre, du cote des Roumains, a une forte
pression officielle 1, mais, sous Etienne Bathory, qui sera
bien oblige, apres quelques annees, de professer solennel-
lement la foi catholique pour pouvoir etre roi en Pologne,
it n'en etait plus ainsi : son attitude religieuse, que nous con-
naissons maintenant mieux par le volume qui lui a ete con-
sacre recemment par les deux nations qu'il a gouvernees 2,
resta toujours, en ce qui concerne la Transylvanie, peu stir
et pret a des concessions.

Quant au Banat, it s'etait separe aussitot des catholiques.
Cette province restait une citadelle roumaine. Lorsque,
la mort du dernier representant de l'ancienne lignee des
Bizere, le chanceler Csaky obtint de la grace du prince son
heritage, toute cette petite noblesse, les Gknan, les Ciula,
les Pobora, les Iojica, les Bocosnita, les Ciasar 8, presentent
le privilege qui defendait l'intrusion d'un &ranger parmi
eux 4. Et, lorsque la citadelle de Severin arriva entre les
mains des Habsbourg, ils crurent necessaire de faire con-
firmer d autres privileges 5. Si un Nicolas Orbay a pu etre
ban dans ces regions du Banat 6, Jean Luca de Lugoj fut
capitaine de Munkacs 7.

1 Cependant it avait marie une de ses files a un Serbe; J. Bogdan, Doc.,
I, p. 247. Voy., sur lui, aussi N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 590. 11 avait
ete envoye a la Porte par Jean-Sigismond, au moment de son conflit le plus
violent avec be Despote; Veress, ouvr. cite, p. 233, n° 291.

2 Academie des sciences et des lettres (polonaise), Academie des sciences
hongroise, Etienne Batory, roi de Pologne, prince de Transylvanie, Cracovie
1935. Une note nouvelle dans l'appreciation de ce puissant prince a ete ap-
portee par une de mes &eves, M-lle Rodica Ciocan, dans une recente etude
sur ((Etienne Bathory et les Roumains » (Bucarest 1939).

3 Hurmuzaki, II5, pp. 578, 583-584, no cccxxxiv; p. 522, n° CCXXXIX;
pp. 525, 728 et suiv.; Iorga, Observalii fi probl_me beintiten?, dans les a etudes
et documents » de l'Academie Roumaine, 1940.

4 Hurmuzaki, loc. cit., pp. 493-494, no ccxix.
5 Ibid., p. 695 (annee 1571).

Ibid., pp. 627-628, n° cccxvii.
7 Ibid., p. 6o8.

a
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Beches, que nous venons de nommer, ne a Ictar, que
l'empereur Ferdinand lui-meme considerait comme Vala-
que 1, avait noue, pour arriver a se saisir du trone, des rela-
tions cachees avec le prince Bogdan de Moldavie, en 1570 2,
quand celui-ci etait menace d'une invasion du pretendant
Etienne 8, qui, ainsi qu'il a ete déjà dit, fut arrete et envoye
a Jean-Sigismond. Etienne Bathory lui donnait en gage le
village de Balcaciu 4.

Dans les regions voisines de Inidoara, tous les villages
etaient pleins de knezes et de juges roumains, tels un
Pierre Budai, un Mathieu de Pesti§, un Jean Gregoire de
Sacel.

C'est de ces regions, apparentees a la famille qui donna
des chefs a la ville d'Orastie, que se detacha ce Nicolas 0161,
qui, avec le Serbe Antoine Verancich, Verancius en latin,
originaire de Sebenico en Dalmatie, represente, de la facon
la plus brillante, l'esprit de la Renaissance au milieu du
clerge du royaume de Hongrie 5. Un autre Serbe, Barthe-
lemy Georgevich, dans son opuscule Prognoma sive pas-
sagium Mahometanorum, paru a Louvain en 1545, le pre-
sente comme un homme robuste, d'un grand savoir 6, qui
aurait pu etre utilise pour la formation de cette armee de
croisade dans laquelle son imagination faisait entrer les
Russes de Moscou, les Georgiens et le fabuleux # pretre
Jean » d'Abyssinie. Dans ses livres, d'un style si choisi,
Hungaria et Attila, it n'oublie pas, s'appuyant sur le blason
du corbeau, qui etait commun aux princes de Valachie et
a Jean Hunyadi, originaire de la meme province, de pre-
tendre que sa lignee vient de la dynastie de ces princes de
Valachie et d'y meler aussi un certain 1 Manzilla », peut-

1 Aurel Muresianu, Temeiurile, p. 119, note I.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 641, no mci,xxxix.
3 Ibid., no suivant, et p. 643, no mcxciv.
4 Veress, loc. cit., pp. Io6ro7, no 80.
5 Voy. Iorga, Hist. des Roum. de Trans. et de Hongrie, chap. ix, et J. Lupal,

dans les Mem. Ac. Rom., 5936.
6 Multiplex eruditio, corporis animique robur.
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etre Moneila, de Arges 1, qui resters toujours non identi-
fiable. Cette pretention est interessante, non seulement
comme celle de Ronsard, de la part de quelqu'un qui se
cherche une origine noble, mais aussi par tout ce qui relie
instinctivement les Roumains entre eux. De son cote, Ve-
rancich, si bien informe, reconnait que le nombre des Rou-
mains de Transylvanie depasse celui des autres nations 2.

En Transylvanie, cette fille du prince MoIse 3, qui
avait eu d'un premier mariage avec le Hongrois Keseru
(Chisar) 4 deux fils, etait arrivee a etre, comme femme d'un
courtisan d'Isabelle, Stanislas Niszowski 5, grande proprie-
taire de terres qui s'etendaient jusqu'au village de Sangeorgiu,
sur la riviere du Streiu, ou it y a encore la vieille eglise des
nobles, jusqu'a celui de Valea, jusqu'enfin a Dansus, ou
elle employa les pierres romaines pour edifier son eglise,
ornee de fresques delicates de caractere oriental 6, car elle
etait restee orthodoxe, eta Prislop, on elle fut ensevelie en
mars 158o, a Page de quarante-quatre ans seulement 7.

Quant au Maramoureche, it s'etait conserve, au fond,
intact, sans s'etre meme mele, a ce qu'il parait, au conflit
entre les trois religions. A cette époque, it y avait, comme
lieutenant du comte de la province, un Jean Donca ou Dunca 8,
d'une famille tres connue jusqu'a nos jours, qui a donne

1 Voy. aussi Iorga, Contribujii la istoria Munteniei in secolul al XVI-lea,
dans les Mem. Ac. Rom., XVIII. Cf. J. Lupas, loc. cit. Une Helene °lilt,
ayant des terres preys de Sibiiu; Veress, ouvr. cite, II, p. 76, n° 71.

2 Kovachich, Scriptores minores, p. 154..
3 Sur lui un article recent dans les Arhivele Olteniei, 194o.
4 Une sceur de Keserii avait epouse un Orbay; be testament de Keseru

en 1565; Veress, loc. cit., pp. 261-262, no 318.
5 Le 13 avril, l'invitation aux notes; ibid., p. 289, no 343.
6 Voy. aussi Friedrich et Heinrich Muller, dans l'Arch. f. sieb. Landesk.,

II, p. 283 et
7 Hurmuzaki, II5, pp. 724-726, no ccccx1 et note. Reproduction de l'ins-

cription par Veress, ouvr. cite, vol. II. Le catalogue de son heritage en 1575;
ibid., p. 77 et suiv. On y trouve aussi cet a oreiller orne de perles, tel qu'on
en avait en Valachie y a la-dedans aussi deux chains en or qui avaient
appartenu « a la femme de Cherepovitch b, avec laquelle elle avait ete done
en rapport.

B Iorga, Doc. Trans., II, pp. 636-637, n° mcLxxxv.

10

suiv.
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la Roumanie une femme ecrivain et a la guerre de Secession
des Etats-Unis un des combattants les plus aventureux. Il
y a la preuve qu'en 1578 les documents etaient rediges en
roumain 1. Ces gens du Maramoureche, du cote de Borsa,
etaient fiers de dire que leurs terres viennent des donations
de St. Etienne, le premier roi chretien de la Hongrie 2. S'ils
avaient oublie leurs anciens liens avec la Moldavie, qu'ils
avaient creee, leur correspondance continuait en roumain
avec la ville saxonne voisine de Bistrita, et, de temps en
temps, on constate aussi une descente de ces nobles au-dela
des montagnes. Ainsi, en 1585, le magistrat de la ville de
Sighet atteste que Mathieu IgyartO, de la ville moldave de
Roman, provenait du Maramoureche 3.

A Debreczen, au XVI-e siècle, on prenait des mesures
pour que les nombreux Roumains ne passent pas de leur
ancienne orthodoxie a la Reforme, mais seulement propter
nisum libertatis 4, « pour gagner leur liberte ».

Dans ces parties occidentales, on trouve des nobles, et
un document latin les intitule o Valachi proceres de parte
Keresbanya », et, en 1517, nous nous trouvons devant le noble
o dominus Marcus Voivoda de Naghlak » 5.

Dans la region de l'Olt, pres des frontieres valaques,
c'est Gabriel Mailat, dont la sceur, Marguerite, avait epouse
Andre Bathory 5, qui crut devoir vendre au prince du pays
sa forteresse de FagarW, et aussitOt un autre Roumain,
Gaspard Becher lui-meme, se presente comme acquereur 8,

1 Ibid., p. 671, n° MCCXLIV.
2 Simoncich, chez Hasdeu, Ist. aided, 2-e ed., p. 123, note 17.

Jerney, Voyage en Moldavie (en hongrois), i851, I, p. 2o6; mentionne
dans Hunfalvy, ouvr. cite, p. 129, note 3.

4 D'apres une communication des actes synodaux de cette province, ibid.,
p. 176, et note 1. On trouve dans cette partie, vers la Tisa, des noms archai-
ques, comme Sanislau. M. Macurek donne, dans son Histoire de la Hongrie
(en tcheque), la liste des families roumaines denationalisees.

5 Mon. Hung. Hist., Script., I, pp. 146, 166. Cf. Pit, Kampf, p. 217, note 63.
6 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 659, n° cccxxxiv.
7 Ibid. pp. 599-60o, n° ccxctx.

Ibid., pp. 644-649, nos cccxxvcccxxvt. Cf. Iorga, Hist. des Rou-
mains de Trans., chapitre

8

ix.
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Et, a cette occasion, on voit reapparaitre les Roumains des
villages, les knezes, les juges, parmi lesquels un Oprea, un
Serban Bunea, un Stanislas Frki la, un Oprea Rachita, un
Pierre Dragul, un Stan Dan. Aussitot, du reste, Becher
cherchera a reprendre la tradition de Mailat, en se saisis-
sant de la Transylvanie, et it trouvera devant lui la forte
opposition d'Ftienne Bathory 1, qui finira par le vaincre.
Chasse de ce pays, et tombe dans une situation malheureuse,
ayant subi aussi des pertes douloureuses dans sa propre
famille, Becher s'etait refugie aupres de l'empereur Maxi-
milien, demandant a ce souverain qu'on lui restitue sa for-
teresse d'origine 2. Apres une nouvelle prise d'armes, tout
aussi peu heureuse, en 1576, it fut appele en Pologne par
le roi Etienne lui-meme qui savait apprecier le bon guer-
rier qu' avait ete jusque la son ennemi mortel. Marguerite,
la femme d'Andre Bathory, qui etait le propre frere d'E-
tienne, ayant epouse ensuite Jean Iffiu 3, achete les villages
roumains de Tintari et de Vladeni, dans le comte d'Albe,
et ces villages appartenaient a ce moment a l'un des exiles
valaques, Demetre Chiriac, fils de Draghici, et a sa sceur,
Marthe 4, mariee a un autre Chiriac, Voicu, laquelle epousa
ensuite Costea Tura (Furca ?), qui parait etre, lui aussi,
un noble roumain de Transylvanie 5. Tout cela montre bien
les liens qui reunissaient tout ce nombreux groupe roumain.
Gabriel Mailat etait soupconne de vouloir revenir a Fa-
garas 6.

On a, du village de Galati, dans l'ombre de cette forte-
resse on on trouve aussi un marchand grec dont le nom est
donne dans une forme hongroise : Tamar, et sa femme, la
dame « Ulnas la Grecque », aussi un de ces expatries, Radu,
qui donne a une eglise un livre d'office, un Psautier slavon,

1 N. Densusianu, loc. cit., II5.
2 Veress, ouvr. cite, II, pp. 26-36.
3 Ibid., pp. 134-135, n°8 108.
4 N. Densusianu, loc. cit., II5, pp. 685-686, nos CCCLICCCII.
5 Iorga, Doc. Trans., I, p. 665, n° mccxxxi.
6 Ibid., pp. 703-704.

1o*
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sur lequel it appose une inscription roumaine, en 157o
1571 1.

Une source italienne, le recit de Gromo, montre qu'a la
meme époque, dans le Banat, on prenait parmi les Roumains
les trabants qui gardaient les cites et meme les haidouks 2.
Il y a aussi une organisation d'Eglise qu'on rencontre partout,
ayant des protopopes dans les villes, comme a Caransebq et
a Inidoara, mais aussi dans des villages, comme dans celui de
Ostrov, dans celui de eghe§ti ou de S.egh4te, dans le Bihor,
et l'autorite d'un pareil protopope s'etendait naturellement
sur toute une region, oil it portait aussi le titre, peu canonique,
de « archidiacre #. Il y a toute une serie de « choreveques >>
dont certains portent des noms archaiques, comme Dan, a
cote d'un Pierre 3.

Ces nobles roumains qui, sous le roi Louis, avaient ete
ses fideles chevaliers guerriers, s'empresserent tous d'accep-
ter le Credo calviniste, qui ne leur a pas ete impose par d'au-
tres, ainsi qu'on vient de le remarquer tout recemment, mais
it partait de leur propre fierte de se trouver toujours au meme
rang que les maitres du pays.

Donc, apres un Christophe 4 et un Sabbas, qui prefera
abandonner ce role et quitter le pays, eveques de l'ancienne
facon, a l'epoque de la strictement catholique Isabelle et de
son fils, qui n'avait pas encore ete converti au calvinisme,

1 Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, I, pp. 18-19. Hasdeu ne montre pas de
quel Galati it est question.

2 Dalla natione valacca nascono due specie di soldati a piedi, una chia-
mata drabanti ..., l'altra si chiama pedoni o educchi; Veress, loc. cit., p. 255.

8 Voy. l'analyse des sources dans notre Istoria Bisericii, I, 2-e ed.,
pp. 175-176. Un contemporain italien reconnait que « tous les villages
sont roumains, et que les Roumains, traites cependant de « gente brutta *,
s'occupent en meme temps de l'elevage des brebis et de l'agriculture *: « Le
vile tutte habitate da Valacchi, et questo non solo in detta Valachia, ma
nella propria Transylvania, essendo it proprio di tali Valacchi di coltivar
terreni et levar armenti s; Veress, loc. cit., p. 253. Aussi a si tengono dis-
cesi da colonie romane »; ibid.

4 On le trouve a Brasov comme nouvel eveque, 4 der neu Wladika Chris-
topherus *; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812. Il revient pour inspecter l'eglise
du faubourg de chei, en 1576; ibid., p. 814.
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nous trouvons maintenant toute une serie de ces nobles ruraux,
qui acceptent volontiers de devenir « eveques de ceux qui
emploient la langue roumaine », des « eglises roumaines
Ainsi, a la suite, Georges Szentgyorgy, originaire de ce village
de Sangiorz sur le Streiu, qui reside a This (octobre 1567) 1,
Paul Tordassy, originaire du village de Tordas (fevrier 1569) 2.
Ces pauvres eveques de nouveau type, qui n'avaient comme re-
venus que quelques mesures de ble et quelques florins par an $,
recevaient l'ordre de rompre totalement avec le passe, et le
synode de Aiud, au mois de novembre 1569, ordonnait:
d'abandonner le culte des saints « morts », de preter foi
seulement a la parole divine, de precher une fois par semaine,
d'être obliges a frequenter l'eglise, sans quoi on ne recevra
pas la communion a l'heure de la mort; pour gagner les
pretres on leur permettait un second mariage.

Ce qui est tres interessant en ce moment c'est que le
prince de Valachie, Alexandre, apparait comme protecteur de
l'ancienne foi en Transylvanie. En effet, lorsque, le 16 mai
1572, it permet que le fils de l'armache Radu reste, pour y
faire pratique de chevalerie, a la Cour d'Etienne Bathory, it
ajoute que « le couvent » et « l'eveche » lui-meme de Lancram
ont ete batis, avec la permission de Jean-Sigismond, par ces
refugies qui s'appellent le medelnitchar Jean 4, Radu le stolnic,
la femme du fameux Stanila 5, la femme de cloutchar Stanca
et le tresorier Mihal15, qui avaient accorde leurs secours
l'eveque Sabbas. Donc, « nous prions Votre Majeste qu'Elle

1 Iorga, Doc. Trans., I, p. 625, n° MCLXVII ; p. 627, n° MCLXX (armee 1568).
2 Ibid., p. 635, n° MCLXXXIII. Cf., pour les ordres princiers permettant

la formation de ces « eglises 4 calvinistes, N. Densusianu, loc. cit., IP, pp.
631-633, no cccxix ; pp. 656-657; no cccxxxi. Jean-Sigismond donne a
ce dernier la maison de Sabbas, expatrie maintenant, dans le village de Lan -
cram; Veress, loc. cit., pp. 292-293, n° 347. Nous venons de dormer une
meilleure edition des documents qui concernent Paul Tordassy (Mem. Ac.
Roum., 1940). Cf. Hist. des Roumains de Trans. et de Hongrie, I, chap. ix.

3 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 693, no cccucll ; p. 700 et suiv., n°
CCCLXX.

4 Pas « Mederet comme dans Veress.
5 Stanila H n'est pas son nom a elle ; ibid.

s,
#

n.
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15o PREMIERES CREATIONS LITTERAIRES DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE

les conserve dans la situation actuelle Ceci prouve combien
etait etroit le lien entre cette confession roumaine de Tran-
sylvanie et les princes d'au-dela des Carpathes, et it est bien
certain que c'est grace a eux que cette invasion du calvinisme
a ete empechee, permettant de conserver l'ancienne ortho-
doxie.

Des lors, avait commence en Transylvanie le combat
entre la religion des maitres et celle qui retenait les Roumains
dans les rapports avec leurs freres moldaves et valaques
et avec ce monde d'archalque heritage dans lequel, d'un siecle
a l'autre, la nation conservait une mission a elle. Ainsi, apres
deux ans, en 1574, Tordasi, qui signe encore « eveque des
eglises roumaines etant proprietaire d'une maison qui lui
avait ete dorm& avec le titre de noble par le prince, ne pourra
pas la conserver contre la volonte des bourgeois de Sas-Sebes,
auxquels it fut reduit a la ceder 2. Il fut contraint a le faire
aussi parce que sa mission avait cesse et la domination de
l'orthodoxie etait revenue sous Etienne Bathory, devenu ca-
tholique, qui envoyait des ambassadeurs au Pape et demandait
qu'il en obtienne pour l'enseignement des Jesuites 3.

Mais, dans la decision synodale que nous venons de men-
tionner, le point le plus important pour le progres de la nation
dans son propre sens contenait aussi le devoir de « precher
au public, en roumain, le catechisme », sans quoi le pretre
perdra sa situation 4. Un nouveau synode est convoque en
decembre 157o, de ce village de Lancram, par le meme « pope
Paul >>, a Cluj, mais, selon un ordre royal strict, pour y briser
toute opposition, et, a cette occasion, « l'eveque roumain
apportait pour etre vendu le Psautier dans la langue du peuple,
qui devait collter un florin, et le Liturgiaire, qu'on pouvait
obtenir pour trente-deux deniers 5. Mais, du moment qu'E-

Veress, loc. cit., p. 316, no 381.
2 Ibid., II, p. 46, no 36. Il signe en roumain. Les autres sources dans Iorga,

Hist. des Roumains de Trans. et de Hongrie, 2-e ed., I, chap. ix.
3 Veress, loc. cit. p. 47, no 38.
4 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 638-639, n° MCLXXXVI.
5 Ibid., pp. 645-646, no mcxcvu. Ce livre de liturgie a ete trouve par

M. N. Sulica. Voy. 0 nous publicatie romdneascd din sec. al XVI-lea. Liturghierul

» 1.

»,

»

1
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TRADUCTION DES ECRITURES x

tienne Bathory avait obtenu la Transylvanie, l'agitation cal-
viniste cessa parmi les Roumains, malgre la decision de la
Dike qui tendait a faire conserver cette 1glise nationale hon-
groise 1, et le nouveau prince, qui signait seulement, comme
le faisait au XV-e siecle son predecesseur et homonyme :
« voevode transylvain et comte des Szekler imposait, au
mois d'octobre 1571, comme nouvel eveque, Euthyme,
qui etait peut-titre un ancien eveque moldave expatrie 2.
Comme, dans la nomination, it est question des « mysteres
de 1'Eglise >>, on comprend qu'on tendait a abroger, pour les
Roumains, le calvinisme. Euthyme fut consacre a Pee pendant
fete de Farm& suivante. Confirme donc, en 1572, par Bathory,
it passa ensuite en Moldavie apres deux ans $. Nous avons vu
que Tordasi se conservait encore pendant cette armee 1574 4
a Sas-Sebes, et it vecut jusqu'en 1577, lorsqu'il etait question
de lui donner un successeur 5, mais it n'avait, depuis long-
temps, aucun pouvoir.

Mais le merite des livres imprimes roumains, qui commen-
cent un nouveau chapitre de la litterature dans la langue du
peuple n'appartient pas aux predicateurs calvinistes qui
travaillaient sous l'influence du gouvernement passager de la
Transylvanie.

En effet, alors que les livres recommandes par le « pope
Paul >> l'eveque sont de 1570, des 1561 une autre initiative
avait cree l'impression roumaine a Brasov.

Elle part non pas des livres d'office, qui pouvaient rester
en slavon, mais de l'Evangile, et le nom qui est mentionne sur

diaconului Coresi, 0E47* la Brasov in 1570, Targul-Murasului, 1927. Cf. le
merne, Un capitol din activitatea diaconului Coresi, Brasov, 1902. Voy. aussi
N. Draganu, Despre ce Psaltire Liturghie vorbefte Pavel Tordafi la 1572?
Cluj, 1920. Cf. aussi le meme, Cea mai veche «slavoslovie» (« doxologie»)
romdneascd, dans la revue Transilvania, LX (1929).

1 Voy. aussi Iorga, Ist. Bis., I, 2-e ed., p. 182.
2 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 647-648, no MCCI.
3 Ibid., p. 653, no mcci.
4 Ibid., p. 659, no mccxxx.
5 Cipariu, Archivu, p. 301; Bunea, lerarhia, p. 301.

fi
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x 52 PREMIERES CREATIONS LITTERAIRES DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE

le premier de ces ouvrages est celui d'un Saxon de cette ville
qui avait tant de rapports surtout avec la Valachie.

Il est vrai que la ville de Sibiiu avait déjà commence par le
catechisme lutherien 1, que nous ne pouvons plus connaitre,
l'exemplaire unique ayant disparu de tel village transyl-
vain oil certainement on ne se rendait pas compte corn-
bien grande etait l'heresie contenue dans cet opuscule 2.
L'impression est due a un Philippe, qui s'intitule # Pictor *
ou # Moler >>, dans les comptes de la ville, vers la date du 16
juillet 1544 3, mais, quant a la traduction, si elle ne lui appar-
tient pas, ce qui est tres probable, elle est due au pretre rou-
main de l'eglise des faubourgs, qui est mentionne dans les
memes comptes de la ville en 1529 4. Car ce Philippe n'etait
qu'un peintre d'icones, appartenant a la foi roumaine, et qui
avait ete employe maintes fois comme emissaire au-dela des
Carpathes 5: on l'intitule magister, titre donne depuis long-
temps aux Roumains distingues, mais, maintenant, aux

1 Voy. Andre Barseanu, dans la revue Transilvania, LII (1921), pp. 901-
902, et Catehismul luteran romanesc, dans les Mem. Ac. Roum., 1923, sect.
litt.; Al. Procopovici, Arhetipul hunt al catehismelor noastre luterane, Suceava,
2927 (de la revue Fat-Frumos, II); le meme, dans la Revista filologica, I, p.
21 I et suiv.; Dacoromania, VI, pp. 397-398; Al. Rosetti, dans la Romania,
XLVIII (1922), p. 321 et suiv.; le meme, dans Grai fi suflet, I (1923), pp.
iooxo6, 251-260; III, pp. 460-462; V, pp. 356-385 (la theorie u hussite u
n'appartient pas a M. Candrea, qui s'est arrete seulement sur la langue sans
chercher l'origine de l'ecrit ; les arguments apportes par M. Rosetti n'ap-
puient pas son opposition aux explications que j'avais donnees).

2 Voy. aussi Hasdeu, Cuvente den Batrdni, II, p. 79; Philippide, Intro-
ducere in istoria limbii # literaturii romdne, Jassy, 1888, p. 58. Une autre biblio-
graphie dans Bianu et Hodo§, loc. cit., p. 23. Plus recemment, D. R. Mazilu,
Diaconul Cored, Floqti, 1933, p. 46; voy. Dacoromania, VIII (1935), Pp.
226 -230.

3 Eodem die ex voluntate dominorum dati sunt m. Philipp° Pictori pro
impressione catechismi valachici bibale fl. 2; Fr. Teutsch, dans be Korres-
pondenzblatt des Vereins fur siebenbiirgische Landeskunde, III (188o), p. 15
(d'oa aussitOt dans le Telegraful roman, no 21). Puis dans Iorga, Hurmuzaki,
XI, p. 859.

4 Ibid., p. 854. Ce pretre allait a Bistrita pour conseiller aux bourgeois
de cette ville de ne pas la livrer a Pierre Rareq.

5 Ainsi en 1539; ibid., pp. 855-856.
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TRADUCTION DES ECRITURES 253

chantres et aux maitres d'ecole 1. Ainsi it se rend, en 1541,
deux fois chargé d'une ambassade formelle, aupres du prince
de Valachie, apres avoir servi Mailat, dont les sujets a Pagara
etaient compris peut-etre eux-memes dans le programme de
conversion au calvinisme 2. Its furent charges meme de porter,
en 1543 et en 1546, a ce prince, &ant accompagnes a cette
occasion par des soldats, le projet de conclure un traite con-
cernant la delimitation des montagnes 3.

C'etait justement l'epoque oil cette ville de Sibiiu, menacee
par les troupes valaques qui etaient entrées dans le pays,
refusait de reconnaitre Jean-Sigismond, qui etait soutenu par
les deux princes roumains 4.

L'opuscule etait destine seulement aux Roumains qui se
trouvaient sous la juridiction de la vine; c'etaient des privi-
legies, comme ce kneze Jean, ce kneze Oprea, qu'on employait,
de meme que les villageois de Rasinari, ayant eux-memes un
kneze a leur tete, au-dela des montagnes, pour y recueillir des
informations 5. Mais dans les environs it y avait de ces boiars
expatries qui vivaient dans la vine de Hateg, pleine de Rou-
mains, dont la langue avait un caractere officiel jusqu'au
commencement du XIX-e siecle, a cote du hongrois et de
l'allemand 6.

Cette tentative lutherienne, dans laquelle it n'y avait,
bien entendu, aucune intention de lucre, ne reussit pas:
un pasteur saxon de Bistrita ecrira : « plusieurs des pretres
acceptent (la religion reformee) comme une chose sacree ; it y
en a beaucoup cependant qui la rejettent * 7. A Brapv meme on

1 Ibid., p. 86r.
2 Ibid., p. 857.
3 Ibid., p. 858-860.
4 Voy. le volume precedent.
5 ibid., pp. 850-852. Aussi un Mama de Saliste; ibid., p. 85o. D'autres

envoyes ayant la meme mission. Puis un kneze Demetre; ibid., p. 848.
6 Ibid., p. 859.
7 Telegraful roman, déjà cite, d'apres un article de Wittstock, Beitrage

zur Reformationgeschichte des Nosnergaues, 1858, p. 6o, dans Bianu et Hodos,
loc. cit., p. 22.
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154 PREMIERES CREATIONS LITTERAIRES DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE

cherchait en 1559 a imposer aux Roumains soumis a l'autorite
du magistrat cet instrument de conversion 1.

Puis, sous le patronnage du prince, on avait imprime ce
(( Questionnaire chretien » (Intrebarea cre.ytinci), acceptable pour
les lutheriens, de meme que pour les calvinistes. L'editeur,
qui etait un homme totalement desoriente, met son livre sous
la double protection de l'eveque Sabbas et du metropolite
valaque Ephrem, ce qui montre qu'il faut considerer cet
opuscule comme une oeuvre anterieure a la nomination de
l'eveque Georges le calviniste, qui fut faite, ainsi que nous
l'avons dit, en 1562 2. Ephrem n'apparait que jusqu'en
156o 3. Nous avons donc a faire avec une impression de Brasov
datant de cette armee : les liens etroits avec la Valachie eux-
memes indiquent cette date d'apparition. Il ne s'agit donc pas
encore d'un calvinisme concret, organise et combattant. On
avait cru devoir ajouter a cet opuscule une (( epltre # et des
conseils pour les Paques et pour la Communion 4.

Maintenant commence l'ceuvre d'imprimeur de Coresi.
En ce qui concerne ce nom de Coresi, de fait Coresius,

nous avons dit qu'il peut avoir une origine grecque, et nous
avons cite le datif pluriel grec de ;cos: xoeatat. Mais it y
a aussi une localite de Khoren en Armenie, d'oii vient le célèbre
historiographe Moise. Ce nom en etait arrive donc a etre
largement repandu, sans que ceux qui le portent dussent etre
parents entre eux. Et, ce qui prouve leurs rapports etroits avec
le milieu roumain c'est la mission qu'ils ont accomplie de meme

1 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum, a cette date; la chronique est repro-
duite aussi dans Quellen, IV. Voy. aussi Iorga, 1st. Bis., 2-e ed., I, p. 169
et suiv.; Ist. lit., I, pp. 8o, roo. Cf. aussi Constantin Lacea, dans la Revista
filologicd, I, p. 354 et suiv. On cite une traduction allemande de l'epilogue
de ce livre, dans lequel le fameux imprimeur Coresi est mentionne comme
originaire de Targoviqte et son auxiliaire Theodore est intitule « Schreiber D.

2 M. Al. Rosetti, dans un cours cite par M. Lucian Predescu, Diaconul
Coresi, Bucarest, 1933, p. 27, croit qu'il peut dater de 1559.

3 Iorga, Ist. Bis., I, 2-e ed., p. 15o.
4 Voy. Andre Barseanu, dans les Mdm. Ac. Rom., loc. cit., et Iorga, Ist.

lit. rom., I, p. 182. Il a ete reproduit en facsimile par J. Bianu, dans Texte
de limbo din secolul XVI, Bucarest 1925.
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TRADUCTION DES ECRITURES 155

que par leurs noms, qui appartiennent au terroir, comme
*erban, Bunea, etc. 1. Le secretaire, ou diacre, lui-meme
declare etre originaire de Targoviste, dans les explications
qu'il donne a la fin de l'Evangeliaire public en roumain.

Cet Evangeliaire de 1561 2 ne represente lui-merne que la
continuation du courant qui avait ete commence par l'eclition
du catechisme. Il mentionne « le roi Jean », mais celui qui

ecrit », c'est-h-dire qui est l'imprimeur de ces « livres sacres
chretiens » pour toute espece de « popes roumains », mais,
bien entendu, aussi pour etre lus par tous les « Roumains qui
sont chretiens », est « messire Hans Beagner de Brasov »
(Benckner), qui a employe dans ce but « le diacre Coresi de
Targoviste et le diac Theodore », faisant done une distinction
entre le premier, qui est aussi un clerc, et le second, qui n'est
qu'un simple secretaire princier. On prie aussi les eveques,
citant le commandement de l'apotre Paul concernant le livre
comprehensible par le peuple, de le lire d'abord et de ne pas
commencer par le critiquer. Le livre est, du reste, destine a
etre employe dans l'eglise: it conserve toutes les indications
marginales pour le pretre 3.

Cette publication elle-meme doit etre rapport& a son
milieu pour en comprendre le vrai sens. Elle parut vers le

1 Stoica Nicolaescu, Diaconul Coresi ri familia sa (mofie, bisericd),
Bucarest, 1909. Tous ces noms ont etc rassembles, avec une tentative de
genealogie, par M. Lucien Predescu, ouvr. cite, p. 10 et suiv.

2 Pour les exemplaires qui en ont etc conserves, voy. Sextile Puscariu,
dans la Dacoromania, I, p. 344; Lucien Predescu, ouvr. cite, p. 19 et suiv.
Cf. le meme, Doud tiparituri necunoscute ale diaconului Coresi, dans l' Arhiva,
XXXVI (1929). Pour la langue, Mario Rogues, dans la Romania, XXXV
(1907), pp. 106 -109; P. V. Hanes, dans les Cony. Lit., XLVII (1933), pp.
994-995, et Studii ri cercetdri, p. 99 et suiv.; N. Draganu, dans la Daco-
romania, I, p. 349 et suiv.; cf. ibid., III, p. 472 et suiv. Un Evangeliaire slavo-
roumain manuscrit, chez J. Bogdan, dans les Cony. Lit., XXV (1891), pp.
33-37

8 Tetravanghelul diaconului Coresi, ed. Gerasime Timus, avec une preface
de C. Erbiceanu (et de fait celui qui l'a decouvert), Bucarest 1889. Des-
cription et autre bibliographie chez Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 45-46.
tine nouvelle edition de l'Evangeliaire portant le nom du « diacre Calin
(sic), imprimee a Brasov en 1564-1565, voy. M-me Corneaeva-Petfulana,
dans la revue Slavia, V1 (1926), p. 187 et suiv.

«

*
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156 PREMIERES CREATIONS LITTERAIRE S DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE

mois de mai ; quand le travail a ete commence, il y avait en
Moldavie la clefaite d'q un certain Despote >>, comme on le
savait bien a Sibiiu 1, mais beaucoup mieux a Brasov. Les
comptes de Brasov manquent pour ce moment, mais il est
interessant de se rappeler qu'apres quelques mois paraissait
en Moldavie Wolfgang Schreiber, avec son offre d'imprimer
des livres roumains, en decembre 1562 2. Mais cela ne suffit
pas. Benckner avait un gendre, que nous avons trouve mele
aux affaires des pretendants moldaves pour en arriver ensuite
a une reconciliation avec le prince Bogdan 3. Une suggestion
a pu donc venir des relations que nous venons de noter.
Du reste, Benckner lui-meme ne faisait aucun choix en ce qui
concerne la langue et l'esprit des publications qu'il patronnait.
Comme on lui aura fait observer que le premier Evangeliaire
ne trouve pas d'acheteur, il commanda aussitot, en 1562, qu'on
en commence un autre qui aurait ete demande partout, sans
mentionner aucun des princes voisins. Les memes imprimeurs
terminerent ce second ouvrage 4.

Puis, comme la separation entre lutheriens et reformes
s'etait prononcee, par un decret de la diete transylvaine, en
1564, on put commencer, sous le patronnage du gouvernement
lui-meme, l'impression des livres necessaires a cet &eche
d'un nouveau caractere.

On donnait donc en 157o, pour l'eveque transylvain
lui-meme, le célèbre Psautier, qui n'est que la reproduction
d'un ancien manuscrit hussite 5, et le livre de liturgie d'un
autre caractere qui est mentionne par l'eveque au mois de
novembre de la meme annee. Sur la premiere de ces pu-
blications, l'imprimeur, aussi laborieux que peu habile, note

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 873.
2 Ibid., p. 876.
3 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 605-606, n°8 mcxxxmcxxxi. Voy. plus

loin.
4 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 46-49.
5 Description et etude bibliographique, Bianu et Hodos, loc. cit., pp.

55-56. Un ancien Psautier, d'une execution superieure, contenant des for-
mes moldaves, chez Victor BrAtulescu, dans Inchinare lui Nicolae Iorga, p.
58 et suiv. (on y donne aussi la comparaison avec d'autres Psautiers).
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TRADUCTION DES ECRITURES 157

avec raison que « toutes les langues ont la parole divine,
nous seuls, les Roumains, nous ne l'avons pas encore ».

On ne pourra pas fixer d'une facon definitive la date du
massif volume des Actes des Ap6tres en roumain, d'apres
un manuscrit d'ancienne origine et d'une forme soignee,
sure, rythmee, qui certainement n'avait pu etre imprime
qu'au moment oil la foi « purifiee » avait deja ete introduite
d'une facon serieuse chez les Roumains aussi 1.

Mentionnant ce livre, qu'il appelle d'un terme grec
o Praxiu », Coresi donnera aux frais de Nicolas Forr6, un des
chefs du mouvement calviniste qui, avant trahi Jean-Si-
gismond, fut condamne en 1564, une explication de l'Evan-
gile, avec un supplement de prieres qui ne correspondaient
pas tout-a-fait avec ce manuel de la nouvelle loi. Ici it n'est
plus question de reproduire un texte ancien comme pour
1'Evangile, mais une oeuvre nouvelle, traduite du hongrois 2.
C'est la premiere direction venant de ces Hongrois calvinistes.

A la meme époque appartient, en rapport avec la
meme tradition orientale, mais sans correspondre a un vrai
besoin, aussi un livre de juridiction ecclesiastique 3, d'apres
Mathieu Blastares, qui avait resume le « Penitentiaire »
de Jean Nesteutes (o celui qui observe le careme »).
C'est une traduction plus ancienne, originaire plutot de

1 Ibid., p. 49. Cf. Cretu, dans la Rev. p. 1st., arch. fi fil., 1885. J. Bianu
1-a imprime en fac-simile, dans Texte de Umbel din sec. XVI. Cf. Constantin J.
Karadja, Despre lucrul apostolesc al lui Coresi din 1563, dans les Mem. Ac.
Rom., sect. litt., 1924.

2 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 51-52, d'apres Gr. Gretu, dans la Rev.
p. 1st., arch. fifil., V, p. 29 et suiv. ; Nerva Hodos, dans Prinos lui D. A. Sturdza,
1903 ; Elie Daianu, dans le Rdvaful, VI (1908), p. 168 et suiv. L'original est
de Gaspar Heltai, Cluj, 1551, 1559.

3 Bianu, Pravila Sfintilor Apostoli (facsimile, Bucarest, 1925). Rapprochee
du Codex Neagoeanus (cf. Hasdeu, Cuvente den batrdni, II, p. 223 et suiv.;
J. Bogdan, dans les Cony. Lit., XXIV, p. 727 et suiv.; N. Draganu, dans la Da-
coromania, IV, p. 1094 et suiv.; Grai fi suflet, I, p. 332 et, dans les deux for-
mes, irnprimee par M. C. A. Spulber, Cea mai veche pravild romdneascd,
Cernauti, 1936. Cf. Al. Rosetti, dans Grai fi suflet, V (1931-1932), pp.
194-198. Cf. aussi J. Bianu, Manuscript de la lend, Maramuref, Bucarest,
1925 (dans la collection de fac-similes).
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Valachie, car on n'y trouve aucune introduction de mots
hongrois.

Le commerce du livre slavon continuait cependant a cote,
sous la protection lointaine de ces deux princesses a demi-
serbes. Bien qu'on invoque le nom d'Alexandre, le nouveau
prince de Valachie, l'initiative pour une publication dans
cette langue en deux volumes contenant, mois par mois, le
service de l'Eglise 1, a du commencer des l'epoque du prince
Pierre, si l'on n'admet pas que le diacre Coresi cut travaille
en Transylvanie comme un des refugies dont ce jeune prince
se plaint. Quoi qu'il en soit, un livre de cette facon pouvait
etre rev.' avec plaisir en Moldavie, a l'epoque ou la regente
etait Helene.

Suivent, par les soins de l'eveque transylvain Euthyme,
Octoique de 1574-1575, le Psautier de 1576-1577, le

Triode de 1578, l'Evangeliaire, auquel travailla le meme
Coresi, avec son eleve Emmanuel, en 1579, un second
Evangeliaire, le Petit Octoique de 7086, publie ausis sous
le fils d'Alexandre, Mihnea; mais apres la mort d'Ale-
xandre it n'y a plus de mention du patronnage princier,
Alexandre lui-meme etant, comme on l'a vu, malgre son long
sejour a l'etranger, etroitement relie aux traditions roumai-
nes et cherchant a le proclamer. Du reste, apres quelque
temps, Coresi vint en Transylvanie, ou un &ranger, le diacre
Laurent (Lorenz), travaillait a des publications du merne
caractere 2, les publications slavonnes de ce concurrent et
celles de Serban, fils de Coresi, employant l'appui du nouvel
eveque Gennadius (1581), jusqu'a la fin du regne de Mihnea,
qui avait ete eleve dans la tradition du pays.

Mais it y a la preuve que le pays lui-meme demandait
des publications en roumain, car nous avons, pour Vann&
1577, un Psautier bilingue comme dans les anciens manuscrits,

1 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 53.
2 L'OctoIque de 7075; Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., 1931, pp. 201-204.

L'Evangeliaire de Alba-Julia (BAlgrad), 1579; Bianu et Hodos, loc. cit., p.
75, n° 24. Voy. aussi V. Ursacescu, Psaltire slavon4 (1577- 158o), dans
les Mem. Ac. Rom., sect. lift., 1927, p. 179 et suiv.
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le grand Evangeliaire explique de 1581, et, de l'autre cote,
chez les Banatiens, la Pa lia, 1'Ancien Testament, de 1582 1.

Mais ces ouvrages meritent, par tout ce qu'ils manifestent
pour la comprehension de la vie spirituelle de la nation,
d'être examines separement, en rapport avec une autre époque
du developpement de la civilisation roumaine. Car tout
cela ne part pas des princes, mais, meme avec le se-
cours des strangers et sous leur surveillance, du &sir de
comprendre qu'avait la nation elle-meme.

1 Voy. Bianu et Hodos, loc. cit., a cette da e.

flit -ce
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CHAPITRE PREMIER

UN COMMENCEMENT D'INFLUENCE GRECQUE

Jusqu'a ce moment, le role des Grecs dans les pays rou-
mains avait ete tres reduit. Les anciens marchands qui,
comme un certain Po los, au XIV-e siecle, venaient chercher
fortune sur le Danube, ou comme un Caliani, qui etait
la tete des affaires a Cetatea-Alba pendant le regne d'Etienne-
le-Grand, avaient disparu. La penetration des Turcs dans la
Mer Noire, la prise de possession des ports genois et mol-
daves, jadis florissants, empechaient toute activite libre et
feconde. Dorenavant, Genes ne joue aucun role, sauf cette
ancienne colonie de Chio qui sera perdue elle-meme; Ve-
nise, qui n'avait plus Tana, a la bouche du Don, se bornait
au commerce de la Mediterranee qui s'appuyait sur les deux

royaumes *, Crete et Chypre. Meme dans les rapports
avec les Roumains, les Italiens representent alors tres peu:
le grand projet d'Alexandre Lapusneanu, qui cherchait
aussi des liaisons d'art avec Venise 1, avait cesse en meme
temps que son regne, la mode des beaux edifices &ant pen-
dant quelque temps totalement arretee au milieu des trou-
bles et des guerres interieures, pour n'etre reprises qu'apres
x58o, sous Pierre-le-Boiteux et son neveu valaque, 1VIihnea,
de la nouvelle dynastie qui se substituera a celle qui avait
ete dominee par les scours Chiajna et Roxane. Il semble aussi
que l'activite des negociants de Brasov et de Sibiiu, dont les

1 Voy. Iorga et Bal,, L'art roumain ancien (aussi d'apres les renseigne-
ments tires des Archives de Venise par C. Esarcu, dans la Rev. p. ist., arch.
si fil.).

I V"
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164 . FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

comptes sont si pr6cieux pour l'histoire, etait de plus en plus
breve et en pleine diminution. On voit meme, chez les Va-
laques, une certaine antipathie envers les marchands qui
venaient de Turquie. Le jeune prince Pierre se defend en
1563 contre que certains marchands grecs qui viennent
en Transylvanie lui appartiendraient, affirmant qu'ils viennent
-du pays soumis a « l'empereur > 1.

Mais le nouveau prince de Valachie, Alexandre, etait un
homme au quel son pere avait donne le nom de bravoure du
grand Macedonien, it avait passe par Rhodes, ainsi qu'il le
dit lui-meme, dans une inscription qui nous a ete conservee;
it y avait passe trois ans dans l'ancien château des Hospita-
hers portant jusqu'aujourd'hui les croix de Jerusalem; it
avait ete envoye en « Arabie oa it ne passa pas moms de
vingt autres annees, et quatorze ans a Alep ; it avait vecu done
dans un milieu doming par la civilisation grecque, qu'il de-
vait necessairement transporter avec lui dans son pays d'ori-
gine. Ceci d'autant plus que sa femme etait originaire de
Pera, ou les Grecs de pure race fraternisaient avec les Le-
vantins et elle etait apparent& par sa mere a la famille Sal-
varesso de Chio, la sceur de cette Catherine, Mariette, ayant
.epouse un Genois, Adorno Vallarga, probablement origi-
naire de cette meme ile, son frere portant le nom de Zanetto,
et une troisieme sceur etait arriv& a etre la femme de Phran-
gopoulo, dont le nom signifie un Grec d'origine « franque >> 2.
Avec ces Grecs a demi italianises, avec ces Italiens tres gre-
cises, se reunissaient dans la meme camaraderie d'interot les
Ragusains de l'Adriatique, qui etaient restes libres dans leur
petite republique, groupe d'hommes intelligents, actifs et
entreprenants, qui avaient leurs representants prets a essayer
tout commerce et a prendre a leur compte toute ferme of-

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 582-582, n° VIII. De fait, c'est Chiajna qui
parle, car c'etait elle qui conduisait tout en ce moment, son fils n'ayant que

dix-neuf » ans, u vilissimo d'animo >, et elle, « impudichissima, ma d'in-
gegno virile, it tutto governa*; Veress, loc. cit., p. 252.

2 Voy. Iorga, Contributii la istoria Munteniei in secolul al XVI-lea, dans
les Mem. Ac. Rom., XVIII, et surtout Ospiti romeni in Venezia, Bucarest,
.2932, p. II et suiv.
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Fig. z. Pierre tombale de Vlad, fils
d'Alexandre, prince de Valachie (eglise

de Radu-Voda, a Bucarest).
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UN COMMENCEMENT D'INFLUENCE GRECQUE 165

ferte, a Andrinople, a Silistrie, a Timi.wara 1, en Valachie,
en Moldavie, jusqu'a ces frontieres de Pologne oil les affaires
etaient exploitees par des Italiens.

Les Grecs &talent maintenant en pleine ascension a Con-
stantinople, qui semblait revenir, sous certains rapports,
la vie byzantine des anciens empereurs 2. Its avaient a leur
tete des descendants, parfois riches et apprecies, des families
qui avaient conduit l'Etat a l'epoque de l'empereur chre-
tien : on rencontre ca et la un Paleologue 3, un Rhalli, un
Cantacuzene 4, appartenant a plusieurs branches. L'un de
ces Cantacuzene, ayant pris a ferme certains revenus des
Sultans, comme celui de la peche, du poisson, de l'achat
des fourrures, et des « dents de Poisson >> dans la Russie mosco-
vite, du sel marin d'Anchiale, ou it avait fait batir un chateau,
portait fierement sur son sceau l'aigle bicephale et, ami du
tout-puissant vizir Sokoli, it avait, comme jadis l'aventurier
venitien Gritti, la garde d'honneur d'un janissaire devant
sa porte 5. Les Turcs, qui l'admiraient pour son intelligence
et son astuce, le nommaient le Chaitan-Oglou, c'est-a-dire
le « fils de Satan > 6.

Un homme si riche, et ayant des amities si precieuses, put
facilement arriver a etre l'arbitre de la nomination des eve-
ques, jusqu'au rang des partiarches cecumeniques, et des
princes roumains. II demanda en mariage une des filles
de Chiajna, mais celle-ci rappela la fiancée, au beau milieu
du voyage vers Constantinople, ainsi qu'elle l'avait fait en
renvoyant en Transylvanie sa bru 7. Une autre princesse

1 Voy. Fermendiin, Acta Bulgariae ecclesiastica, dans les Mon. Slavorum
Meridionalium, XVIII, Zagreb, 1887.

2 Voy. Iorga, Byzance apres Byzance, passim.
3 Il y en a un en 152o, qui remplissait les fonctions d'interprete de Venise;

Alberi, Relazioni, III, p. 53.
4 Voy. aussi Veress, loc. cit., pp. 274 et suiv., 286-287, no 340.
5 urtout d'apres le journal d'Etienne Gerlach, Iorga, dans Contributii.

(Mena. Ac. Rom., 2-e s rie, XVIII), pp. 16-19.
6 Sur le commerce important qu'il faisait avec la Moscovie, Iorga, Hur-

muzaki, XI, pp. 619-621, n° XLIX LI; pp. 624-625, no Lill.
7 Ordre turc de reproches, adresse a Pierre, bien eta restitue la

dot ; ibid., p. mum Un recit italien different, dans Legrand, Recueil de fabler
qu'iI
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166 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

avait epouse le neveu du patriarche byzantin Joasaph,
Stamati 1.

L'une des filles de Chiajna devait etre, a cause de sa dot
si importante, 30.000 ducats , la femme de Grantrie de
Grandchamp, ambassadeur de France a Constantinople,
vers la fin de l'annee 1566 2. Mais Chiajna refusa l'offre
de l'ambassadeur a cause de la difference de religion. On
croyait que ce seigneur, a une epoque ou l'aventure dominait
en France, aurait voulu devenir une espece d'imitateur
du Despote chez les Valaques: n'ayant pas reussi, it rede-
manda a Chaitan-Oglou les cadeaux faits a sa promise. Mais
cependant it continua a poursuivre l'idee de la principaute
roumaine, offrant aux Turcs des dons et une augmentation
de tribut; it pensait a etablir en Valachie les huguenots per-
secutes dans son pays, et, comme Hs etaient les ennemis de
l'empereur allemand, les Turcs auraient eu sur le Danube
des allies naturels 3. De nouveau dew, it travailla, en 157o,
pour amener le retour dans leur patrie de la famille de Chiajna
et it pensait envoyer en France un de ses fils 4.

L'hellenisme penetrait de plus en plus, sinon dans la
communaute, rest& strictement slavonne, de Lw6w, a la
Cour d'Ostrog, sous les ambitieux knezes orthodoxes de
cette region 5.

Chiajna, que Jean-Sigismond presentait a la Porte comme
etant « une femme tres legere, qui emploie dans toutes ses

isopiques, Paris, x896, pp. xlvxv; Iorga, Contributii, p. 4. Aussi dans
Banescu, Un poeme grec vulgaire (resume dans Iorga, Doc. grecs, I, pp.
55-56, n° cxxx).

1 Crusius, Turco-Graecia, p. 274, chez Iorga, loc. cit.
2 Hurmuzaki, II, p. 568, n° DXLIV; p. 569; Iorga, loc. cit., p. 5; dans

Hurmuzaki, XI, pp. 77, n° CXVIII; p. 569.
8 Ibid., p. 577, n° DLIV.
4 Ibid., p. 644, no DLxxxiv. Ses efforts continuent; ibid., p. 607. Apres

une cinquantaine d'annees, on voit un autre ambassadeur de France qui
charge un peintre grec d'orner l'eglise de St. Benoit; Ambassade en Turquie
de .7. de Gontaut-Biron, baron de Salignac, 1605 a 161o, Paris-Auch, 1888,
II, p. 85.

6 Voyez aussi Sokolov, L' Ukraine et les Grecs aux siecles XVIXVIII (en
russe), dans les Memoires de l'Academie de Kiev, 1919.
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affaires a l'etranger des Grecs » 1, avait compris que cette
nouvelle force des Grecs doit etre courtisee et, au besoin,
recompensee chez elle. D'autant plus que cet appui devait
etre recherché par ces deux personnages, totalement stran-
gers au pays, qui furent, au commencement, Alexandre et
Catherine.

Nous avons dit que, sous le regne d'Alexandre, l'impri-
merie slavonne recommence a travailler en Valachie. Les
comptes de Brasov montrent les conditions dans lesquelles
on transporta en 1573 les caracteres qui se trouvaient a Brasov;
un pretre vient de la part du prince pour les demander, et
apres quelques mois void paraitre « le diacre de l'eveque,
typographe, avec quatre autres de l'imprimerie » 2. Il etait
question meme de reprendre cette activite des 157o, quand
on faisait venir de la Valachie un opuscule appartenant a
« l'eveque », Euthyme 3. Mais, en meme temps, on entrait
en rapport avec les couvents grecs comme les moines de
Saint-Barlaam, en Tessalie 4. A une époque ou, en Occident
aussi, on pensait au rachat des captifs, des gens de Chypre
sont delivres dans les pays roumains 5.

Mais Alexandre etait assez habile, ou bien it aimait
trop la race dont it venait, pour qu'il ne diit chercher a affir-
mer de plus en plus son caractere roumain.

Il le fit par plusieurs voies.
D'abord celui qui rappelle son grand-pere Mihnea, s'en-

toure de boiars ayant le caractere le plus nettement indigene.
Autour de l'homme qui etait venu de l'Asie, it n'y avait
que de vieux conseillers roumains. C'aait lui qui les avait
trouves, ou plus probablement ses boiars mecontents du

1 Hurmuzaki, II, p. 510, no ccccLxix (1564). Il demandait, a la place
de Pierre, un prince guerrier. Un autre rapport park des ' conseillers epi-
rotes »; ibid., p. 586; voy. aussi Banescu, loc. cit.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 809-811.
3 Ibid., p. 807. Cf. Ospiti romeni, p. 24.
4 Voy. Gelzer, Achrida, p. 54 (an. 1570). Cf. Iorga, Doc. grecs, III, au

commencement. .

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 879.
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gouvernement de Chiajna s'etaient organises en partie et
l'avaient appele, car Hs n'avaient pas sous la main l'ancien
pretendant Radu Ilias ou le plus ancien prince Radu Pal-
sius, qui tous deux etaient morts en exil. Ainsi, des le mois
de juillet 1568, trouve-t-on comme temoins dans ces docu-
ments le grand ban Dobromir, le grand vornic Dragomir,
un Radu comme grand logothete, un Badea comme tresorier,
un Stan comme spathaire, un Vlad comme comis, un Ivascu
(Golescu) comme stolnic, un Gontea comme echanson et
enfin un homme du pays, Stoica (Stoichita) comme ministre
des Affaires Etrangeres. Plus tard, nous trouvons aussi un
Ivan, un Mircea, comis, un Bratul, un Basile (157o), pour
qu'ensuite la place de vornic soit occupee par un Neagoe,
qui porte un nom princier, et celle de logothete par Jean,
qui fut remplace par Ivascu.

Et, parmi les families qui favorisent le plus le prince, il
y a celle des Golescu: en 1573, une femme de cette famille,
la veuve de postelnic Cap lea, obtient la moitie de sa terre
portant ce nom 1. Comme &ranger, il n'y a que, vers la fin
de ce regne d'un prince déja avance en age, s'il fact addi-
tionner toutes les annees de ses avatars, dont il aimait a
parler, un Harvat (Horvath), ce qui signifie, en hongrois, Croate.

Mais, deux mois apres s'etre etabli a Bucarest, Alexandre
imitait le # patre * Mircea et il faisait tuer, le jour meme
du mariage dIvascu, tout un groupe de boiars: Radu de
Dragoiesti, qui etait beau-pere du prince Petrascu 2, Mihnea
de Badeni, fils du tresorier Udriste, Theodore de Bucov,
Radu de Boldesti, un Vlad, au nom princier, qui etait le
<I fils de Caplea #, un Stan, # fils de Dragulet #, un Petrascu
et un Calota et le fils de Socol, Radu, qui attendait sans doute
un autre sort 3. En 157o, pendant l'automne, il y eut une

1 Ibid., pp. 892-894. tine autre Caplea est la femme de Stan ; ibid., p. 894.
2 Pour sa veuve, Neacp, ibid., p. XXI, note 8. Pour sa fille Mara, morte

en 157o, Iorga, Thscriptii, I, p. 18o, no 378.
3 Chronique du pays. On en trouve l'echo a Constantinople, en septembre

1568; Hurmuzaki, II, p. 586, n° pcxv. En 1571 aussi, on entendait encore a
Sibiiu < selczam Mehren vom Waida *; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 879. Mais les
Turcs prefererent envoyer a Alexandre un nouveau drapeau d'infeodation ; ibid.
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invasion d'expatries qui apportaient comme prince « un pa-
rent de Pierre >>, et on recut a la Porte dix-sept tetes coupees 1;
a ce moment, des ambassadeurs de Chiajna circulaient en
Transylvanie 2. On trouve ensuite, en 1572, la tentative
faite par un pretendant qui portait le vetement de moine 3;

de cette famille evincee, la fille de Chiajna qui etait, la femme
de Socol, apparait, des 1571, dans differents endroits tran-
sylvains, ou it n'y avait pas beaucoup de sympathie pour le
nouveau regne. Etienne Bathory avait vainement offert aux
Turcs une somme importante pour que le vizir Sokoli rem-
place Alexandre par un fils de cette femme inlassable qu'etait
Chiajna 4.

De ses propres deniers, Alexandre avait fait batir a Bu-
carest, dans le quartier plus ancien, au-dela de la Dambovita,
devant l'eglise de Mircea et de son fils Pierre, sa propre fon-
dation, ou seront descendus pour le dernier repos ses fils,
ainsi qu'un fils de Dobromir, le postelnic Michel; c'est
la aussi que sera posee sa pierre tombale, qui a depuis long-
temps ete transport& a une autre place 6.

Bien qu'il eut envoye, d'apres les suggestions de ses parents
« Latins >>, au Pape des dons pour les eglises de Rome 6, Ale-
xandre temoigna toujours le plus grand respect a la religion
du pays et a ses eglises. Recu avec honneur a la Cour de Bu-
carest, le Francais Lescaloppier l'entendit porter un toast,
a un banquet auquel it avait ete invite, d'abord pour « la
sante de Dieu >, ces paroles roumaines sont reproduites

1 Ibid., p. 6o8.
2 Ibid., pp. 8o6-8o8.

Ibid., p. 8o8. Ambassade de Paul Markhazy envoye vers Alexandre en
fevrier de cette armee; ibid.

4 Ibid., pp. 612-613, n° Dxcn.
5 Iorga, Studii fi doc., V, p. 438; hiscriplii, I, pp. 246-247; le meme,

dans le Bull. Comm. Mon. Hist., 1929, p. 161. On vient de la decouvrir dans
un musee; nous l'avons publiee dans le Bulletin de la Commission des Mo-
numents Historiques de Roumanie.

6 Humbert, Revue d'histoire diplomatique ; resume dans Iorga, 1st. Ro-
mdnilor prin cdlotori, I. Voy. aussi plus loin.
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dans la description du voyage, ayant a faire les memes
souhaits pour la sante de l'empereur turc 1.

C'etait d'autant plus necessaire que l'ancienne regente,
qui paraissait pouvoir depenser jusqu'a 200.000 ducats,
restait a raffia pour regagner le tame destine a son fils Pierre
ou a ses freres, Mircea et Radu 2. En effet, la famille avait
ete attiree a Constantinople par une simple convocation de
Pierre, qui serait venu a la Porte 8 pour obtenir sa confir-
mation et baiser le bas de la robe du Sultan, selon la coutume,

c'est la raison pour laquelle sa mere, ses freres, ses scours,
n'etaient pas venus avec lui, et etre ensuite retenue la.
Chiajna, envoyee ensuite a Alep, a la place d'Alexandre,
qui venait d'être nomme, ou a Konieh, conservait tous ses
liens avec les Turcs influents. Elle ne pouvait pas oublier
sa fortune perdue, jusqu'a «130.000 ducats >>, qu'elle avait tires
du fond de la terre, et, pendant quelque temps, it fut pour-
suivi par la crainte d'être jete a la mer, sort duquel elle a
ete sauvee seulement par l'intervention de la Sultane Va-
lideh 4. Mais, a peine arrive a sa place d'exil, le jeune prin-
ce maladif y finit ses jours, etant enseveli, si loin de sa pa-
trie, dans l'eglise de la Transfiguration, de Konieh (19 aoisit) 5.

1 Iorga, Doc. Geografice, dans le Bull. soc. geogr., 1900.
2 Its sont mentionnes dans l'inscription de l'eglise de la Cour a Bucarest;

Iorga, it/script/4 II, p. 40.
3 Hurmuzaki, II, p. 578, no DLV ; pp. 581-582, no DLX; pp. 583-585,

n°. DLXII DLXIV; pp. 586-587, no DLXVII. En 1568, Pierre avait vingt-trois
ans; ibid. Voy. aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 78-79, no. cxxicxxli.

4 L'auteur du rapport parle aussi des « promiscui infrenatae libidinis
concubitus », de la « monstruosae libidinis mulier », du « scortum salax », de
la « petulaca mater )); ibid., p. 586.

5 Ibid., p. 587, no DLXVI (la nouvelle de sa mort arriva a Constantinople
le 5 septembre). Voy. sur son inscription tombale, Iorga, dans la Rev. 1st.,
1924, pp. i8o-181.
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CHAPITRE II

UNE DERNIERE BATAILLE HERO TQUE
EN MOLDAVIE

Apres la mort du jeune Pierre, Chiajna avait encore deux
fils, et elle etait disposee a faire tous les sacrifices pour leur
gagner le trone.

Mais, de meme que le Despote avait voulu etre prince
de Valachie et qu'Alexandre Lapusneanu avait porte le
titre des deux pays, transmis a son fils Bogdan, de meme,
suivant le meme commandement du developpement histo-
rique, la suggestion des memes souvenirs passes a l'instinct
et les memes directions naturelles, Alexandre le Valaque
voulut avoir la Moldavie aussi. Deux de ses freres 1 atten-
daient etre etablis quelque part: Milo, qui porte un nom
serbe de l'ancienne legende heroique, comme en avait porte
un autre descendant de prince valaque, Marc, ce Milo,
donc, exile jadis a Caffa et que le journal constantinopolitain
du chapelain de l'internonciature imperiale, Gerlach, nous
montre assistant a la place d'honneur dans l'eglise de By-
zance, comme representant de la tradition imperiale chre-
tienne, et Pierre, un jeune homme &bile, qui, souffrant
d'une maladie que les Allemands du Tyrol appellent (< Ma-
retz », etait, des ce moment, surnomme # le boiteux », et qui
sans doute ne revait pas d'une regne.

Le nouveau prince de Moldavie donna au Valaque
l'occasion de servir son frere. La bravoure innee de Jean

1 Un rapport de l'internonce pretend qu'un frere etait spahioglan et deux
autres moutefariaka, et que Chaitan-Oglou, qui aurait gagne alors son proces
conjugal, avait ete leur beau-frere ; Hurmuzaki, II, p. 607.
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et celle qui se trouvait dans le milieu meme d'un pays
habitue au combat l'avaient dresse, plein de confiance,
au-dessus de tout, devant les Turcs.

Ce nouveau prince etait, d'apres le temoignage d'un
chroniqueur ennemi, dont l'appreciation a passé aussi dans
la compilation d'Ureche, de meme que jadis le Despote:

subtil d'esprit, eloquent, lettre ». Il n'aura pas trop connu
le pays, bien qu'il se flit presente des 1561, contre le meme
Despote, comme fils de prince 1. Il avait traverse comme mar-
chand des pays lointains, jusqu'a Moscou, ou it avait epouse
une parente du grand kneze, Marie, fille de Simeon, voe-
vode de Rostov 2, et it en avait eu un fils baptise Pierre 3,
qu'il avait confie a sa mere alors qu'il devait revenir
Constantinople, ou it se nourrissait du commerce des joyaux.
On croyait que sa mere avait ete une Armenienne, et on se
croyait en etat de pouvoir indiquer le nom meme de celle-ci 4.

On ne peut savoir silrement que peu de choses sur le
passe de l'ancien hike, par force, du Sultan a Rhodes.

Il n'avait en venant aucun projet, mais le seul &sir, bien
naturel, de conserver son trone et de le transmettre a ce
fils de Moscou dont it n'avait pas appris la mort, car it ajou-
tait le nom de Pierre a cote du sien, trace d'une ecriture
energique, dans un slavon correct, -- et c'est le premier cas
de document princier signe, apres celui unique, du Va-
laque Vlad.

1 Iorga, Hurmuzaki, p. XXIII et note 2. On pretendait aussi qu'il avait
passe a 1'Islam. Il aurait vecu, du reste, comme a Jean fils d'Etienne )>, pen-
dant longtemps en Pologne; Iorga, Studii fi Doc., XXIV, p. 47 (1540).

2 La nouvelle de la mort de cette femme; Hurmuzaki, II, pp. 700-701,
n° DCLXXIV. Jean avait envoye, comme prince, l'eveque Esaie de Radauti
pour le faire venir. Apprenant sa mort, Ivan lui aurait offert comme seconde
femme la file de Fedor de Mstchislav; ibid. La signature, dans Iorga, Studii
fi doc., V, p. 5, no 18.

3 Voy. aussi les documents de Jean du 17 mars 1573; Theodore Balan,
Documente bucovinene, III, 5937, pp. 5-2.

4 Cf. aussi les tentatives d'explication dans Hasdeu, loan -Vodil cel Cumplit,
Bucarest, 1865 (aussi la 2-e ed. en 5894). Pour le debut de ce regne, des
rapports italiens dans Alexandre Cioranescu, Rev. 1st., XX, p. 166 et suiv.
(surtout sur l'exile Bogdan).

a
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ne pouvait y avoir rien de nouveau dans la facon dont
it se presenta, au commencement, envers ses voisins, parmi
lesquels le Valaque Alexandre l'avait aide de ses troupes,
bien qu'il aurait desire au fond, des lors, que la Moldavie
soit confiee a son frere Pierre 1. Il ecrit aux bourgeois de
Bistrita vers le mois de mai 1572, s'intitulant prince « par
la grace de Dieu, et avec le secours du tres puissant empe-
reur » 2, mais plus tard, dans ses rapports avec ses voisins
aussi, it signe seulement : « Jean, par la grace de Dieu prince
et vrai heritier du pays de Moldavie et des autres » 3. Le
12 juillet, parlant aux memes Saxons de Bistrita, Jean leur
expliquait que « le puissant empereur l'a etabli dans son
pays et it y est avec la volonte de Dieu » 4. Il ajoutait que,
selon son opinion, « ces deux pays, la Moldavie et le Pays
Hongrois sont sous la domination du puissant empereur,
et Etienne Bathory, leur prince, et son parent, a lui, est leur
bon seigneur ».

Il s'adresse a Bathory lui-meme en octobre pour des
affaires courantes 5. Une grande ambassade, ayant a sa tete
le savant eveque Esaie, reclacteur des annales du couvent
de Slatina, venait vers le prince voisin au commencement
de l'annee suivante, 1573 6

Jean avait envoye des ambassadeurs au roi de Pologne,
auquel les Turcs demandaient avec des menaces qu'on leur
livre les deux « paysans », Bogdan et son frere 7, - et, au lieu

1 Hurmuzaki, II, p. 617; voy. Motogna, dans la Rev. Ist., p. 251. On
l'appelait en roumain: «Joan ».

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, regestes documentaires ajoutes. Comme docu-
ment interieur, celui du 16 mai; Iorga, ibid., p. 892.

3 Le 5 juin suivant; Iorga, Doc. Trans., I, pp. 650-651, no mccv. Puis
une lettre du 22 juin 1573; ibid., p. 657, n° MCCXVIII. Une troisieme, le 15
du mois; no suivant.

4 Ibid., pp. 651-652, n° MCCVII.
5 Ibid., pp. 654-655, no MCCXIII.
6 Hurmuzaki, II, p. 646, n° DCXXIV; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 809. Il

revient en mars avec l'ambassadeur de Bathory, qui etait Pierre Racz; ibid.
Une seconde ambassade de ce genre au mois d'avril. Pendant l'ete it recoit
de nouveau Michel Racz avec une suite nombreuse; p. 81o. Ordre du
Sultan pour que Jean soutienne Bathory; Hurmuzaki, II, p. 655, n° Dcxxvnt.

7 Veress; loc. cit., pp. 316-318, n° 382.

iiid.,
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de le faire, le royaume accueillait deux des amis de Bogdan,
Dragan et Albota 1 , pour lui preter l'hommage coutumier,
et ceci bien qu'il eut su que Bogdan 2 est abrite chez ses
voisins et qu'il attendit l'inevitable choc avec le prince evince.
Plus que cela, se vantant devant le roi d'avoir ete capable
d'arreter « 200.000 Turcs et Tatars », qui autrement auraient
envahi le royaume, it reclama jusqu'a « l'heritage » de Torna,
et aussi, chose plus lointaine, la Pocutie, qu'il considerait
comme « son heritage », tout en offrant de preter un autre
serment pour ce district seul 3.

On lui repondit au mois d'aolit, montrant que, bien que
les seigneurs se trouvent reunis en Diete, le senat n'est pas
en nombre et de cette facon on ne peut pas prendre de de-
cision. Rien de l'indignation avec laquelle jadis on recevait
de telles pretentions 4 I En octobre, Jean se plaignait qu'on
a permis au « chien de Bogdan » de sortir du pays pour aller
vers « son ennemi », et it preparait un retour les armes
la main; « ce que Dieu ne lui permettra jamais ». Sur un ton
solennel qui temoignerait vraiment de quelques lectures, it
renvoie les Polonais aux « chroniques » pour y voir qu'ils
doivent observer les engagements pris, engagements qui lui
avaient ete apportes par Jaslowieczki, envoye vers lui et
auquel it avait denim& que le jeune exile soit livre aux
Turcs. Et it y a de l'ironie dans cette observation finale ;
« bien que s'appartienne a la nation moldave, cependant,
avec l'aide de Dieu, j'aime la verite, et je me comporte en-
vers elle ainsi qu'il est du a un chretien ». Il regrette seule-
ment qu'on cut communique au Sultan la reclamation, qui
continuait a lui paraitre juste, regardant la Pocutie 5.

I Ibid., p. 318. Bogdan se trouvait maintenant chez les Imperiaux, ayant
une suite de trois personnes seulement ; ibid. Et it avait aussi des rapports
avec Christophe Zborowski. Voy. aussi le no suivant.

2 Il avait des affaires d'argent avec l'un des Italiens au service du roi,
Carlo Soderini; J. Bogdan, Doc. Pol., I, "p. 268, n° cxxxvm (mars).

3 A ce moment, les Moldaves seraient apparus vers Sniatyn ; Hurmuzaki,
II, p. 633. Negociations avec les Polonais en juin ; Veress, loc. cit., p. 322
et suiv. Voy., pour le cas de Sniatyn, le no suivant.

4 J. Bogdan, Doc. Pd., I, p. 269.
6 Ibid., pp. 27o-271.
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On apprit bientot la tentative faite au mois de mai par
Bogdan 1, qui, soutenu par ses amis polonais, voulait entrer
du cote de Hotin 2, ou se trouvaient encore les siens. Mais
le pays ne se declara pas pour lui. Une lettre du grand vizir,
adressee a l'empereur Maximilien, montre que le prince
destitue, auquel le Sultan avait bien voulu pardonner, l'ayant
appele chez lui, avait neanmoins passé en Transylvanie par
la voie de Kesmark qu'il avait ete arrest& mais pour etre
bientOt delivr6 par le capitaine imperial de Samar 4. Bogdan
avait ete aide par le vieux Nicolas Sieniawski et par le nou-
veau palatin de Podolie, qui etait Nicolas Mieleski, par le
hetman du royaume, Jaslowiecki, qui assure le sandchak
de Cetatea-Alba que, aussita la resolution turque connue,
les envahisseurs s'etaient retires 5. Celui qui n'etait main-
tenant qu'un aventurier errant rappelait aux Imperiaux ses
rapports avec le feu roi de Pologne, auquel i1 avait ete recom-
mande par son pere, qui lui avait fait preter serment qu'il
restera bon chretien, et rappelait qu'il l'a aide avec « ses
70.000 cavaliers » contre les Tatars. Il etait venu a Hotin
chercher des mercenaires, car it ne se fiait pas a ses Mol-
daves. Ayant ete abandonne par ceux-ci, it n'avait fait qu'e-
changer quelques coups de canon avec cet « Armenien cir-
concis ». Il etait venu a Cassovie pour rassembler des troupes,
tout en s'offrant a l'empereur romain, et etait dispose a
livrer comme garantie trois forteresses: Suceava, Hotin et

Hurmuzaki, II, pp. 622-623, 626-627 ; Holban ins. Son frere, avait
ete envoye, d'apres un rapport francais, a la Porte en aolit ; ibid. Cf. Hur-
muzaki, II, p. 636, no Dcxv; pp. 641, 645.

Pour la capitulation de cette forteresse apres la mort du roi ; Hurmu-
zaki, II, p. 636, no Dcxv.

3 Ibid., pp. 632-633, no DCXI.
4 Iorga, Acte fragm., I, pp. 18-20.
5 Annales de Venceslas de Lezno, ibid., pp. 111-112. Gaspar Kornis

avait marche contre Bogdan a Sugatag ; Hurmuzaki, II, p. 642, no DCXX ;
p. 644, no DCXXII. Cf. aussi Veress, ouvr. cite, II, pp. 19-20, n° 20 ; p. 25, n° 24.
Intervention royale pour Bogdan, Hurmuzaki, II, pp. 628-630, no DCVIII.
Reponse du vizir, Iorga, Acte .fragm., I, loc. cit. ; voy. aussi Hurmuzaki,
II, pp. 637-638, n° DCXV!. Lettre du Sultan ; no suivant. Voy. aussi ibid.,
pp. 655 et suiv., 633 et suiv., 668-669.
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Soroca comme garantie 1. Maintenant it serait dispose a
aller en Italie, a Venise.

Les reclamations de Jean, la douceur dans les reponses
polonaises s'expliquent par le long interregne apres la mort
de Sigismond-Auguste, pour l'heritage duquel s'etaient pre-
sentes tant de candidats, depuis Henri, frere du roi de France
Charles IX, jusqu'au grand-kneze de Moscou, d'ou devait
venir au nouveau prince de Moldavie la nouvelle que sa femme
russe et son fils, qu'il aimait de loin, Pierre, etaient morts, et
cette offre d'epouser la fille de Fedor, voevode de Mstchislay.

Done les conseillers de la regence repondirent aux pre-
tentions de ce voisin, maintenant portees par Andre Tara-
nowski, qui reussit, pendant trois dizaincs d'annees, a jouer un
si grand role dans les rapports moldo-polonais, le 28 janvier
1573, avec la meme prudence, craignant d'attirer sur le royaume
reste sans maitre Farm& moldave. Its affirmaient qu'ils ne
savent jamais avoir promis quelque chose a Bogdan et ne
croient pas meme qu'il se trouve chez eux ; en tout cas, on
a donne depuis longtemps des ordres pour qu'il ne puisse
pas passer la frontiere de Moldavie. Quant a la Pocutie,
ils s'imaginent que le prince lui-meme n'est plus dispose a
en parler 2.

Mais ce qui interessait Jean plus que cette ancienne
question, c'etait l'election royale, du resultat de laquelle
devaient dependre naturellement ses rapports avec la Po-
logne 3, bien qu'il se fat offert déjà au capitaine imperial
de Cassovie, en juin 1572 4.

1 Ibid., pp. 647-648. Voy. aussi les nc's suivants. Rapport de Rueber,
qui avait parle au secretaire de Bogdan, un Polonais, Christophe Gaiowski;
ibid., pp. 650-652, no DCXXVIL Il decrit ce malheureux comme etant un
prince distingue, poli et brave. Il aurait paru aussi en Pologne en mars 1574;
Cioranescu, dans la Rev. ist., XX, p. 171.

2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 272-273, no cx.u. On trouve en dehors
de cela la mention des relations de commerce.

3 Voy. aussi Pierre de Cernival, dans la Bibliothkue de l'ecole francaise de
Rome, Mélanges d'archeologie et d'histoire, 1926-1927.

4 Hurmuzaki, II, pp. 63o-631, no DCIX. Il y etait pousse surtout par
ses soucis concernant Bogdan, abrit..'. chez les Imperiaux en Hongrie.
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Le prince de Moldavie etait en realite un partisan d'Henri
de Valois, ignorant le projet qu'avait forme celui-ci de ma-
rier sa sur Marguerite a Etienne B athory et d'en faire un
roi de Pologne, ou de lui trouver une femme frangaise pour
qu'il appuie ensuite cette politique de la France dirigee
contre la Maison des Habsbourg, lui donnant comme base
la Transylvanie reunie a la Pologne, et, sans doute, les deux
pays roumains libres auraient formes les ailes de ce grand
Etat catholique refait comme a l'epoque du moyen-age,
sous Louis-le-Grand 1.

Dorenavant, l'idee que la Moldavie et la Valachie sont
des dependances de la Pologne et que les Turcs doivent
abandonner leurs droits sur ces regions poursuit sans cesse
le prince francais, ainsi que ses agents et les personnes qui
le soutiennent.

Du reste, des le mois de fevrier 1573, Jean avait regu
du Sultan, aupres duquel des envoyes francais, inlassables,
continuaient leurs efforts, l'ordre de demander aux Po-
lonais, qu'il a le devoir d'observer attentivement, l' election
du candidat francais, s'il est impossible de faire vaincre l'un
des Polonais qui s'etaient presentes. La volonte des Turcs
etait de fait seulement celle de ne pas laisser &ire un Alle-
mand, car les relations avec l'empereur restaient mal assurees,
et surtout de ne pas avoir en Pologne le Moscovite, avec le -.
quel it y avait des conflits pour la question d'un chemin
de commerce par la Volga et par Astrakan 2. La reponse
arriva a peine le 23 avril: l'election n'a pas ete encore faite ;
quand it y aura un resultat, il sera communiqué au Sultan
et a ce prince voisin 3. Jusque la, Jean craignait de voir le
Moscovite entrer par la Lithuanie, et il entrevoyait meme

Voy. Iorga, La France dans le Sud-Est de l'Europe ; dans la Rev. hist.
du S.-E. eur., XIII.;(1936), pp. 33-36. Il avait ete question aussi de faire
passer Henri en Pologne par Belgrade de Serbie, par la Transylvanie et les
pays roumains ; ibid., Fr: 31.

2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 274-275, n° CXLII.
3 Voy. aussi Iorga, Gesch. des osm. Reiches, III, p. 254 et suiv.

111
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la possibilite que la victoire reste a ce candidat; it en parlait
aussi a la Porte 1.

En ce moment, les negociateurs francais 2 faisaient de
l'annexion des pays roumains un point de programme du
nouveau regne, et ils cherchaient a gagner par ce moyen les
electeurs 3. On demandait aux Turcs, qui n'y avaient pas
meme pense, de consentir a une cession de simple forme,
qui pourrait etre employee comme moyen de propagande,
et, une fois elu, Henri lui-meme ne demanderait pas que
la promesse soit realisee. L'eveque de Valence, parlant alors
a la diete de Pologne, montrait qu'il ne peut pas etre question
d'un lien de vassalite de la Pologne pour le simple fait que
la (c Valachie » y aurait ete ajoutee, et it est bien naturel que,
de leur cote, les employes de l'empereur affirmassent qu'une
pareille decision de la part des Turcs ne pourrait pas meme
etre attendue.

Henri de France fut elu, et Jean chercha aussitOt des
rapports avec le nouveau roi, allant jusqu'a offrir, plus tard,
en octobre, aussi par ordre des Turcs, un secours contre
les Imperiaux 4. En aoilt, passerent en Pologne tour a tour de
l'Isle et puis l'eveque d'Acqs, Gilles de Noailles ; ils etaient
venus par la Valachie, et ils durent passer aussi par la Mol-
davie elle-meme 5. Sans s'etre montre reconnaissant envers
le prince de Moldavie pour la part qu'il avait eue dans la
victoire, et en ce moment it etait torture par les preten-
tions turques d'un tribut augment& s'efforcant de chercher
de l'argent aussi en intentant des proces d'heresie et de
peches contre des clercs, comme l'eveque Georges de Ro-
man, qui fut destitue en toute forme, faisant venir dans ce

1 Ibid., p. 276. Cf. un rapport frangais chez Holban. Rapport du 27 mars
de l'eveque de Valence; ibid.

2 D'autres en 1571, Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 807-808; une grande
ambassade transylvaine de Pierre Racz, aoilt 1573 ; ibid., p. 810. Un Ale-
xandre Morosini aussi en Moldavie (aussi ibid., p. 811).

3 Voy. les rapports dans Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 20-21.
4 Al. Cioranescu, dans la Rev. 1st., XX, pp. 169-170. Il

<( Magnus dominus Moldaviae D.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 810; Charriere, ouvr. cite, II, p. 391, note

1; PP- 473-474.

s'intitulait
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but Euthyme, l'eveque de Transylvanie 1, puis tue, ou
comme le metropolite Theophane, qui fut reduit a s'enfuir,
comme l'hegoumene Come et le moine Molodet, « qui furent
enterres » vivants au moment on on condamnait des boiars
comme le logothete Zbierea et un jeune page vagabond,
Veverita2 , Jean se dirigeait vers le nouveau roi, lui of-
frant son concours militaire, qui n'etait pas meprisable,
contre les Moscovites. Au moment on it devait commen-
cer une longue et difficile lutte contre les Turcs, it voulait,
de son cote, le secours des Polonais: dans ce cas, it soumettrait
au royaume sa Moldavie, et, s'il ne reussit pas, qu'on lui
permette de se retirer au-dela du Dniestr. Ayant epouse
recemment la fille du boiar Lupea Huru 3, it pensait aussi
au sort de cette nouvelle famille 4. On lui refusa nettement 5
ce qu'il avait demande. Le projet meme de l'annexion de
la Moldavie a la Pologne s'etait evapore, comme on pouvait
s'y attendre. Au mois d'octobre, Jean s'offrait seulement
pour aider, si le Sultan le lui ordonne, dans n'importe quelle
campagne, Henri 6.

Mais le grand vizir Sokoli, auquel des boiars avaient
fait savoir que ce Jean est « un homme cruel et impie *, qui,
« a condamne plusieurs personnes et a cause de grands dom-
mages a ce pays #, pensait, des le mois de janvier 1574, a
le destituer et it demandait au prince de Transylvanie d'en-
voyer a la Porte Bogdan, pour apprendre cependant que ce-
lui-ci est parti de son abri d'Eperjes quelque part vers la
Hongrie Superieure 7.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 811.
2 Ureche. Cf. aussi la chronique d'Azarius. Voy. Iorga, Doc. Trans., I,

pp. 652-653, no MCCX.
3 Les Moldaves lui reprocherent d'avoir fait celebrer ce manage pendant

le grand careme ; Ureche. Pour Lupea Huru, Ghibanescu, Surete fi izvoade, II,
p. 219.

4 Noailles, Henri de Valois et la Pologne en 1572, III, pp. 578-579. Cf.
ChatTiere, loc. cit., p. 492.

5 Ibid.: # S. M. non voleva altrimenti pigliar la sua diffesa# ; Noailles, loc. cit.
° Veress, loc. cit., II, pp. u r-12, no 13.

D'apres Ladislas Szalay, Erdely es a Porta, 1567-1578, 1862, Victor
Motogna, dans la Rev. 1st., XI, pp. 255-257.
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L'homme qui etait bien decide a ne pas abandonner la
Moldavie a cet infirme Pierre, que les Turcs avaient nomme,
s'adressa alors aux Cosaques, et ils accoururent a son se-
cours, car cela leur fournissait cette occasion de bravoure
qu'ils attendaient depuis longtemps. Pour pouvoir les payer,
le prince fit frapper une monnaie de bronze on, d'apres
l'exemple du Despote lui-meme, it est presente portant la
barbe et les longs cheveux, sous un bonnet tordu, l'ancienne
inscription de 1562 revenant, mais, par une interpretation
orthodoxe, a la place de la Vierge, Patrona Moldaviae, it y
avait maintenant, en slavon-roumain, <de pere de la Mol-
davie # 1. Prince populaire, it ajoutait la mention, en rou-
-main, de sa monnaie a lui. Tout cela signifiait un prince
chretien independant, les armes a la main, comme jadis,
chez les Valaques du XV-e siecle, le brave Dan.

On peut fixer de la facon la plus certaine les lignes prin-
cipales de cette guerre a vie et a mort entre Jean et ses an-
ciens patrons, supreme preuve de vaillance sous le drapeau
de la Moldavie. Car it est necessaire d'ecarter l'element
litteraire, d'apres les modeles de la Renaissance, qui s'est
ajoute, avec des descriptions minutieuses de combats et avec
des presentations heroiques, sur une realite concernant la-
quelle ne manquent pas seulement les documents interieurs
moldaves et ce qu'on desirerait trouver dans les comptes
des villes de Transylvanie, ceux de Bistrita &ant ordinai-
rement tres pauvres, mais, ce qui parait curieux, toute in-
formation polonaise. Il n'est plus necessaire de dire que
le prestige romantique, de democratic consciente, que, de
nos jours, un Hasdeu a attribue a ce prince, dans lequel it
voyait la realisation momentanee de son propre Credo poli-
tique, n'a rien a faire avec l'histoire 2.

Donc, apres avoir cherche a attirer aussi les refugies
roumains de Hongrie, qui furent empeches de venir par
]'information que Jean a la coutume d'ensevelir vivants ses

1 Voy. la reproduction agraiidie dans Iorga, Portretele Domnilor.
2 Ion -Vodd cel Cumplit, 2-e edition.
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boiars 1, l'appel aux Cosaques fut fait au commencement
du printemps.

A partir de l'ancien Eustache Dachkievitch, qui avait
eu des rapports avec Etienne-le-Grand lui-meme, ce ramassis
de braves niches aux cataractes du Dniestr, dans ce qu'on
appelait leur « Nij », c'est-h-dire leur: « nouvel » abri, et ils.
s'appelaient Nisoves avant que le nom de Zaporojains se
flit popularise, n'avait pas eu seulement des rapports conti-
nuels avec la Moldavie, mais avait recu de ce pays toute
espece d'autres braves aventuriers qui ne trouvaient plus:
d'emploi dans les guerres princieres. Demetre, le petit-
fils du grand Etienne lui-meme, ce vieillard, si grand_
et redoute, qui avait menace la Caffa des Turcs et dont le
souvenir, avec des doleances pour les terribles tortures de
sa fin chez les « Infideles », est reste dans les chansons po-
pulaires russes, etait venu dans l'heritage de son grand an-
cetre. En 1565, du cote de Bar, accouraient se jeter contre
la Moldavie regie par Alexandre les Cosaques vengeurs de
leur ancien hetman mort 2. Le Cosaque etait maintenant si
coutumier en Moldavie, avec son aspect, sa facon de corn-
battre et son organisation, que le commandant de Suceava,
qui etait intitule auparavant « gardien des portes », etait ap-
pele maintenant de ce mot cosaque: « hetman

Les Cosaques etaient encore mieux connus par ces ex-
ploits recents du cote de Caffa 3. Et le prince Bogdan les
considerait comme des auxiliaires precieux de la croisade
qu'il recommandait et a laquelle ils se montraient si disposes
a participer, car, disait-il, c'est leur ile habitee par des horn-
mes libres qui s'appellent V olini (sic), qui ne paient tribut
ni aux Turcs, ni aux Tatars, ni a aucun homme du monde,
mais gardent, dans leur ile, l'eau du « Bresth » (Borysthene)
et ne laissent personne passer, depouillant quiconque est

1 Veress, loc. cit., II, p. 10.
2 Holban, ms.: lettre, du to novembre 2565, d'Alexandre envers le roi.
3 Cf. avec l'attaque a Cetatea-Alba Kofabegs Abhandlung iiber den Ver-

fall des osmanischen Staatgebdudes seit Sultan Suleiman dem Grossen, . F.
Behrnauer, pp. 277, 307-308.

».

id.
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surpris dans leurs parages, Turcs, Tatars et chretiens. Its
n'en sortent jamais. Leur nombre est de 22.000 hommes >> 1.

On a parle d'un banquet que Jean leur aurait offert au
mois de mars 2, au moment ou it foulaient cette terre de
Moldavie sur laquelle Wisniewiecki, stir de son droit et
des sympathies des boiars, n'avait pas eu la prudence de les
faire venir. De fait, ce passage n'a pu se faire que vers la fin
du mois, lorsqu'on savait déjà a Constantinople que Jean
avait ete depose pour etre remplace par ce Pierre, jusque
la, de meme qu'un de ses freres, espece de page a la Cour
du Sultan. Youssouf-Pacha Cigala, un renegat, avait recu
mission de l'installer.

C'etait un grand coup de la part d'Alexandre 3, et Chiajna,
qui avait donne une de ses filles comme femme au Sultan,
avait essaye d'y repondre par un autre. Michel Cantacuzene
Chaitanoglou recut chez lui, a Anchiale, la visite d'un ka-
poudchi du Sultan 4, mais, pour le moment, it put se sauver.

On croyait chez les Turcs qu'il n'y aurait pas de bataille,
mais que Jean, suivant l'exemple de son predecesseur, s'e-
tant entendu sur ce point avec son voisin polonais Jaslowiecki,

et nous avons vu qu'il avait negocie en effet dans ce sens
avec le roi lui -meme, dont it avait recu des promesses,
aura déjà passé le Dniestr. Donc Alexandre recut de nou-
veau l'ordre d'intervenir les armes a la main dans le pays
voisin, ainsi qu'il avait prouve, deux annees auparavant,
etre en etat de le faire.

Un double motif conseillait au prince Jean de ne pas
se soumettre a l'ordre coutumier de se rendre a la Porte.
Il s'imaginait qu'en depit du refus oppose par Henri a son
projet de croisade, la Pologne ne resterait pas indifferente

1 Hurmuzaki, II, p. 658.
2 Gorecki, dans Papiu, Tesaur, III, p. 276 et suiv. Cf. Gorecki, ibid., p. 221

et suiv. Le 5 fevrier etait arrive a Brasov le tchaouch Ahmed, et, le meme
jour, une ambassade moldave allait vers Bathory ; lorga, Hurmuzaki, XI,
p. 8to.

3 Pierre avait promis a Sokoli 100.000 ducats et a Cigala-Zadeh 20.000;
Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 84, no CXXXI.

4 Ibid., p. 84, note 7.
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a cette guerre pour la croix, qui se serait faite a ses frontieres.
Mais it y avait aussi autre chose qui encourageait cet homme;
profond connaisseur de tout ce qui se passait dans l'empire:
la defaite des Turcs dans la grande bataille de Lepante,
oil la flotte du Sultan avait ete detruite par celle du roi d'Espa-
gne, chef en ce moment de la religion catholique, et par
celle de Venise.

Le Sultan Selim ne s'etait pas laisse decourager par
cette defaite : it disait que, « lorsqu'il perd des vaisseaux,

comme si on lui coupe la barbe, qui, une fois cou-
pee, repousse, mais, lorsque les chretiens subissent une de-
faite, c'est comme si on leur coupait le bras droit lui
fallait immediatement de l'argent. L'ordre nous en a ete
conserve : it avait ete adresse peu auparavant au Valaque
Alexandre, et it montre que ces princes roumains, bien qu'ils
se fussent intitules, selon la coutume orientale, dans leurs
rapports et leurs petitions, « des esclaves » de « l'empereur »
constantinopolitain, n'etaient pas trait& de cette facon. On
lui demandait 200 chariots charges de lin, de chanvre et
de laine non cardee, ainsi que « 20.000 hommes pour les ga-
leres probablement aussi les sommes necessaires pour pre-
parer cette flotte qui devait perk ; et puis la lettre conti-
nuait ainsi : « Mon fils, Dieu nous a aides, et nous avons
vecu et nous avons conquis l'ile de Chypre » (au mois
1571), « ces hommes infideles qui n'avaient pas voulu se
soumettre. Et toi ordonne, la, dans la Valachie, qu'on fasse
de grandes manifestations de joie, et fais savoir aussi a ton
pays, tout autour, notre victoire, pour que tout le monde le
sache ; et toi, Alexandre, prince de Valachie, mon fils, em-
presse-toi d'arriver pour m'accompagner : nous formerons
une armee par terre, nous rassemblerons des vaisseaux sur
mer pour prendre Corfou, et puis nous nous dirigerons en
armes vers la douce Venise, ou it y a beaucoup de draps et
de camocats, et, de Venise, nous irons, a la tete de notre
armee, vers Rome. C'est ce que je te fais savoir, pour que to
te prepares. Je t'ordonne de venir, ainsi qu'il est &tit ici » 1.

1 Iorga, dans la Rev. 1st., XI, p. 153. Cf. ibid., X, pp. 106-107.

c'est

d'aofit

n. II

8,
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La nouvelle flotte de 600 vaisseaux demandait, ainsi que
nous le dit un informateur grec, membre du clerge, elle aussi
des sacrifices de la part des vassaux. Mais on croyait dans
le monde des Grecs que « ce serait la meilleure occasion de
detruire ce miserable Turc, qui a profane la race des
chretiens et, jour et nuit, a transforms des chretiens en
Turcs On esperait pouvoir attaquer avec succes la Morse
et, meme, apres une bataille serieuse, forcer les Detroits, et
alors Constantinople elle-meme, dont les murailles sont si
faibles, tomberait » '. La voie etait deja indiquee: par l'Alle-
magne et la Hongrie, par Durazzo, par l'ile de Zante, par
le Magne, par oil devraient suivre les armees de terre des
croises, qui mettront fin a cette domination impie 2.

Pierre, nomme des le 18 mars 1574, avait eu son audience
de depart le 21 8, mais l'ordre du Sultan, qui fut adresse
aussi a Etienne Bathory et meme au beglerbeg de Bude,
est date du 5 avril. Dans cette lettre, Jean est presents comme
un traitre qui se trouve sous l'influence d'un certain nombre
d'< hommes pervers >, qui, le seduisant, lui ont fait quitter
son ancienne obedience. Mais, encore une fois, chez les Turcs
on ne croyait pas qu'il y aura une guerre, esperant que le
prince depose passera chez les Moscovites, par la voie, qui
lui restait ouverte, de la Hongrie Superieure 4.

1 Ibid., X, loc. cit.; XI, p. 254.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 84, no cxxxl.
8 Hurmuzaki, II, p. 673, no DCL.
4 Ibid., p. 671, no DCXLVIII. Certaines personnes esperaient encore la resti-

tution de Bogdan, qui est presents en 2575 comme devenu fou : « mit Tob-
sucht befallen a; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxiv, note 2, ce qui, &ant donne
sa terrible heredite, est admissible, bien que son nom reapparaisse encore
comme exile du cote de Moscou et ailleurs. Des interventions de la femme
du capitaine Rueber pour lui, au mois de mars; ibid., p. 857. Son secretaire,
venu de Prague avec ses ambassadeurs ; ibid., n° suivant. Le patriarche cecu-
menique lui-meme cherchait a le faire venir a la Porte; Hurmuzaki, II, p.
635, no DcLxix. Il etait reclame comme leur chef par les emigres de Pologne,
Pierre Albota, Andre Buzdugan, Jean Etienne ; ibid., pp. 697-698, n° DcLx.x.
Voy. aussi les nc's suivants. Retire aux frontieres de la Moscovie, on croyait
qu'il epousera la fille de Constantin d'Ostrog ; ibid., p. 699.

it.
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Qui etaient ces « hommes pervers », on le voit par la lettre
elle-meme que lui adressent, le 21 avril, de Cracovie, ses
protecteurs, Constantin d'Ostrog, voevode de Kiev, et l'im-
manquable Laski 1. Et ils declarent avoir rev.' une lettre
de Jean, par laquelle it leur demandait leur secours. Ce se-
cours, it l'aura par les Polonais, qui n'ont jamais abandonne
leurs amis, et on donne aussi les noms des chefs de la troupe
qui devait arriver: Martin de Kameniec (« Camencs Kogha *)
et Christophe Casimir (« Cazmiros Kogha »), qui se trouvent
a la frontiere meme de la Moldavie.

Puis, it n'y a aucune information directe 2. La bataille
entre les deux fils de Mircea, d'un cote, et Jean, de l'autre,
fut livree, mais la victoire resta au vieux guerrier.

La nouvelle en arriva a la Porte des le 27 avril $. Le camp
turc, pour soumettre la Moldavie qui, de nouveau, agissait
a son gre, avait ete etabli, comme a l'epoque de la rebellion
d'Etienne Tomsa, a Braila, citadelle turque ayant tout autour
une region roumaine. De fait, en attendant l'arrivee du
pacha Youssouf, c'etait la guerre coutumiere entre les deux
pays roumains. Les gens de Brasov, qui envoyaient sans
cesse leurs espions, suivirent de pres le developpement des
evenements, alors que leur prince transylvain evitait toute
immixtion. Les informations de la source polonaise que nous
connaissons avoir servi a Ureche parlent d'une avant-garde
cosaque sous un certain Sfirski (aussi, pour ce Polonais d'ori-
gine, Swiertchowski), ayant sous ses ordres des troupes
« indigenes », qui avait vaincu l'avant-garde des Valaques,
et aussitot Farm& du prince Jean se jeta, en trois groupes,
sur les forces valaques, qui etaient superieures. « Its furent
attaques lorsqu'ils dormaient sans souci, depouilles de leurs
vetements, de sorte que personne n'eut la possibilite de
saisir une arme; leurs chevaux avaient ete merles paitre li-
brement sous la sauvegarde de ces soldats d'avant-garde » 4.

1 Constantin est intitule <I Curnar Vayvoda di Aroswitz » Ostrowitz ») ;
ibid., p. 679, no DCLV.

2 Sauf le recit des deux ecrivains polonais notes plus haut.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxiv.
4 La meme information chez Paprocki.

(6

www.dacoromanica.ro



z86 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

Ce fut, comme on le verra bientot, tout autre chose qu'une
surprise de nuit 1-.

La « tromperie », dont park aussi la chronique valaque,
a done un autre caractere. Les deux freres, Alexandre et
Pierre, se rencontrent au village de Sapateni. L'arrnee de
Jean, sous la conduite d'un refugie valaque, Dumbrava,
aurait feint de venir capituler. Aussitot que la verite fut
decouverte, Pierre s'enfuit a Braila, et Alexandre chercha le
gue du Danube inferieur, a Floci 2.

La verite est celle-ci: Jean avait brise, a Jiliste, dans le
district de Ramnicul-Sarat, pres de l'endroit oil jadis Etienne-
le-Grand avait battu le Valaque Radu, l'armee opposee,
dans laquelle it y avait cependant de bons guerriers, des
fideles d'Alexandre, comme les freres Golescu, Ivascu et
Albu 3. Le vainqueur ne lanca aucun bulletin de victoire.
Quant au vaincu, it mentionne, dans un acte de donation
pour cet Ivascu qui lui avait sauv6 la vie, et pour ceux qui
etaient rester sur le champ de bataille, avec Albu, cet autre
fils, sacrifie, de l'ancien soldat qu'avait ete le kloutchar
Radu, vainqueur du pr6tendant Laiota, de cette facon la
journee si douloureuse pour son orgueil: « Notre Majeste
a ete attaquee par le prince Jean avec des Moldaves, par
surprise, du cote de Focsani, lorsque le frere de Notre Ma-
jeste, le prince Pierre, a voulu entrer en Moldavie pour y
etre prince. Alors, Notre Majeste a pu connaitre l'amour
des j.boIars et des braves guerriers de Notre Majeste. Et,
ensuite, nous avons decouvert le grand devoument de notre
honorable conseiller, le susdit Messire Ivascu, le grand
vornic, et de son frere, l'honorable fidele de Notre Majeste,
Messire Albul, le grand kloutchar, car aucun d'eex n'a pris
la fuite 4, etant tout disposes a risquer leurs tetes pour sau-
ver la tete de Notre Majeste. Et, s'ils n'etaient pas revenus »,

1 P. 226. Le danger dans lequel se trouva le prince de Valachie est con-
firme aussi par un rapport allemand de Constantinople; Hurmuzaki, II,
p. 691. Voy. aussi Iorga, 1st. Armatei, I.

2 Hurmuzaki, II, p. 682.
3 Hasdeu, Arch. 1st., II, pp. 68-69, n° 80.
4 Ibid., p. 39, oil it y a, par erreur, au lieu de 4 fugit*: 4 facut*.
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it s'agit donc du retour d'une armee qui avait ete comple-
tement battue, «contre Farm& des Moldaves avec leurs
lances », qu'ils avaient apportees de Transylvanie , « pour
defendre la tete de Notre Majeste, la tete de Notre Majeste
serait tomb& la. Et, a cette occasion, l'honorable boIar de
Notre Majeste, Messire Ivascu le grand vornic s'est sauve
de la bataille blesse 1, alors que l'honorable conseiller de
Notre Majeste, Messire Albul, le grand kloutchar, a laisse
sa tete, la, au gue de la Ramna 2, pres du village de Jilistea,
pour sauver la tete de Notre Majeste » 3.

A Vieros, qui n'est que le village d'un certain Veress,
dont le nom signifie, en hongrois, « le rouge », dans l'eglise
fond& par le pere de ces boiars, on voit jusqu'a aujourd'hui
la pierre tombale d'Albu, le representant a cheval, son man-
teau agite par le vent, comme sur l'autre pierre, a Arges,
du prince Radu d'Afumati; it porte sur la tete un bonnet
rond, pareil a celui du prince Jean sur sa monnaie. Se glori-
fiant de son noble exploit de chevalier, Ivascu prit soin que
l'acte par lequel avait ete sauvee la tete du prince soit men-
tionne ici meme, sur la base du chrysobulle: « Messire Albul,
le grand kloutchar, a succombe. Qu'on sache que, lorsque
le prince Jean », et pas simplement « Jean », « avec son
armee et en employant la surprise », ici encore !, « con-
tre la tete de notre prince Jean Alexandre le voevode, lorsque
le frere de Sa Majeste, Jean Pierre voevode, voulut entrer
comme prince en Moldavie, avec le sceptre de l'empereur,
alors, tous les fideles boiars de Sa Majeste l'avaient laisse
en danger de perdre sa tete, et it n'en a pas ete autrement,
ainsi que Dieu seul le sait ».

Ceci montre ce qu'on pouvait soupconner. Cette no-
blesse valaque, qui n'etait pas Hee a la lignee de Mircea « le
Patre », mais, comme on le verra, a celle de Radu le Moine
et de Petrascu-le-Bon, ces boiars, au milieu desquels le glaive
du bourreau princier avait taille des sillons sanglants, n' a.

1 En juillet, Ivascu vient a Brasov pour chercher un medecin; Iorga,
Hurmuzaki, XI, p. 812.

2 E ne s'agit pas du gue meme de ce nom.
3 Loc. cit.
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vaient pas voulu combattre ; s'etant entendus avec les refu-
gies qui &talent abrites en Moldavie, et c'est de la que vient
la mention rep etee de la « tromperie >>, de la « surprise >,
avaient abandonne ce vieil &ranger qui ne pouvait rien
lui dire.

Si les Golescu en ont fait autrement, ce n'etait pas seu-
ement parce que, des le debut, un nouveau prince les avait
eus, a ses cotes, le jeune Ivascu, qui prit femme en 1568,
&ant alors grand stolnic et ayant la garde de toute la mon-
tagne 1, ou aussi parce qu'ils esperaient une riche recom-
pense, qui comprit, pour Ivascu lui-meme, pour sa femme
et leurs successeurs et pour le postelnic Albul, seul fils du
kloutchar du meme nom, les villages de Golesti, Belteni,
Vieros, naturellement, Maracineni, Purcareni, Ghimpati, Ca-
patineni, Unteni, Greceni, pres de Bucarest, et des parties
du village de Slanic, de celui de Dobroesti, de Izvoreni, de
Vitichesti, de Creceni et d'ailleurs, a plusieurs endroits, qui
avaient ete achetes au prix d'aspres et de « bons chevaux
selles et freines > 2: le vrai motif etait qu'entre sa famille
et celle de Mircea, pere d'Alexandre, it y avait eu un lien
de parent& Car, pres du tombeau d'Albul, un autre contient
les restes de sa femme, qui, &ant fille du prince Milos, frere
d'Alexandre, pouvait etre intitulee « la princesse Irene O.

Revenant a l'inscription déjà citee du mad heroique
de cette Irene, mort a vingt-trois ans, it y est dit, apres la
mention claire, bien que discrete, de cette trahison des
boIars: « or, moi, je n'ai pas oublie avoir mange le pain de
Sa Majeste, et moi seul je suis revenu contre les ennemis de
Sa Majeste: je suis devenu le bouclier pour la tete de Sa
Majeste, et je suis mort ainsi >. La date est dorm& ainsi:
« le saint mercredi des Paques > de cette armee 1574. L'in-
scription ajoute: 24 avril, mais pendant cette annee ce jour
de mercredi des P agues a ete le 7 du mois 4.

1 « Nachdem er lengst das Gebierg allenthalben zu gebietten hat s, dans
la lettre des bourgeois de Sibiiu; Iorga, Hurmuzlki, XI, p. 878.

2 Arch. 1st., loc. ult. cit.
3 Iorga, kiscriptd, I, p. 144, no 294.
4 Ibid., no suiv.nt.
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Trahi de cette facon, Alexandre ne put pas utiliser les
armes et les canons que lui avait envoy& la Transylvanie 1.

II accourut se cacher dans cette citadelle de Braila, d'ou it
attendait d'être delivre par les Turcs de Cigala-Zadeh, qui
devaient installer son frere en Moldavie.

Mais, en meme temps, les boIars qui croyaient que le
moment de leur vengeance est arrive eleverent un prince
de leur parti. Ainsi fut installe a Bucarest ce Vintila, pro-
bablement jusque la refugie en Moldavie, qui se fait appeler:
fils du prince PetraFu, donc frere du futur Michel-le-Brave 2.
L'armee victorieuse de Moldavie attaqua aussitOt Braila, qui
fut &vast& sous les yeux des Tures qui etaient venus la
secourir.

Au meme moment, les Tatars paraissent avoir ete repous-
ses, et alors 3 les Cosaques travaillerent du cote de Tighinea
et ailleurs, plutOt pour leur propre compte, cherchant a y
cueillir du butin, car aucun ideal chretien ne pouvait briller
devant ce ramassis de toutes les nations, avec une predomi-
nance russe, aussi des Grands Russes, et ils ne pouvaient
rien comprendre a la politique et aux differentes orienta-
tions des pays et des nations.

Maitres du desert, de ce que l'on appelait « les champs
de Bialogrod », a l'Est de Cetatea-Alba, ils envoyerent des
bandes pour tenter la surprise de toutes les cites occupees
par les Turcs sur le Dniestr, sur le Danube Inferieur et au
« liman » du premier fleuve 4. Mais it est possible qu'une direc-
tion leur cat ete dorm& dans ce sens par une partie des

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 81r. Le Sultan et Sokoli communiquent a Etien-
ne 13 athory (voy. Motogna, loc. cit., pp. 258-259, d'apres Szalay, loc. cit.)
les nouvelles envoyees par Alexandre.

2 Hurmuzaki, II, p. 68z.
3 La source polonaise d'Ureche park de l'abandon de ce siege de Braila

(dans Paprocki, Landrichter c'est be cadi), dont la «ville» seule briila, de vic-
toires sur les Tatars, et d'attaques de l'armee entiere contre Tighinea et Cetatea-
Alba, reconnaissant qu'ensuite <des Cosaques n'avaient aucune crainte, mais
traversaient sans cesse la steppe du Boudchak et y recueillaient beaucoup de
proie )>. La « troisieme guerre > aurait suivi et la victoire des Cosaques, avec un
contingent princier, contre un contingent turc ; ibid.

4 Des details peu stirs et confus, chez Paprocki-Gorecki.
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boiars moldaves, qui n'oubliaient pas le double rapt de leur
patrie, en 1488 et 1538 1.

Avec de pareils auxiliaires, prisonniers de leur propre
passion, le prince Jean ne pouvait pas se sentir trop ;

it ne pouvait meme pas s'appuyer sur sa propre armee. Les
Tatars avaient ete excites contre les villages, et ceci signi-
fiait le depart des paysans qui se trouvaient sous les drapeaux.
En ce qui concerne les boiars, ils aimaient de la meme facon
que les gens de leur classe en Valachie leur prince, qui etait
un autre &ranger venu d'Orient. Mais, dans les actes que
nous avons conserves de lui, on trouve comme temoins
parmi les boiars : Come Murgu, les vornics Dumbrava
(originaire de Valachie) et Grumezea, son beau-pere:
Lupea Huru, qui avait ete etabli burgrave a Hotin,
Theodore de Neamt, le burgrave de Roman, Jean Caraghiuzal
(nom turc: de kara, qui signifie « noir )), et guzel, « beau >),
Jerernie, qui commandait a Suceava, un Danciul, originaire
de Valachie lui aussi, qui etait a la tete de la forteresse de
Orheiu, le postelnic &ant aussi un indigene. Autour du prince
&ranger on trouve aussi un Pierre Malaiu, un stolnic Bilai (ce
qui signifie <de blanc >> : Bilea, comme Golai devint Golea), l'e-
chanson Condrea Bucium et, comme garant grec a la tresorerie,
Iani, bien connu 2; on rencontre aussi des indigenes sans nom
de famille, comme le spathaire Gregoire, comme le comis
Nicolas, a cote d'un hatman qui s'appelle Garla 3. Et, cepen-
dant, on ne decouvre que rarement une donation de sa part.

Done, encore au milieu de sa victoire, celui qui avait
demande une place de refuge a Henri de Valois s'informait
aussi chez le prince de Transylvanie et chez les comman-
dants imperiaux de la Hongrie Superieure s'il ne pourrait
pas y etre abrite avec sa famille et sa fortune 4. Mais, gagnes
par les promesses de Bogdan, qui etait encore en bonne
sante, les agents de Maximilien II ne pensaient qu'aux inte-

1 Voy. Hurmuzaki, VIII, p. 178, n° CCLIX. Cf. aussi ibid., II, p. 692.
2 Hasdeu, loan-Vockl cel Cumplit, i-e ed., p. 224.
s Ibid., p. 233; 2-C ed., p. 226.
4 Hurmuzaki, II, pp. 683-684, ri° DCLIX.
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rets de ce jeune homme, qui s'etait presente a eux d'une
maniere si sympathique 1.

Le 19 avril, les gens de Brasov retenaient chez eux o trois
seigneurs francais qui voyageaient en Turquie », et la raison
de cette mesure etait o la guerre roumaine ». Le 13 mai cepen-
dant, Ivascu apparaissait dans cette ville comme envoye
d'Alexandre et y etait accompagne d'un tchaouch turc 2.

Ceci signifiait qu'en Valachie avait pris fin le regne de
quelques jours du prince Vintila, qui n'avait pas meme eu
le temps d'envoyer ses delegues a Brasov pour demander,
d'apres la coutume, ce qu'on appelait, le o don de bonne
nouvelle », en latin evangelium 3, car on y employait le lan-
gage de la Renaissance. En effet, le 6 mai encore, Bathory
avertissait l'empereur que, sans aucune intervention turque,
Alexandre, partant de Braila avec ce qu'avaient pu rassem-
bler les membres de la famille des Golescu, avait surpris
son rival a Bucarest, avait massacre ses defenseurs o presque
jusqu'au dernier » et lui avait coupe la tete comme a un
(( brigand *. Par les chroniques valaques, on sait cependant
qui avait gagne cette victoire a Alexandre; c'etaient ceux des
grands boiars qui ne l'avaient pas trahi : le vornic Dragomir,
le comis Mitrea, l'echanson Bratul, un autre echanson, Jean,
tous d'anciens fideles. Le pauvre Vintila n'avait ete que
pendant quatre jours sur son trone. Une information imp&
riale de Constantinople attribue cette catastrophe a un des
boIars de ce malheureux, l'armache qui avait ete gagne par
Alexandre 4. Enfin, un voyageur. polonais, Strjykowski, qui
traversait alors les pays roumains, put voir encore a Bucarest
la tete, fixee par des clous sur le mur, de ce prince ephemere 5.

Le recit de Paprocki, conserve dans une traduction alle-
mande, et en latin par Gorecki, recit qui n'est de fait qu'une
chanson de bravoure des Cosaques, revenus de Moldavie et

1 Ibid., au cours de mois de mai.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 811.
3 Ibid. Aussi dans un rapport, Hurmuzaki, II, p. 694.
4 Ibid., p. 695, n° DCLXIX.
5 Hasdeu, Arch. Ist., II, p. 9. 11 ne peut pas etre question de la tete

de Jean lui-meme.
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auxquels avait pu ajouter l'imagination rhetorique des horn-
mes de la Renaissance, affirme que, de Braila, dont it n'avait
pas pu gagner la citadelle 1, Jean lui-meme se serait dirige
vers la region du Boudchak, adMinistree par les Tures, autour
de laquelle essaimaient les Cosaques 2. Ayant aussi le concours
de ces barbares, it etait arrive cependant a les suivre plutot qu'a
maintenir son ancienne intention de retablir les vieilles fron-
tieres du pays. Quoi qu'il en soit, it ne peut pas etre question
d'une vraie campagne, car toute cette guerre de resistance
desesperee finit au commencement meme de juin. Dans ce
raid de Bessarabie, Jean ne pouvait pas etre accompagne par
ses boiars, mais beaucoup de paysans, Ureche mentionne
ces « simples » et ce « ramassis » , s'etaient rassembles autour
de lui. Ce qui les attirait, c'etait aussi la possibilite de piller;
la plupart etaient armes seulement de batons.

De cette ceuvre de vengeance contre le territoire turc,
ce « pere de la Moldavie » fut tout a coup rappels par la nou-
velle que l'armee du pacha Youssouf se trouve sur le Danube
Inferieur et que le beglerbeg lui-meme avance solennelle-
ment jusqu'a Sofia a. C'est en vain que Jean avait cherche
une derniere fois a apaiser le Sultan en lui envoyant le tribut,
qui etait arrive, dans six chariots a six chevaux, le 7 mai 4,
bien qu'on affirme qu'il avait essays de retenir ces chariots
en chemin 5. Le i o mai, le Sultan ecrivait a Etienne B athory,
avec la liste de tous les peches du prince Jean, tels qu'ils
avaient ete presentes par Alexandre: resistance envers le
capoudchi-bachi Sinan, « massacre » de « Farm& d'Alexan-
dre D, « rassemblement de ces nombreux brigands du pays
de Moldavie », etablissement du « brigand >> de Bucarest; it
est necessaire donc que les Transylvains interviennent 6. Et,

1 Les sources polonaises le racontent largement; Nicolas Costin, p. 46o.
2 On croyait que Jean est aide aussi par le Moscovite, parent de sa

premiere femme; Veress, ouvr. cite, II, p. 38, no 29.
3 Hurmuzaki, II, p. 692.
4 Ibid., p. 691.
5 Ibid., p. 692.
° Ibid., p. 693, n°. DCLXVI. Plaintes contre Laski et Constantin d'Os trog,

considers comme l'instigateur; ibid., p. 702, n° DcLxxv. Voy. aussi le n°
suivant.
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de fait, on envoya en Moldavie ce Michel Racz, Serbe d'ori-
gine, que nous avons déjà rencontre 1, avec moo soldats 2.

Sur le Danube, une resistance fut essay& par le bur-
grave de Suceava, Jeremie 3, alors que, du cote de Bender,
le sandchak s'etait enfui devant l'invasion 4. Cependant une
armee si puissante ne pouvait pas etre empechee de passer,
les canons a l'avant-garde. Quelques soldats moldaves de
premiere ligne auraient cause quelques pertes aux janissaires
qui passaient par ce Boudchak, bride par le soleil de l' ete.
Neanmoins, l'invasion avancait sur la route coutumiere qui
avait ete suivie en 1538 par Soliman-le-Magnifique lui-meme,
cherchant le gue du Pruth a Falciu.

Le prince Jean. resista a Cahul. Mais on n'en etait pas
encore arrive a un choc avec l'avant-garde du pacha renegat,
lorsque trois des grands boiars moldaves: le vornic Murgu,
peut-titre celui auquel on a attribue la chronique valaque qui
a ete rendue par le Ragusain Luccari, dont la famille avait,
en ce moment meme, des affaires d'argent en Silistrie, puis
Bilai et le hatman lui-meme, un homme nouveau aussi,
qu'on ne trouve pas sous la dynastie des Lapusneanu, peut-
etre meme le boiar Slavila, qu'on rencontre dans le Conseil
moldave plus tard, avec le meme titre de hatman qu'il n'avait
pas a ce moment 5, reconnurent comme prince Pierre.

Un rapport transylvain montre lui aussi, d'apres une
information due a un courrier valaque, que le hatman, qui
se serait plante devant les Tatars avec 16.000 a 20.000 horn-
mes, avait quitte, en fuyant, le camp, # avant tout combat,
avec sa femme, ses enfants et quelques principaux boiars »,

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812. Apres quelques jours se dirigeait vers
Constantinople, par la Valachie, Gilles de Noailles; ibid. Racz revenait au
commencement de juillet; ibid., p. 812.

2 Hurmuzaki, II, p. 704, no DcLxxvu: lettre de Bithory a l'empereur;
6 juin. Voy. celle du II ; ibid., pp. 705-706, no DCLXXIX.

3 Le titre de 4 burgrave de Cernauti*n'est qu'une confusion avec le nom
de s Sverciovski* lui-meme.

5 Hurmuzaki, II, p. 695, n° DCLXIX; p. 706, no DCLXXX.
5 Cf. les observations de Severe Zotta, dans Inchinare lui Nicolae

Iorga.
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et d'autres membres de la noblesse l'auraient suivi 1. Ces
gens n'avaient aucune raison de conserver la foi a un prince
&ranger et impose, qui ne les epargnait pas, en les condamnant
a ces supplices qu'il avait connus dans 1'Orient turc, ou it
avait vecu jusque la: it leur semblait que le doux gouverne-
ment qu'on pouvait attendre du frere du prince Alexandre
etait bien preferable. Its mirent ainsi en danger leurs families
aussi: celles de huit boiars, qui avaient ete enfermees, avec
la princesse et le tresor, a Hotin 2.

La resistance de l'armee, composee de fusiliers cosaques
et de paysans a pied, incapables de collaborer avec succes,
n'en fut pas empechee. Le camp moldave resista plusieurs
jours sous le feu des gros canons turcs, auxquels les chre-
tiens repondaient par un nombre assez grand, jusqu'a quatre-
vingt pieces, d'arquebuses, qui auraient ete envoyees de Po-,
logne. Ureche 6crit, d'apres une source indigene « Les Mol-
daves restaient comme s'ils s'etaient prepares a la mort,
et non pour la victoire; it y eut un grand massacre des deux
cotes, car on ne pouvait plus marcher sur la terre, mais seu-
lement sur les corps humains, et ensuite le combat etait de
si pres que les bras en etaient fatigues, et ils laissaient
tomber les armes » 3.

Apre§ que la pluie eiit mouille la poudre, tous les
efforts resterent vains. Donc le prince, ayant arrache aux
Turcs quelques canons par un assaut foudroyant, qu'il
avait conduit personnellement, et, les ayant detruits, lui qui
se sentait destine a la mort, car it ne pouvait etre aide de nul
cote, « se retira pres du village de Roscani, ou it entra dans
les tranchees ». Dans ces tranchees, it resista encore avec
opiniatrete jusqu'a ce que le manque complet d'eau le con-
traignit a capituler, a condition d'être merle vivant a la Porte.
Or, Cigala-Zadeh le frappa de son poignard et le fit ensuite

1 Hurmunki, II,
le 29 juin, lorsqu'on
no DCLXXXIII.

2 Ibid., pp. 713,
8 P. 228.

p. 694. Un ordre encore plus precis est adresse a Bkhory,
ne connaissait pas encore le resultat ; ibid., pp. 708-709,

727; Veress, loc. cit., pp. 43, 50.
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decapiter : son corps, lie a deux chameaux, fut rompu en
pieces i. Puis les Cosaques, a peine deux cents, qui n'avaient
pas oil se retirer, etant restes seuls lorsque les paysans avaient
quitte la place, se jeterent dans une derniere attaque, au cours
de laquelle ils disparurent tous 2.

Le butin comprenait aussi soixante-dix petits « canons s.
Le combat s'etait Eyre le i i juin 3.

Les boiars qui n'avaient pas voulu combattre se trou-
vaient maintenant assures aupres du doux nouveau prince
Pierre, mais <c le vornic >> etait amene en juillet-aoilt, par des
trabants appartenant aux troupes de Bathory, devant Ale-
xandre 4. II est question de Dumbrava, le Valaque, qu'on
envoyait pour expier sa trahison envers son ancien maitre,
au mois d'avril.

Le 15 juin, le maire de Brasov recompensait renvoye
d'Alexandre, qui n'avait pris aucune part au combat, parce
que Jean venait d'être deja. pris 5. Le t -er juillet, on savait
déjà a Sibiiu que Jean est mort 6. La princesse, cette fille
de Lupu Huru 7, s'etait enfuie en Pologne.

1 C'est ce que confirme aussi le representant venitien en Pclogne ; Veress,
ouvr. cit., II, p. 39, 11° 3o; PP. 40-41, n° 32.

2 Ibid.
3 Nouvelle arrivee d'Alexandre ; Hurmuzaki, II, pp. 707-708, n° DCLXXXI.

Il cherche a diminuer son ennemi, pretendant que les Turcs l'avaient trouve
cache dans un fosse, avec deux boiars, information qui ne pouvait venir
que de ses ennemis roumains. Le rapport venitien de Lippomano montre
qu'il y a eu une capitulation ; Veress, loc. cit., pp. 40-41, no 32. Paprocki
presente aussi un conseil prealable des Cosaques, le 9 du mois ; loc. cit.,
pp. 281 -282. La date de mercredi concorde. Le combat avait commence
donc be vendredi.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812: u 4 Augusti. Warn des Fiirsten Tra-
banten, so den gefangnen Hoff Richter aus der Molda brachten, zuriick
kommen

5 Ibid., p. 811.
6 Les sources polonaises, dans Nicolas Costin, parlent aussi de son amante,

une Saxonne. Un Saxon, Wolfgang, etait charge de la frappe de sa monnaie ;
ibid., p. 44o.

Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 880. A cette place aussi une information en-
voyee au prince de Transylvanie a Alba-Julia.

13 *
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CHAPITRE III

LES REFUGIES CHEZ LES COSAQUES

On peut s'imaginer la surprise que produisit, dans un
pays déjà habitue aux aventures les plus extraordinaires et
aux actes de bravoure les plus fous, l'apparition de ce pai-
sible ancien courtisan du Sultan, Pierre, qui, connaissant
seulement, a cote du grec et du turc, un peu de la langue
de sa nation, qu'il ecrivait avec des caracteres gros, sans
lien, par mots non separes, introduisant toujours une voyelle
au milieu de chaque groupe de deux consonnes, ainsi,
sur un acte de 7091, de belles signatures en slavon de la
part des bolars et des clercs, it ajoute, majestueux et gros-
sier: tc j'ai appose la main de Ma Majeste » 1, venait con-
naitre pour la premiere fois un pays ou jamais it n'avait
apparu, et que le sens de satire, aigu, des Moldaves qualifia
des le debut de: (c boiteux » 2. Au moins cet homme, du
reste un bon chretien, et meme tres pieux, apportait-il avec
lui des moeurs pures, car, probablement des le debut 3,
it avait h cote de lui sa femme, Marie Amirali de Rhodes,
bien que plus tard it eut eu de la nourrice de sa fille Marie,

1 Reproduit dans nos Ospiti romeni, a la page i x2. Sur un certificat
date de 1590: o 5o aspra aibe a da tot, a-i da la Stifan-Voda, lui jupun inche-
sitor >> (inquisiteur) o Buruti (Bruti); se sti. N ai 7098, Mai 15 »; ce qui
signifie o 5o aspres (d'argent) doivent etre payer en entier au prince Etienne
et au sieur inquisiteur Bruti; o qu'on le sache; annee 7098, 15 mai )); ibid.,
a la page 12o. Il y a aussi beaucoup d'autres cas semblables.

2 Sokoli avait voulu meme, au dernier moment, l'ecarter pour introduire
Bogdan ; Szalay, loc. cit., dans V. Motogna, loc. cit., p. 259.

3 Les gens de Brasov donnaient une voiture a la princesse en juin 1576;
Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 814.

s
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de cette captive Irene de Russie, rachetee aux Tatars, apres
158o, ce bel enfant, Etienne, qui a ete l'objet de son plus
chaleureux amour paternel, ayant un grand souci de la
justice, tenant un compte exact des revenus et surtout doue
de cette douceur qui etait capable de vaincre toutes les
epreuves. Envers le pays, qui avait ete devaste d'une facon
terrible par les Tatars, il montra une compassion sans bornes,
et, envers les boiars, dont il forma son premier Conseil, il
ne pouvait etre que le bon patron riche en recompenses de
ceux qui avaient abandonne Jean. Il commenca ainsi avec
Come, dont il fit un vornic du Pays Inferieur, avec Bilai,
qui avait recommande a ce meme Jean 1 de conclure la paix
et qui obtint la meme place de vornic dans le Pays Sup&
rieur, avec Slavila, qui est portier de Suceava, avec Jean
Golai, dont le nom a ete trop longtemps confondu avec celui
du hatman Jeremie 2, avec Jean Caraghiuzal, avec # Islan >>
(Asian, ce qui signifie en turc: lion) et avec cet Andronaki,
de nom grec, de meme qu'avec le stolnic Nicolas, qu'on appe-
lait de Roumain >> 8, lequel, avec un Gabriel, figure comme
burgrave de Hotin, et un Iene, c'est-h-dire Iani, a Neamt,
a cote d'un boiar nouveau, Berheciu; comme on le voit, il y
avait quelques elements orientaux meles a la noblesse du
pays. Le tresorier Georges ne parait pas avoir ete le mari
d'Alexandra, soeur du nouveau prince, mais plutOt Jurjea,
l'ancien tresorier de Bogdan. Du milieu des Raresides ve-
nait l'echanson Vartic, d'origine armenienne. Zbiarea avait
servi aussi les princes anterieurs, mais la famille avait cruel-
lement souffert sous le regne de Jean. Bucium, burgrave
d'Orheiu, qu'on avait place la pour s'opposer aux Cosaques,
dans l'occurrence d'une nouvelle invasion, parait venir du
meme monde d'anciens petits proprietaires bessarabiens qui
avaient donne aussi la mere, originaire de Lapusna, du
vieil Alexandre et Tomp, en attendant le moment oil les
gen s de Orheiu et de Lapusna troubleront, vers la fin du

1 Azarius.
2 Voy., a cote de Zotta, loc. cit., aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxvit

et note 2.
8 Voy. aussi Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., XX, p. 437.
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siecle, aussi d'autres regnes. Un caractere nettement popu-
laire, correspondant a la « dernocratie* de la derniere époque,
serait represents par les noms des burgraves de Roman, un
Vitold, nomme a l'allemande, et un Porcul, c'est-a-dire « le
cochon * 1, puis par un Pierre et, apres un Petrascu et un
Dragu, le nomme Branza 2, ce qui signifie « le fromage *.
Pierre chercha aussi a rappeler, presentant la garantie de
son honnetete et de son coeur si bon 3, les refugies 4: it
en fut ainsi avec la femme du prince Jean et avec son pere 8,
et ce proche parent de Jean obtint aussi la confirmation
d'une propriete 6. La tolerance de son amnistie allait si loin
que, pensant a la presence de sa tante, la fille de Mircea et
de la princesse Voica, sur le trone de Moldavie, it donnait
ce meme titre de «tante* aussi a la princesse Roxane 7. Plus
que cela, une propriete etait accordee aussi pour entretenir
cette fille de Roxane qui avait spouse le jeune boiar Baltatul 8.

Azarius, qui ecrivait sous le regne de ce prince d'un type
tout nouveau, sous tous les rapports, en fait l'eloge de cette
facon: « un homme d'une noble lignee, pieux, beau, un esprit
eclairs, charitable par nature, tres genereux, haissant l'inju-
stice, doux avec les pauvres et juge juste >>. Ureche park de
« cette abeille-reine sans dard *: « pour les boiars it etait
comme un pere et it les honorait beaucoup et it suivait tou-
jours leurs conseils..., envers les pauvres, charitable ..., on
jugement etait doux et sincere..., doux, juge impartial; il
n'etait ni ivrogne, ni dissipe, ni avare, et nous pouvons dire
qu'il tenait tout par ecrit, pour que rien ne soit derobe * 9.
Un stranger qui a eu des rapports avec son gendre park de sa

1 Wickenhauser, Putna, pp. 195-196.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 893. Cf. ibid., p. xxix.
3 Ibid., p. xxvn et note 8.
4 Il envoie des lettres de garantie; Veress, ouvr. cite, H, p. 55, no 45.
5 Un Petrascu 4 Lupulowicz s est envoys chez les Polonaii en fevrier

1574 (Holban, ms.); it parait avoir ete un fils de ce Lupu.
6 Ghibanescu, Surete ;.i izvoade, II, p. 219.
' Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxvm, note I.
8 Ibid., p. 893; cf. J. Minea, dans Cercetdri Literare, loc. cit. Pour ceux

qui se rallierent plus tard, voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxx.
9 P. 238.
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grande curiosite de savoir, de certaines connaissances d'agri-
mensure et, en effet, au cours de son exil, it consignait l'iti-
neraire des regions qu'il traversait 1.

Un informateur etranger savait cependant que les Mol-
daves « ne veulent pas accepter Pierre, parce qu'il n'est pas
de leur nation, etant frere d'Alexandre, prince de Valachie » 2.
De fait, la dynastie moldave avait ete interrompue par l'acte
arbitraire des Tures, qui foulaient aux pieds une tradition
sacree jusque la, d'apres laquelle les princes devaient etre
descendants des fondateurs de la Moldavie, ce qui contrai-
gnit les futurs pretendants a inventer cette descendance comme
un hommage envers la tradition. Pierre etait trop connu par
ses relations de famille pour qu'il put ajouter dans ses docu-
ments la mention d'un pretendu pere moldave ayant regne.
Il figure donc seulement comme <( Pierre Voevode >>, et rien
de plus, alors que, ainsi qu'on le voit dans une lettre adressee
par le grand kneze de Moscou au prince Jean, celui-ci men-
tionnait, peut-etre aussi dans des actes anterieurs, qui n'ont
pas ete conserves, mais en tout cas dans ses rapports solen-
nels avec l'etranger, sa genealogie princiere. Dorenavant,
meme les princes ayant des pretentions dynastiques ne mar-
queront que leur seul nom, tandis que chez les Valaques,
qui n'avaient pas ete atteints par cette profonde revolution,
la mention du nom du pere continua a etre indispensable.
Et, lorsqu'un prince ne voulait pas agir autrement, it s'adres-
sait a un predecesseur plus eloigne, qui lui donnait le droit
au trone, comme cela a ete le cas pendant la premiere moitie
du XVII-e siecle avec un prince Radu, qui s'appelait aupa-
ravant erban, avec un Mathieu, qui s'intitula << petit-fils de

' Cf. Dorothee de Menembasie, BcOlov taroetxdr, vers la fin, et Hur-
muzaki, XI, pp. 233-235, no CCCLIX.

2 o Non vogliono (i Bogdani) pert) assentire all'obedienza di Pietro,
perche non 6 della loro gente, [per] esser egli fratello di Alessandro Vaivoda
della Valacchia »; Hurmuzaki, VIII, p. 179. Lorsque Etienne Mazga dit,
le 11 aout, que, en o Valachie » it y a un t< &ranger « nit eM Erbling, sondern
von der Fremd (Veress, ouvr. cite, II, p. 131), it est question evidemment
de la Moldavie et de Pierre, et pas de la Valachie et de Mihnea. Du reste,
ce pretendant n'avait rien a faire avec cet autre pays.

»

s,

www.dacoromanica.ro



200 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

Basaraba ». Plus que cela, chez les Moldaves on ne change
plus, comme nous avons vu que c'est le cas de ce Radu,
que tout le monde connaissait auparavant sous l'autre nom,
sous l'ancien nom de bapteme, et Pierre-le-Boiteux aura
comme successeur un Jean, qui, puisqu'il s'appelait chez lui
Iancu, conserva ce nom, pour ne pas etre confondu avec les
deux Jean, ses antecesseurs, Jo ldea et de Despote, ainsi qu'a-
vec celui qui pendant tout son regne avait toujours porte ce
seul nom de Jean.

Toute une tradition cessait donc en Moldavie. Elle ne
pouvait pas etre un appui pour le nouveau prince, pendant
les conflits qui, &ant donnees les conditions dans lesquelles
it avait occupe son siege, devaient se produire contre lui.
Pierre n'etait pas meme un guerrier qui cut pu s'imposer par
cette qualite depassant toutes les autres. Son frere restait
chez les Valaques, oir it \recut seulement trois ans; it s'y trou-
vait encore en ce moment, mais, par suite de la blessure
revue pendant la guerre recente, des fatigues qu'il avait disi
accumuler, it etait continuellement malade et oblige d'appe-
ler, comme jadis l'autre Alexandre de Moldavie, un medecin
de Brasov 1. Ainsi, on ne pouvait tirer aucun profit de cette
domination des deux freres sur les deux pays roumains, qui
representait comme une union dynastique, telle qu'elle
avait existe au XV-e siecle, lorsque Elie I-er, le Moldave, et
le Valaque Vlad Dracul etaient beaux-freres, lorsque Etienne-
le-Grand epousait Marie, fille du prince de Valachie Radu,
Bogdan la fille du pretendant valaque Mircea et de Voica,
et Etienne-le-Jeune, Stana, fille de Neagoe, sans rappeler
la tentative de mariage, dans la meme ligne, du Despote
lui-meme. Mais cet «etranger» n'aura pas meme d'autres
appuis, plus puissants, mais moins sinceres.

En effet, a Constantinople le Sultan S dim venait de
mourir, &ant remplace par son fils, maniaque de l'or, qu'il
faisait fondre en barres, pour les cacher dans des fosses, ainsi
que l'avait fait jadis, en Valachie, Chiajna. Mais sous ce Sul-
tan, la toute-puissance du vrai dominateur qu'etait le vizir

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, passim. Cf. ibid., Preface, et Ospiti romeni, passim.
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Sokoli, destine, du reste, a tomber lui-meme bientot sous le
couteau d'un assassin, n'etait plus conservee, et ce pacha
Mohammed etait tour a tour un patron, pour la lignee de
Mircea le Patre, de meme que pour celle de l'autre Mircea,
l'exile. A Constantinople meme, commengait une époque de
confusion.

D'autant plus, que l'hegemonie grecque, <c byzantine >>,
perdra celui qui etait intitule, depuis longtemps, <c le prince
de sa nation. Arrete aussi en 1576, le lendemain du mariage
pompeux d'un fils qui portait le nom imperial d'Andronic 1,
Chaitan-Oglou ne devait plus echapper a la mort, pendant
cette troisieme tentative, qu'il n'avait pas pu eviter. Les
mediateurs de qualite inferieure pour les places de prince et
de metropolite ne pourront de loin remplacer l'autorite de cet
element d'un pouvoir si decisif en ce qui concerne les affaires
chretiennes de 1'Empire.

Le meme manque d'ordre, de point de depart assure, se
retrouve aussi aux frontieres chretiennes.

Henri de Valois, qui n'avait demande aucun hommage
de la part d'un prince a l'etablissement duquel it n'entendait
avoir aucun role, n'avait pas reussi en Pologne avec son
projet de regne vraiment monarchique, et it s'etait rapide-
ment degofite de cette <c Sarmatie » anarchique et violente,
dans laquelle it avait ete contraint de faire tomber la tete de
Samuel Zborowski. A la premiere nouvelle que son frere
Charles IX etait mort, it se deroba pour aller prendre une
couronne beaucoup plus brillante, tout en se considerant
jusqu'a la fin de sa vie comme roi legitime de Pologne.

Il fut remplace par celui qui, au mois de .mars 1576 meme,
etait regu honorablement par le prince Pierre dans sa Mol-
davie 2, c'est-a-dire l'ancien ami transylvain Etienne Bathory.
Mais le Moldave ne pouvait pas s'appuyer sur celui-ci, dans

Voy. Iorga, Contributiuni, p. 24, note 4.
2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXX, note 7. Le passage est consigne

dans des sources polonaises. Cf. Veress, loc. cit., II, p. xog, no 8z. Il se pro-
duisit du cote de Cernauti; no. suivant. Cf. ibid., pp. 1-112, n° 85. Voy.
aussi Motogna, dans la Rev. Ist., loc. cit.

a
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202 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

sa nouvelle qualite, plus que sur l'instable predecesseur royal.
En effet, comme l'origine meme de son pouvoir etait entachee
par le fait que les Polonais le consideraient comme un « esclave
du Sultan >>, Etienne, qui, malgre le vicariat de son frere
Christophe, etait reste attache a la Transylvanie, eut besoin
de quelque temps pour imposer dans le royaume son auto-
rite, provenant d'un passé d'origine assez basse. Entoure de
soldats hongrois, qui seuls pouvaient l'assurer, il conserva
son caractere stranger, qui etait visible meme dans sa figure
arrondie, avec le nez &rase, et dans ses coutumes de distrac-
tions bruyantes. Lorsqu'il voulut montrer ce que peut son cou-
rage, qui est indubitable, il se dirigea vers l'Orient contre les
Moscovites, dont la dynastie s'etait eteinte elle aussi, faisant
place a toutes les aventures interieures, a toutes les poussees du
dehors. Dans ces conditions, le premier devoir etait de n'irriter
par rien les Turcs et de subir n'importe quoi de leur arrogance.

Du reste, c'est maintenant le temps oii ni le nouveau
prince de Moldavie n'offre l'hommage a une Pologne
dont il ne pouvait rien attendre, et de Pologne meme
on ne lui demande ce qui jusque la avait ete considers
comme un immanquable devoir. Il semblait que, en
meme temps que la disparition dans les deux pays des
anciennes dynasties, qui auraient eu une espece de contrat
particulier, le lien medieval lui-meme, qui s'etait prolongs
si loin a l'epoque moderne, avait disparu. Pierre montrait
seulement des sentiments d'amitie, et les senateurs, qui etaient
restes pour le moment sans roi, lui parlaient vainement de
Yid& des « confederations d'apres la coutume de ses pre-
decesseurs palatins de Moldavie >>, du « pacte traditionnel *,
sans oublier cette vieille question genante de la Pocutie 1.

Et ce que signifiait Christophe Bathory signifiait trop
peu pour pouvoir attendre quelque chose de ce cote 2. Tout

1 Veress, ouvr. cite, II, pp. 51-52, no 40. On demandait aussi la corres-
pondance entre les Polonais et Jean a l'epoque de l'interregne. Les Turcs
voulaient avoir la famille et le tresor du defunt Jean ; cf. ibid., pp. 57-58,
n° 48; p. 83, no 42; il y en avait qui soutenaient encore la cause de Bogdan;
ibid., p. 56, no 46. Voy. aussi le no suivant.

2 Des refugies en Transylvanie en 1569; ibid., I, p. 278 et suiv.
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LES 11.FUGIES CHEZ LES COSAQUES 203

au plus echangeait-on des ambassades en septembre avec
Pierre 1.

Enfin, en ce qui concerne l'empereur, Maximilien ne
suivait plus cette politique et continuait a poursuivre
la domination transylvaine qui avait ete celle de son pere
Ferdinand, et, de la sorte, disparaissait le grand role de ces
capitaines de la Hongrie Superieure, un Francois Zay, un
Lazare Schwendi, un Hans Rueber, qui avaient abrite, finance,
arms, excite les pretendants 2. Comme on le voit, ces # bri-
gands >>, pour les appeler comme le faisaient leurs ennemis,
avaient disparu dans cette region, et ceux qui possedaient
ou se forgeaient des genealogies fausses ou a demi men-
songeres devaient aller chercher plus loin, dans une Europe
oil le sens des aventures n'avait pas disparu, un concours
qui ne pouvait plus etre trouve chez les voisins, cet esprit
d'aventures devant etre ravive par la grande flamme pour
la croisade de l'empereur Rodolphe II et du Pape Clement
VIII.

Pour le moment, le prince Pierre devra lutter, avec les
seules armes de sa douceur, contre une tendance de bravoure
qui pendant longtemps encore sera le sentiment social do-
minant dans son pays. Elle cherchait son appui chez les
aventuriers strangers qu'ellc etait arrive enfin a connaitre,
de meme qu'eux-memes avaient connu les seductions et les
avantages, le bon vin offert par feu le prince Jean dans ce

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 8'2. L'ambassadeur avait ete le logothete
moldave. II est curieux qu'en 1575 les comptes de Brapv parlent de la pre-
sence sur la riviere du Teleajen d'Ivascu Golescu avec ses troupes; it aurait
ete tout pret a entrer en Transylvanie: « der Iwasko lag im Tellese mit sein
Volck : soll heraus kommen o; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 813.

2 Un boiar Jean Gavra chez ces capitaines; Veress, loc. cit., pp. 277-278,
n° 335; II, pp. ror r, n° i i ; p. 136, no iti ; cf. ibid., I, pp. 287-288,
no 341. Puis un Pierre Dragu§anu; ibid., I, p. 296, no 353; p. 327, no 339;
II, p. 8. Cf. aussi ibid., p. 13, no 15; pp. 138-139, no 113. Gavra et Elie
Doumitrovitch; ibid., I, p. 304, no 364. Les memes refugies aussi; ibid.,
pp. 306-309. L'ancien pretendant Etienne Mazga; ibid., pp. 308-309, n°
372; p. 326, no 386; p. 328, n° 391. Son sceau, ibid., au vol. II. Enfin Bogdan
reapparait; ibid., p. 7, n° 8. Cf. p. 83, no 73; pp. 121-122, n°9 98-100;
pp. 129-13o. Aussi pp. 136-137, n° 112; pp. 139-140, ri°8 114-115,
143-146. On trouve aussi le boiar Jean Malaiu.
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204 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

grand banquet avant le supreme risque, ainsi que tout ce
qu'on pouvait gagner aux foires pleines de marchandises
sur la frontiere de Bessarabie. C'est de ce cote que des le
commencement on dut fixer le regard pour avoir ensuite
des moyens qui auraient suffi a &after un danger toujours
menacant.

Mais Vann& 1574 passa, le prince &ant occupe seule-
ment des soucis plus grands que lui causait la situation de-.
sesperee du pays on &talent restes les sandchaks qui l'avaient
install& comme celui de Vidine 1, et meme Cigala-Zadeh,
jusque bien tard en automne. L'ambassadeur polonais,
Andre Taranowski 2, excellent connaisseur du pays, passant
par ces regions jadis si fecondes, pouvait ecrire encore le
5 avril 1575, de la Valachie, on la situation etait la meme par
suite de cette guerre acharnee : « famine et misere, car les
aliments sont devenus si chers dans ces contrees qu'on en
arrive a se tuer pour un morceau de pain. Les brebis meu-
rent partout; moi-meme j'ai perdu huit de mes bceufs, et
les autres boitent #. En outre, la neige resta bien tard, de-
passant les epaules. «Les paysans chassent par milliers les
grues et autres oiseaux sauvages, a cause de la grande fairn
et du grand froid3.*

La grande affaire en 1575 fut l'election de Pologne, et
Pierre priait ses voisins, # presque pleurant )), de ne pas agir
de sorte que lui et son frere soient forces a une intervention
armee, ainsi que le Sultan venait de l'ordonner4. D'un au-
tre cote, il assista avec indifference au dernier combat qui
fut Eyre au village de Sanpaul, sur la riviere du Mur4,
pendant Fete de cette annee, par Etienne Bathory; il devait
etre elu en Pologne contre Beche, qui combattit avec

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 880.
2 Ses instructions, avec ses excuses pour l'attaque a Cetatea-Alba; Veress,

ouvr. cit., II, p. 47 et suiv.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXIX, note r. Veress imprime, loc. cit.,

p. 61: « volveres * au lieu de « volucres #.
4 Veress, loc. cit., p. 63, n° 56. Cf. l'ordre turc, ibid., pp. 72-73, n° 67.

Preparation militaire en octobre; ibid., p. 75, n° 69. 113 athory lui-meme avait
besoin du contours militaire de ce prince roumain; ibid., p. 113, no 87.
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Fig. 17. Alexandre Mihnea, prince de Valachie, avec son fils, Mihnea
(d'apres une miniature).
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toute son energie, &ant aide aussi par le fils de Melchior
Balassa 1 (9 juillet) et par plusieurs Transylvains, Hongrois
et Allemands 2. Les bourgeois de Bistrita avaient pris des
mesures pour que les fuyards ne puissent pas passer en Mol-
davie 3. Ainsi cette Moldavie presque desarmee se trouvait
au milieu de deux competitions acharnees pour le trone.
Pierre, de son cote, se plaignait que dans cette ville saxonne
sur ses frontieres sont abrites des refugies de qualite infe-
rieure, venant de Jassy, de Barlad et d'ailleurs 4. (( Le capitaine
general de la Transylvanie », Christophe Hagymasy, qui lui
aussi sera bientot un candidat pour la couronne princiere5,
venait en mars 1576 a Suceava B. En automne, Pierre pouvait,
donc vaguer a la recolte des vignes de Cotnari 7. Etienne
B athory defendait cependant l'exportation du ble dans ce
pays qui souffrait de la famine 8.

Celui qui devait paraitre maintenant, les armes a la main,
demandant ce qu'il considerait comme son droit n'etait pas
un o fils de prince ».

Il est vrai que, des le mois d'avril 1577, Pierre se plaignait
que la Pologne abrite des personnages qui s'agitent aux
frontieres de son pays 5. Le voevode de Podolie, Nicolas
Mielecki, qui etait venu en 1572 avec Bogdan, considers
comme perdu du cote de Moscou, oil it mourut fou, etait
prig, de meme que le chatelain de Kameniec, de faire cesser
ce desordre; le nouveau roi de Pologne, ayant appris ces
doleances, demanda des explications pour pouvoir prendre
les mesures necessaires 10. Il entendait travailler o a la tran-
sylvaine », c'est-h-dire de main forte, de meme que dans son
pays it avait assure la paix a l'autre frontiere de la Moldavie.

1 Ibid., p. 66 et suiv.
2 Ibid., p. 7o.
8 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 663-664, no MCCXXVII.
4 Ibid., p. 664, n° mccxxvm.
6 Veress, loc. cit., p. 503.
6 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 664-665, no mccxxix.
7 Ibid., p. 665, n° mccxxx.
8 Veress, loc. cit., pp. 62-63, n° 55.
9 Holban, ms.

10 Lease Au1.1 10 mai 5577; ibid.
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Pour le moment, restait tranquille dans les provinces du
roi, entretenu par charite, un pretendant Constantin, qu'on
appelait (I Palatinides Moldaviae >> 1: it vivait dans ce pays
depuis (( seize ans >> 2. Mais Pierre pouvait ecrire au mois
d'aoiit qu'il s'est entendu pour conserver la paix avec Fen-
voye a la Porte, Jean Sienienski 3.

Un grand coup pour la famille regnante dans un pays comme
dans l'autre, ce fut la mort du prince de Valachie, Alexandre.

Il avait ete en danger de perdre son trone, et non seule-
ment lui, mais aussi son frere moldave. Car en 1576 s'etaient
present& a Constantinople soixante-dix a quatre-vingt boiars,
demandant que les deux sieges soient dorm& a des princes
que le pays aurait mieux aimes. On citait pour la premiere
fois le nom d'un Petrascu, refugie a Rhodes et qui etait le
fils du prince homonyme. C'etait un amateur des livres,
qui, non seulement demandait au logothete Radu de Ma-
nicesti d'(, &lire >> en roumain les livres saints 4, mais compo-
sait lui-meme une grammaire du grec, signee « l'humble
Petrascu >> 5. Pour la Moldavie, it etait question de nommer
un nouveau (( prince Jean », qui se trouvait lui aussi dans ce
château des Hospitaliers a Rhodes, et on decouvrit plus
tard que c'etait le batard de Pierre Rares, lorsqu'il assiegeait
Brasov, de ses courtes relations avec la femme d'un modeste
artisan de cette ville, que la chronique de Brasov nomme
Mysen Tysen Hannes 6. Comme, a ce moment, s'elevait
l'etoile d'un puissant de 1'Empire Ottoman, Sinan, un apre

1 Ibid., Un u Jean Thomis, Valachus *, qui y etait entretenu aussi (lb:W.),
etaic peut-titre un parent de Tomsa. Voy. aussi Pawinski, Ksicgi podskar-
binskie z czasche Stefana Batorego, Varsovie, 1881; Veress, Rations curiae
Stephani Bathory, regis Poloniae, dans Fontes rerum hungaricarum, III, Bu-
dapest, 3918.

2 Holban ms.: lettre du roi, 17 decembre 1577. On continuait a lui
servir cependant des subsides.

3 Ibid.
4 Voy., pour tout cela, aussi, plus haut, le chapitre sur la litterature.
5 Iorga, dans l'Arch. soc. ft. fi lit. din Iasi, V; cf. Iorga, Roumains et Grecs.
6 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum et Quellen, V. Voy. l'opinion de l'in-

fluent Juif Salomon Tedeschi, qu'il serait possible que o le Valaque de Rhodes
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Albanais, ennemi mortel des chretiens, ses plaintes portees
devant le divan turc donnerent l'occasion d'un conflit dra-
matique de cet autre vizir avec Sokoli, qui fit un dernier
grand effort pour affirmer son autorite. Bien que Chaitan-
Oglou sera tue par surprise, non seulement sans la volonte
de Sokoli, mais a son insu, it fut vaincu, et les petitionnaires,
chasses, durent etre employes sur les galeres du Sultan. Rap-
peles, on les batonna d'importance, et, comme ils ne voulaient
pas aller porter leur querelle, ainsi qu'on le leur avait dit,
devant le bey de Nicopolis, qui n'etait pas un successeur
d'Elie Rares, mais un &ranger, certains d'entre eux furent
renvoyes aux galeres et les autres present& avec un envoye
turc a Bucarest, pour y etre juges 1.

La princesse de Valachie, etant, comme on le sait, une
Levantine de Pera ayant aussi une ascendance genoise,
de Chio, it ne faut pas titre surpris qu'au mois de mai de
Vann& suivante, 1577, d'autres petitions, portant ales aussi
le sceau d'un groupe de boiars, se soient presentees a la Porte,
demandant cette fois un candidat qui pretendait titre de la
lignee des Basaraba, mais qui n'etait qu'un Italien.

C'est dans sa qualite << dynastique » que paraissait un
medecin, bien connu, de Galata, originaire de Lombardie,
qui s'appelait Bernardo Rosso, mais croyait pouvoir se rap-
peler qu'il est fils de Basaraba, lequel ne pourrait titre,
s'il y a le moindre element de serieux dans cette pretention,

que Neagoe lui-m&ne: mais sept boiars se presenterent
pour porter serment sur cette origine, apportant aussi 10.000
ducats, ce qui signifiait, pour certains des vizirs, une cer-
titude beaucoup plus grande.

Encore une fois, Sokoli imposa sa volonte de conserver
son protege a Bucarest. Le medecin dut faire connaissance
avec la prison d'Etat des Sept Tours, sous la menace d'être
jete a la mer, et it finit par aller, lui aussi, entre ces murs

remporte la victoire, car Sokoli n'aime pas que deux freres regnent en meme
temps sur les deux pays s; Veress, ouvr. cite, II, pp. 99-100, no 77.

1 Gerkch, ouvr. cite, p. 224, col. r ; Hurmuzaki, 1112, pp. 9-11, no. xn
xtv; IV2, pp. 95-97, n °' ntv; Iorga, Acte fragm., I, p. 118; Veress, loc.
cit., pp. 113-115, no 89; pp. 115-117; Ospiti romeni, pp. 36-37.

fi
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208 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

de Rhodes qui etait arriv& a etre, a cette époque, comme
un depot permanent pour les pretendants malheureux au
trone roumain 1. La nouvelle, si bizarre, de cette insolence
est confirm& par le banquier de la famille, Benedetto da
Gagliano, qui ecrit de Pera, le 18 juin, que u ces jours-ci ii
y a eu un peu a faire avec un medecin Rosso, qui s'appelle
Bernardo, et qui demandait le trone de Valachie, it y a déja
cinq ou six mois, et on l'a nourri de promesses jusqu'a l'ar-
rivee du tribut. Ce tribut etant arrive, on l'envoya aux ga-
leres avec autres (sic) six Roumains, qui ont declare solen-
nellement qu'il est le fils de Bas5rabA *, un Nicolas B5saraba
etait en 157o a Spire 2, passera a la Cour de l'empe-
reur Maximilien 3, qui est la famille la plus noble de Va-
lachie. On croit que, l'ayant tire de cette tour, on le
jettera a la mer *, nouveau systeme, qui sera continue, pour
se debarrasser des plus opiniatres parmi ces pretendants 4.

L'homme d'affaires de Catherine et de sa sceur de Venise,
Mariette, qu'on appelait aussi, en roumain, Marioara,
felicite maintenant la princesse Catherine, qui peut <c jouir
avec satisfaction et sagesse, de meme que son prince Ale-
xandre >. Mais ce vieux prince se trouvait dans le pire 6tat
de sante. En juillet, le kloutchar Chisar venait a Brapv
pour engager le docteur, bien connu, Paul. Alexandre etait
si malade que le tresoricr Mitrea accourait a Constantinople
pour demander qu'on accorde le drapeau a l'enfant Mihnea,
auquel ces Saxons avaient envoye quelques cadeaux au com-
mencement de Vann& 5.

1 Lettre du banquier Benedetto da Gagliano, dans Iorga, Contributii, p.
22, note 1; Ospiti romeni, p. 39. La princesse Catherine parle elle-meme
de ce o grand souci », dans une lettre du I-er mai; Contributii, p. 2o, note
2; Iorga, Doc. grecs, I, pp. 51-52, n° cxxvi; Ospiti romeni, p. 38 (traduc-
tion italienne). Cf. les sources citees dans la note precedente; Hurmuzaki,
III', p. 4, no II, et p. 131 (Rosso etait interne a Rhodes aussi en 159o) ; en
plus Veress, loc. cit., p. 119, no 94; Gerlach., p. 353.

Veress, loc. cit., p. 294, no 349
3 Ibid., II, p. 1I, n° tz; PP. 37-38, n° 28.
4 Iorga, Contributii, p. 22, note 1.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 814. Mihnea n'avait que treize ans; ibid.,

P. 599, note.

(Nil it

2
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Un commencement de retour a la succession du fils
s'etait deja prononce par la nomination du jeune Pierre
la place de son pere, le < patre > Mircea, par celle de Bogdan
Lapusneanu, son pere etant encore vivant. Il ne faut pas exclure
l'idee que la Valachie elle-meme cut ete consultee pour la
succession par un Conseil des boiars amis de cette branche
de la dynastie. Comme c'etait alors un vrai gouvernement
par les femmes, qui prenaient la regence, de fait, et ce sys-
teme sera continue au XVII-e siecle avec les princesses
femmes de Jeremie, de Simeon Movila, avec Elisabeth,
femme de Georges-Etienne, et avec Dafina-Catherine, celle
d'Eustrate Dabija, pouvant donner meme des ordres en
leur propre nom, Catherine, suivant l'exemple de Chiajna
et de Roxane, fit appel au voisin de Transylvanie. Non
seulement celui-ci, Christophe Bathory, consentit a inter-
venir pour que Mihnea obtienne la succession du tame,
l'oncle de Jassy ayant sa part dans ses efforts, mais le
Transylvain influent qu'etait Pierre Racz fut charge d'une
mission speciale a la Porte, employant aussi la presence
momentanee en Transylvanie du tchaouch Houssein i.

Ainsi, le 25 juillet 2, Alexandre pouvait finir ses jours
avec la satisfaction de laisser comme successeur son seul
enfant, tres cheri 3. Le drapeau etait arrive, ainsi que le mon-
trent les comptes de Brapv, des le mois Cet Ale-
xandre, qui au commencement avait ete si &ranger a toutes
les traditions du pays, mais qui s'etait habitue ensuite
toutes ses difficultes, bien qu'il eat laisse dans une chronique
tres partielle le souvenir du massacre des boiars et d'un
nouvel imp& qui s'appelait, d'une facon bizarre, <c la brebis
seche * 4, fut enseveli solennellement dans l'eglise qu'il avait
fait batir 5.

1 Hurmuzaki, IIP, pp. 4-5, n° IV2, n° VIII; p. 98; Gerlach, p. 369.
2 Pour la nouvelle de la mort chez les Turcs; Iorga, Hurmuzaki, XI,

P. 599.
3 Pour Jean Beldy, qui se presenta plus tard comme batard d'Alexandre,

voy. Szamoskozy, ed. de l'Academie magyare, II, p. 299 (cf. la traduction
de M. J. Craciun); Tort. Tdr., 1893, p. 192.

4 Chronique du pays, dans Magazinul Istoric, IV, p. 275.
5 La pierre sepulcrale sur laquelle son nom est donne en roumain, dans
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En ce moment, un ancien serviteur de Chiajna, encore
vivante, la trouvait a Alep « tres humble et recluite au silence »,
mais gardant l'espoir que les fils qui lui sont restes pour-
ront devenir princes 1. Bien entendu, Ivascu Golescu, qu'E-
tienne Bathory servait alors dans une reclamation d'argent,
etait son principal appui.

Au printemps, le Moldave Pierre avait eu des soucis
seulement du cote de la Transylvanie, oii it constatait le
mouvement de certains (( brigands », personnes suspectes 2.
La premiere apparition de Jean-le-Terrible, ressuscite dans
la personne d'un jeune aventurier, appartient a Fete de
cette armee 1577. Pierre donne a ce pretendant, qu'il put
&after facilement, le surnom, dil a la beaute de ses lon-
gues boucles princieres, de « le Crepu» (« Cretul »). Dans un
document qui ne peut pas etre du 7 avril 1575, mais bien
un de 1578, it montre les rapports du « Crepu » avec une
partie des boiars, qui etaient venus le reconnaitre et entre
lesquels se trouvait, bien que protégé par le nouveau prince,
le gendre meme de la princesse Roxane, le logothete Bal-
tatul. Il n'est question dans ce document que de « ce bri-
gand de Crepu » 3. De son cote, Bathory mentionne un « Jean
le Roumain, qui pretendait descendre des princes de Mol-
davie 4 #. Le recit que donne Ureche d'apres une ancienne
source se rapporte a ce Jean et pas a un autre, surnomme Pot-
coava, qui fera son apparition plus tard. Des rapports avec
la Pologne sont indiques. Refuse par le fameux kneze Con-
stantin d'Ostrog et par le staroste de Bar, « le Crepu » trouva
comme auxiliaire un certain Kopecki. Par ce moyen et par
celui d'un Roumain, Topa, it gagna quelques Cosaques sous
un chef qui s'appelle Chah. Its n'etaient qu'au nombre de

le Bul. Com. Mon. Ist., XXII, p. 161 (on trouve au milieu du texte slavon
son nom en roumain: (4Alexandru s). Ureche a une date fausse de la mort:
35 avril.

1 Veress, loc. cit., p. r12, no 85.
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 666, no mccxxxm; p. 667, no mcmoom.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 893 (l'original dans les Arch. d'Etat, paquet

Pdngdrati, III, 2).
6 Ibid., p. xxxx.
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33o L'apparition des canons du prince Pierre et de Farm&
des boiars suffit pour determiner la retraite.

Il ne semble pas qu'il y etit eu un vrai combat. Le pre-
tendant se retira, et ses adherents le suivirent i. Comme un
ambassadeur de Pologne, Sienienski, se rendait alors a la Porte,
Pierre porta plainte pour cette violation de la paix de la part
d'un homme qui venait de ce royaume 2.

Ailleurs aussi, nous avons mis en rapport avec une seconde
invasion au cours de cette annee ou mourut Alexandre le
Valaque l'agitation qu'on observe en Transylvanie aux mois
d'aoilt et de septembre: les deux fils d'Andre Bathory,
Etienne et Gabriel, qui etaient des Roumains par leur mere,
Marguerite Mailat, etaient descendus a Brasov 3.

Pour le moment it etait encore question des suites de la
tentative malheureuse faite par <de Crepu *. Tout de meme,
le z4 septembre, Christophe Bathory considerait cet episode
comme bien fini. Celui qu'il appelait < Iovan le Valaque *
etait vaincu, chasse, et on prenait des mesures pour qu'il
ne puisse pas chercher un abri dans ce nid de pretendants
que continuait a etre Bistrita de Transylvanie 4.

Mais, au commencement de l'automne, Pierre deman-
dait a etre secouru par les Turcs, car it avait peu d'espoir,
en ce qui concerne la Valachie, sous la regence d'une femme, et
malgre la surveillance permanente de cet ami qu'etait Ivascu
Golescu. On savait, cette fois, qu'il est question d'un grand

1 Ibid.
2 Mem. Ac. Rom., XIX, p. 234. A cet incident se rapporte la lettre qui

reclame aux Polonais < le Palatin de Valachie, avec tons ses complices *;,
Holban, ms. (sans date de mois). Le 3 novembre, Pierre a remercie le roi
pour sa lettre dans laquelle it promet de punir ceux qui ont pille en Mol-
davie #; ibid. Dans le meme sens, lettre du 13 de ce mois, adressee au Palatin
de Podolie; ibid. Celui-ci repond le 25; ibid. BientOt dut se produire
l'invasion victorieuse. En decembre, le roi s'occupait de son ancien hot; Con-
stantin, qui est mentionne aussi en fevrier 1578 ; ibid.

3 Mentions dans les comptes de la vile, Iorga, Hurmuzaki, XI ; cf. la
preface du volume, p. xxxiii.

4 Sa lettre du 14 septembre; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6o1, no xxvm.
Le 8 octobre, on croyart a Constantinople, par le retour du tchaouch, q-.:e
surces frontieres le calme regne ; no suivant.
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assaut des Cosaques, dont le nombre est enormement exa-
Ore par de vagues bruits. Its auraient ete jusqu'a Io.000 ( !).
Il parait que les agitations, qui avaient ete apaisees pour
quelque temps, avaient ete reprises par cet ennemi avec
beaucoup plus de temerite, en novembre. Les sandchaks
des frontieres et les Tatars n'6taient pas intervenus. C'est
une attitude curieuse, qui prouverait que les Tures voulaient
en finir aussi avec cet autre membre d'une dynastie dep.
condamn6e 1. On apprit cependant a Constantinople que
Pierre etait dans un mauvais etat de sante et, par les liens
qu'avait la dynastie valaque avec l'ile de Chio, on pouvait
lui envoyer un medecin de grande reputation, Francois Do-
mestikos Laskaris 2.

Ce Pierre lui-meme parle de cette facon sur le succes
de l'aventure qui reussit a le faire quitter pour quelques
semaines sa residence. Ce Baltatul, qui s'etait enfui au-dela
du Dniestr, ainsi qu'on l'a vu, (< etait parti avec Ivan, frere
du # Crepu », mais, de fait, c'etait un autre Jean le Terrible
ressuscite, 4 et it est venu avec beaucoup de brigands cosa-
ques, lorsque Jean s'etait leve contre Notre Majeste et contre
le pays de Notre Majeste, et it a fait beaucoup de dom-
mages au pays de Notre Majeste, mais le Seigneur Dieu n'a
pas tolere que leur volonte se fasse #, et < nous les avons
soumis sous le sabre de Notre Majeste >>. La responsabilite
de ces troubles est attribuee a ce gendre d'Alexandre Lapu§-
neanu, ajoutant que: <( it est mort avec ces brigands # 3. Un
secours transylvain n'avait pas manqué a Pierre, celui de
Michel Racz, qui revenait en Moldavie le 29 novembre; un
postelnic Balica envoye par Pierre passait en Transylvanie
en decembre 4 pour assurer que le calme est definitivement
retabli. Mais le prince, de nouveau attaque, devait envoyer
dans ce pays aussitot un autre de ses bolars, le comis 5. Le

1 Tous les details sont reunis dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXXIII.
2 Gerlach, pp. 389, 392, 397; Crusius, Turco-Graecia, pp. 308-309, 312,

479-480.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 893.
4 Ibid., pp. 815-816.
8 Ibid., p. 815.
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prince de Transylvanie dut en effet, apres une ambassade
du grand ban de Valachie i, intervenir aupres du vizir Sokoli
et meme aupres du Sultan pour qu'une sentence de desti-
tution ne soit pas lane& contre l'enfant qui regnait a Buca-
rest 2: la lettre de Christophe, tres prudente, mais non sans
quelques elements de temerite, montre que s'il y a un motif
d'argent pour le changement qu'on aurait projete, un mo-
ment viendra ou personne ne pourra plus payer autant, et,
cleja, avait commence, sur ce simple bruit, un mouvement
de refugies. Etant dorm& l'incapacite du regime en Vala-
chie, le Transylvain prenait des airs de patron. Et nous
avons la reponse, tres favorable, du Sultan: o le successeur
legitime doit rester sans souci: autant que sa mere et ses
conseillers gouvernent le peuple sans susciter de plaintes,
cet heritier conservera le pouvoir; donc it n'a rien
craindre 3.

Mais alors se produisit l'usurpation temeraire de cette
autre incarnation de Jean-le-Terrible. Son surnom de Pot-
coav5, qui signifie : fer a cheval, etait du au fait que cet homme
si robuste etait capable d'en briser un entre ses doigts; it le
conservera jusqu'a sa fin tragique et on le rencontre meme
dans un rapport imperial venu de ce cote-la 4.

Le 2 decembre, Christophe signalait cette nouvelle inva-
sion des Cosaques, et on prevoyait de nouveau la possibilite
que cet usurpateur, s'il serait vaincu, cherche un refuge du
cote de Bistrita 1. La nouvelle en etait dorm& a Gaspar Kornis,
qui commandait sur ce point 5.

Mais les choses se developperent, au commencement,
d'une autre facon; quand le pretendu prince Jean parut
Soroca, non sans la tolerance des gardiens de la frontiere

1 Ibid., pp. 815-816.
2 Ibid., pp. 603-604, n°
3 Voy. aussi le rapport imperial sur ces faits; ibid., pp. 606-607, n°

XXXVII.

4 Veress, loc. cit., p. 141. Ureche be presente comme &ant « frere » de
Jean-le-Terrible, confondant cette fraternite avec celle qu'il aurait eue avec
be <( Crepu

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6or, n° xxx.
P.
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polonaise, mais aussi des habitants russes de Nimirow, (c beau-
coup de personnes lui firent l'hommage, ayant regu la nou-
velle qu'il y a maintenant un prince jeune 1». Pierre lui opposa
vainement son artillerie et des bechlis turcs qui avaient
l'experience de cette arme. Les Cosaques remporterent la
victoire, et le prince qu'ils amenaient fut etabli a Jassy, le
23 novembre 2.

Nous avons deux lettres delivrees de cette capitale par
celui qui, le 20 de ce mois et le 28 decembre, it avait
done passe les fetes de Noel dans sa residence princiere,
s'intitulait simplement, sans aucune explication genealogique:
4 Jean, par la grace de Dieu prince du pays de Moldavie,
dominateur et heritier legitime, etc. *3. Conservant son
caractere, le meme que l'ancien guerrier de 1574, it annon-
gait : <c Dieu tout-puissant, qui nous a punis en nous forcant
de quitter notre heritage, nous a retablis maintenant par
sa grace ». Assurant les Transylvains qu' # it sera lui aussi
comme les autres princes ses predecesseurs », it demandait
qu'on lui permette de recruter des defenseurs au-dela des
Carpathes. Dans une seconde lettre, il montre que dep. les
Turcs, l'ayant reconnu, lui avaient depute un tchaouch.
Les gens de Bistrita ne doivent pas l'attaquer, car, bien
qu'il n'ait pas l'intention de s'opposer, it en fera rapport
au Sultan, qui # a promis que rien ne se perde de ce que
nous avons, pas meme un pied de poule ». Les contempo-
rains le decrivent comme &ant un homme entre trente-cinq
et quarante ans, blond, aux longs cheveux, et barbu 4.

Le tchaouch Ahmed passa done par Bistrita, revenant
de Pologne, pour ne pas fouler la terre de cette Moldavie
rebelle 5. De fait, des la fin de Vann& 1577, des mesures
etaient prises par les Turcs pour le chasser 6, et le beglerbeg

1 Ureche, p. 231.
a Ibid.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 670-674 n'''s mccxu, MCCXLIII.
4 Rapport de nonce de Pologne, Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxxrv, note 4.
5 Iorga, Doc. Trans., I, p. 672, no MCCXLIV.
6 Ordre de Christophe Bathory, 2 decembre ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p.

6oz, n° xxx.
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lui-meme se preparait a intervenir. Devenu prince etabli sur
son trone, celui qui s'appelait en effet, ainsi qu'on a pu le
voir ensuite par son proces en Pologne, Nicoark c'est-h-dire
Nicolas 1, ne sut pas de quelle fawn organiser une domina-
tion si imprevue, et celui qui l'avait amene, ce Chah, dont
l'experience etait seulement celle d'un guerrier et d'un bri-
gand, n'avait pas de conseils a lui donner. Il dut se contenter
de faire de Topa son ministre des Affaires Etrangeres. Ko-
pecki, qui remplissait dans cette aventure le role qu'avait
eu jadis Laski, encore vivant et pret a meler a ces troubles,
obtint la forteresse de Hotin 2. Et, a l'arrivee d'une ambassade
polonaise, le prince declarait qu'il ne peut pas repondre par
ecrit, « car it ne s'est pas forme encore une chancellerie » 3.

Mais Pierre, au secours duquel etaient venus des tra-
bants de Transylvanie 4, avec le jeune Bathory lui-meme,
arrivait mainten ant avec une armee valaque 6 et avec quelques
Turcs. Son vainqueur crut pouvoir sortir a sa rencontre,
s'appuyant sur le courage temeraire des Cosaques armes de
fusils et du devouement des paysans, qui etaient accourus
aussitOt vers sa jeunesse et sa beaute. On a attribue a Pierre
lui-meme l'idee stupide d'opposer au feu des Cosaques un
front d'animaux, et it arriva de ce moyen de combat la meme
chose que des anciens elephants de Pyrrhus, le vieux roi
d'Epire : les animaux, effrayes, se retournerent contre l'armee
qu'ils devaient proteger et y jeterent le desordre. Le resultat
fut une defaite. Ce fut le combat de Docolina, sur le Pruth.

Mais le prince Jean se rendait compte qu'il ne peut pas
rester, et it prit donc ce qu'il avait pu rassembler, ainsi
que les quatorze canons de la Moldavie, et passa en Pologne.

1 Iorga, Studii fi doc., XXIII, pp. 361-362, n° ccx1v.
2 Nicolas Costin, d'apres des sources polonaises, a ce qu'il parait; pp.

468-469. Le nouveau prince aurait fait ouvrir aussi les prisons.
3 Rapport allemand, dans Veress. Voy. aussi le journal d'Etienne Bithory

le jeune, dans Kurz, Nachlese, p. ro8.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 816; cf. ibid., p. 817.

5 Le 15 decembre, les gens de Brasov lui envoyaient des ambassadeurs
en Valachie; ibid., p. 8r6. On trouve dans les manes comptes la mention
des armes achetees par le jeune Mihnea.
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Mais, aux frontieres, des mesures avaient ete prises pour
les arreter tous, et les Cosaques, qui etaient maintenant ras-
sasies, se laisserent gagner pour le livrer, en echange de l'as-
surance qu'il est question seulement que leur prince aille
donner des explications au roi 1.

A la fin de janvier, les trabants transylvains etaient de
retour a Brasov 2. Etienne B athory le jeune, qui etait con-
siders lui aussi comme candidat a la domination de Mol-
davie3, fixe le jour du 31 janvier pour la restauration de Pierre.
Le 28 decembre, d'apres la meme source, le prince legitime
etait a Roman.

Mais un groupe de Cosaques qui reussissaient etait un
exemple pour en inviter un autre. Ceux qui arriverent dans
le pays le 9 fevrier 1578 amenaient un prince Alexandre 4,
dont la genealogie, bien qu'il soit presents comme le frere
de Potcoaval 6, est peu certaine ; it n'est pas question de
l'ancien refugie Constantin, que le roi se declarait pret a
livrer 6. On voit Pierre, cet homme # d'un temperament
mou* ', devant lequel s'obstinait a sortir sans cesse un danger,
acheter des munitions a Brasov 8. De nouveau se prepa-
rerent a revenir a son secours Michel Racz avec ses trabants
bien ordonnes 9. Le nouveau pretendant Alexandre, duquel
rien d'ecrit n'a ete conserve, sa # chancellerie # slant encore
plus retardataire que celle de son pretendu frere, put s'etablir
a Jassy, oii it fit son entrée solennelle.

Comme a l'epoque du Despote, qui, de fait, etait, de son
tombeau oublie, l'inspirateur de toutes ces aventures, it

1 Ureche et son interpretation par Nicolas Costin.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 817. D'apres Martin Berzeviczy, envoys de

Transylvanie en Pologne, it y avait a peine trois cents Cosaques ; voy. Iorga,
Hurmuzaki, XI, p. xxxv, note io, oa it y a aussi d'autres details.

8 Voy. Iorga, ibid., note 8, no r : rapport de Varsovie au Senat de la yule
de Danzig. Le roi voulait le marier en Pologne ; ibid., p. 617, note 3.

4 Aussi ibid., p. 607, no xxxvin; pp. 609, 61o, n°s XL-XLII.
5 Lettre de Varsovie, 25 fevrier ; ibid., p. XXXVI, note 6.
8 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p. 42, no LXXXI, et Gerlach, p. 460.
7 Nicolas Costin, p. 468.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 817.
8 Ibid.
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Fig. 18. Pierre-le-Boiteux, prince de Moldavie, et son fils Etienne
(d'apres une gravure contemporaine).
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fallut un siege en toute forme de la part de ce Transylvain,
apportant aussi des canons qui manquaient chez les Turcs
du Danube, pour mettre fin a ce nouvel exploit. Le siege
de la residence, qui n'avait cependant pas de murs, dura
« du commencement jusqu'a la moitie du Careme 1)). Apres
avoir terming les munitions et les provisions et avoir perdu
Chah, qui fut tue au milieu d'un combat, Alexandre essaya
de sortir par les profondes forets de Barnova, pendant la
nuit du 12 mars. Sa petite armee, destinee a une simple sur-
prise et denuee du contours des paysans, qui n'avaient pas
pu accourir au milieu de l'hiver, # fondit *, dit la source
d'Ureche, # pres de l'etang de Ciorbesti >; Alexandre fut
pris avec les boiars plus ou moins douteux qu'il avait ras-
sembles, et, etant blesse a la tete, it mourut en chemin vers
Constantinople 2. Mais, meme apres le retour momentane
de Racz, qui avait ete lui-meme blesse, Pierre demandait
encore qu'on lui envoie des trabants transylvains pour le
garder 3. Une ambassade destinee a presenter des remercie-
ments arrivait en Transylvanie, portant au prince des ca-
deaux 4. Et, pour remercier Dieu lui-meme, Pierre corn-
menca a batir sous la colline sur laquelle devait etre ensuite
transports ce batiment, l'eglise en pierre qu'il nomma, d'apres
ce faubourg de Constantinople oil it avait passe tranquil-
lement tant d'annees, denuees d'ambition: Galata. Et d'autres

1 Ureche, p. 233. De nouveaux trabants ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 818.
2 Ibid., p. 615 et ailleurs. Pour son sort, voy. Hurmuzaki, IV2, p. 1o5,

no xx; Gerlach, p. 479 ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xxxvil, note 12.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 818. Aussit8t, en avril, grande ambassade

de Pancrace Sennyey en Valachie ; ibid.
4 Ureche, p. 233. Voy. aussi la lettre du beg Daoud adressee a gtienne

Bithory, d'apres Alexandre Szilagyi, dans la revue Him es Kidfold, chez V.
Motogna, dans la Rev. Ist., XII, pp. 2-4. On y retrouve o le lac gels *, u forge
du bois *, oil les fuyards n'avaient pas pu penetrer. Le Turc a la meme ex-
pression pour montrer leur destruction: << it les a fait fondre tous >. Il est
curieux qu'a cette place seulement it est question de la mort de Baltatul,
(< Belzat s), ou peut-titre est-ce un frere du gendre d'Alexandre Lapuqneanu.
Il serait difficile d'admettre dans le document du prince Pierre que le nom
d'Alexandre aurait ete confondu avec celui de Jean. Il appelle Jean Pot-
coava: 4 Ivanco *.
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cadeaux avaient ete envoyes, rivalisant avec ceux de la prin-
cesse Roxane Lapusneanu 1, a Constantinople 2.

Mais on ne croyait pas encore que l'epopee des Cosaques
fiat finie. Au mois de juin, Pierre etait sur la frontiere a So-
roca, pour observer ce qui pouvait lui venir du cote du Dniestr,
comme « bonne fortune », ainsi que s'exprime d'une fawn
iron :que le chroniqueur Ureche 3.

Mais a Constantinople, on cet etat de choses sur le Da-
nube avait amene le supplice de Chaitan-Oglou 4, les mesures
les plus energiques avaient ete prises pour que le scandale
des Cosaques ne soit pas repete. Comme des ambassadeurs
polonais, Marc Sobieski, Dzierzek, passaient a travers le
pays, on leur demanda que les brigands » soient livres et
qu'on punisse une fois pour toutes ces bandits du Dniestr;
la Pologne ne put pas eviter cette satisfaction. Des ordres
energiques furent de fait envoyes partout: les groupes de
Cosaques pris furent tiles comme auteurs de ces troubles
dangereux; et, contre Potcoava lui-meme, it fallut bien exer-
cer le meme chatiment que pour l'ancien ennemi de la paix
qu' aurait ete tienne Tomp.

1 Pour le couvent de Karakallou, au Mont Athos, Iorga, Doc. grecs, I,
pp. 46-47, no cxtv; Mem. Ac. Rom., XIII, pp. 335-337.

2 Iorga, Doc. grecs, I, pp. 49-50, no cxxi. Bogdan-Sarai, c'est-a-dire
<(1a. maison de Moldavie s a Constantinople, doit appartenir a l'epoque de
Pierre Rams. Voy. Mordtmann, Boyadv .Eaecir, roe pow) ivoaov
sceop,Tov areooguov xal flanucrcoi; 'Icocivvov aj buxexbyAivn rijs adatee's nereag,
Constantinople, 1891. Mais l'eglise de Saint-Nicolas pres de Bogdan-Sarai
aurait ete une fondation du logothete Tautu; './51/1.oyos de Constantinople,
XVI (1881-188z), appendice, p. 33. Voy. aussi Mordtmann, dans la meme
revue de Constantinople, IV, p. xtx. Pour Bogdan et Vlach-Sarai, Alex. von
Millingen, Byzantine churches in Constantinople, pp. 280-281 et pl. Lxxx.
Pour Vlach-Saral, aussi Lechevalier, Voyage de la Propontide, p. z6z. Pierre-
le-Boiteux avait achete la maison des Rhalis, pour la donner a l'eglise
patriarcale; Sathas, Bibl. graeca medii aevi, III, p. 548 ; Triphon Evange-
lides, dvo fivCavrtaxci vsettieva, Hermoupolis, 191o. La residence patriarcale
sera transferee a l'eglise de Saint-Georges; voy. Gottwald, Die Kirche
S.-Georg in Constantinople, a. an.

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 818. C'est la que le cherchait un espion des
gens de Brasov, lorsque l'autre allait du cote de Buzau et de Gherghita; ibid.

4 Voy. plus haut; cf. Litzica, Catalogul ms. grecesti, pp. 307-308.

Toil4
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Fig. 19. Eglise du couvent de Galata, bade par Pierre-le-Boiteux.
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Apres avoir ete enferme dans plusieurs endroits, it fut
amene a Lwow, pour etre sacrifie devant un envoye turc.
La dignite du roi ne lui permit pas d'être present le jour
de l'execution dans cette vine, mais cette dignite ne suffi-
sait pas pour lui faire refuser cet acte sanglant. Nicoara fut
admirable, faisant pleurer tout ce monde qui considerait
sa beaute destinee a une mort terrible. Arretant d'abord
le bourreau, avant de lui faire apprendre la meilleure fawn de
couper la tete, l'ancien voevode Jean, qui parlait tres bien
le polonais et meme le russe, fit un grand discours, d'un
élan energique et touchant, montrant qu'il meurt pour la
chretiente apres avoir verse le sang turc. Il prophetisait
au roi que dans deux ans un chatiment lui viendra de la part
des memes Turcs 1 (16 juin).

Mais, merne apres cette cruelle satisfaction, Pierre eut
encore assez a faire avec les Cosaques 2. En petites bandes, ils
apparaissent au cours de cette armee sur la frontiere, amenant
tantot un Pierre qui pretendait etre le fils du vieil Alexandre
de Lapusna 3, twit& un fils suppose de Potcoavk Con-
stantin 4, different de l'autre Constantin, fils d'Etienne, le-
quel aurait ete le fils d'Etienne « La Sauterelle >>. Avec ces
derniers, it y eut un vrai combat, et on parle de a trois mille »
ennemis qui seraient tomb& le 12 octobre 5. Mais ce vieillard
qui ambitionnait le trove ne fut pas pris, et it trouva un
abri, sinon chez les Polonais, au moms chez ses amis, les
Cosaques 6.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. X.1011X, note 1. Il existe aussi un rapport
italien de mane contenu. Cf. aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 619, no

2 Mention aussi dans Ureche, p. 233.
Hurmuzaki, III', pp. 19-20, n° XII1 ; Iorga, Acte fragm. I, pp. 28-29 ;

Iorga, dans Hurmuzaki, XI, pp. xr. xuii et suiv. ; Janicki, Acta historica res
fiestas Stephani Bathorei illustrantia, Varsovie, 1881 (Publications de la Fon-
dation Krasinski).

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6z8.
5 Ureche; Hurmuzaki, III, p. 21; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 625 et suiv. ;

Pretendenti, p. 240; aussi Odobescu-Tocilescu, loc. cit., pp. 44, 46, n°8
LXXXIV, LXXXVIII.

8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 289-290.

XLVIII.

8 #

www.dacoromanica.ro



220 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE

Aussi au cours de Palm& 1579, le danger reste. Les Cosa-
ques avaient appris le chemin de Moldavie et la facon dont it
faut amener les pretendants d'une legitimite plus ou moins
douteuse. Au fond, toute cette affaire etait pour eux une
simple occasion et un pretexte. Encourages par leur succes
relatif, des nobles polonais tenterent aussi leur fortune,
comme un Zborowski, de cette lignee particulierement
agitee, qui alla piller la forteresse turque de Daszow ou Otcha-
kow 1, et Laski lui-meme n'avait pas oublie ses anciennes
ambitions moldaves 2. Avec Zborowski, it fallut livrer un
combat, et des prisonniers furent envoyes a la Porte 3.

Devant ces continuelles attentats, l'energie d'Etienne
Bathory ne trouvait rien a opposer que quelques razzias
pourtro roper momentanement un tchaouch qui venait apporter
encore une sommation. Il avait deft fixe le principe avant
l'apparition de ce faux Jean, en 1577. Les Cosaques 4 sont,
ecrivait-il au Sultan, « seulement un ramassis de gens venus
de plusieurs nations, des Moscovites, des Valaques et meme
des sujets de la Pologne, qui, condamnes a mort et craignant
la punition, s'enfuient de ce cote (le Dniepr) )), et il s'empres-
sait d'ajouter, avec habilete, qu'on lui a presente aussi ces
sujets qui avaient ete appauvris par les continuelles inva-
sions des Tatars 5.

Mais le Sultan ne se laissa pas convaincre et intervint
de nouveau pour une destruction qui etait de fait impossible.
Sokoli demanda aussi dans ce but l'intervention de Christophe

1 Aussi Ureche, p. 233. Puis des doleances de Pierre contre lui, Iorga,
Hurmuzaki, XI, p. 636, n° Lxvi. Cf. le no suivant.

2 Pour Zborowski, Paprocki, dans Papiu, Tesaur, III, et dans la Columna
lui Traian, II, pp. 67-68; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xLv. Pour Laski, dans
les derniers temps, Veress, ouvr. cite, II, p. 168. Cf. aussi J. Caro, Aus den
Tagen der Konigin Elisabeth von England, dans la Zeitschrift fur Kultur-
geschichte, Vierte Folge, p. 383 et suiv. Cf. Hurmuzaki, III, p. 23.

Voy. ci-dessus. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 639-640, n° Lxxi.
4 Leur nom est donne ainsi par la correspondance allemande de Con-

stantinople ; ibid., p. 595, no XxV et note. Les places de refuge sur le terH-
toire polonais etaient «Kiev s, Kaniew, Braclaw ; ibid., p. 614.

6 Ibid., p. 591, no xx.
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Bathory 1. Une autre excuse etait celle que des gens comme
ce Zborowski, comme Laski, ne sont que les restes du parti
germanophile vaincu, qu'Etienne n'avait pas ete capable
de detruire totalement 2, ayant gagne seulement Beches, qui
parut aussi a Kamieniec 3. Le roi qui, en effet, devait affron-
ter tant de difficultes qu'il ne put vaincre que plus tard, se
trouvait, du reste, a une autre frontiere, pendant cette épo-
que des invasions en Moldavie auxquelles repondit une for-
midable attaque des Tatars 4. On le trouve a Thorn, a Danzig,
qu'il assiegeait 5, a Marienburg, et les Turcs, de leur cote,
etaient retenus en Perse s.

On en arriva, malgre la menace d'une campagne du beg-
lerbeg en 1578, en dehors de la creation d'un château du
Kiptchak, sur le Dniepr, et d'un autre pres de Bender 7,
a un echange de pillages, les Turcs employant, a cote d'autres
especes de Tatars, ceux qui etaient etablis a Cetatea-Alba,
et ceux qui des lors s'etaient fixes dans Dobrogea 8.

Devant ces dangers, qui se renouvelaient sans cesse, le
prince Pierre s'appuyait sur le secours de Dieu, auquel,
&ant si bon chretien, it avait eleve, comme nous l'avons
vu, d'apres un plan bien ordonne, son monastere en pierre
solide, sur la colline qui domine Jassy, entre ces puissants
murs, qui pouvaient servir aussi d'abri au moment d'une
surprise de la part de ses ennemis si rapides. C'est lh que
sera ensevelie sa fille, Despina 9, et meme la princesse Marie,
dont it eut une fille portant le m.ezne nom. L'amitie des begs
voisins ne manquait pas a Pierre, et nous le voyons intervenir

1 Ibid., pp. 593-594, n° xxn; pp. 675-61 6.
2 Ibid., p. 593, n° xxn.
8 Ibid., p. 627, note 1.
4 Ibid., p. 596.
5 Des troupes avaient ete

davie; ibid., p. 595.
6 Ibid., p. 613, note 2.
7 Ibid., pp. 633-634, n° LXIV.
8 Ibid., pp. 597, 600, note 1. La Dobrogea

ibid., p. 598, n° XXV. Voy. aussi le n° suivant.
p. 613. Negociations turco-polonaises; ibid., p.

9 Iorga, /nscriptii, I, p. 16, n° 41 (elle etait

cependant envoyees sur la frontiere de Mol-

etait pleine de prisonniers;
Pour le grand pillage, ibid.,
622 et suiv.
nee en 1587-1588).
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aupres des puissants de la Porte pour qu'ils ne soient pas
employes dans la guerre de Perse 1. Il savait pouvoir s'appuyer
toujours sur les troupes de Transylvanie, et on y arreta, en
janvier 1579, un pretendant 2, qui etait venu de la Hongrie
Superieure, oii donc avec Hans Rueber etait reste quelque
chose de l'ancienne coutume de les abriter, et Christophe
Bathory denoncait, au mois de juillet, toutes ces intrigues
qu'on tramait encore a Cassovie3. Mais, avant tout, Pierre
pouvait attendre, a n'importe quel moment, un secours de
la part des Valaques.

En Valachie, la regence de Catherine continuait avec
autorite et appuyee sur un groupe de bolars qui lui etaient
absolument fideles. En general, la noblesse valaque etait
arrivee des lors a surpasser celle de Moldavie.

Proprietaires a la cz mpagne sur des terres ou les
paysans, contraints a payer, en dehors du tribut, de nou-
velles contributions, comme cette < brebis seche » qui n'aura
pas ete abandonnee par les conseillers du jeune Mihnea,
etaient reduits a devenir serfs, sans avoir le droit de se transpor-
ter ailleurs, devenant ainsi la propriete de ceux qui, par le
commerce avec la Transylvanie surtout, avaient a leur dispo-
sition des aspres et des ducats de Hongrie, ces boIars, qui
etaient aussi des guerriers, ayant montre leur valeur dans les
derniers combats des membres d'une generation, au raffle.'
de laquelle, malgre les massacres de Mircea et d'Alexandre,
it y avait encore assez de representants de l'ancienne époque,
comme Dobromir le ban ou Dragomir le vornic, comme
Miroslav et Mitrea, comme Neagoe, I'ancien grand logothete
au nom princier, comme le postelnic Danciu comme un
Barbu, fils du grand logothete Stanciu, qui avait epouse
une fille de Vlad le Moine 4, comme ces Golesti enfin, dont
on s'occupe tant a cette époque, comme les Ra§canu, fonda-
teurs de la belle eglise de Bucov5t, a Mofleni, en marge de

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 631, no Loa.
2 Ibid., n° Lx, et les comptes de Brasov, p. 819.
3 Ibid., p. 635.
4 Ibid., p. 895.
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Fig. zo. Sceau de Pierre-le-Boiteux, prince de Moldavie.
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Craiova 1, Hs formaient une classe serieuse, etroitement
unie, qui aura bientot de grandes ambitions ne pouvant
pas etre contenues entre les seules frontieres du pays. Cathe-
rine, etrangere par le sang, se gardait bien d'employer des
Grecs, ainsi que l'avait fait Chiajna, et, dans son Conseil,
on en trouve un seul, ce tresorier de toute confiance qui
pouvait etre son propre beau-frere, le mari de sa sceur Lu-
crece, Constantin Phrangopoulo 2. Cette mesure de prudence
politique est d'autant plus remarquable que toute sa corres-
pondance, qui nous a ete conservee, avec les papiers de
Mariette, qui s'etait retiree pres des nonnes de Murano,
la paisible ile venitienne, est redigee en grec, et, si Mihnea
ne possedait pas cette grande connaissance des regles de la
grammaire dont etait si fier Petrascu de Chypre, it prouvait
une plume elegante de calligraphe 3. Cependant, parmi ces
grands boiars qui disposaient de « cinq ou six cents serfs »,
it y en avait qui, se refugiant en Transylvanie, offraient, au
printemps de Vann& 1597, aux Turcs, un tribut augmente 4.

Ce que Pierre avait essaye en Moldavie pour avoir lui-
meme une situation consolidee, etait naturellement inferieur,
et la decadence de la Moldavie etait evidente apres moms
d'un siecle des grandes guerres d'Etienne-le-Grand qui &pas-
saient de beaucoup ce que pouvait mettre en ligne la Valachie.
Oblige lui-rnerne de se former d'autres conseillers, plus decides
sous le rapport militaire, plus fideles a son egard, ce prince
vieilli avant l' age, qui conservait encore autour de lui ceux
qui avaient trahi en 1574, put trouver seulement: un Stroici,
fils du boiar d'attitude changeante a l'epoque des luttes entre
Alexandre Lapusneanu et le Despote, le jeune frere de ce
boar, Lupu, en polonais Luc, qui employait l'alphabet latin,
&ant un excellent calligraphe, n'apparait pas, des ce moment,
parmi les membres du Conseil, puis Isaac Balica, dont on
rencontre déjà le nom dans une ambassade envoy& en Tran-

1 Iorga, InscrtPtii, I, pp. 213-215, n"s 456-460.
2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 894 et suiv.
3 Voy. Iorga, Contribuliuni, passim.
4 Veress, ouvr. cite, II, p. 162. Lettre du 4 avril de Mihnea, adressee a

Christophe B athory.
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sylvanie, mais pas aussi les parents de ce dernier : les fils de
Jean Mohila ou Movila, qui avait ete employe sous le Des-
pote comme burgrave. En dehors de ces personnages, plutOt
mediocres, on ne trouve que des hommes improvises: Burtea,
Cocora, Pojoga, Popa'scul 1. Its etaient au moins stirs, alors
qu'un autre boiar, qui venait des regnes anterieurs, Piliposchi,
c'est-h-dire le noble polonais Philipow ski, avait passé aux
Cosaques 2.

Mais la situation des deux princes parents devait bientot
empirer. La mort de Sokoli fut pour eux un grand coup,
d'autant plus que l'hegemonie dans 1'Empire passait main-
tenant a l'ennemi de cette famille, Sinan, et l'autre vizir
influent, Siavouch, ne montrait pas de meilleures disposi-
tions. Les intrigues recommencerent donc, et un nouveau
« prince Jean >, le mi-Saxon Iancu, s'agitait.

Il avait trouve, pour l'aider, un Albanais, client de Sinan,
et qui avait ete au service de Venise au moment ou it nego-
ciait, a cote de l'agent espagnol, le rachat des prisonniers
de Lepante, et contre les intrigues duquel Sokoli déjà avait
pris des mesures, le faisant arreter, le menacant de mort et
finissant par le chasser de Constantinople vers 1'Espagne,
mais l'expulse crut devoir s'arreter a Raguse: Barthelemy
Bruti 3.

Mais surtout la guerre des Turcs en Perse exigeait de
grandes depenses : ordre fut donne a Pierre de fournir sa part en
argent au nouveau khan des Tatars, qui s'offrait a se diriger vers
ces Persans, pour les Turcs des Cazilbachis , et liberer
son frere qui y etait prisonnier 4. Le dernier exploit des Co-
saques avait raontre aux Turcs que, autant qu'un homme
aussi doux que Pierre aura la Moldavie, les envahisseurs
chercheront toujours a troubler les frontieres. A une heure
d'impatience, le nouveau grand vizir avait crie devant les
nouveaux plaignants moldaves qu'ils ont le droit d'attaquer

1 Cf. aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XLIV.
2 Ibid., p. 902.
8 Ibid., p. 6oz, no XXXI et note 4; pp. 605-6o6, n° xxxv; pp. 637-638,

no LXVIII, et p. 638, note 2.
4 Ibid., p. 632, n° Lxii; p. 635, note 4.
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Fig. zi. Eglise conventuelle de St. Sabbas, a Jassy, fondation de Pierre-le-Boiteux.
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eux aussi ce roi de Pologne qu'il considerait, malgre ses vic-
toires contre les Moscovites, comme un simple 4 client a 1,
lequel, « ce chien fourbe et orgueilleux >> 2, veut avoir aussi
la Hongrie et reve de rester « maitre du monde entier »3,
et la timide reponse fut celle-ci: « Nous ferons tout d'apres le
commandement de Ta Grandeur et de l'empereur, mais, comme
lui (le Transylvain) est un roi, qui a beaucoup de moyens, nous
craignons de provoquer des troubles et d'amener la rupture
de la paix, pour en etre ensuite accuses et punis » 4.

Ces paroles etaient prononcees vers le 17 novembre de cette
armee 1579, et, le z6, Pierre, « le malheureux » (der arme Teufel),
ainsi que s'exprime un beau-frere de Hans Rueber, qui etait a
Constantinople, fut depose. Le fils d'une mere saxonne, Iancu,
qui adopta ce nom familier dans ses documents 5 et qui ne
mentionnait pas dans ses documents Pierre Rares comme
pere, sauf lorsqu'il s'agissait de rappeler une donation ante-
rieure faite au couvent de Pobrata par « le pere de Notre
Majeste, feu le prince Pierre » 6, etait rev.' par le vizir. Il
avait joui aussi du concours des femmes qui etaient mainte-
nant toutes-puissantes aupres du faible Sultan Mourad : de
le Valideh, sa mere, et de sa femme, l'ambitieuse et rapace
Sultane Hasseki 7. On croyait que le meme sort menace aussi
le Valaque Mihnea, contre lequel travaillait maintenant aussi
Chiajna, qui, s'appuyant sur ses amities feminines, faisait
venir a Constantinople le fils de feu Milo, l'adolescent
Vlad 8. Bien qu'enfermee elle-merne aux Sept-Tours, avec
ce neveu, la vieille dame trouvait encore un appui aupres
de Christophe Bathory, qui avait ete jadis un si chaleureux

1 Ibid., p. 633. Cf. ibid., p. 641, no LXXII.
2 Ibid., p. 642, ri° LXXIV.
3 Ibid., p. 639.
4 Ibid. pp. 64o-641, n° Lxxi.
5 Nous avons déjà dit que Jean-le-Terrible employait son nom seul;

ibid., p. 897.
6 Ibid., p. 896.
7 Ibid., p. 641, n° Lxxxm. C'est par leur intervention qu'avait ete change

aussi le patriarche oecumenique; ibid., p. 642, n° Lxxv. Bruti etait déjà de
retour; ibid., p. 643, n° LXXVII.

8 Ibid., p. 643, note 1.
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partisan de Mihnea 1, mais la situation du prince transylvain
elle-meme etait subminee par un pretendant, Paul Markhazy,
qui avait ete l'epoux de la princesse valaque Zamfira.

Or l'heritage du grand vizir Sokoli ouvrait maintenant
des perspectives dans toutes les directions, et une ere de
caprices et d'incertitudes commencait.

1 Ibid., pp. 646-647, n° Lxxiii. Cf. Iorga, Contributiuni, P. 32.
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CHAPITRE PREMIER

UNE VAGUE D'INFLUENCE FRANCO-
ITALIENNE

Le roi Henri avait eu, pendant son sejour passager en
Pologne, dans sa situation si douteuse, tout un programme
de gouvernement qui partait des idees italiennes, florentines
de la femme qui a ete, de fait, pendant trois dizaines d'an-
nees, la regente de France, sous ses fils rest& mineurs, meme
lorsqu'ils arrivaient a la maturite, Catherine de Medicis,

une autre Catherine, beaucoup plus puissante que celle
de Bucarest et, de ce programme, it etait reste beaucoup
plus qu'on ne le croirait dans ces regions du Sud-Est euro-
peen, qui passerent: ainsi du serbisme des derniers repre-
sentants de la dynastie des Brancovitch, du neo-byzanti-
nisme de la generation de Michel Cantacuzene, a l'acceptation
des directives et des modeles de l'Occident, qui entrait main-
tenant dans une nouvelle phase de la Renaissance. Laski avait
ete un precurseur, ayant cherche, avec Henri de Valois, ou meme
avec les Habsbourg, qu'il servit ensuite, creer une autre
Pologne que celle de l'italianisme, d'une note plus ancienne,
de Sigismond-Auguste ou celle de l'humanisme theologique
des Allemands reformes. Beaucoup parmi les jeunes nobles
de Pologne etaient relies moralement lui. Mari d'une Fran-
caise par son second mariage, ce voyageur a Paris montrait
par ses relations et par ses voyages d'oil lui venait l'inspira-
tion pour un etat d'esprit tout particulier. Peu de temps
se passa et, de meme que les Francais apprenaient mainte-
nant l'italien, etant la langue de la Cour seigneuriale et poe-
tique des demi-Italiens fils de Henri II, aux ecoles d'Italie,
et se laissaient gagner par la splendeur, d'une manifesta-

a
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tion triomphante, de Venise 1, un Polonais, Jean Zamoyski,
cherchera a Padoue la connaissance de l'antiquite.

Apres que les Occidentaux etaient venus avec le Despote
en Moldavie et avec Henri de France en Pologne, soulevant
les indigenes contre cette invasion d'etrangers 2, maintenant
des Orientaux, poursuivant leurs reves ambitieux, accou-
raient vers ces Cours seduisantes, d'oil on pouvait gagner
des secours et meme des interventions diplomatiques pour
atteindre leurs buts ambitieux. Its surgissent maintenant, a
cote des pretendants venus de Transylvanie, a cote des te-
meraires guerriers amenes par les Cosaques, n'ayant eux-
mernes aucun penchant vers les armes, aucune connaissance
de la guerre, aucun rapport avec les commandants de mer-
cenaires prets a tenter encore une affaire, mais retenant seu-
lement a leurs cotes un secretaire occidental, capable de rediger
leur genealogie, comme une autre facon d'«heritiers legitimes >>
de Moldavie ou de Valachie, et meme, du moment que le
Valaque Pierre-le-Boiteux avait ete prince a Jassy, Hs pou-
vaient tendre aussi a la possession de n'importe lequel des
deux trones roumains. Nous verrons ainsi, a cote de ces
repetitions sur le Dniepr de la tragedie de Jean-le-Terrible
par les « freres >> et # fils >> du tragique heros, un autre pre-
tendu frere du meme qui, mentionnant, sans vouloir cacher
le caractere non legitime de sa naissance, sa mere Bucura,
soi-disante fille 4 du marechal de Bacau >>, et montrant ce
qu'a dii subir Jean lui-meme et sa famine, maintenant dispersee
a cause de la cruaute de ces Turcs implacables, demandera,
sous le nom de prince # Jean Bogdan >>, la reconnaissance de
ses titres, un don de charite et un concours pour revenir a
son # heritage >> usurpe par un &ranger. Un autre, qui
inventait une lettre d'Alexandre Lapusneanu adressee a tous
les souverains du monde, auxquels il recommandait ses fils,
les vrais et les imaginaires a cote, se presentera devant les

1 Voy. Iorga, dans la Rev. hist. du S.-E. eur., 1936.
2 Ibid. Quelqu'un s'adressait a Venise pour un secours, montrant qu'il

a eu des rapports, en 1571, avec un seigneur qui est pret a se jeter sur la
Valachie, ou le prince est un « Despote » impopulaire ; voy. Al. Cioranescu,
dans la Rev. Ist., XX, pp. 18zo.
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memes portes jusqu'a fatiguer ceux qui, au commencement,
etaient disposes a admettre la noblesse de ses origines et a
aider sa misere. Its ne sont pas les seuls pendant ces annees
1580-1590, et leur espece va continuer par d'autres exem-
plaires, generalement interessants, et meme sympathiques,
de ce type, repandant dans ce monde occidental la connais-
sance de leur race et de leur patrie sous cette forme des so-
lennels mendiants d'argent et de lettres de recommandation 1.

En premiere ligne, comme qualites personnelles, qui cer-
tainement etaient peu ordinaires, se presente, des Vann& 1579,
ce prince Pierre, frere, ne d'un autre amour du vieux Pe-
trascu-le-Bon, de ce grammairien qui aimait les livres rou-
mains dans son exil de Chypre. On le voit apparaitre en
France avec une petition oil it exposait, dans un beau style
italien, la facon dont it avait vecu en Syrie, a Damas,
pres d'Alep, oil avaient vegete Chiajna et Alexandre, pendant
toute une jeunesse malheureuse, pour ajouter ensuite, se rap-
pelant peut-titre les pretentions sur la Valachie de ce De-
metre « le Bulgare », courtisan du Despote, tout un long
recit sur la lignee, qui aurait ete la seule ayant droit a une
succession dynastique, des « Demetriades », qui s'opposerait
aux usurpateurs qu'etaient les descendants d'Alexandre et
de Mihnea 2.

Des 1578, dans la suite de Laski, qui l'aurait decouvert 3,
it avait passe par Ferrare, a la Cour du duc Alphonse, qui
avait ete le patron de Torquato Tasso et etait alle ensuite
visiter le Pape, auquel it etait recommande par le roi de
France. C'est de Paris qu'il ecrit, le r-er fevrier 1579, signant

1 Pour l'information plus ancienne, Iorga, Pretendenti, passim (on y trouve
leurs signatures, leurs sceaux), puis ce qui a ete ajoute au vagabondage de
ce Jean Bogdan et de son fils, jusqu'en Suede, dans Iorga, Hurmuzaki, XI,
Preface; Mem. Ac. Rom., VIII, p. 283 et suiv. (lettre adressee a Francois
Walsingham, le ministre anglais; Paris, 14. aoilt 1587); X, pp. 509-510 (Co-
penhague, octobre 1598).

2 Premiere petition, dans Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 29-30; l'autre
dans les Mem. Ac. Rom., VIII, loc. cit.

8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xLv, note 5 ; pp. 98-99, n° cLvm. Cf. Ve-
ress, ouvr. cite, II, pp. 16o-161, no 135, et Hurmuzaki, 1112, pp. 375-376,
no ccccuv.
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<< Petrus Demetrius, princeps de parte (sic) Valachie >> 1.,
mais son sceau en slavon n'avait que ces trois mots « Jean
Pierre Voevode >>. Soutenu plus loin par le Saint-Siege, ses
interets &talent confies, des le mois d'avril, par Henri III
au nouvel ambassadeur de France a Constantinople, de Ger-
migny. C'est en vain qu'on essaya d'obtenir l'appui de So-
koli, mais, lorsque, le 1-er octobre de cette annee, le grand
vizir disparut, le pretendant pouvait ecrire, de Paris encore,
au duc Alphonse, dont it demandait l'appui aupres du roi
de France: # Dieu lui a fait cette grace particuliere que le
grand vizir qui etait son ennemi mortel a ete tue d'une facon
miserable par un bouffon de son entourage >> 2; it croyait .
avoir trouve dans Achmed, le successeur du puissant qui
venait de mourir, un appui solide et, dans cette meme lettre,
redigee dans un beau style italien, it signait largement, d'une
fiere calligraphie: # Petrus Demetrius, princeps et haeres
Magnae Valachiae #3. Il voulait etre recommande aussi au duc
de Guise, qui jouissait en ce moment d'une grande faveur 4.

Mais ce fut seulement pendant Fete de l'annee 158o qu'il ob-
tint 5 du grand vizir Moustapha la permission de venir a Constan-
tinople oil avaient echoue Chiajna, de nouveau enfermee aux
Sept-Tours, et ce Petrascu de l'ile de Chypre, qui pouvait
s'imposer par son intelligence et ses connaissances 6. E
fallut une nouvelle intervention de Catherine de Medicis
pour que, au commencement du printemps, ce (c Petrus De-
metrius >> entreprenne par Venise un voyage vers la capitale
de cet Empire dont dependait sa fortune'.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 96-97, nos cuv, cLvi.
2 Voy. aussi Moritz Brosch, Geschichten aus dent Leben dreier Grosswesire,

Gotha, 1899.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 989, no CLVIII.
4 Ibid., no suivant.
6 Voy. aussi Veress, loc. cit., p. 184, n° 163.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 101-103; Veress, loc. cit., p. 78, n° 158.
7 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 104 et suiv. Voy. aussi Cioranescu, dans la

Rev. Ist., XXI, p. 256 et suiv. La lettre au cardinal Commendone, datee de
Pera, 29 avril 1579; Veress, ouvr. cite, II, pp. 163-164, n° 137, a une date
erronnee. Et, be 23 juin, Pierre etait encore a Paris; ibid., pp. 166-167, no
141. Voy. n°3 suivants.
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En meme temps, dans cette vie d'affaires de l'Orient
ottoman dont faisaient partie les Roumains, l'Occident se
mele de plus en plus d'une autre facon. Nous avons vu les
tentatives d'Alexandre Lapusneanu pour entrer en rapports
de commerce et d'art avec Venise 1. La correspondance de
la princesse Catherine avec cette sceur de Murano montre
que, de ce cote aussi, les liens se conservaient. Its s'etendaient
jusqu'aux bales de la Republique a Constantinople, a cote
desquels se placait la famille Bruti, un Christophe, frere de
Barthelemy, etant l'interprete du representant venitien.

Mais, a cote des princes italiens, on rencontre dans ces
entreprises et ces comptes aussi des italianisants. Ainsi des
Cretois, pas de l'espece du Despote, mais de ceux qui
penchaient vers les Latins, meme s'ils conservaient leur foi
orthodoxe. A cote du vin doux de Monembasie, la Mal-
voisie des Francais, celui de Crete passait par Chi lia en Po-
logne 2. Un riche mediateur, Constantin Corniacte, qui avait
commence sa carriere par la Moldavie du vieil Alexandre,
passa ensuite dans le royaume voisin gardant cette qualite
de fermier des douanes et it arriva a se placer a la tete de la
colonie grecque de LwOw, on on voit encore ses caves, son
cabaret et sa belle maison d'habitation, ainsi que l'eglise
orthodoxe dont it avait ete le principal patron et on se con-
serve son portrait dans un costume de boiar roumain 3. On
trouve a Jassy, a cote des Ragusains, aussi des marchands
de Chio, tout pleins d'influence genoise 4. Le Jesuite Manci-

1 En 156o, it demandait des peintres venitiens pour ses eglises : aro
sacris aedibus ornandis summopere optare ut aliqui ex pictoribus aliisque
artificibus nostris ad opera hujusmodi perficienda idonei se in Moldaviam
conferat »; Al. CiorInescu, dans la Rev. 1st., XIX, p. 37. Mais it est
question aussi de bceufs. Alexandre avait envoye a Venise aussi des zibelines
comme cadeau a la Seigneurie. Cf. aussi C. Exarcu, dans la Rev. p. ist., arch.
fi fil., I (1883), p. 141.

2 Veress, ouvr. cite, II, pp. 159-160, ri° 533. Le prince de Moldavie,
qui redraft trois ducats sur chaque tonneau, s'en forma un revenu annuel
de 30.000 ducats.

3 Voy. aussi Iorga, Studii .,ci doc., )0(11I, passim ; Relatiile cu Lembergul
(dans 1.'4 Economia Nationale »).

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 116.
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nelli, auquel on offrait meme la situation d'eveque catholique
en Moldavie, ecrit: <c Ici presque tout le monde parle italien,
et la langue du pays et de la Valachie est a demi le latin et
a demi le vulgaire corrompu par quelques mots grecs qui
ont ete apportes par les moines, les marchands et les prin-
ces » 1. L'ile de Chypre enverra elle aussi, de ce milieu
franco-grec qui s'etait forme la dans un vetement italien,
des hommes d'affaires, comme Hector Vorsi 2.

Mais surtout ceux qui sont attires vers les possibilites
de gain sur le Danube et meme, un peu plus tard, en Tran-
sylvanie ce sont ces Ragusains, qui, a cette époque, manifes-
tent une activite, un courage peu communs, s'entendant
a faire fructifier partout les capitaux qu'ils avaient rassem-
bles dans leur belle cite sur la rive de la Mer Adriatique.
On les trouve a Belgrade, a Timipara 3, a Silistrie, a Buca-
rest et a Jassy, s'offrant toujours pour prendre a ferme les
revenus de la principaute, ainsi que l'avait fait Michel Can-
tacuzene pour les revenus de l'Empire Ottoman lui-meme,
et les freres dei Marini Poli, Jean et Pascal, se trouveront
a cote d'un Italien, da Gagliano, pour servir les interets mate-
riels de la princesse Catherine. C'est, du reste, l'epoque ou
de Luccari qui a laisse des lignes utiles sur les debuts
de l'Etat valaque d'apres le t( Memorial * du boiar roumain
Murgu dont le nom est aussi, comme on l'a vu, celui d'un
conseiller de Jean-le-Terrible et de Pierre-le-Boiteux, ras-
semblait dans ses 4 Annales de Raguse », qu'il publia en italien,
des renseignements sur les choses les plus lointaines, allant
jusqu'en Perse et aux Indes.

Ce meme esprit penetrera aussi par la contre-offensive de
l'Eglise romaine, les catholiques cherchant a cette époque
a compenser ce qu'ils avaient perdu en Occident par ce qu'ils
pouvaient gagner en Pologne, ou se preparait l'union des
Ruthenes avec Rome, et aussi en Russie moscovite, mais
surtout en Transylvanie, ou, avant d'entreprendre son grand

1 Ibid., p. 117.
2 Voy. Hurmuzaki, vol. XI, table alphabetique.
3 Des Ragusains passent de Novibazar a Sofia; Hakluyt, The principial

navigations, voiages, traffiques and discoveries, 112, Londres, 1598, p. 196.
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voyage russe, le célèbre propagandiste Paolo Possevino tra-
vailla, et on arriva jusqu'a appeler des Jesuites dans cette
province et, ensuite, en Pologne, oil la Maison de la Societe
de Jesus fut etablie a LwOw, sous la conduite de l'infati-
gable Warszewicki et, autant qu'on le pouvait, surtout grace
au secours de Barthelemy Bruti, dans les pays roumains,
avant tout en Moldavie.

Ce n'etait pas, a proprement parler, une vraie occiden-
talisation, mais par toutes ces voies on arrivait a un rappro-
chement de plus en plus grand avec ce monde latin dont
le sort avait detach& pendant longtemps, les Roumains, plus
meme qu'a l'epoque d'Etienne-le-Grand, lorsque les interets
de la croisade patronnee par le Saint-Siege allaient chercher
les Roumains et la lutte commune contre les Turcs creait
un rapport entre Venitiens et Roumains.

Le nouveau regne en Moldavie et celui qu'on prepa-
rait pour la Valachie devaient fortifier cette direction.

Tandis que Pierre le Moldave etait envoye a Alep, d'oa
etait partie Chiajna, avec son neveu, deux de ses fils &ant
prealablement morts dans ces parages, et la famine de
Pierre lui-meme etait arretee, pour quelque temps, a Constan-
tinople 1, le nouveau prince Iancu se formait a Jassy, oil it
arrivait pour exiger aussitOt de nouveau impOts 2, un nouveau
Conseil, interessant, dans lequel on peut observer l'influence
de cet occidentalisme qui penetrait aussi dans sa forme latine
pour l'etranger 3.

Iancu avait epouse une Paleologue de Rhodes, Marie, qui
avait déjà, d'un premier mariage avec un Grec, un fils, Phi-
lippe, a cote de filles: une Anne, une Emiliane, portant un
nom latin, et une troisierne dont le nom est, d'une facon
tout aussi caracteristique grecque, Chrysaphine 4. Le prince

1 Hurmuzaki, III, P. 43, no xxvin; 1V2, p. 107 et suiv.; Veress, loc. cit.,
pp. 175-176, no 154; p. 176, no 155.

2 Veress, loc. cit. « La dime des bceufs )); Ureche, p. 234.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xLvm, note 4.

4 Voy. la genealogic du frere legitime de Iancu, Bogdan, dans Iorga,
Pretendenfi, puis Iorga, Relatiile cu Lembergul ; Studii fi doc. XXIII, p. 38o
et suiv.; Note polone, dans les Mem. Ac. Rom., 1924, pp. 388-389.
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avait choisi son entourage immediat parmi ceux qui l'avaient
soutenu de leurs efforts ou de leur argent: naturellement
Barthelemy Bruti, 4 Brut » pour les Moldaves, qui, devenu
grand postelnic, entretenait les rapports avec l'etranger, puis
un Bernarea ou Barnat, qui ne peut etre que Bernardo Borisi,
dont le frere Antonio etait employe dans la chancellerie du
balk 1. Un autre Bernarea, burgrave de Neamt (mais celui-ci
signe << Bernard » 2), compagnon, a la garde de cette anci-
enne forteresse, du Grec Nicolas, appartient a la meme so-
ciete, d'un si long et difficile exil, autour de celui qui cer-
tainement ne savait pas un mot d'allemand, bien qu'il eta
desire, des le debut, obtenir pour de l'argent quelques pro-
prietes en Hongrie, ce qui deplut a l'empereur 3, mais it
parlait couramment le grec et certainement l'italien. Ne pou-
vait pas manquer ce Iani dont l'influence se conservait sur
tous les princes. Le fils de la princesse, Philippe, devint,
bien que si jeune, spathaire, commandant de l'armee.

Parini les vieux boiars, Iancu dut conserver Golea, qui,
tour a tour, echanson et burgrave de Neamt, fut charge de
faire une delimitation dans le village d' Oglinzi pour le grand
calligraphe princier Christian Mihailescu, qui disputait ses
terres a des # Hongrois de Toplita » 4, puis Vartic, qui
figure seulement comme ancien postelnic et qui, dans une
autre delimitation pour le mane, intitule # son fils »,
qualifie cet &ranger sur le trone de: tc notre tres gracieux
prince Jean Iancul Voevode 5». On retrouve aussi Balica,
Radici 6.

Mais avec ce prince it y a aussi une quantite de nouveaux
boiars, qu'il sut rapidement se gagner. Certains de ces jeunes
conseillers appartiennent aux anciennes lign6es, comme <des
boiars de la Cour princiere, Luc le souldchar et Simeon
Stroici, caminar », un Gabriel etait l'epoux de la fille du

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 529, no DCLVII, et note 3.
2 Codrescu, Uricariul, V, pp. 218-221; Hasdeu, Arch. 1st., 12, p. 6.
3 Veress, loc. cit., pp. 183, 185, nos 162-164.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 896.
5 Ibid., p. 897.
6 Ibid.
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tresorier Stroici 1, comme l'aprode Mira'ut, fils du logo-
thete Gabriel. On trouve parmi ceux qui jouirent de cette
grace princiere aussi des parents de Motoc qui avait ete
tue a Lwow: Simeon et Dernetre, simples petits proprietaires,
fils d'un Joseph et d'une Madeleine 2. Ces nouveaux boiars
apparaissent aussi aux places les plus importantes, comme celle
de logothete pour Lupu Stroici, celle de grand vornic du Pays
Sup6rieur pour un Iurescul, la meme situation pour la Mol-
davie Inferieure appartenant a Condrea Bucium, auquel, a
l'occasion d'une donation, on fixe la descendance, notant qu'il
est le fils de Bucium, de l'epoque de Pierre Rares 3, pere du
prince regnant; la tresorerie est confiee a un Jean Salomon,
qui avait epouse une descendante du grand conseiller d'Etien-
ne-le-Jeune, Luc Arbure 4.

Mais le pays ne voulait pas accepter ce lutherien qui
semblait vouloir ressusciter le Despote, et les nouveaux im-
pots irritaient. De Lapusna parut un nouveau pretendant,
tres jeune, le prince Jean, encore un ! , qu'on appelait le
Long, non pas comme un surnom, mais parce que Lungu a
du etre celui de sa lignee 5. Iancu avait certainement avec lui
aussi quelques Cosaques, car parmi les prisonniers qui fu-
rent envoy& a la Porte it y a quelques Russes 6. Il put avancer
tres rapidement, car Farm& princiere ne sortit a sa ren-
contre qu'a Balota, tout pres de Jassy. Le commandement
de cette armee appartenait, parmi les Moldaves, a Condrea
Bucium et, parmi les intimes de l'etranger, a Bruti, qui livrait
probablement la premiere bataille de sa vie. Les gens de La-
pupa, pensant sans doute aussi a la dynastie qui jusque
la avait gouverne le pays, furent vaincus 7, et le pretendant,
pris, dut aller a Constantinople. Ceux qui l'ont vu le de-

1 Ibid., p. XLVII.
2 Ibid., p. 899.
3 Ibid., p. 898. Condrea achete aussi a la 4 princesse ,> femme de Sturdzea

le hatman, appartenant a l'ancienne noblesse, une terre ; ibid., pp. 897-898.
4 Bid., p. XLVII.
5 Ureche.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 646, no LXXXII.
7 Ibid.
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crivent comme &ant # un garcon d'environ seize ans, plus
ou moins, qui pretendait etre le fils d'un prince moldave
ou valaque »; it refusa de passer a l'Islam, mais on le revetit
d'un caftan de brocart et on lui ordonna de marcher a cheval
devant le grand vizir. Il etait arrive le 24 juillet 158o, et de
cette facon on peut avoir la date exacte de ce mouvement 1.

Apres quelque temps, en novembre, Iancu, n'ayant eu
jusque la aucun rapport avec la Pologne, qui ne manifestait
plus maintenant sa pretention de souverainete, offrait de
garder, autant que le roi de Pologne serait occupe par la guerre
contre les Moscovites, la region voisine de sa frontiere et it
allait si loin qu'il s'adressait directement aux officiers de
cette frontiere, signant en latin # Iancul, par la grace de Dieu
prince de Moldavie » 2.

On voyait bien que par cette voie on ne pouvait pas renverser
un prince si bien garde. Iancu pouvait penser meme a faire
venir a Bucarest sa sceur Chiajna, dont les interests, et ceux de
son neveu Vlad, etaient servis par Christophe Bathory 3, qui
etait cependant lui-meme menace par ce Paul Markhazy,
mari, comme nous venons de le dire, de Zamfira, veuve de
Niszowski, qui finit ses jours au cours de cette armee 4.

Les relations avec le prince de Transylvanie etaient si
mauvaises que, au mois de mars 1581, Bathory croyait que
Iancu non seulement perdra son siege, mais qu'il sera peut-
etre # etrangle », et it prenait ses mesures pour que, si cela
lui arrive, it ne puisse s'enfuir chez les Imperiaux, dont
on connaissait les rapports de fraternite germanique avec
lui, par la voie que jadis avait employee, se souvenant du
Despote, le hardi Szekler Antoine 5.

1 Ibid.
2 P. P. Panaitescu, dans la Rev. Ist., X, pp. 177-178. II semble que le

roi lui avait demande, en effet, ses fusilliers hongrois; Hurmuzaki, HP, pp.
55, 6o.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 646-647, n° Lxxxxv.
4 Voy. ibid., p. xLviii, note 8 (aussi d'apres Szamosk8zi, dans les Mon.

Hung. Hist. Script., I, p. 243 et suiv.). Parmi les pretendants au tr8ne de
Transylvanie, on trouve aussi un Francois Alardy ; ibid., p. 647, note I.

5 Ibid., p. 648. Le khan des Tatars demandait, pour ses services en Perse,
Caffa et la Moldavie; ibid., p. 649 et note 2.

www.dacoromanica.ro



UNE VAGUE D'INFLUENCE FRANCO-ITALIENNE 239

C'etait le moment oil « Pierre Demetre )) arrivait a la
Porte, et les envoy& de l'empereur le decrivent comme
&ant « un homme de trente-cinq a quarante ans, qui park
douze langues >>, mais ils le confondaient avec ce Bogdan
qui, sous l'empereur Maximilien, avait passe quelque temps
a Vienne 1 et dont la veuve, a cote du vieux pretendant
Etienne Mazga, etait entretenue, d'une pension, par l'em-
pereur 2.

A la fin de l'annee 1581, des choses importantes se pas-
saient cependant dans le voisinage. Pierre, le client du roi
de France, semblait devoir remplacer le Valaque Mihnea,
qui faisait des efforts desesperes pour se maintenir. Atteint
de la podagre, le frere aine d'Etienne Bathory mourait, et le
probleme de la succession de Transylvanie s'ouvrait ainsi,
car son fils, qui portait le nom de l'ancien prince Zapolya,
Sigismond, etait mineur et Markhazy, qui avait herite des
biens de sa femme, se croyait capable d'obtenir la Transyl-
vanie, et, s'il avait reussi, Zamfira &ant encore vivante, on
aurait eu une Roumaine de pur sang sur le trone de Transyl-
vanie 3. Enfin Sinan avait gagne la place de grand vizir, et
it inaugurait une politique anti-chretienne forcenee, mena-
cant Etienne Bathory de le chasser, s'il n'est pas capable
de retenir ses Cosaques 4, ce qui lui semblait etre aussi
facile que son installation meme.

Alors, les boiars moldaves essayerent d'une politique nou-
velle : une grande demonstration paisible contre Iancu, qu'ils
jugeaient insupportable. Its passerent en groupe la frontiere
de Pologne en guise de protestation, isolant ainsi cet &ranger
odieux, dont les soldats hongrois avaient montre quelque-
fois auparavant qu'ils peuvent vaincre 5.

Its le faisaient naturellement non pas pour rappeler le
Boiteux, mais, et ceci forme le grand interet de cette math-

1 Ibid., p. 65o, no LXXXVII.
2 Veress, loc. cit., p. 177, no 157.
8 Le roi Etienne pretendait cependant que son adversaire avait ete jadis

garcon d'ecurie; Hurmuzaki, III, p. 71, no LIV.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 652, note 2.
5 Ibid., p. 646, n° LXXXII.
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festation, pour etablir un prince de leur milieu, et nous ver-
rons bientOt de quelle famille.

Donc, le 20 decembre, Iancu avait un autre Conseil 1, et,
apres quelques jours, au commencement de 1582, un nou-
veau document interieur nous montre quels etaient les re-
belles. Le 20 janvier de cette armee, ce document, oil se
trouve mole aussi le nom d'un marchand grec, Lefteriou, le
prince fait passer a Vascan, l'ancien burgrave de Pierre, et
a Demetre Movilita des biens qui avaient ete sequestres aux
fuyards. Leurs noms sont marques: le metropolite Theo-
phane, qui avait quitte le pays aussi une autre fois, l'eveque
de Roman, Georges, membre de la famille des Movila, leur
parent, Balica, ancien hatman 2. Il faut noter que la mere
de ces Movila, Marie, tres honoree dans cette famille, etait
apparent& aux Lapu§neanu, et une sceur, Anastasie, avait
eu un proces sous le prince Iancu 3. Comme les deux eveques
se trouvent en tete, on volt que la principale accusation
contre le o Saxon )>, dont l'origine d'apres sa mere avait ete
bientot decouverte, etait son manque de piete envers la foi
orthodoxe, ce qui peut etre demontre aussi par l'etat, profane
par le lutherianisme, dans lequel le Jesuite Mancinelli trouva
peu apres l'eglise catholique de Jassy 4 et qu'il marque, en
disant par deux fois que: <4 it n'aimait pas la vraie foi chre-
tienne ». Ceci bien que sa femme, une Grecque, qu'il me-
prisait, du reste, et it faisait ravir a sa table meme les femmes
des boiars, flit sans doute une fidele de l'Eglise d'Orient.
La meme notice, certainement contemporaine, ajoute aux
noms de ceux qui avaient quitte le pays celui du vornic je-
rernie et de l'echanson Simeon, les freres Movila, solides boiars
aux noirs sourcils en arc et aux grandes barbes, tels qu'ils
sont representes sur les rideaux qui recouvrent leurs torn-
bes princieres. Comme leur piete avait termine, employant
les meilleurs artisans qu'ils pouvaient trouver, leur fonda-
tion de Sucevita, dont les murs sont recouverts comme

1 Kogalniceanu, Arhiva Romdneascc!, I, p. 90.
2 Bibl. Ac. Rom., sceau 52. Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 898.
3 Ureche, p. 234.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 898.

www.dacoromanica.ro



I
I

.., .1
' '''. ,--"!--- , If . .

1
(....11kgoili4 Arrive . 1.5t.ttal.ttome.. earl...1,16W Hno.4.1.111ril,."1

.' I 7. ',.-1- ..'94.7 `st t e,
'aril Aodirms ,... el. eprrri kity i lx.11.11011,V rr f le I! ig "Mr. ci 1 rust... 41:471:Iffr

' rr_...., r-1 ( t
1,..,;Znffir 174 rleit'41 . t": t 1, s:14.1 rhM.1- i . lrfli errI

/N.

f * n tij..;,-Trre arti no FiT;r;'.,.., 01,,,It

r7--44-
'.'

.; el.nereinfit)kyr . I-0.4A rifet ...1.1,1711 ,.._, a ..- ,,,,11 1 -, ,,..,p5,,,,.... rr a at 6.t

e-t .... el r7s 1 ....7
i

,k,,,,,,js i -74 '."-
, ,,. ,

, , ra .. A a tiara, ...I a r e ,,,..loll c ici l i

...... ri _..j..,.:....1 e\ C.44 '-'1
. .

4 -r- ,Ni
N . ,...

tIP1' -n ...it 1,,,,,,ar, ,-,:, \'',/, ii7- eArn, Z.'"'"
,..,

4'

1:9 etino I 5 r

Fig. 22. Acte de donation du prince de Moldavie, Iancu le Saxon, 19 juin 1580.

4
..-.1'"

. i I

111...
294

'',:'',

.

c'
. .'

v
r4- . I .-7-

A X s'`c
...

114 414 dr, tit, -Tr ..

I
i I ._ .

. . .

,..? .

r,..So, .

*.
'r.:. .

I

:1

'Tt;Itc

k

.

-." "°"3

I \ ,,.-4.-..
_.. 1. .....

.-1
4

,

1 ...." .7

. r
t Fort

www.dacoromanica.ro



UNE VAGUE D'INFLUENCE FRANCO-ITALIENNE 241

d'un tapis multicolore par les centaines de portraits de saints
sur l'inalterable fond vert, revenant ainsi a la tradition d'E-
tienne-le-Grand a Voronet, a celle de Pierre Rares a Moldo-
vita et a Humor, le lendemain merne de la consecration ils
passerent la frontiere, tels d'entre eux arrivant ensuite en
Valachie, chez Mihnea, qui etait, bien entendu, l'ennemi
du frere de Chiajna, et (( dans d'autres pays )). De leur refuge,
ils redigerent cette « petition vers l'empereur >> qui s'appe-
lait plus tard, d'un mot turc, un « arz >> 1-.

Sinan n'attendait que cela pour se debarrasser de celui
qu'il ne pouvait pas tolerer aussi a cause de ses rapports
avec les chretiens de l'Empire. Mais le prince que les Mol-
daves obtinrent ne fut que le doux Pierre, rappele d'Alep
avec sa famille.

Iancu fut surpris au milieu d'une vie de distractions bi-
zarres dont a ete conserve le souvenir du traineau en os sur
lequel it se promenait dans les rues couvertes de neige 2.
Il avait pense d'abord a passer en terre d'Empire, oii it s'etait
prepare un abri a Kesmark, l'ancienne possession de Laski 3.
Prenant avec lui aussi les soldats hongrois, mais evitant d'en-
trer dans les montagnes, oii it craignait les paysans, auxquels
on avait arrache leurs bceufs, d'apres le temoignage d'Ureche,
et ne sachant ce qui peut l'attendre dans cette Transylvanie
encore troublee, it entra en Pocutie, mais y fut bientot arrete
par le commandant de la frontiere, Iaslowiecki, ce qui re-
petait le cas de Tomsa et de Potcoava 4.

Il avait avec lui, d'apres un recit polonais contemporain,
quatre cents hommes de pied, deux cents cavaliers, avec le
Hongrois Thomas Nagy 5, deux petits canons, et etait accom-
pagne de ses courtisans, roumains et grecs. Mais bientot, et,
a ce qu'il parait, dans le pays lui-meme, une quenelle eclata

1 Ureche, p. 234.
2 ibid.
3 P. P. Panaitescu, dans la Rev. 1st., X, p. 175 ; Hurmuzaki, III, pp. 70-71,

no LIV (il avait fait construire une nouvelle route, qui allait a Trotu, Fes
des Carpathes).

4 Ureche, loc. cit.
5 Iorga, Doc. Trans., I, p. 681.
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pour se partager le butin de ce court regne, que l'ancien
prince voulait s'assurer, et les mercenaires demandaient
bruyamment leur salaire. Apres avoir verse du sang, on arriva
a Sniatyn. Arrete en chemin, Iancu essaya de s'enfuir avec
quelques amis, et it dut affronter les forces polonaises, aus-
sit& rassemblees: it pouvait voir ainsi l'ordre qu'avait etabli
dans ce pays qui ne pouvait plus etre traverse par
quiconque a son gr.& Etienne Bathory. Il essaya de s'echapper,
concluant une vraie convention, qui l'aurait retenu sur place
jusqu'a la decision du roi: it esperait se glisser ainsi. Mais
it dut accepter d'être conduit, avec ceux qui etaient rest&
aupres de lui, a Lwow, vers la fin de septembre. Il y entra
en prince libre, avec les soldats lui appartenant, et on le
mena a la citadelle: la foule accourue trouvait que c'est
4( un homme d'aspect paisible, d'un visage honnete, et
toujours souriant ». Mais, pour satisfaire les Turcs, ce Hon-
grois dur qu'etait le roi de Pologne ordonna de couper la
tete a celui qui, sans lui en avoir demande la permission,
etait entre arme dans son pays 1. Les Bernardins, qui vinrent
lui offrir les dernieres consolations, chercherent a lui parler
dans la langue de sa mere, et ils s'imaginerent avoir gagne
cette ame fourvoyee.

Comme jadis le Cosaque Jean, Iancu se defendit des
accusations qu'on dirigeait contre lui, parmi lesquelles
it y avait celle de n'avoir pas prete l'hommage, d'avoir cherche a
brouiller les rapports du royaume avec les Turcs, d'avoir permis
qu'on pille quelques villages, d'avoir ouvert la voie aux Ta-
tars, d'avoir viole le secret des lettres et maltraite des ambas-
sadeurs 2. Il protesta n'avoir jamais fait de mal a la Pologne
voisine, et assura qu'il avait puni severement ceux qui avaient
commis des Inefaits a la frontiere; en plus, it pretendait
avoir connu Etienne, qu'il intitulait <4 son pere », alors qu'ils
etaient tous deux a la Cour de l'empereur 3. En vain

1 La sentence dans Iorga, Relatiile cu Lembergul, pp. 54-56. Cf. Studii
# doc., XXIII, pp. 366-372, no ccxxvii.

2 P. P. Panaitescu, dans la Rev. 1st., XX, pp. I76177.
3 Regem se in loco patris, inde ab eo tempore cum una in aula augustis-

simi Imperatoris Romanorum fuissent, habuisse ; P. P. Panaitescu, loc.cit., p. 61.
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Jerome Philipowski demanda qu'on permette a ce pau-
vre homme d'avoir un entretien avec le roi. Comme Iancu,
torture par la podagre, etait bien malade, it fallut le soutenir
pour le conduire a la place du supplice : en lui, it n'y avait
plus rien du courage de la race a laquelle l'avait relie une heure
de passion de son pere, Pierre Rarq. Se souvenant de sa femme
et de ses enfants et implorant meme le bourreau, it perdit
ainsi sa tete legere. Les moines catholiques se saisirent de
son corps sanglant pour l'ensevelir dans leur eglise 1. La
princesse, le seul fils encore vivant, Bogdan, car un mitre,
Alexandre, mentionne dans les documents anterieurs de son
pere, etait mort, et les filles, qui furent mariees ensuite a des
Polonais: celles du premier mariage, Anne, Emiliane et Chry-
saphine, celles du second: Chiajna, Voica, Despine, jouirent
de l'attention particuliere du roi, qui s'etait deshonore en
ordonnant la mort de son hote 2.

Le prince Pierre partit de Constantinople le 13 septem-
bre 3, mais, retenu un moment par la nouvelle que Iancu
entend resister 4, it arriva ainsi en Moldavie, a l'heure
meme oil une nouvelle invasion de Cosaques cherchait a
utiliser cet interregne. Le 17 octobre, it entrait a Jassy, mais,
apres dix jours, il dut accourir sur le Pruth, oil etaient venus
de nouveau ses anciens clients redoutes. Cette fois cependant

1 Description deja citee, et publiee, d'apres une tres mauvaise copie, loc.
cit. Cf. Particle cite de M. P. P. Panaitescu, ibid., X, pp. 175-178. M. P. P.
Panaitescu fixe, d'apres l'epoque ah Bithory a ete enferme a la Cour de rem-
pereur, « jusqu'en 1571 », le sejour de Iancu a Vienne. Dans le meme article,
on trouvera aussi la mention de la chronique de Lwow, publiee, en 185o,
par Zubrzycki, et de la chronique latine de Barthelemy Zimorowicz, ed. C.
Heck, 5899, du livre de Saworski sur cette ville (2-e ed., 1911). L'epee dont
se servit le bourreau est encore conservee an Musee de la ville.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 146-147, no CCXLV; p. 152, n° CCLIII; p.
657 et suiv.; Studii ,ci doc., XXIII, p. 38o et suiv. ( = Relatiile cu Lembergul);
P. P. Panaitescu, dans la Rev. 1st., X, pp. 175-176; Iorga, Pretendenfi dom-
nefti ; Note polone, dans les Mem. Ac. Rom., 1924.

8 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 138, no CCXXXI. Cette fois aussi on lui a objecte
qu'il est Valaque : « Disant le peuple vouloir un prince naturel du pays comme
luy (Janculo), et non cestuy-cy, qui est Vallac »; ibid. Les Tures decrivent
Iancu comme un homme « turbulent et violent s; ibid., p. 139, meme numero.

4 Ibid., pp. 139-14o, n° ccxxxm.

16

www.dacoromanica.ro



244 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

it y avait une armee indigene capable de les affronter, et ainsi
ils furent recluits a capituler a Bogdanesti; une partie d'entre
eux fut retenue par le vainqueur 1. Au mois de septembre
encore, le prince se trouvait dans son camp a Tutora 2.

A partir de cette date et jusqu'en 1587, ces bandes de
proie ne parurent que dans la raia de Bender et de Cetatea-
Alba, en 1583 encore 3 et en aoilt 1584. La Moldavie etait
donc mieux gardee que ces forteresses-frontieres des Turcs.

Pierre avait maintenant aupres de lui le metropolite Theo-
phane, l'eveque Georges Movila, et, comme eveque de
Roman, un Agathon. Rien ne fut change dans l'ordre des
boiars qui, du pays lui-meme et des contrees voisines, s'etaient
rassembles autour de celui qui n'a jamais puni personne
et etait arrive cependant, a une époque de bravoure exaltee,
a se faire &outer seulement par sa grande bonte de chre-
tien pieux et de malade. Seulement, ca et la, it ajouta quel-
ques nouveaux burgraves, et, a Orheiu, la garde etait con-
flee a deux jeunes boiars, Patea et Popascul. Ce qui est par-
ticulierement interessant, c'est que la situation de postelnic
reste l'apanage de Bruti 4) : comme c'etait un catholique,
it avait dil etre ecarte par # l'heretique * Iancu.

Mihnea avait ete moins heureux.
Ses efforts pour conserver le trone durerent trois ans, et

cette lutte fut vraiment heroique. Le rival inattendu qui
avait surgi devant lui etait d'une autre essence. Bien recu
partout a cause de son aspect sympathique et de son talent
a parler plusieurs langues 5, admire a Venise pour la facon

1 Ureche, pp. 235-236.
2 Ibid., p. 899.
' Voy. ;bid., p. 166. Les informations francaists concordent parfaite-

ment avec le recit d'Ureche.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 899. Pour la fortune qu'avait pu rassembler

Bruti, voy. un rapport d'un clerc catholique en 1585 ; copies Vladimir Ghica,
a la Bibl. de 1'Ac. Rom.: o (Bruti) non ha molto the ha mandato a suoi
in Vinitia 6.000 ungheri s.

5 Voy. plus haut et l'impression produite a Venise : o parla in diverse lingue,
e l'italiano benissimo *; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. z o5, n° CLXX. Voy. aussi
le no suiv. Cf. Iorga, Ospiti romeni, p. 49 et suiv.
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Fig. 23. Catherine, princesse de Valachie, femme du prince Alexandre;
fresque dans reglise de Slatioara.
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dont it s'etait presente en audience devant le doge et la Seigneu-
rie, exemplaire absolument rare de sa race, Pierre, le candidat
du roi de France, dut cependant abandonner vite son opti-
misme initial. La princesse Catherine elle-meme arriva a
Constantinople pour defendre les interets de son fils, et elle
reussit, par de l'argent et des cadeaux, surtout aupres de
la Sultane-mere : le present valaque qui brills a la ceremonie
de la circoncision de l'heritier ottoman depassa ceux des
autres Z. Revenue dans le pays apres un voyage si risque,
Catherine put celebrer le mariage, qui avait ete ajourne en
octobre, de Mihnea avec Neaga, fine de Vlaicu, boiar du
cote de Buzau; dans le couvent du village de Buda, pendant
longtemps recouvert par la terre qu'avaient accumulee quel-
ques tremblements de terre, on a trouve recemment, sous les
pierres aux belles inscriptions que le temps n'avait pas atta-
quees, les ornements des membres de la famille, portant
encore aux doigts les bagues, et de delicats ornements en
fil d'or se trouvaient dans la coiffure des femmes 2. Dans
une lettre adressee a sa sceur de Murano, Catherine recon-
nait que son fils aurait dir epouser une femme de haute lignee,
mais on n'a pas pu la trouver et, d'apres son jugement, ce
qui decide, c'est la qualite du mari: # S'il en avait meme
epouse une autre, elle aurait ete tout de mem.e princesse;
je prie seulement Dieu de leur donner de longs jours # 3.
Mais Pierre, le pretendant de Constantinop'e, ne representait
pas le seul danger.

Un rapport officiel allemand de Constantinople contient,
a la date du 21 janvier 158o, cette information, particuliere-
ment interessante : <( En Valachie, it y a une region qui s'appel-
lerait Severin, jusqu'ici gouvernee et dominee par le prince
de ce pays, et maintenant le Sultan veut annexer cette region,

1 Iorga, Contributiuni, p. 34, note 4. Voy. aussi Peregrinations du sieur
Jean Palerne, Foresien, 16o6, pp. 452-453.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 822-824; Contributiuni, p. 38; Mem. Ac.
Roum., 1932, p. 289 et suiv.; Virgile Draghiceanu, dans le Bul. Corn. Mon. 1st.,
1935, p. 159 et suiv.

3 Iorga, Contributiuni, loc. cit. En italien, dans nos Ospiti romeni, pp.
52-53.
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sous le pretexte qu'elle ne tenait pas a la Valachie, mais forme
une province sepal-6e, qui a ete jadis, quelques annees au-
paravant, soumise par le sabre ottoman et qui done lui ap-
partient. Le tchaouch Achmed est charge, ainsi qu'on l'af-
firme, d'y aller et de rediger la carte de cette region, qui,
desormais, fera des services a l'Empire et paiera ici le
tribut » 1.

Cette forteresse de Severin, maintenant en ruines, avait
ete arrachee aux Hongrois par le Sultan Soliman lui-meme, dans
sa jeunesse. Il est question done de son district, qu'on appelle
celui de Mehedinti, c'est-h-dire des habitants qui etaient
en rapport avec une autre forteresse, elle aussi maintenant
turque, Mehadia ou Mehedia (le suffixe -nti, qui est d'origine
serbe, correspond au suffixe roumain -eni, et on ecrit Du-
nkinti ou Dunkeni, Gataiantu pour quelqu'un qui est de
Gataia, Ramneantu pour quelqu'un qui est de Ramna, etc.).

La chronique du pays mentionne maintenant, pour la
quatrieme annee du regne de ce jeune Mihnea, une attaque
venant de ce district de Mehedinti; les rebelles amenaient
un pretendant, ancien moine, < pope », qui portait pour cette
occasion le nom princier de Radu : <cies boiars mehedinti
(car c'est un adjectif) eleverent un prince qui se fit appeler
Radu le Pope » 2. Un clerc qui pensait a devenir prince regnant
est mentionne, du reste avant cette date, dans les comptes
de Brasov. Il aura ete soutenu sans doute par les Roumains
appartenant a cette # Valachie Citerieure », de Lugoj et de
Caransebm que les Turcs avaient laisse etre reunie politi-
quement a la Transylvanie, ayant a leur tete des bans
choisis parmi eux-memes, mais qui, depuis quelque temps,
etaient aussi des Hongrois. Ces Roumains continuaient a etre
des guerriers, et, du reste, nous avons vu pres du Despote ce
Francois Lugosich, pret a entrer dans le pays des Szekler
pour servir des buts concernant la Moldavie. L'invasion du
# pope # arriva jusqu'a Craiova, oil les boiars de Mihnea gagne-
rent la victoire. Le (Tope » fut pris et envoye a Constanti-

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 643-644, n° Lxxvin, et p. 643, note I.
2 Mag. /st., IV, p. 276.
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nople au meme moment oil y apparaissait ce brave pretendant
moldave Jean. Le pacha de Timisoara y avait aide, et le
pretendant, qu'il avait fait emmener devant lui, dut aller
a Rhodes, qui continuait a etre le depot de tous ceux qui
voulaient etre princes en Roumanie 1.

Au cours de ces annees, on constate cependant un nouvel
elan de vie roumaine 2, et it faut aussi y faire rentrer cette
grande manifestation de la famille des Movila ayant l'inten-
tion de creer un prince indigene. Le mariage de Mihnea
avec la fille d'un boiar des moins importants etait sans doute
encore un symptOme de cette nouvelle direction. Mais on
peut l'observer aussi dans le domaine des publications, qui
furent reprises a cette époque.

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 654, no xciv.
2 Voy. le grand nombre de Roumains qui se trouvent dans l'armee tran-

sylvaine du roi de Pologne Etienne Bathory, dans Veress, Rationes curiae
Stephani Bathory, regis Poloniae, historiam Hungariae et Transylvaniae illus-
trantia (1576 1586), dans Fontes rerum hungaricarum, III, 1918 ; Rev. 1st.,
VII, p. 209 et suiv.

www.dacoromanica.ro



CHAPITRE II

LIVRES SLAVONS ET TRADUCTIONS EN ROUMAIN

Nous avons vu qu'apres la mort d'Alexandre de Valachie,
Coresi avait imprime un Psautier slavon pour le metropolite
valaque Seraphin, mentionnant l'enfant Mihnea comme associe
de son pere, en 1577 1, et la meme mention se retrouve aussi
dans le Triode slavon qui fut terming seulement en 1578 2.
Il n'y a er suite que des livres slavons, qui sont donnes par le
diacre Laurent en Transylvanie, sous le regne du « grand voe-
vode Christophe #, et a savoir pas a Brasov, en rapport avec
les Saxons, mais dans la vine meme qui, sous la dynastie des
Bathory, commence a etre la capitale de la province, cette
Alba-Julia, que les Roumains appellent Balgrad, «Cite Blanche)),
mais oil ils n'avaient pour le moment qu'une petite chapelle
dans les faubourgs 3. Si on rencontre ensuite un livre, slavon
aussi, qui est imprime a Sas-Sebes, portant la mention du
nouveau « metropolite de Transylvanie #, Gennadius, suc-
cesseur de cet Euthyme qui etait revenu en Moldavie, avec
une preface de Gennadius, qui mentionne les quatre patriar-
ches de l'orthodoxie et seulement dans un coin « le grand
Christophe Bathory », et a savoir en rou main, avec le nom
de bapteme en premiere ligne, alors qu'en hongrois c'est le
contraire 4, c'est, parce que, a ce qu'il parait, l'heritage de
l'eveque Tordasi a Lancram, pres de ce Sebes des Saxons, oil
la seule demeure episcopale avait ete cedee aux bourgeois de la

1 Bianu et Hodo§, loc. cit., p. 68, n° 15.
2 Ibid., p. 69. Un Fetit Octoique sans cette mention; ibid., p. 73, n° 22.
3 Voy. Possevino, Transylvania, ed. Veress.
4 Bianu et Hodo, loc. cit., p. 8i et suiv.
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ville voisine, avait passe, en meme temps que le patronnage
valaque que nous avons rencontre sous Alexandre, a ce Genna-
dius, eveque a titre metropolitain , mis a cote de celui du
chef du clerge valaque , qui etait un orthodoxe, sous un
prince decidement catholique et sur les ruines d'un calvinisme
qu'on croyait ne plus pouvoir ressusciter. C'est l'ceuvre per-
sonnelle de Gennadius, qui se glorifie d'avoir introduit des
changements dans l'edition de Bojidar, qu'il suit; lorsque
Coresi park d'un « ecrit *, it entend l'impression typogra-
phique.

Mais l'Eglise lutherienne des Saxons ne pouvait pas rester
indifferente a cette tentative de faire revenir l'ancien slavo-
nisme. Il faut observer aussi que, maintenant, en Moldavie,
it y avait un prince lutherien, Saxon par sa mere, et origi-
naire de ce Brasov meme, qui etait Iancu. A cote, on fera
l'eloge de Mihnea, qui est intitule « maitre de toute a Vala-
chie, bon chretien et doux ».

On chercha donc a compiler un Evangile explique, ce
qui s'appelle chez les Grecs un « Kyriakodromion *, con-
tenant des preches qui expliquent le texte evangelique, pour
tons les dimanches et toutes les fetes. On employa dans
ce but un texte qui avait ete envoye de Valachie, mention-
nant le metropolite, « le grand Seraphin l'archeveque, gouver-
nant la foi chretienne entre les frontieres de Sa Majeste 1». Et
le travail, qui fut confie pour la forme a Coresi, etait surveille,
de fait, ainsi qu'on le remarque, du reste, aux pretres du
faubourg roumain de Brasov, celui de *chef : le pretre
Tani et le pretre Michel, dont l'un etait originaire de cette
bourgade de pecheurs Targul-de-Floci, au confluent de la
Ialomita avec le Danube, localite qui est reliee aussi au sou-
venir de la mere de Michel-le-Brave 2. Mais le patronnage
de Gennadius est largement presente des le debut: « le grand
archeveque, eclaire par Dieu, Gennadius * 3, ajoutant qu'il

1 Sur l'original grec, qui se trouve dans un manuscrit du Mont Athos,
Basile Grecu, dans les Mem. Ac. Roum., 1939.

2 Chronique de l'eglise de Schei, ed. Stinghe.
3 Mihnea, de son cote, donne a Athanase, eveque de Buzau, ce titre, peu

canonique, d'o archeveque *; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 896.
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est le seul ayant ce droit, en Transylvanie et en Hongrie
soumise a Bathory, lequel est defini lui-meme comme « voe-
vode de tout le Pays Hongrois et en Transylvanie et chez
tous les Szekler », done « dans l'etendue de toute la domina-
tion de Sa Majeste « dans toute la province de Transylvanie
et de Orade ». Le maire de Brasov, Luc Hirscher, dont le
nom est bizarrement transforms en roumain, prend sur lui-
meme, personnellement, la charge de l'edition.

Cette publication, qui comprend aussi les Actes des Apo-
tres et contient le Credo de l'Eglise d'Orient, fut envoy&
par Hirscher aussi aux autres chefs des villes saxonnes.
Dans la lettre aux gens de Bistrita, qui nous a ete conservee,
it constate que ce livre a ete accepts par le Conseil de Sibiiu,
par Come Horvath, qui commandait alors a Fa'garas, pour
tout le pays de l'Olt. Non seulement l'eveque Seraphin
avait admis la vente en Valachie, mais la rneme permission
avait ete accord& par l'autre metropolite, qui avait succede
a Theophane, en Moldavie 1.

Un rapport etait etabli de cette facon entre les trois pays,
en merne temps que l'element roumain, purement roumain,
s'elevait hardiment vers le trone.

Mais le Banat, qui etait rests sous une domination chre-
tienne, voulut s'ajouter a l'ceuvre commune. Et, ainsi, apres
quelques mois, en 1582, dans la ville d'Orastie, toute pleine
de Roumains, qui plus d'une fois avaient donne aussi les chefs
municipaux, fut imprime, par le fils de Coresi, erban, et
par un secretaire qui porte le nom peu coutumier de Marien,
1'Ancien Testament, la P alia de 1582.

Dans une langue meilleure que celle de la publication
de Brasov, contenant des formes archaiques, comme « in-
taniu » (cf. le nom banatien de Imbroanea pour Imbroaia),
avec des latinismes comme Domnezeu, avec des formes
dialectales, a cote de sem (pour sdntem), comme giudecatd,
slobodzie, gice, oste 2, it est dit, mentionnant seulement le

1 Ibid., p. 656, n° xcvi.
2 Voy. aussi de au lieu de: dealt : au el tocmit, rugdm tine (sans la:pre-

position pre).

»,
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prince de Transylvanie, duquel ces imprimeurs dependaient,
que ce livre a ete &lite « pour refaire la Sainte Eglise des
Roumains ce terme est ecrit « Romani >> et pas dans la
forme, qui a aussi un sens social, de « Rumani » 1, et la langue
elle-meme est qualifiee de « romaine ». Nous n'avons pas le
commencement de la preface et ne pouvons pas savoir qui
avait pris sur lui le merite d'avoir accompli un travail aussi
important, dans lequel on rencontre, comme un lointain et
faible echo, une erudition qui manque dans la forme, plutot
populaire, de cet Evangile explique public déjà par les Saxons.
Les traducteurs se glorifient d'avoir employe des textes en
plusieurs langues: « hebraique, grecque et serbe bien qu'il
est facile de voir que la base a ete une simple version hon-
groise, que ces traducteurs prennent le soin de cacher, mais,
lorsqu'a la place de wropo on ecrit ewpo et on trouve la men-
tion des « paralipomenes ceci prouve tout de meme au
moins une accoutumance avec l'orthographe grecque.

C'etait une publication calviniste, ainsi qu'on pouvait
l'attendre d'un milieu de nobles qui suivaient aussi, dans le
nom et dans toutes les attitudes, leurs camarades de classe
hongrois. Celui qui figure en premiere ligne n'est pas « l'arche-
veque », le metropolite Gennadius, contre lequel se dirige
meme ce pretentieux livre de concurrence, mais le succes-
seur, de la meme famille, fixe dans le meme coin, au Sud-
Ouest de la Transylvanie, qui etait plein de hobereaux et en
rapports etroits avec ce Banat, de Paul Tordasi, qui s'intitule,
etant lui -meme noble, d'apres la coutume hongroise qui
met le nom de bapterne a la fin: « Torda0 Michel ». Ce n'est
pas un eveque de Transylvanie, comme Gennadius, mais,
appuye par cette noblesse guerriere qui se trouvait, dans toutes
les villes et toutes les villages, de Lugoj a Inidoara, 4 l'eveque
elu », le « piscop » (ce nom est tire du hongrois) « des Rou-
mains » (encore une fois, le nom est orthographic avec un
o), « en Transylvanie « La ville de Caransebep donna comme
auxiliaire pour la traduction son predicateur calviniste, « le

1 Une fois seulement, lorsqu'il est question des a freres romains *, on
trouve le meme vocalisme non transforms. Comme latinisme, aussi: de prima.
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252 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

predicateur de l'Evangile du Christ », Ephrem nun, ou,
a la hongroise, o Zacan Efrem », qui etait o le maitre d'ecole
de Sebeq », donc le professeur de l'ecole roumaine pour les
enfants des nobles de l'endroit, nombreux, riches et fiers; c'est
certainement le principal traducteur. Mais Lugoj envoie aussi
son o predicateur », appele a la hongroise, avec le nom de bap-
teme a la fin: o Pestisel Moisa » et, a cote de la forme popu-
laire pour Moise, it y a aussi la forme hebraique. Enfin, pour
avoir toute la carte du calvinisme roumain de langue hon-
groise, Inidoara, < le comte de Henedora » (donc, nous avons
la forme roumaine, a la place de la forme moderne de Hunie-
doara), envoie pour ce Conseil litteraire un protopope qui
avait passe a la nouvelle foi et qui etait lui-meme un noble
de cette region, Akyrius, portant un nom si ancien 1.

Les conditions necessaires pour la publication de ce
livre « heretique », de meme que celles de la refection d'une
ancienne organisation du calvinisme chez les Roumains,
sont dues aussi a la mort de Christophe Bathory et a la recon-
naissance par les Turcs de son fils Sigismond, sous la mino-
rite duquel pouvaient aussi se passer des choses qui auraient
ete defendues sous un regime religieux plus strict; plus
tard seulement, les jesuites, qui avaient eleve d'une facon
strictement catholique le jeune maitre du pays, retabliront,
dans une forme encore plus etroite, l'ancien regime reli-
gieux du regne d'Etienne Bathory, regime qui avait continue
sous son frere Christophe; pour le moment, les Turcs pen-
saient a etablir Markhazy, qui etait probablement un cal-
viniste 2.

Entre ceux qui soutiennent la publication, apparait aussi
le successeur du noble, jadis persecute, Nicolas ForrO,
Geszty Ferencz, capitaine de Transylvanie, ainsi que d'-
<c autres hommes bons », de Deva, en marge de ce district de
Inidoara, qui se prolonge, dans une autre direction, jusqu'a

1 Bianu et Hodq, loc. cit., p. 93 et suiv.; Mario Rogues, Palia d'Orilftie,
I, Paris 1925 (il donne le texte magyar et une riche preface). Pour la possi-
bilite d'une continuation manuscrite, Iorga, 1st. Lit. Rom., I, et Mario Ro-
gues, loc. cit., pp. LixLxii.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 659, n° C.
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LIVRES SLAVONS ET TftADUCTIONS EN ROUMAIN 253

cette ville d'Ordstie, oii fut imprime le livre 1. Des Roumains
originaires d'autres regions ne sont pas mentionnes: on ne
leur cachait pas le caractere innovateur de l'ouvrage, qui a pu
penetrer aussi dans toute la Transylvanie et les provinces
hongroises voisines, passant peut-titre, a cause des frequentes
relations de commerce, aussi au Sud des Carpathes.

1 Voy. aussi Nerva Hodoq, dans Prinos lui Dimitrie A. Sturdza.
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CHAPITRE III

UN PRINCE « FRANCAIS # EN VALACHIE

Apres 158o, l'influence de Markhazy etait toute-puissante a
Constantinople. Il assurait ouvertement que, en depit du
roi Etienne, qui aurait voulu avoir entre ses mains cet ancien
rebelle, it obtiendra tout de mane un « voevodat >, « ou bien
en Transylvanie, ou bien en Valachie, ou ailleurs * 1. Seule
la destitution de Sinan, qui fut remplace a la fin de l'annee
par Siavouch, fit descendre l'etoile de cet ambitieux ami et
man de la princesse Zamfira 2. E fut bientot en prison et
devait payer de sa vie sa grande ambition, pour se relever
ensuite et faire une vraie carriere chez les Tures, comme
renegat.

Le changement de vizir amena enfin le remplacement,
pendant longtemps retarde, de Mihnea, dont on attendait
seulement l'arrivee, en ete, du tribut. Un vieillard qui avait
ete le precepteur du Sultan avait reuni ses efforts a ceux de
la Sultane mere. De Germigny avait merle pendant deux ans
la lutte pour le protege du roi et de la famille royale, de la
Cour de France, montrant aux Turcs que le pere meme
de celui qu'il recommandait, Petrascu, avait ete nomme
par les efforts de l'ambassadeur de France, d'Aramon 3.

Pierre savait bien qu'il n'a pas de quoi combattre les ca-
deaux continuels que faisait a Constantinople la famille de
Mihnea, qui avait rassemble des tresors depuis le moment

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 66o, no CI.
2 Ibid., p. 661 et note 2. Voy. aussi les numeros suivants. A cette epoque,

le khan demandait pour lui le Danube comme frontiere.
3 Ibid., p. 11o, n° cLxxix.
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UN PRINCE FRANCAIS II EN VALACHIE 255

oil Alexandre avait gagne le trOne. Mais it se disait que l'in-
tervention du roi de France, un si puissant ami du Sultan,

or, it faut l'observer, pas alors, mais a l'epoque oil on
menait ensemble la lutte contre les Habsbourg, ne peut
pas rester sans resultat 1. Une fois qu'il avait perdu le terme
du tribut pour Vann& 1582 2, it devait attendre, ainsi que
nous l'avons vu, celui du tribut pour l'annee suivante. On
avait objecte aussi le besoin qu'on a de ne provoquer nulle
part des troubles autant que dure la guerre de Perse 3. La
denonciation de la part de Christophe Bathory que Pierre
avait ete vu jadis dans la compagnie de Laski et que ces rap-
ports avaient continue, le Polonais se reservant la Moldavie,
lorsque la Valachie appartiendra a son ancien associe, pour
que les deux organisent une croisade contre les Turcs, avait
contribue aussi a cette malchance 4. On avait cherche aussi
a meler Pierre a une de ces affaires, toujours dangereuses,
d'esclaves echappes, et on avait arrete des serviteurs ragu-
sains lui appartenant, faisant chercher aussi le Grec qui
etait son maitre-d'hôtel 5. La nomination meme de Pierre-
le-Boiteux avait ete consider& comme une vraie (Waite
pour la cause 6. Cet autre Pierre, toujours paisible, aurait
voulu, ainsi que le croyait Jean Zamoyski, le futur tout-
puissant hetman et chancelier de Pologne, marier Theo-
phane, la fille, jusque la gardee en Pologne aupres de Za-
moyski, d'Alexandre Lapusneanu, avec un prince valaque
qui ne peut etre, malgre les calculs du chancelier, un autre
que le fils de Milos'. Donc, les envoy& de Pologne aussi
avaient travaille contre celui qui avait eu jadis des rapports
avec les Imperiaux 8.

1 Ibid., pp. 121-122, no cc. Voy. aussi no suivant.
2 Ibid., p. 129, n° CCXIII.
3 Ibid., p. 132, n° ccxxr.
4 Ibid., p. 133, n° CCXXII.
5 Ibid., pp. 135, 137-138, n° CMOUX. Une nouvelle lettre de Pierre

au roi de France; 18 aoirt 1582; ibid., pp. 136-137, n° CCXXVIII.
6 Ibid., p. 137, no ccxxix.
7 Ibid., pp. 151-152, n° CCLIII.
8 Ibid., p. 139, n° ccxxxr.
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256 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

Cependant, au mois d'octobre, l'ancien precepteur im-
perial, Khodcha-Pacha, avait presente au Sultan, pendant
une chasse, celui qui en attendait la grace 1. Ceci au mo-
ment oil le roi de France etait d'opinion qu'un homme au-
quel la fortune etait si contraire devrait etre rappele en Oc-
cident 2. Au dernier moment, le patriarche de Constantinople
lui-meme, Jeremie II, etait intervenu aupres de Henri pour
o Petrascu, prince et despote de Valachie # 3.

A la fin du mois de juin 1583, la mesure que cherchait
a empecher la Sultane-mere, combattue par sa bru et
par le fils de celle-ci 4, fut enfin prise. On envoya un
tchaouch pour emmener Mihnea et un autre qui devait
aller chercher en Chypre cet autre Petrascu pour en faire
le representant et le garant a Constantinople de son frere,
qu'il n'avait reconnu que sous cette pression 5, mais l'exile
de Chypre ne se montrait pas tres empresse de venir 6, car
it etait vraiment malade, ainsi qu'on le vit par sa mort, qui
arriva avant le 24 octobre, &ant enseveli dans l'eglise patriar-
cale, et trois patriarches avaient celebre les funerailles 7.
Pierre, qui eut une audience aupres du Sultan a Kandili-
Bachi, maison de campagne sur le Bosphore, partit vers la
Valachie au commencement du mois d'amlit, apres avoir
appris l'arrivee de Mihnea, qui aurait desire aller a Chio,
pres des parents de sa mere, mais fut oblige de se renfermer
dans le sombre chateau en mines de Rhodes. Il avait avec lui
quatre-vingts kapoudchis, quatre compagnies de cavaliers,

1 Ibid., p. 141, n° ccxxxvr.
2 N. suiv. Henri III revient cependant sur cette decision ; ibid., pp. r44-

145, n° CCXLII.
3 Ibid., pp. 157-158, no ccLxvr. Cf., pour l'autre Petrascu, de Chypre,

ibid., p. 165, n° CCLXXV.
4 Ibid., p. 163. Il y avait eu aussi une intervention du grand ecuyer ; ibid.,

p. 164, n° CCLXXIII.
5 Ibid., p. 159, no CCLXXIII. La lettre italienne de Khodcha-Pacha, adressee

au roi Henri III, en lui annoncant la nomination, eat sans doute redigee non
pas par ce Turc, mais par le nouveau prince lui-meme ; ibid., pp. 16o-161,
n° ccr,xxr. Son depart; ibid., p. 168, no CCLXXVIII.

6 Ibid., p. 166. Son arrivee ; ibid., p. 168, no CCLXXVIII.
7 Ibid., p. 183, n° CCCII.

www.dacoromanica.ro



Fig. z6. Pierre Boucle-d'oreilles (Cercel), prince de Valachie
(fresque de l'eglise de Caluiu).
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UN PRINCE . FRANCAIS EN VALACHIE 257

# Roumains et Grecs », a cote de quelques spahis turcs, puis
deux compagnies de gens de pied, aussi arquebusiers,
presque z.000 hommes, une vraie armee, bien qu'il n'etit
pu s'attendre a une resistance du pays 1.

Sallie avant son depart, non seulement par l'cecumenique,
mais aussi par le patriarche d'Alexandrie, Pierre sortait
donc de Constantinople comme un vrai successeur des em-
pereurs byzantins et protecteur de l'orthodoxie, de laquelle,
malgre tous ses voyages en Occident, it ne s'etait jamais
ecarte. Ceci a une époque oil le vainqueur dans cette guerre
diplomatique, de Germigny, croyait que le chef supreme
de l'Eglise d'Orient pourrait bien passer a la foi catholique 2.
Arrive dans le pays, it faisait imprimer en slavon un nouveau
livre d'eglise, cet Evangeliaire de 7091, qui avait ete terming
par Coresi et par Emmanuel, et dont nous n'avons aucun
exemplaire 3.

Petrascu de Chypre avait ete un grand amateur de livres
roumains, et nous l'avons vu faire travailler Radu de Mani-
cesti; cet autre Pierre, le voyageur en Occident, etait un
brillant seigneur, un grand maitre dans l'art du style italien,
un ecrivain inteligent et elegant, non seulement de missives
adressees aux princes de la chretiente, mais aussi de mor-
ceaux en vers aussi beaux que 4 l'hymne a Dieu , d'un élan
remarquable, qui nous a ete conserve par un contemporain,
Stefano Guazzo, dans ses Dialoghi piacevoli, et dont l'authen-
ticite ne peut pas etre contestee. Il etait ainsi un &ranger, et
it est reste tel jusqu'a la fin de ce regne, que, apres avoir
ete rep solennellement a Andrinople aussi 4, it inaugurait,
pour une époque qu'il esperait pouvoir etre longue, en sep-
tembre 1583 5.

Parmi ses fideles, cueillis a la Cour de festivites et de vie
effeminee de Henri III, dont it imitait la barbe en pointe

1 Ibid., p. 173, n° CCLXXXVI.
2 Ibid., p. 174, no CCLXXXVI.
3 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 99, no 31.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 174 et suiv.
6 Ibid., p. 183, no ccxcix.
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258 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

et la boucle d'oreille, destinee a lui donner dans le pays le sur-
nom, qui lui reste attache, de Cercel, l'un de ces fideles, Meillier
de la Constance, ira en France pour presenter des hommages
au roi et aux autres protecteurs, sans oublier le grand-duc
de Florence, le cardinal d'Este et des connaissances plus an-
ciennes Pierre avait laisse a Constantinople aussi un crean-
cier francais. Mais it avait avec lui plusieurs Italiens, comme
Franco Finori, des Ragusains, comme ce Zuan di Polo, qui
n'est que Giovanni dei Marini Po li, a cote de Cretois, comme
un Demonolani, d'une ancienne famille byzantine, des Chiotes,
comme un Nicolas Mavrodis, qu'on rencontre aussi dans la
colonie orientale de Lw6w, des Venitiens, comme les freres
Alberti, Tommaso et Giacomo, qui passent par le pays
pour leur commerce de fourrures 2.

Au debut, le nouveau prince avait rect.' les meilleurs
conseils, dans ce style de haute morale romaine de la Re-
naissance. Ses amis, qui cherchaient dans les pages de l'histoire
ancienne leur orientation, ne les lui avaient pas menages. De
Germigny lui avait recommande indirectement, ecrivant
Finori, de conserver la gratitude envers le roi, son bienfaiteur,
de donner le spectacle de l'exercice de toutes les vertus,
de se garder de tous plaisirs et surtout des jeux de hasard,
de pratiquer la crainte de Dieu et la justice 3. Et l'un des
intimes du nouveau prince pouvait annoncer, de Bucarest,
a la fin de l'annee, qu'il n'y a que des bonnes actions sous un
prince « sain et joyeux N, plein de piete, juge impartial, actif.
Chaque jour, it tient son Conseil pendant la matinee, mais
parfois it le continue jusqu'au coucher du soleil, et it est
pl.& a &outer jusqu'au dernier des pauvres. Ainsi, le 14
decembre, it y avait eu un grand repas, au cours duquel
on avait fait une distribution de caftans, dont le prix s'ele-
vait jusqu'a environ z.000 ducats. A la St.-Nicolas, it y

1 Ibid., Reponse du duc; ibid., pp. 182-183, n° ccc. Du cardinal; ibid.,
p. 187, n° cccx. Autre lettre de Pierre a celui-ci; ibid., pp. 188-189, n°
cccxiv (Targovi§te, 19 avril). Suivent les remerciments du roi pour les Turcs
qui avaient soutenu la cause.

2 Al. Cioranescu, dans la Rev. 1st., XXI, p. 254.
8 Ibid., pp. 264-270.

1.
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avait eu un autre repas solennel, avec quarante boiars, et,
comme a l'epoque d'Alexandre, on avait leve le verre pour
le maitre et ensuite pour ce diplomate secourable qu'etait
de Germigny 1. Apres une annee, Pierre repetait son te-
moignage de gratitude a l'ambassadeur de France 2.

On l'avait etabli sans doute pour rendre certains services
politiques a Henri III, qui n'avait pas renonce au titre de
roi de Pologne et considerait Etienne Bathory comme un sim-
ple usurpateur. C'est pourquoi Pierre retint Franco, qui
devait aller en Pologne, envoyant ses ambassadeurs seule-
ment a Raguse et en France 3. Et, bien entendu, it evitait
tout rapport avec l'homonyme, si different, comme aspect,
moyens et direction, qui regnait en Moldavie. Celui-ci etait
l'oncle de Mihnea, que Pierre avait reussi a faire sortir de
Rhodes pour l'envoyer dans ce nid des Barbaresques, mal-
sain, sauvage et dangereux, Tripoli d'Afrique 4. Nous avons
les plaintes desesperees de ce malheureux jeune homme 5.

Comme le Despote, Pierre (( Boucle d'oreilles habitue a
la facon de vivre de l'Occident, dont it ne put jamais se deta-
cher, meme dans la facon de se vetir, ainsi qu'on l'observe
dans le portrait, presente cependant d'apres l'ancienne tra-
dition, dans l'eglise de famille des Buzescu, rani& aussi
a la dynastic de Petrascu-le-Bon, a Caluiu, voulait un pays
tout a fait nouveau.

Dans ce but, it chercha a se former une autre Cour que
celle qu'avait decrite Lescaloppier a Bucarest pour l'epoque
du prince Alexandre et que celui-ci avait heritee de Mircea
le Patre 6. Cette capitale de la plaine, si rapprochee de Giur-
giu, et expos& a toutes les invasions des begs turcs du Danube,
lui deplaisait, et c'est pourquoi it fit elever a Targov4te
une eglise qui fut agrandie par le prince Mathieu, au XVII-e
siecle, pour arriver jusqu'a nous, apres une legere reparation,

1 Ibid., pp. 273-274.
2 Ibid., pp. 275-276.
8 Ibid., p. 274.
4 Hurmuzaki, XI, pp. 189-190, n° cccxvr.
5 N. Banescu, dans les Mem. Ac. Roum.,
6 Voy. L. Humbert, dans la Revue d'histoire diplomatique, XXXV, z.
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260 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

vers la fin de l'epoque des Phanariotes, et, pres de cette eglise,
dont les premieres lignes ne peuvent plus etre reconnues,
it erigea un petit palais, au-dessus des mines de celui de Mircea
I-er : it n'est pas facile de reconnaitre ce qui vient de lui,
mais it est stir que ce n'est pas de la fin du XIV-e siècle,
d'oU vient l'ornementation en plaques emaillees, que date
la partie rehaussee et la multitude des chambres. Un voyageur
de la distinction et du gout de l'humaniste francais Jacques
Bongars, qui visita cet edifice lorsqu'il etait a peine terming,
trouve qu'il etait, dans ses proportions restreintes, vraiment
beau 1. Il ne pouvait pas en etre autrement pour un homme
qui avait ete habitue, pendant des annees, a la vie de Cour,
telle que l'avait form& l'epoque de Catherine de Medicis.

Mais it lui fallait aussi une armee. Il aura cherche a la
faire sur la base d'autres principes, a la fawn du Despote,
d'Etienne B athory, du Saxon Iancu. C'est pourquoi un fon-
deur italien, que nous trouvons mentionne dans les comptes
du roi Etienne, a donne les canons dont un reste elegant,
avec une inscription slavonne commemorant le prince, est
arrive jusqu'a nous.

Le sens de ce regne etait europeen, aussi par le fait que
Henri III, qui, comme nous rayons dit, tenait a son heri-
tage de Pologne, devait avoir dans ces regions un appui 2.

En ce qui concerne ses conseillers, Pierre ne pouvait
faire autrement que de se chercher une base dans le pays,
parmi les boiars qui n'etaient pas les amis de Mihnea et qui
n'avaient peut-etre pas de sympathies meme pour cette autre
branche de la dynastie. Il a ainsi comme grand vornic un
certain Danciu, au nom princier, et un document de 1584

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 192. Mais aussi trois fontaines y furent
creusees ; ibid.

2 Voy. La France dans le Sud-Est de l'Europe, 2-e partie (dans la Revue
du S.-E. eur., XIII, p. 67). On avait cru a Rome que Mihnea et Catherine elle-
meme pourraient passer a la religion catholique ; Revista Catolicd, III, pp.
524-525 ; cf. aussi ibid., pp. 525-527 (= II, pp. 184-186). Pour un pen-
chant de Pierre-le-Boiteux, vers la conversion ibid., III, p. 178 et suiv.
Cf. aussi Calendarul catolic pe anul 1914, Jassy. Pour Pierre Boucle d'oreilles,
Rev. Cat., III, pp. 53o et suiv., 535 et suiv.
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Fig. 27. Eglise du couvent de Caluiu.
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UN PRINCE FRANcAIS s EN VALACHIE 261

regarde deux autres boiars portant des noms anciens: le ban
Neagoe, qui a le titre de chambellan, et un burgrave Marc.
Le grand logothete est encore un homme nouveau, Mi-
roslay. Theodose le spathaire, Rudeanu, a un nom de bap-
teme qui vient du fils meme de l'ancien prince Basaraba-
Neagoe et avait ete porte par ce ban sacrifie a l'epoque de
Mircea-le-Patre. Les Affaires Etrangeres furent confiees a un
boiar indigene, Staicu. Le nouveau regne emploie aussi un
Georges, un Bolea, un Demetre, pour des situations principales
dans l'Etat. Chisar est chargé des negociations par dela la mon-
tagne. Mais celui qui rassemble l'argent necessaire pour
payer les nombreuses dettes est le surveillant permanent
des trOnes gagnes par son appui, Tani ou Ianaki, le tresorier 1.
Plus tard, paraitra un Radu, qui, sans doute, appartient
la famille des Buzescu, destinee a un grand avenir. Pour le
moment, it est seulement comis, alors que le postelnic est
Udr4te, descendant de son homonyme de Margineni 2.

Mais le parti qui avait servi Mihnea n'avait pas disparu.
On decouvrit des relations avec ceux qui avaient prepare
le retour du jeune rival, qui etait entoure des meilleurs senti-
ments d'obligation de la part des moines orientaux, qui,
en Thessalie, aux Meteores, a Athos, oil on voit sa belle
tete brune avec l'enfant Radu a ses cotes, au monastere des
Blatees a Salonique, attendaient encore ses dons charita-
bles 3. Mihnea continuait a avoir des rapports avec les Turcs,
et des lettres qui nous ont ete conservees montrent avec quelle
persistance on travaillait a la Porte pour le faire venir a Con-
stantinople, d'Afrique, alors que, comme nous l'avons deja

1 Voy. Minea et Boga, dans Cercetdri literare, XXII (1934-1936), p.
33. Le Conseil de 1583, dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 89o.

2 Ibid.
3 Pour les Meteores, Iorga, Doe. grecs, III, pp. 3-5, no ni; pour le Mont

Athos, le meme, dans les Mem. Ac. Roum., 1937; pour Salonique, le meme,
dans les Mem. Ac. Roum., serie II, XVIII, p. 38. Puis Eustatiades, 'H pow)
ran) .132asecov, Salonique, 1918; Papageorgiou, dans la Byzantinische Zeitschrift,
VIII, p. 402 et suiv.; L. Brehier, Les monuments chretiens de Salonique, Vla-
tadon, dans la Rev. Arch., IX (1919), p. 27. Elle tait devenue sous les Turcs
Tchouch-Monastir.

a
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262 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

dit, Catherine aurait prefere Chio 1, oil it y avait des parents
et une vie de caractere occidental.

Deja pendant son sejour a Rhodes, renergique princesse-
mere, qui nourrissait l'espoir de revenir bientot en Valachie,
ecr vait a sa soeur Mariette: « Ne sois pas attristee de ce qui
nous est arrive, parce que c'est la coutume de ce pays que, alors
qu'ils veulent envoyer un autre prince, ils font sortir le prede-
cesseur et l'envoient ailleurs, ainsi qu'on l'a fait avec le prince
Pierre, l'oncle de ton neveu, mais qui maintenant regne de
nouveau en Bogdanie » 2. (< Telle est la coutume dans ces regions
que, lorsqu'un prince est destitue, on ne lui permet pas de
rester a Constantinople * 3. D'ailleurs, « nous n'avons pas
ete ecartes pour un motif quelconque, mais nous memes
nous sommes venus la, et c'est encore nous qui, pour ne pas
trop peser sur ces chretiens, l'avons quitte », mais elle conserve
sa foi en Dieu, qui leur accordera de regagner la situation
perdue 4. Du reste, le groupe de famille n'etait pas reste
sans un role dans ce calcul intelligent des possibilites de
gain: Lucrece, avec ses filles, qui reviendront en Valachie,
se trouvait a Constantinople, mais son nouvel epoux, Con-
stantin Phrangopoulo, avait passe en Moldavie, chez le prince
Pierre, et it avait pris avec lui aussi les maris des filles 5.

Bientot, meme sous ce regne valaque de caractere (( occi-
dental », des tetes tomberent comme a l'ancienne époque,
d'apres le systeme qu'avait pratique « le patre » Mircea. Mais
Pierre avait cherche d'abord a employer la douceur. Il etait
dans les meilleurs rapports avec le jeune Sigismond B a-
thory, eleve a la facon totalement occidentale, italienne, par
ses Jesuites qui lui infiltrerent l'amour pour les sports et
pour l'art, et, en son nom, les Transylvains montraient leur

1 Dans cette ile, it y avait un monastere de Nia Mow), en rapport avec
la famille. Voy. Nicephore le Chiote, `11 Oda ;cal 1eea dxobvOtati.7:ry dalaw . .

Nongei, 'Iwdvvov 'cat 'Icoal)q), Venise, 1804. Voy. aussi des lettres dans Reuss-
ner, Epistolae turcicae, p. 150.

2 Iorga, Contributiuni, p. 57, et Iorga, Doc. grecs, I, pp. 77-78, n° CXLIII,
lettre du 14 janvier 1584

3 Ibid.
4 Ibid.
5 Iorga, Contributiuni, PP. 7-8.
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Fig. 28. Fragment du canon fondu pour Pierre Boucle-d'oreilles, prince de
Valachie; Musee de l'Armee a Bucarest.
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UN PRINCE s FRANCAIS EN VALACHIE 263

satisfaction que enfin a la frontiere meridionale de leur pays
it y ait un homme qui o n'est jamais reste chez lui, en Va-
lachie, mais a vu la chretiente # 1. On lui envoya, au commen-
cement de Vann& 1584, une grande ambassade, dans laquelle
figurent : Paul Perneczy, Jean Gerendy, Gabriel Haller, Geor-
ges Nyotodi o et plusieurs autres nobles # 2. De son Cote,
Pierre avait ses envoyes a la ceremonie du mariage de la fille
de maire de Brasov 3. Du reste, les jeunes Bathory venaient
le visiter avec leur suite 4. A cote des Francais, des o Vel-
ches » envoyes au prince voisin, on voit dans cette ville sa-
xonne de frontiere, le passage d'emissaires roumains, comme
Udriste, Hadar, le ban Emmanuel, arrive avec o cent cM-
quante et un chevaux et plusieurs hommes a sa suite *, comme
le stolnic Georges, dont le role etait celui de ramener les refu-
gies. Ceux-ci savaient bien garder leurs tetes, et nous savons par
les comptes de Brasov que de ces places de refuge, oil ils guet-
taient attentivement l'avenir, ils faisaient envoyer des mes-
sages jusqu'a ce Tripoli d'Afrique si lointain, d'autant plus
des denonciations a Constantinople : a Brasov se trouvaient non
seulement un Socol et la femme du boiar, jadis influent,
Mitre, mais aussi le logothete Stanciu, le riche Ivascu Go-
lescu, qui entretenait une amitie etroite avec deux de ces
jeunes Bathory, Etienne et Gabriel 5, et Ivascu arrivait a
Brasov avec ses deux amis, toute la compagnie comptant
140 personnes.

Stanciu dut cependant revenir, mais it ne fut pas puni
pour avoir quitte sa patrie ; ce ne fut que plus tard que pe-
rirent, sous la hache du bourreau, des petits bolars qui
avaient probablement organise une conspiration: Michel,
Dragomir, Gheorghita 6.

1 Veress, loc. cit., pp. 271-272, n° 249.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 827.
3 Ibid.
4 Ibid. Il y a aussi une affaire de frontiere du cote du «Petit Buzau));

ibid., p. 828.
5 Ibid., pp. 826-829 (il avait avec lui plus de soixante personnes); Ve-

ress, loc. cit., pp. 299 et suiv., 319 et suiv.; ibid., III, pp. 3-4, no 4; et, a
coke, le journal de Gerlach, p. 342.

8 Chronique du pays.
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264 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

A ce moment, Mihnea, c'est-h-dire de fait sa mere Ca-
therine, faisait des efforts desesperes pour qu'on leur per-
mette au moins le retour en Europe, < ou it y a beaucoup de
princes destitues mais Pierre le Moldave avait reussi,
contre un paiement de 30.000 ducats, a faire couper le nez
et les oreilles a l'un d'entre eux, qui se trouvait a Rhodes
meme 1; l'oncle Pierre devrait payer les frais du petit
vaisseau qui ramenerait sa belle-soeur et son neveu. Il est
vrai que la Sultane Hasseki, protectrice du Valaque Pierre,
auquel on pardonnait une dette de Mihnea que le successeur
avait du prendre sur lui, avait regagne la faveur du Sultan 2.
Encourage, l'agent des Valaques alla si loin qu'il fit une
descente dans a l'habitation d'une femme ayant deux en-
fants >>, et, a cette occasion, it y eut quelqu'un de tue parmi

trois autres membres de cette famine >> apparent& a Mihnea,
ce qui signifie qu'il s'agissait de la maison de Lucrece Phran-
gopoulo ; mais le protege de l'ambassadeur de France etait
si stir de son fait qu'on lui pardonna jusqu'a ce sanglant
scandale 3.

Cependant, de Tripoli, arrivaient sans cesse des petitions,
redigees en turc, vers l'amiral Ouloudch-Ali, un ancien
protecteur, vers un intime du grand vizir Osman, qui avait
ete nomme en juillet, vers cet Osman lui-meme, leur rap-
pelant que, serviteur devoue de l'Empire, Mihnea etait venu
humblement baiser le pied du Sultan et s'incliner devant le
puissant conseiller, lorsqu'il a ete envoye dans cet exil, devenu
de plus en plus malheureux, jusqu'a etre une vraie prison 4.
Comme le nouveau vizir n'avait rien eu a faire avec la nomi-
nation du client des Francais, it devrait prendre une decision
ameliorant cette situation si peu meritee. On n'oubliait
pas meme dans sa retraite le vizir Sinan. Des sommes fan-
tastiques &talent offertes, jusqu'a un demi-million de ducats,
et, en plus, autant de brebis qu'il serait necessaire pour la

1 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p. 74, no cxxxll.
2 Ibid., n° cxxxin.
8 Ibid., p. 76, n° cxxxvi.
4 N. Banescu, dans les Mem. Ac. Roum., 1926, p. 281 et suiv.
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capitale imperiale. En ete, alors que l'homonyme moldave
devait de nouveau sortir, a la tete de son armee, contre les
Cosaques 1, des agents et meme « le fils d'un autre mariage
du prince Iancu >, c'est-h-dire Philippe, circulaient a tra-
vers la Transylvanie2.

Le Moldave Pierre ne pouvait pas soupconner ce qu'on
lui preparait. La Pologne lui envoyait un ambassadeur en la
personne de Samuel Laski, l'ami de Jean Zamoyski, le grand
chancelier, ce Laski qui avait ete, lui aussi, etudiant a Padoue
et representait le meme esprit. Ne manquait pas non plus,
dans cette attitude d'inimitie envers cet autre Pierre, la visite
d'un des « gendres du prince Alexandre >, ce qui signifie
Lapusneanu, lequel venait de Brasov 3. Les comptes de Brasov
marquent les cadeaux envoyes au prince de Valachie, qui, ayant
des batards, comme un Marc, un Demetre, qu'on retrouve
plus tard 4 -, celui-ci d'apres la legende de la dynastie
des Demetriades ! , etait en train de celebrer son mariage 5.
Le 5 septembre, les bourgeois de Brasov envoyaient a cette
ceremonie leur ambassadeur, a l'epoque oil Franco, que nous
avons déjà rencontre, et d'autres « Velches >>, donc des Fran-
cais ou des Italiens, venaient dans cette ville-frontiere pour
aller meme plus loin chez le prince de Transylvanie, et celui-ci
honorait specialement cet ami intime de son voisin de Va-
lachie 6.

Au commencement de Vann& 1585, on observe le meme
mouvement tres vif d'envoyes d'un cote et de l'autre des mon-
tagnes; parmi les hotes dont les frais faisaient soupirer sans
doute le Conseil economique de Brasov, on trouve aussi le
« chambellan >>, le « comornic * du prince valaque, qui etait
le Silesien Wilhelm Walter, venu y chercher aussi un me-

1 Iorga, Doc. trans., I, p. 695, no MCCLXXX.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 826. Aussi # des gens du prince Iancu s; ibid.,

p. 827.
3 Ibid., pp. 828-829. Sigismond envoie a Pierre aussi un « secretaire

de Jean Laski )); ibid., p. 827.
4 Voy. N. Iorga, dans les Mélanges Titu Maiorescu.
5 Ibid., p. 828. Cf. P. P. Panaitescu, dans Omagiu D. Gusti, II.
8 Ibid.
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266 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT

decin 1, a cote d'un autre courtisan de ce prince « occidental »,
qu'on appelait, d'un terme franco-italien germanise, « der
Kavallier » 2, et merne les « capitaines » de la petite armee qui
se formait 3.

Au mois de mars, l'ambassadeur de France a Constanti-
nople savait cependant que la partie est perdue pour son
protégé. Des denonciations incessantes etaient venues, et on
les avait presentees avec beaucoup d'habilete. Mais, avant tout,
it y avait maintenant chez les Turcs, avec un nouveau grand
vizir, un autre monde, qui ne paraissait guere etre rassasie,
Catherine, qui avait fini par remporter la victoire, avait raison
dans ses calculs. Le beglerbeg de Roumelie, l'ancien aga des
janissaires, avait amene la decision, le protégé des Francais
&ant accuse de preparer, parce qu'il s'obstine a rester a
Targoviste, qu'il avait fait fortifier, un depart vers l'Occi-
dent 4. Mais ce qui avait influence le plus cette mesure dut
etre autre chose: it s'etait trouve a Constantinople quelqu'un
pour renseigner des ministres mieux informes, qu'on ne le
croit que la guerre civile avait &late en France, par le soule-
vement de Henri de Navarre comme heritier du tfone.

Cependant, un nouveau et important sacrifice d'argent
aurait pu encore sauver o Boucle d'oreilles », car ceci avait
ete le motif pour lequel l'autre Pierre avait conserve la Mol-
davie, on, it est vrai, son regime etait un vrai modele, et it
s'etait gagne les bons sentiments de toute la nation. Mais ce
qui etait reste dans 1' ame de Pierre le Valaque, de sa vie en
Occident, de son contact avec la civilisation de la Renaissance
l'aura empeche d'ecorcher impitoyablement ses sujets. Et,
totalement &ranger dans ce pays, it n'aurait pas trouve,
pour de pareilles mesures desesperees, l'appui necessaire dans
une noblesse qui avait generalement d'autres patrons. Quoi
qu'il en soit, it avait depose, avant le terme, une partie
du tribut a Andrinople et envoye quelques milliers d'ecus a
Constantinople meme.

1 Ibid., p. 829.
2 Ibid.
' Ibid.
4 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, p. 92 et suiv.
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Fig. 30. Ruines du palais de Targoviste (dessin de 1847).
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L'ambassadeur de France croyait que, a l'arrivee du
tchaouch portant la destitution, l'ami du roi aura le courage
de se rendre a la Porte 1. Mais Pierre semblait preparer depuis
longtemps autre chose: ses rapports avec les Bathory lui assu-
raient une retraite dans le voisinage chretien, et peut-titre,
avec l'influence des Jesuites aupres de Sigismond, de mane
qu'aupres de Zamoyski, des projets de guerre chretienne,
de nouvelle croisade auraient ete debattus par ces nombreuses
ambassades qui avaient circule jusque la.

Sans croire qu'il pourrait lui arriver la mane chose qu'a
Iancu le Moldave, Pierre, qui s'appropria toutes les sommes
se trouvant dans le tresor, partit a la tete d'une vraie armee,
avec des canons et des drapeaux, sans que nous puissions
saisir oil it voulait passer dans ces conditions. Apres avoir
promis au tchaouch qu'il le suivra a la Porte, it quittait T ar-
goviste, le soir du 16 avril, avec 4 a 500 soldats et quarante-
trois 2 chariots pleins d'argent, pris sur le tribut et ailleurs,
avec des meubles et d'autres richesses et avec trois canons3.

Mais, a la frontiere, les Transylvains, auxquels la Porte
avait fait savoir qu'elle ne permet pas le voyage du fuyard,
passerent par dessus le sentiment personnel du jeune prince,
bien que les gens de Brasov eussent envoye, le I-er avril,
des provisions dans le petit camp de Pierre 4. II put donc
avancer avec toute cette suite jusqu'a Rasnov. Mais,
bien que Mihnea, qui avait &barque a Modon, ne se trouvat
a Constantinople que le zI du mois et ne baisat la main
du Sultan que vers la fin d'avril, bien qu'il lui efit ete impos-
sible de partir avant la moitie du mois de mai 4, it avait en-
voye a ses partisans ses ordres, et ceux qui le remplacaient
a Bucarest avaient su bien travailler.

Chisar avait passe de son cote, Mitrea etait accouru de
Transylvanie, Radu Buzescu etait déjà echanson. Du cote

1 Ibid., pp. 92-93.
8 Quarante-huit, d'apres les comptes de Bra§ov; Iorga, Hurmuzaki, XI,

p. 830.
8 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, p. 36, n° CXLIV,
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 829.
6 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., pp. 96-97, nos CXLIV, CXLVI.

*
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de Mihnea arrivaient, pour le moment, dans la compagnie
du tchaouch Houssein, des le commencement d'avril, pour
arreter au moins le tribut, si on ne peut pas livrer le refugie
princier, echanson Radu et un autre des freres de Buzescu,
Stroe. Bientot ce camp de Pierre se dispersa sans que l'an-
cien prince efit essaye d'une resistance: Perneczy, Come
Horvath, employant des soldats de Brapv, avaient pine ce
qu'ils avait pu dans les dix gros tonneaux qui contenaient
l'argent reclame par les Tures, les chevaux, plus de cent,
&ant diriges vers Odorheiu, puis a Feldioara, avec un certain
Ugron. On saisit aussi les douze chevaux appartenant
la sceur du prince Pierre ». Les soldats serbes du fuyard

furent retenus et menes a Sibiiu ou directement a la Porte.
Apres un moment de desorientation et d'abus, on avait
envoye d'Alba-Julia une commission d'enquete, contenant les
deux Minify, Pierre Razz, Perneczy, un Kalnaszy et un
Tormay, avec le tresorier du Moldave, Iani, et le beau-frere
du prince Mihnea », qui etait probablement celui de Cathe-
rine Phrangopoulo. On fit partout des recherches pour sa-
tisfaire les Turcs i.

Pierre lui-meme etait alle plus loin, avec quelques cour-
tesans, trente personnes en tout 2. Il ne pouvait attendre
aucun appui francais, sa fuite &ant consideree par l'ambas-
sadeur de la Porte comme < honteuse » et toute l'affaire
comme « genante

Le retard de Mihnea a Constantinople avait ete determine
par une derniere lutte pour le trOne: Chiajna etait arrivee
avec son fils Constantin et avait trouve aussitot des pro-
tecteurs 3. Parmi eux, se trouvait cet Ibrahim qui devait
epouser Aicheh, fille du Sultan. Il fallut que Catherine re-
vienne a Constantinople pour se trouver devant son ennemi
irreconciliable. Elle depensa 200.000 ducats pour assurer

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 829-830. Le catalogue d'une partie de
cette fortune dispersee, dans Hurmuzaki, III, pp. 90-91, n° Lxxv.

2 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, pp. 9798, n° CXLVIII.
8 Hurmuzaki, IV2, pp. 129-130, no LixLx; Odobescu et Tocilescu,

loc. cit., I, p. 98; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 83o -832.
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Fig. 31. Eglise Princiere de T'argovite, batie par Pierre Boucle-d'oreilles
(refaite aux XVII-e et XVIII-e siecles).
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enfin le regne de son fils. Et parmi ceux qui participerent
a ce sacrifice paye par le pays, on rencontre tout le parti
ennemi de Pierre « Boucle d'oreilles : la Sultane-mere,. le
beglerbeg, l'autre Ibrahim et un capoudchi-bachi influent;
Catherine avait voulu forcer le passage a l'Islam du preten-
dant, qui etait un adolescent entre dix-huit et vingt ans,
sans penser, car personne ne peut surprendre le secret de
l'avenir, que son fils bien-aime ne pourra pas, a son tour,
&flapper aux influences d'une nouvelle destitution sans
abandonner la foi a laquelle elle etait attach& de tout son
cceur, et au moins le sort lui epargna-t-il une vie assez longue
pour etre presente a ce moment honteux. Mais, maintenant,
elle pouvait ecrire, joyeuse: « celui qui espere, finit par at-
teindre son but; meme si un homme arrive au fond de la
terre, si Dieu l'aime, it le fait sortir de la 1.

Le nouveau regne s'annoncait comme devant etre parti-
culierement populaire, suivant le modele de celui de l'oncle
moldave, mais Catherine devait chercher d'abord a resoudre
encore un probleme: celui de l'homme qu'elle appelait le
« fuyard >>.

Alors qu'en Transylvanie chacun cherchait a profiter
des biens qu'avait apportes Pierre, une partie restant each&
dans les caves du Conseil de Brasov, l'autre entrant dans la
tresorerie de Sigismond Bathory, et it en etait reste assez
pour nourrir aussi celle du Sultan, le « fuyard etait main-
tenant separe de ses amis. Poursuivi par les menaces du Sul-
tan, qui demandait aux Transylvains la personne de Pierre,
sa suite de trente personnes, et toute la fortune de son
« esclave >> 2, it montrait vouloir passer a Codlea, avec l'in-
tention de traverser Fagaras et d'arriver a Alba-Julia, oil
it etait certain d'être bien accueilli par le prince qui lui avait
temoigne jusque la tant d'amitie. Mais, ayant appris que,
jusqu'a la Cour princiere, it peut rencontrer en chemin des
personnes ayant de mauvaises intentions a son egard, it partit,
revetu de « vetements saxons *: c'est alors que se produisit

1 Iorga, Contributiuni, p. 62; Doc. grecs, I, p. 79, no CXLIV.
2 Veress, ouvr. cite, III, pp. 8-9, no 7; pp. Ion, no 9.
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le pillage definitif de sa fortune, auquel participerent aussi
des Saxons et meme des soldats serbes de Pierre. Comme la
Transylvanie n'avait pas une armee permanente, on ne put
rien faire pour empecher cet abus et cette dissipation. Les
courtisans, ditaliens, francais, serbes s 1, du fuyard etaient
déjà arretes 2. Ses boiars eurent le meme sort : entre eux Miro-
slav le logothete 3, le vornic Danciu, un tresorier de seconde
classe, Basile, un armach, Danciu, un aga Paul; (( Ma-
llen a boucles d'oreilles » semble etre Franco, qui aurait
voulu inviter lui aussi la mode affectionnee par son maitre 4.
Des envoyes de Mihnea, les deux Buzescu, Stroe et Radu,
dont le premier etait grand echanson, et un spathaire, Phi-
lippe, reunissaient leurs efforts avec ceux du tchaouch pour
sauver au moins le tribut et les sommes d'argent prises au
pays 5. Le roi de Pologne crut qu'il est necessaire d'inter-
venir : avec sa durete habituelle, celui qui avait condamne
a mort deux princes roumains recommandait, en ce qui
concerne quelques pauvres boiars arretes, qu'ils soient tor-
tures et decapites devant l'hote de l'empereur turc, et it
declarait que, pour le refugie princier, qui etait cependant
un homme du roi de France, it ne serait pas alle meme jusqu'a
le livrer aux Turcs 6. On ne punit de mort que ceux qui,
parmi les Transylvains, s'etaient meles au pillage 7. Quelque
chose de cette grande fortune, dans laquelle se trouvaient
aussi beaucoup d'objets d'art, fut envoye a la Porte avec ce
tchaouch Moustapha-le-Long, auquel on avait offert un ca-
deau pour l'empecher de regarder de trop pres le compte;

1 Le Cretois Andre Demonoiani arriva jusqu'a Vienne; Hurmuzaki, 1112,
p. 21, no xxxn.

2 Le rapport des deux conseillers de Sigismond, Alexandre Kendy et
Wolfgang Kovacsocsy; Veress, loc. cit., pp. 12is.

8 Une donation de lui en Serbie, Emile Turdeanu, Din vechile schimburi
culturale intre Romdni fi Jugoslavi, dans Cartojan, Cercetdri literare, III,
p. 164.

4 Reclamation ulterieure; ibid., p. 75, no 36; pp. 77-78.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 829.
6 Veress, loc. cit., pp. 17-19, no II.
7 Ibid., pp. 25-28. Reponse de Sigismond; ibid., pp. 21-23.
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Fig. 32. Pierres tombales dans le couvent valaque de Bucovat
(fin du XVI-e siecle).
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mais le tribut etait reste entre les mains de celui qui s'etait
d'abord empresse 1.

De fait on avait pris toutes les mesures pour que Pierre
arrive dans le comte de Maramoureche, oil, sans faire aucune
injure a celui qui etait maintenant &nue de tout, on lui
donna comme residence le château de Hust 2.

Au mois de juin, Mihnea etait déjà a Bucarest. Il y re-
trouvait ses anciens amis: Mitrea, le vieux fidele de la famille,
qui reprit la tresorerie, Chisar, devenu logothete, la charge
de ban etant confiee a l'influent Iani; un Grec, Paraskeva,
est postelnic, un autre, Mihalaki, comis; on trouve dans le
Conseil aussi des jeunes gens de l' age du nouveau prince,
comme le spathaire Pierre, comme Jean le stolnic et comme
les deux Buzescu 3. Nous avons déjà trouve le spathaire
Philippe 4.

Aussitot, le prince retabli reprit ses rapports avec Sigis-
mond Bathory, presque du meme age. Ne voulant pas se
laisser &passer par le luxe de son predecesseur, it lui envoie
au mois d'aoa une ambassade, qui ne contenait pas moins
de 175 chevaux; parmi ces deputes, it y avait le metropolite
Seraphim, qui avait tout juste consacre le metropolite de
Transylvanie, puis Chisar, le comis Radu Buzescu et le
kloutchar Parvu, fils d'un fidele de la famille, qui avait aide
Stipan, le fondateur du beau couvent de Bucovat 5. Le spa-
thaire Pierre allait dans une mission a Fagaras 6, et Radu
revint avec un nouveau tchaouch, pour chercher en Tran-

1 Ibid., p. 27. Le Sultan se declare satisfait de ce qu'on avait pu lui amener,
et it ecrit, dans son style oriental: u que la face du prince soit blanche *; ibid.,
p. 37. Pour la date oil arriva l'argent (19 juin), Odobescu-Tocilescu, loc. cit.,
I, p. 98, no cxLviii. A Constantinople, restaient encore les creanciers fran-
cais, un medecin, Strozzi, et un La Corde ; ibid., no suiv. Voy. aussi ms. fr.
1192 a la Bibliotheque Nationale de Paris.

2 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum ; Quellen, V.
8 IOrg2, Hurmuzaki, XI, p. goo.
4 Veress, ouvr. cite, III, p. 77.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 380.
6 Ibid., pp. 83o-83i. Aussi un Domenico, que Pierre-le-Boiteux appel-

lera, en roumain, u Dumineca s, c'est-a-dire 4 dimanche >>; des Italiens de
Pierre Boucle d'oreilles.
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sylvanie on se trouve ce fuyard Pierre et son compagnon
Stanciu 1.

La lettre par laquelle Sigismond, c'est-h-dire en fait
ses tuteurs, Jean Goczy, Kendy et Kovacsocsy, repond
l'honneur qu'on lui fait est particulierement amicale. Ce
jeune prince de treize ans se montre satisfait d'avoir ce nou-
veau voisin, bien que, it est vrai, celui-ci n'ent pas fait de
voyage dans la cc chretiente lui souhaite un long regne
appuye sur la faveur du Sultan. Mais, sur les tresors du pre-
decesseur, it ne dit mot 2.

Au mois de juin 1586, Pierre, recornmande aussi par le
Pape 3, se trouvait encore sous une garde honnete et le roi
de Pologne, Etienne, l'aurait meme appele chez lui, s'il
n'avait pas craint la protestation des Turcs 4. Mais on croyait
qu'il prepare une invasion, et Sigismond donnait des expli-
cations au Sultan 5. Vers la fin de l'annee, it se montrait
dispose a rentrer au service du roi de France 6: dans sa lettre,
it se presentait comme la victime du vizir Osman, qui venait
d'être remplace par son collegue, Messich, et ensuite, des
le mois d'avril, par Siavouch. Pierre se declarait degoilte
des <( choses passageres de ce bas monde *. Il donne (( sa parole
de chevalier * qu'il n'a pas d'autre but que de rester comme
un homme libre aupres de ce Souverain chretien. Il demandait
aussi l'appui du célèbre jesuite charge de la propagande
dans ces regions, le Pere Possevino. Il avait encore pres de
lui un Francais qui avait servi dans ce lointain pays on it
avait trouve un premier abri. La lettre l'appelle (( Giovanni
Monsiu probablement un (( Monsieur Jean O. La mort
d'Etienne B athory, qui arrivera bientot, lui rendra plus fa-

1 Ibid., p. 831. On apporte aussi quelques personnages arretes. Ajoutons
la mention de trois marchands de Hollande; ibid.

Veress, loc. cit., p. 5o.
8 Hurmuzaki, 1112, p. 23, ne xxxvi.
4 Veress, loc. cit., p. 69, n° 31.
5 Ibid., p. 73, n° 34; p. 77. Le Sultan demandait aussi qu'on rappelle en

Valachie les refugies; no suiv. et pp. 79-8o, n° 38.
6 Ibid., pp. 89-91, n° 43.
7 Cette forme italienne est un peu mal assuree, et on trouve meme, pour

aider*, be solecisme roumain 4 aggiutato *.
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Fig. 33. Bijoux valaques de la fin du XVI-e siecle (fouilles de Buda).
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cile le depart, et peut-titre n'y a-t-il qu'une anecdote dans
cette echelle de corde dont parle un recit de Transylvanie 1.

Momentanement, l'oncleet le neveu, qui occupaient les
trones des deux pays, menaient la meilleure vie possible.
Lorsqu'en 1585, ce grand erudit francais que nous venons
de mentionner déjà, Bongars, descendit, pour chercher des
inscriptions et autres traces de l'antiquite, de Transylvanie
en Valachie, comptant enrichir sa collection dans les Balcans
et a Constantinople, ce voyageur, qui avait des recomman-
dations pour le vornic Mitrea et pour le jeune prince lui-meme,
de la part du medecin Paul de Brasov, qui avait ete appele
tant de fois en-deca des montagnes, trouva a Bucarest des
traces du milieu occidental qu'avait introduit Pierre : le
Marseillais Barthelemy Bertrandy et tel marchand de Ra-
guse. Les penes franciscains de Targoviste jouissaient de la
faveur du prince retabli. Le voyageur ne put pas voir celui-ci
meme, qui etait arrive a l' age' de vingt-cinq ans, ni la prin-
cesse, sa mere, avec laquelle it aurait pu causer en italien.
Quant au ministre des Affaires Etrangeres, qui etait ce Grec
Paraskeva, it ne comprenait pas le latin, mais it y avait tou-
jours a la disposition les Ragusains 2.

En Moldavie, on avait craint jusque la, pendant fete, les
Cosaques, mais les bandits du Dniepr ne firent que piller
d'une facon terrible Bender, s'attaquant aux Turcs qui y
habitaient 3.

Comme Catherine etait encore a Constantinople, Mihnea
ecrivait lui-meme, en grec, a sa tante de Murano, montrant
son grand contentement d'avoir regagne le pays, oii il avait
trouve des conditions si paisibles pour son regne. Et voici
que, le dernier jour de decembre, Catherine revenait, celle
qui est appelee meme dans cette lettre grecque la # Doamna »,
en roumain, et ajoutait quelques mots a la lettre, bien redigee,

1 Quellen, IV, loc. cit. Voy. aussi Gyulafy et SzamoskOzy, dans Veress
loc. cit., p. 136.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 19o-192, n° cccxvit.
3 Ibid., p. LVIII (auszi Ureche).
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d'une plume sure, de son fils 1. Elle amenait avec elle ses
nieces Benetta, Prepia (en grec, ce qui signifie la Gracieuse)
ou Esther, et Fauna (du Riun, paon), celle-ci veuve, qui de-
vait epouser ensuite cet orgueilleux Ragusain, accouru de
Sofia 2, l'homme d'affaires qui etait Zuane dei Marini Po li,
sa scour ayant epouse un Rascanu et la troisieme un Grec
quelconque. Mais la princesse se plaignait que « cet im-
pardonnable, cet impie (Pierre) a tout renverse: it a mine
et devaste tout le monde, et le pays lui-meme en est reste
appauvri, dont Dieu seul ait pitie ! Et, voyant qu'il gate le
pays, l'empereur a envoye, pour qu'on l'appelle a la Porte,
comme nous l'avions fait nous-memes. Il a pris ce qu'il
avait et s'est enfui, ainsi que to l'as appris. Et, nous, nous
sommes revenus et nous avons trouve qu'il avait une dette
de 889 charges d'aspres, et cette dette etait contract& envers
des Turcs, des Juifs, des Francs, des Turcs marchands de
brebis, et ils s'etaient reunis tous, se plaignant a l'empereur,
lui disant: « comment pouvons-nous perdre tant d'argent ! #.
L'empereur a ordonne que, aussitot que le prince Mihnea
aura pris les runes du gouvernement, it paye aussi la dette
de celui-la, et, de cette fawn, c'est nous qui les payons, et
nous nous sommes endettes nous-memes d'une somme egale.
Et, maintenant, comment arriverons-nous a la fin ? >> 3.

Des 1587, on entendait cette plainte, apres qu'en 1585
it y avait eu une terrible secheresse, et la chronique de Mol-
davie raconte qu'on allait jusqu'a labourer dans le lit des
etangs et que la poussiere se rassemblait par monceaux pros
des haies: « it y avait des monceaux de poussiere aussi grands
que ceux de neige # 4.

Mais, malgre toutes ces difficultes, le jour de la Dormition
de la Vierge, les deux princes, 4 avec une Cour nombreuse et
avec une grande multitude, s'etaient rassembles, pour festoyer

1 Iorga, Contribujii, p. 63, note 4; Doc. grecs, I, pp. 79-80, n° cxLv.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 318-319.
8 Iorga, loc. cit.
4 Ureche. Il en fut de meme en Transylvanie: une note contemporaine

dans la collection de M. Veress en temoigne.
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ensemble » 1, a « Munteni, sur le Pruth *, oil Pierre faisait,
probablement, la garde contre les Cosaques.

De fait, la meme famille, gouvernant de la meme facon,
s'attachant a une ancienne tradition qui epargnait les pauvres,
cherchait la fraternisation avec les boiars et les bons rap-
ports avec les strangers. De loin n'a ete assez appreciee
cette oeuvre politique par laquelle certainement le pays s'est
Masse et reconforte.

Mais it n'y a pas que cela dans ce qui a ete certainement
aussi une association d'interets entre les limites de la meme
famille, tout en arrivant a representer beaucoup plus dans la
vie meme de la nation. Les influences passent d'un pays a l'au-
tre, et peu a peu se produit une assimilation, pour laquelle
jusque la it y avait eu tant a faire. Sans ce debut, la prochaine
oeuvre de conquete valaque sur la Moldavie par Michel-le-
Brave et la domination de Moldaves comme Etienne-le-
Sourd et Alexandre-le-Mauvais en Valachie, plus tard enfin
l'opiniatrete a vouloir etre prince valaque du Moldave Simeon
Movila, a cote de la nomination d'un Radu, fils de Mihnea,
directement et par son fils, sur les deux pays rouma s, au-
raient ete beaucoup plus difficiles.

L'idee meme de cette domination tantOt dans un pays,
twit& dans l'autre, du moment qu'il y avait une origine rou-
maine du prince, revient de fait a Alexandre, le pere de Mihnea.
Sans l'initiative de ce frere aine, Pierre-le-Boiteux n'aurait
pas quitte sa situation assuree de dignitaire chretien du Sultan,
qu'il avait sue pendant quelque temps. C'est lui, Alexandre,
qui a °se offrir a la Moldavie un prince valaque, comme si la
qualite de la dynastie n'avait eu aucun prix a cote de l'unite
de la race: jusque la, par les femmes seules avaient ete noues
de pareils rapports. Il faut mettre a cote aussi le patronage

1 Ureche. Dans les comptes de Brasov, loc. cit., p. 832, on voit le fils
de Chisar qui vient de Fagaraq (de chez Andre Bathory) et l'ambassadeur
d'Ivascu venant de Pologne. La femme du spathaire passe aussi de Tran-
sylvanie en Valachie. Dix trabants sont envoyes pour faire la garde autour

une femme de boiar D. En novembre, on trouve parmi ces emissaires be
chroniqueur Azarius. Mais rien sur ce voyage du prince de Valachie vers
la Moldavie.

28'
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que ce meme prince accorda a l'eglise de Transylvanie qui
avait ete edifiee par des refugies et au Siege episcopal meme
de cette Transylvanie, relie a cet edifice. Faisant venir dans
son pays les outils typographiques de Coresi, it entendait
naturellement travailler aussi pour la Moldavie les livres
miles du blason de Valachie, portant tout autour en lettres
rouges : (( le chrysobulle de la Valachie, prince Jean Ale-
xandre 1 >>. Le metropolite Seraphin, qui l'aida sous ce rapport,
ainsi qu'on l'a vu, consacra des eveques pour la Transylvanie,
aussitot que la propagande calviniste eta ete empechee dans
ce pays, et, de cette facon, fut rompu aussi le lien avec le
Siege serbe de PeC, qui s'explique, en outre, par le desir du
prince de Transylvanie d'être agreable au grand vizir Moham-
med Sokoli, nouveau fondateur et protecteur de ce patriarcat
slavon dans les Balcans. Mihnea, c'est-h-dire, encore, Cathe-
rine, n'a fait que suivre cette tradition aussi dans le domaine des
livres imprimes, qui contribuerent essentiellement a re-
pandre a travers toute l'orthodoxie slavonne le prestige des
pays roumains.

La Transylvanie hongroise se sentit cependant bless& par
cette concurrence, et c'est de la que vient l'existence d'une
autre imprimerie, a Alba-Julia, sous les yeux du prince
Christophe, employant ce meme Laurent, sans doute un
Hongrois, qui, ayant appris le maniement des lettres cyrilliennes,
s'intitulait, pour la plus grande authenticite religieuse de ses
publications, # diac », c'est-h-dire secretaire, de meme que
Coresi 2. Et ces livres imprimes on les envoyait jusque dans les
Balcans, un exemplaire ayant ete trouve meme chez les Bulgares
a l'Est de la Roumelie 3. Le prince transylvain fit venir de Sas-
Sebeq Coresi lui-meme pour cette activite rivale dans l'im-
pression des livres traditionnels en slavon, et le metropolite
Gennadius fut chargé d'envoyer l'invitation 4.

1 Bianu et Hodoq, ouvr. cite, p. 6o, no 18.
2 vangile slavon de 7087; Bianu et Hodof, I, ibid., p. 75, no 24.
8 Ibid., note 2. D'autres publications aussi peuvent provenir de cette

officine transylvaine de concurrence; ibid., pp. 8o-8r.
4 Ainsi le Sbornic de 1580; ibid., pp. 81-82, no 28.
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Fig. 34. Blason de la Valachie sur le canon du prince Pierre Boucle-d'oreilles.
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L'Evangile explique de 1581, dont on vient de trouver
enfin l'original dans un manuscrit grec qui a ete public par
M. Basile Grecu, fut imprime naturellement a Brasov, mais
non sans rapport avec la Valachie ou au moins avec le metro-
polite de ce pays, ainsi qu'il a ete deja dit, et nous avons
remarque que la Bible du Banat a ete imprimee a Orastie
parce que la se trouvait le point de penetration en Transyl-
vanie de ces Romains nobles de la province voisine. Mais
Pierre Boucle-d'oreilles, qui entendait ne rester en rien infe-
rieur a son rival Mihnea, avait ramene Coresi, avec son
auxiliaire, Emmanuel, pour l'impression d'un nouvel Evan-
geliaire 1.

Les grandes difficultes qu'avait produites l'aventure malheu-
reuse de l'# Occidental * Pierre le Valaque n'arreterent pas
cette glorification par l'impression des pays roumains libres,
mais le dernier produit de l'imprimerie slavonne au XVI-e
siecle, le Liturgiaire de 1588, merite un moment d'attention par
la meme signification generalement roumaine.

La ville de Brasov, ou est imprime ce livre, non plus par
Coresi, qui avait fini sa longue et feconde activite, mais par
son fils, Serban, qui disparait ensuite, car l'epoque demandait
autre chose que les livres religieux d'offices et de lectures
dans n'importe quelle langue, est celle qui sert de mediatrice
entre ces deux mondes differents, dont la concurrence s'etait
manifest& aussi dans le domaine des publications. Le pretre
Michel, dont le role pour l'Evangile explique a ete déjà si-
gnal& est ici plutOt l'ecliteur que le correcteur. Et it reunit
dans son epilogue les noms de Mihnea, prince de Valachie,
et celui du Transylvain Sigismond Bathory 2.

On alla meme plus loin dans cette oeuvre de rapproche-
ment roumain a l'epoque oil Catherine, qui s'etait habituee
au pays, etait sans cesse la bonne conseillere de son fils.

La collaboration des deux pays se manifeste aussi par
leur resistance commune envers le retour periodique des

1 Ibid., P. 99, n° 31.
2 Ibid., p. 1 (Do.

I
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Cosaques, qui ressemble, apres tant de siecles, aux archai-
ques barantas des Touraniens dans leur mouvement perpe-
tuel de Huns contre le fecond Iran. Pendant Fete de 1587, au
milieu du mois de janvier, apres 1'Epiphanie, <c ces loups qui
s'etaient habitues toujours a piller ainsi que le dit la no-
tice, sans doute contemporaine, qui a ete introduite dans sa
compilation par Ureche, cette bande de proie, qui ne se
bornait plus a depouiller et a tuer les Turcs, soldats et au-
tres, dans la rah du Dniestr, penetra sur la terre rest&
la Moldavie, jusqu'a Soroca. Mais le prince Pierre y avait
etabli un burgrave nouveau, a cote de celui d'Orheiu. Son
nom, donne a cette occasion, est Parvu, evidemment un Vala-
que, ce qui nous fait croire qu'il est question de ce meme
Parvu, fils du fickle Stipan, que nous avons trouve comme
ambassadeur de Valachie en Transylvanie.

L'action de ce guerrier d'au -dela de la frontiere valaque
montre que des Roumains pouvaient accomplir, avec la
meme rapidite et avec le meme desk d'entendre le cliquetis
des armes, les exploits que celebrent les ballades des Co-
saques. La source moldave raconte avec orgueil que : «ils s'eta-
ient reunis avec les hansars (soldats d'avant-garde) et avec
d'autres qui ont voulu s'engager de leur propre gre donc
d'apres le systeme des Cosaques, « pour poursuivre les Cosa-
ques, qu'ils trouverent a Pereiaslav >>, donc tres loin au-delh
du Dniestr. <c La, les Cosaques ne voulant pas rendre le
butin, et les Moldaves voulant regagner leur bien, it y eut
une forte bataille, qui dura deux jours, et puis les Cosaques
ont ete battus. Et, les avant vaincus, ils furent tugs tous. On
dit qu'un seul echappa. Et ceux qui furent trouves vivants
furent envoyes au prince Pierre; le prince Pierre les envoya
a Constantinople * 1.

Ceci se passait quelques jours apres la mort du roi Etienne
Bathory. Et cette mort ne signifiait pas, malgre l'heritage

1 Ureche. Un document indigene dont je ne peux pas me rappeler l'indi-
cation, park lui aussi de ce combat. Parvu etait le propre epoux de Benetta,
cousine germaine de Mihnea; Iorga, Contributii, p. 7; Ospiti romeni, p. 86.
Nous avons vu que Palma avait epouse ce Pierre que les Ragusains nom-
ment Richioaca s (c'est-h-dire originaire de R4ca), spathaire, ibid.
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d'ordre par la force qu'il avait laisse a Jean Zamoyski, l'in-
terruption pour quelque temps de ces invasions de Cosa-
ques que le feu Souverain de la Pologne avait dii tolerer,
bien que sous l'aspect d'une paix loyale avec les Turcs, qui
continuaient a le regarder comme un vassal, un esclave 1.
Au mois de juillet, it y aura une attaque des Cosaques a
Otchakov, et des villages habit& par les Moldaves furent
pill& dans cette rah : it fallut envoyer a la frontiere des troupes
turques sous le beg de Nicopolis, Achmed, les Turcs devant
passer l'hiver sur cette frontiere. Lorsque de nouveau pa-
rurent les Cosaques, amenant encore un faux prince Jean,
et, en decembre, ils etaient arrives jusqu'a Tutora sur le
Pruth, Pierre sortit a leur rencontre, demandant qu'on leur
livre ce pretendant ; it lui fit mutiler le nez et le forca a de-
venir moine, la bande &ant reduite a s'enfuir a travers la
Moldavie du Nord. Le beg Achmed avait fourni son con-
cours, et de nouveau passerent par les rues de Constantinople
des prisonniers de cette facon 2. En me= temps, l'impor-
tance de la Transylvanie, qui s'appuyait sur ce lien avec
la Pologne devait diminuer naturellement.

Mais, pendant cette meme armee, ou une double victoire
montra la possibilite de la resistance roumaine a ce pheno-
mene devastateur des Cosaques, la politique d'entente rou-
maine etait arrivee a un nouveau succes.

Les deux camps dynastiques, represent& par Catherine et
par Chiajna, s'etaient reconcilies. Pierre le Moldave avait pre-
pare cet armistice d'une si longue lutte pour les tames, devant
arriver ainsi a une seule et meme dynastie roumaine. Et, de
nouveau, d'apres la politique qu'avaient inauguree les deux fre-
res, Alexandre et Pierre, on en donna la nouvelle en Transyl-

1 Veress, loc. cit., p. 8z et suiv. II y avait en Transylvanie aussi des per-
sonnes qui croyaient que la grande politique polonaise d'Etienne avait /nine
materiellement son petit pays d'origine ; ibid., pp. 87-88, no 42. De leur
cote, les Polonais accusaient les Hongrois a la solde du roi d'avoir pille jusqu' a
la mort leurs biens ; ibid., p. 91, n° 44.

2 Ureche ; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. Lx--Lxr; p. 697 et suiv. ; Veress,
loc. cit., p. 113 et suiv. Le Sultan permettait des recrutements en Transylvanie.
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vanie, oil un Roumain comme Petrascu Albul de Berivoiul-
Mare pouvait etre vicomte dans le pays de l'Olt, oii avait
commande, a Fagara§, le presque assimile Croato-Serbo-
Hongrois Come Horvath Petricevich 1. Apres avoir montre
le passe d'inimitie entre les deux branches de la dynastie,
malgre les liens de manage qu'il y avaient entre elks, le pacte
conclu a ce commencement de 1587 represente, d'apres la de-
finition de Pierre lui-meme, un « lien confirme par les maledic-
tions, pour qu'il n'y ait plus entre eux, jusqu'a la mort, au-
cune inimitie et qu'ils restent toujours unis entre eux >>. Pour
sceller un traite dont les Turcs furent avertis, un mariage, favo-
rise aussi par le ban Iani 2, devait unir une branche avec l'autre.

Depuis longtemps, Pierre, qui n'avait pas eu encore un
fils auquel it donnera le nom moldave d'Etienne-le-Grand,
voulait adopter 3 Vlad, fils de son frere Miloq, un ancien
concurrent au trone de Vajachie 4, esperant pouvoir le lais-
ser comme successeur 4, ce qui montre chez lui aussi le souci
de la continuation dynastique par-dessus les improvisations
des derniers temps. Il avait pense d'abord a le relier a l'ancienne
race des princes de Moldavie, avec laquelle it se sentait main-
tenant parfaitement reuni, et it lui aurait donne pour femme,
Theophana, la fille d'Alexandre Upu§neanu: le projet etait
communique a Zamoyski, qui, de son cote, demandait au
roi ce qu'il faut faire 6.

1 Veress, loc. cit., p. 94 et suiv., n° 48. A Caransebes, un Bunea etait
maire et it avait sous ses ordres un Nicolas voevode, un Francois BAsaraba;
Veress, loc. cit., p. 120. Cf. notre travail, cite, sur be Banat dans les Studii
cetdri de l'Academie Roumaine.

2 Iorga, Contributiuni, p. 79, note.
4 Il aurait ete question meme que Pierre se retire dans un couvent; Ve-

ress, loc. cit., p. 113, no 64. Vlad, dont it est question pour cette adoption,
est mentionne des 1583. Vlad et son frere Etienne apparaissent a cote; Iorga,
Hurmuzaki, XI, pp. 896, 901.

4 Voy. Iorga, Un pact de familie ,ci o nunta domneascd in 1587, dans les
Mem. Ac. Roum., XII (1931), p. 28.

5 Une chaine de Vlad parmi les bijoux de Pierre; Iorga, Hurmuzaki, XI,
P. 395.

6 Le chancelier croyait cependant avoir compris qu'il est question d'un
frere de Mihnea, qui n'a jamais existe, et it confondait les noms; ibid., pp.
151-152, n° ccui.
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Il etait question maintenant, dans ce meme but, de creer
des droits sur la Moldavie a ce jeune homme, par un ma-
riage avec la fille du logothete Norocea, qui s'etait refugie
depuis longtemps en Transylvanie, ayant ete le fidele du

patre » Mircea, et it avait epouse une fille de la princesse
Chiajna, Stana 1. Cette Velica etait dons la petite-fille de
Chiajna ; sa soeur, Zamfira, avait epouse Pierre Itacz de
GalgAu et Tius, pour passer ensuite a un nouveau manage
avec Jean Balintitt 2; un frere de ces jeunes filles, Pierre,
portait le nom de < logothete d'apres la dignite qu'a-
vait eue son pere, et it etait reste sur la terre de sa famille,
au village de Cetea, pres d'OrAstie. Les fiancailles furent
celebrees a Jassy, &ant berries par le metropolite, qui est
appele, d'apres ses idees imperiales, par Pierre, qui avait
donne a l'oecumenique de Constantinople comme habita-
tion l'agence de Moldavie a Vlach-Sarai, ou avaient ete faits
aussi des travaux 3: patriarche. Le manage, qui devait etre
celebre au commencement du Careme, fut retarde par le si
dur hiver. Vlad arriva en Moldavie le 12 fevrier; le Sultan
lui-merne apparaissait comme parrain et envoyait cet ancien
ami de la famille, qui avait ete aussi un intime d'Etienne
Bathory, Moustapha-le-Long. Le kloutchar Nistor Ureche
et un fidele de Chiajna furent charges de presenter en bonne
forme la demande en manage 4.

Le manage fut cependant retarde, malgre de nombreuses
ambassades en Transylvanie de la part des Moldaves et des
Valaques, jusqu'au printemps 5. Le logothete accompagna
la fiancee a Brasov, le 12 mai. En Moldavie, ou Mihnea
etait arrive avec le fiance, Sigismond avait envoye des ambas-
sadeurs solennels: le chancelier Josika, c'est-a-dire Iojica,

1 Veress, loc. cit., pp. 96-97, no 49.
2 Voy. aussi, d'apres mes notes dans l'edition de la chronique de Con-

stantin le Capitaine, et d'apres mon ouvrage Femeile in trecutul romdnesc,
2-e ed., pp. 56-59, be Memoire cite, p. 29.

8 Veress, 10C. cit., pp. 96-97, no 49.
4 Pour les cadeaux, Iorga, Doc. grecs, I, p. 49, n° clam. Pour ses rap-

ports avec Constantinople, notre etude dans les Mem. Ac. Roum., 1914.
6 Veress, IOC. Cit., pp. 97-99, no 5o.
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un Roumain du Banat ayant des aspirations au trone transyl-
vain, et Gaspar Korniss (Corns), et la vile de Brasov avait
ajoute ses delegues 1. Des Roumains de toutes les provinces
se rassemblerent a cette occasion, jusqu'a la veuve d'Ivascu
Golescu, mort comme refugie en Moldavie, et qui avait ete
enterre dans le couvent moldave de Bistrita en 1584 2.

On n'avait pas vu jusque lk de pareilles fetes dans les
pays roumains : ce qu'avait prepare le Despote etait mainte-
nant une realisation splendide. Il faut les considerer aussi
comme une grande demonstration roumaine qui unissait
Moldaves et Valaques, sans que la sage princesse Catherine,
sinon Chiajna elle-meme, eilt manqué, et puis un Roumain
du Banat, un Roumain du Maramoureche, filt-ce mem,e
magyarise, a cote des Serbes de la fawn de Racz, qui entraient
eux-memes dans cette grande communaute roumaine, ainsi
que plusieurs strangers de grande distinction, # des voisins
tout autour », sous les yeux du tchaouch, bien recompense
pour sa presence officielle; de la Valachie seule etaient venus,
avec Mihnea, sa mere et, sans doute, les nieces levantines,
s'y ajoutant Jean dei Marini de Poli et son frere Pascal,
4 jusqu'a trois males personnes >> 3. Le gendre ragusain de
Lucrece serait apparu, d'apres une autre source, avec toute
une armee de 4 trois male cavaliers et male arquebusiers *
pour accompagner la fiancee.

Le mariage fut celebre, le zo juin, a Tecuciu, non loin
de la frontiere entre les deux pays, # avec beaucoup de re-
jouissances et de jeux >>, disent les notes de Nistor Ureche
lui-meme, employees, dans sa chronique, par le fils Gregoire.

A ce moment, Pierre avait terming ce travail qui est la
gloire artistique de son regne, le couvent de Galata 4; Et,
apres quelques mois, en decembre, it avait la joie de cele-

1 Voy. les comptes de Brasov, loc. cit., an. 1588 et Memoire cite.
2 Iorga, hiscriptii, I, p. 39, no 87.
8 Iorga, Contribuguni, loc. cit., p. 81.
4 Iorga, hiscriptii, I, p. 16, ric's 41-42 (aussi le tombeau de sa fille Des-

pina, dont it a ete question plus haut). Cf. le catalogue de la dot de Marie,
dans Hasdeu, Cuv. den bdtrdni, I.
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brer encore un mariage celui de sa fille Marie avec le Greco-
Albanais d'Epire, Zotos Tzigaras, qu'il avait cree son spathaire,
et son portrait nous a ete conserve, presentant la figure si
expressive sous le bonnet de zibeline, alors qu'un vetement
precieux a brandebourgs couvre la poitrine 1. Nous avons
aussi la riche feuille de dot, oir ne manquent ni ((la coiffe rou-
maine ornee de perles ni un tc picandolo della testa, ouvrage
polonais rare >>, a cote de celui qu' avait laisse a Marie feu sa
mere. On acheta a Constantinople pour ce menage une
maison et un jardin 2.

Mais ce lien de famille poursuivait aussi des buts plus
hauts. La succession du trOne polonais, que le Suedois Sigis-
mond Vasa disputait a beaucoup de concurrents, aussi
l'autre Sigismond, de Transylvanie, dont le nom est celui
du roi Sigismond-Auguste, et meme a un cardinal, s'etait
ouverte, et les Turcs voulaient en decider.

Chiajna avait pres d'elle un jeune Polonais, qui, comme
batard du dernier Piaste, pretendait descendre des Jagellonides,
et elk voulut tenter l'effort de le presenter aux electeurs, ce
qui etait absurde 3. Le beglerbeg, si puissant, fit semblant
de le reconnaitre comme veritable heritier it le retint chez
lui et le revetit d'un caftan royal; on promettait un tribut
de roo.000 ducats. Pierre lui-meme fut designe comme
candidat de la part de certains amis turcs, et, du moment
qu'un prince de Transylvanie avait regne en Pologne on
pouvait se demander si un droit egal n'aurait pas ete reserve
au voisin moldave du royaume : cet inspirateur ne pouvait
etre que l'homme inventif et actif qui s'appelait Barthelemy
Bruti.

Dans ce but, it essaya de rapprocher son maitre de l'E-
glise romaine.

1 Hasdeu, loc. cit.; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 705-707, no cLxvt.
2 Loc. cit. Cf. ce qui est dit sur le compte de Marie dans notre etude

Foaia de zestre a unei domnite moldovenefti din 1587 fi exilul din Venetia al
familiei sale, dans les Mem. Ac. Rom., VI; cf. ce que nous avons ajoute dans
deux autres memoires sur la famille, ibid., XII et XV.

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 697, no CLIV.
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Avec le contours de Warszewiecki, le recteur du College
jesuite de LwOw, de l'archeveque Solikowski et du nonce
de Pologne, Annibal de Capoue, on envoyait dans ce pays,
pour convertir surtout les lutheriens, des agents et des li-
vres 1. Un nouvel eveque latin, 1'Italien Jerome Arsenghi,
paraissait, qui s'intitulait # vicaire apostolique et eveque elu
de Moldavie ». Les Franciscains reprenaient leur propagande.
On attendait aussi un ambassadeur moldave a Rome, oil
avait ecrit Pierre 2, mais y avait surgi maintenant l'autre
Pierre, Boucle-d'oreilles, presentant les doleances de sa mi-
sere 3. Le Moldave recut, en 1588, au milieu de ces nou-
velles difficultes avec les Cosaques, qui le firent sortir avec
ses soldats jusqu'a Tutora, Warszewiecki lui-meme, accom-
pagne de deux Allematids, et aussitot les Jesuites commen-
cerent leur travail dans des villages. Le metropolite Georges
Movill se montrait tres large avec leur propagande: it pro-
mettait des sentiments #paternels # aux agents de la foi
catholique et regrettait de ne pas pouvoir venir lui-meme
pour s'incliner devant le Pape 4. II etait question aussi d'un
serninaire qui aurait travaille chez les Valaques, de calendriers
et de livres d'office qui seraient imprimes dans ce but. On a
conserve meme l'ordre princier qui invitait a revenir a l'an-
cienne foi latine # ses sujets hongrois, saxons, polonais, tous
ceux de la foi du Pape de Rome, dans les villes de Jassy, de
Cotnari, de Harlau, de Vasluiu et de Hui v 5, et puis ceux
de <4 Roman 6, de Piatra et de tous les villages hongrois >>: ils

1 Ibid., preface, et Veress, loc. cit., pp. 107-108, no 58. Cf. les actes
publies par be Pere Karalewskij, dans la Revista catolic4, III.

2 Ibid., p. 126 et suiv.
3 Ibid., p. 128, no 76; Hasdeu, Arch. 1st., 11, pp. 174 -175; et surtout

Iorga, Hurmuzaki, XI, p. Lxu et suiv.
4 Hurmuzaki, III, pp. I11 -113.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. LXIV et note 7. Cf. aussi Veress, loc. cit., pp.

132-133, no 79; p. 139, n° 84; pp. 14o-141, no 86o; p. 144, n°8 89-90
(projet d'envoyer des Franciscains bernardins) ; pp. 153-154, no 98; p. 163 ;
no 102 ; pp. i75-176, no 115.

6 En 1588, un document aurait ete delivre a Roman par les habitants
a hongrois, valaques et saxons *, etant signe par be juge Demetre Domokos
et d'autres citoyens jures de ces possessions a. La seule mention des Saxons
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Fig. 35. Pierre tombale de Michel, grand ban de Valachie, dans Peglise de Bucovat.
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devraient faire revivre les anciennes coutumes, avec la fre-
quentation de l'eglise et de l'ecole. On y disait que le prince,
ayant appose les lettres du Pape sur son front et parlant les
larmes aux yeux, avait discute avec un moine oriental sur
le martyre de St-Pierre, desirant pour lui-meme la gloire de
pareilles souffrances 1.

Le retour de Transylvanie de Moustapha-le-Long, au
mois de mai, avec la nouvelle, recueillie en Moldavie, que le
feu roi de Pologne pouvait etre l'archiduc Maximilien, amena
les Turcs a vouloir imposer Pierre 2. Deux rapports du bane
venitien de Constantinople parlent, en mai 1587, de ce projet,
qui ne serait pas venu cependant des Turcs, mais du prince
de Moldavie lui-meme. Or celui qui decidait en Pologne,
Zamoyski, affronta, les armes a la main, Maximilien, qui
avait ete deja elu lui aussi, et le forca a la capitulation de
Bqdzin, qui paraissait signifier la renonciation a ses droits.
Et, aussitot, un ambassadeur du chancelier venait vers Pierre
pour lui donner l'assurance trompeuse que dorenavant le
jeu des Cosaques cessera, pour que, tout au contraire, it soit
ensuite repris avec une liberte encore plus grande.

Les jours heureux des deux parents de Bucarest et de
Jassy furent donc abreges par le retour comme grand vizir,
en avril 1589, de Sinan le plus grand ennemi meprisant
de la chretiente, qui avait l'intention de faire des pays du
Danube des provinces du Sultan, pareilles a toutes les autres.

Un nouveau chapitre commencait dans la vie dft nays
roumains: persecution d'abord, essor guerrier ensuite.

suffirait pour qu'on voie qu'il est question d'une falsification; le document
vient de la collection d'un professeur, Etienne Szilagyi de Sighet, dans Tij
Magyar Muzeum, 1856, I, pp. 40-41; cite aussi chez Hunfalvy, Die Ru-
milieu, p. 129, note 2.

1 Veress, loc. cit., p. 156. Les nouveau-venus parlaient aussi de l'ori-
gine romaine des Moldaves; ibid., p. 157.

2 Ibid., p. io6, no 56. Mais, comme it est question de 4 consanguineite *
avec la veuve, it semble que be terme de Valachie soit mis pour Transylvanie ;
ceci resulte aussi du nom de l'envoye, un o Michel Soldati >>.
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LIVRE VI

L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE
CROISADE:

L'EXPLOIT DE MICHEL-LE-BRAVE
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CHAPITRE PREMIER

ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN

Mihnea fut le premier h. etre frappe par l'action du grand
vizir destructeur de la chretiente. La maladie, tout de suite
apres les festivites de la Moldavie, de sa mere 1 lui avait retire
l'aide la plus precieuse.

Des le printemps de 1588, Pierre le fuyard se trouvait h
Rome 2, Oil it fut accueilli avec sympathie, des lettres en sa
faveur ayant ete envoyees par le Saint-Siege en Transylvanie
et mane en Pologne 3. Il ecrivait lui-meme, avec des remerci-
ments et de l'espoir, a Zamoyski, qui etait le principal element
dans ce dernier pays 4.

Pour le moment, d'autres rivaux surgissaient h. Constanti-
nople, venant de Rhodes, et le ban Iani savait quel est le
prix pour faire couper le nez et les oreilles a ces amateurs de
trone 5. Mais, des janvier 1589, Pierre, venant de Rome 6, se
trouvait a Venise, beau, fier, plein de confiance: nous le
voyons au palais Pozzo sur le Canareggio, oil it faisait venir,
des hommes d'affaires de toes les rangs et de toutes les na-

1 Iorga, Contribujiuni, p. 78 et suiv; Ospiti romeni, p. 84 et suiv.
2 Apparition a Cassovie ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 692, no cxLv.
8 Veress, loc. cit., p. x2.8, no 76.
4 Ibid., pp. 134-136, no 81. On trouve dans cette lettre aussi un solecisme

roumain : duoi (= due) (et Pasquale dei Marini Poli ecrit lui-merne pour 4 cor-
rompu >>: « stracatto », dans be sens du roumain « stricat »; Iorga, Ospiti ro-
meni, p. 86). Lettre au nonce de Pologne par be moyen d'un Giovanni-Bat-
tista Mercato ; n° suivant.

& Cf. Iorga, Ospiti romeni, p. 89, et Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 716-7I8,
nos CLXXVII CLXXXI.

6 "Toy. Karalevskij, dans la Revista Catolicd, III, pp. 176-178.

19
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tions 1, car ii n'avait pas pu sauver de la grande fortune qu'il
avait amassee autre chose qu'un beau diamant a offrir au
Sultan 2. Il cherchait un appui jusque chez le duc de Ferrare 3.
La Seigneurie finit par le faire partir sur une fregate qui le
laissa a Raguse, d'oa, par voie de terre, it osa aller se pre-
senter a Constantinople oil tant de fois on l'avait voulu comme
prisonnier. Il y etait le 25 juillet 4.

Il entretenait, a ce qu'il parait, des rapports avec le vizir
Siavouch, mais, au lieu de le trouver, it rencontra Sinan, ce qui
changeait toute la situation. L'appui du beglerbeg ne suffisait
pas, malgre la grande influence dont jouissait celui-ci 5.

Quant a Pierre-le-Boiteux, sa situation paraissait etre
beaucoup meilleure. Il avait ecrit, des le commencement, par
Bruti et Jeremie Movila, au nouveau roi de Pologne, qui lui
avait recommande des Jesuites g, comme a un « voisin » et

ami )>, sans rien mentionner des rapports de jadis 7. Les re-
lations qu'il avait maintenant avec cette Rome pontificale lui
permettaient de ne pas craindre les efforts, s'il les a connus,
de Bogdan, fils de Jean le Saxon 8, enfant d'environ treize ans 9.

Pierre le Moldave avait cru pouvoir gagner par des cadeaux
le nouveau grand vizir, et cette mission fut confide, en juin
1588, a Bruti, qui, comme Albanais, pretendait etre parent de
Sinan, et cet emissaire vint, en decembre, avec la nouvelle qu'il
a remporte la victoire; c'est pourquoi ii fut rep solennellement

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 201 et suiv.
2 Hurmuzaki, IV2, pp. x36-137, LXXV.

Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 202.
4 Hurmuzaki, IV2, pp. 141 -142.
5 Ibid., p. 137, n° Lxxvi.
6 Veress, loc. cit., pp. 140-141, n° 86.
7 Ibid., pp. 142-143, ri° 87. Aussi une lettre aux senateurs du royaume

(Hu§i, 3 octobre 1588); ibid., n° suiv. Des remerciments aussi pour be ca-
deau, qu'il avait fait, de deux chevaux arabes; ibid., pp. 146-147, n° 92;
lettre des senateurs; n° suiv. Voy. aussi le no 94.

8 Ibid., pp. 149-150, n° 95. Il offrait au Pape un tribut annuel de Io.000
ducats. Il montrait de quelle fawn avait ete tue son pere ; voy. aussi Ka-
ralevskij, dans la Rev. Cat., III, pp. 189-191, 199.

9 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. LXVIII, note 2.

«

n°
8
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Fig. 36. Bijoux valaques de la fin du XVI-e siècle (fouilles de Buda).
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par le prince, avec tous les boiars 1: on croyait que ce « cou-
sin # de Sinan pourrait devenir lui-meme prince 2.

Le Moldave avait done assure sa situation. Il ne put pas
le faire, peut-etre meme ne le voulut-il pas, a regard de son
neveu de Bucarest. Mais, le voyant menace de destitution par
suite des instances de Pierre Boucle-d'oreille, it pensa que
tout doit etre fait pour empecher la restitution de cet ancien
ennemi. Et, de l'autre cote, it semble qu'il preferait a Bucarest,
a la place de Mihnea lui-meme, ce Vlad, que, du moment
qu'il y avait aussi un autre heritier de la Moldavie, son petit
enfant blond si cheri, Etienne 3, it ne desirait plus etre son
successeur dans ce pays-meme.

Mihnea dut done accourir lui seul a la Porte pour defendre
son trOne contre l'ancien rival, de meme que contre ce cousin
Vlad. Car celui-ci avait ete nomme, en toutes formes, le zo
juillet 4, sans etre arrive a Constantinople. Le tchaouch
de la destitution arriva a Bucarest, et certains des fideles du
prince depose, comme Ivan le Logothete, maintenant le beau-
pere de Vlad, et Miroslav, qui, reconcilie avec l'ancien maitre,
etait tr6sorier, s'enfuyaient en Transylvanie, oil on ne savait
que croire 5. Mihnea etait decide a se confier de nouveau aux
Turcs: it se trouvait chez eux le I-er aofit 1589.

Jamais la situation n'avait ete plus trouble sur le Danube.
L'intrusion continuelle de Sinan menait a un conflit arme
avec la nouvelle Pologne de Zamoyski, et le beglerbeg, pour
ne pas paraitre adversaire de cet élan general, se mit a la tote
d'une armee considerable, qui partit vers le Bas Danube,
alors qu'on croyait qu'un autre beglerbeg sera nomme a
Bender.

1 Ibid., p. Lxvii ; Veress, loc. cit., p. 152, no 90; pp. 153-154, n° 98.
Soucis a l'egard des Cosaques du cote de Cetatea-Alba; ibid., p. 177, n° 117.

2 Ibid., p. Lxvii, note 7. Nouveau voyage a la Porte.
3 Contrat d'affermage des douanes pour Domenico di Giorgio et pour Jean

dei Marini Poli, ecrit par le prince Pierre en roumain ; it est fait avec les 4 Ill-mi
princepi Pietro et Ion Stefano, Vaivodi, principi de Moldavia )); Veress,
loc. cit., p. 224.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p, 727, n° cxcv.
5 Ibid., pp. 838, 840; cf. ibid., p. 728.

19*
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Passant par la Dobrogea, les Turcs entreront dans la partie
meridionale de la Moldavie, puis passeront au-dela du Dniestr,
et les bandes de pillards de l'avant-garde arriveront jusqu'a
Sniatyn, mais l'absence des Tatars fit que cette expedition,
a laquelle la Pologne n'opposa rien, finit, tard pendant l'au-
tomne, sans aucun resultat, pas meme celui d'intimider le
chancelier 1.

Mihnea s'etait déjà sauve. Cinq jours apres son arrivee
Constantinople, son &bile concurrent etait mort, et it aura ete
enseveli comme un prince dans l'eglise patriarcale; restait
done le duel avec Boucle-d'oreilles. Il fut de breve dui-6e.
L'adversaire promettait de payer tout ce qu'il avait ravi jadis au
Sultan, de prendre sur lui la dette de Vlad et de recompenser
quiconque le soutiendrait. Mais, cette fois, it ne trouva aucun
appui chez l'ambassadeur de France, qui venait de recevoir la
nouvelle que Henri III, lequel s'etait interesse cependant a son
ancien protege 2, avait ete assassins.

Mihnea, revenu chez lui, a la mi-septembre, et Pierre-le-
Boiteux purent donc acheter la vie de cet ennemi persistant.
Force de traverser les rues de Constantinople sur un ane,
Pierre le Valaque dut monter sur un vaisseau qui devait le
transporter a Rhodes. Puis on n'entendit plus rien sur son
compte, certains croyant qu'il avait ete noye secretement,
pour ne pas susciter les protestations de l'ambassadeur de
France 3. Bien plus tard, quelqu'un qui connaissait ce qui se
passait a la Porte pouvait assurer qu'on avait envoys a Jassy
son beau corps de jadis transforms en une pauvre peau
remplie de paille 4.

De cette fawn avait ete empeche le changement dynastique
en Valachie. L'ancienne idle d'Alexandre, pere de Mihnea,
se maintenait donc. Lorsque ce meme danger, provenant de

1 Ibid., pp. LXVIII LXIX.
2 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, pp. 102-104.
8 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 728-729, n° cxcvit; pp. 743-744, n°

ccm; p. 84o.
4 Iorga, Nichifor Dascalul, exarh patriarchal, fi legdturile lui cu Torile

noastre, 1580-1599, dans les Mem. Ac. Rom., z-eme serie, XXVII; pour
toute la tragedie de Vlad et de Pierre, Hurmuzaki, IV2, p. 141 et suiv.
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l'avidite de Sinan, arriva a menacer la Moldavie, Pierre re-
courut au merne moyen. Ayant appris qu'on lui a repris le
pouvoir, it paya des sommes importantes au vizir et au Sultan
pour que, sans le deloger lui-meme, le drapeau du nouveau
regne soit envoye au fils de ses vieux jours que le representant
de l'empereur a Constantinople, l'experient docteur Pezzen,
qui suivait tres attentivement ce qui se passait dans les pays
roumains, presente comme ayant l'age de six ou sept ans.
Le zo novembre, le nouveau prince Etienne etait déjà nomme
rriais le drapeau ne partit que le 18 decembre 2. Au lieu d'être
amene comme prisonnier a Constantinople, Pierre negociait,
au commencement de l'annee 159o, entre le chancelier de
Pologne et les Turcs3; it employa toute son habilete et toutes
les connaissances du ban Iani 4. Ii aurait offert jusqu'a douze
charges d'aspres pour que son amie, la Pologne, ne soit pas
attaquee 5. Au-delh. du Dniestr, les negociations etaient pour-
suivies par Bruti 6. Ainsi, quand le parent homonyme de
Zamoyski vint a la Porte a la tete d'une grande ambassade, it
rencontra une deputation commune de boIars moldaves et
valaques, pour declarer que le regne des deux princes satisfait
le pays'. C'etait d'autant plus necessaire que le dernier des
fils de Chiajna, Radu, exile comme Mihnea jadis en Barbarie,
avait paru a Constantinople, mais it put etre aussitot renvoye,
par les efforts de Iani, a la meme place d'exil 8.

La situation de celui qui etait arrive par son influence et
sa generosite a empecher une nouvelle guerre sur ses fron-
tieres 9 paraissait etre, &ant dorm& les deux protecteurs qu'il

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 731-732, no CC; p. 733, no
2 Ibid., P. 734, no
3 Ibid., pp. 734-735, es ccvccw, et p. 735, note 2. Puis ibid., p. 737.
4 Ibid., p. 741, note I.
5 Ibid.; aussi pp. 733-734, n° CCIII; pp. 740-741, nos ccxiiccxui ; pp.

742-743.
6 Ibid., pp. 733-734, no CCIII; pp. 742-743.
' Ibid., p. 742.
8 Ibid. Le ban se melait aussi aux affaires de Moscovie; ibid., note I.
9 Cependant, les Tures avaient pile, dans le district moldave de Cer-

n5uti; Veress, loc. cit., p. 199, n° i27; cf. ibid., pp. 203-205, es 131-132.

1,

cciv.
ccn.
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avait trouves, plus forte que jamais 1. Mais Sinan restait
incalculable dans ses elans feroces par lesquels it croyait
pouvoir ressusciter l'ancien Empire Ottoman. Il demandait
aux Polonais d'aider contre l'ennemi qu'il avait surtout en
vue: les Imp eriaux des Habsbourg. faut faire cela. Les
Polonais, du cote de la Pologne, nous, d'ici, nous attaquerons
les Allemands, et nous conquerrons Vienne et Rome
meme 2. >>

Pierre etait aide dans ses efforts par un nouvel element
de la diplomatie chretienne a Constantinople. L'Angleterre
de la reine Elisabeth, qui avait des rapports recents et etroits
avec les Moscovites aussi, avait envoye, depuis longtemps,
en 1579 3, un agent a la Porte, le nomme Hareborne, qui passa
au retour, en 1581 4, par la Moldavie, et nous connaissons
les voyages a travers ce pays, &ant munis d'un passeport
turc, des 1586, de Henri Austell et de Jacob Manuchio, qui
parait avoir ete un Juif: ils remercient le prince de Moldavie
pour son hospitalite 5. Avec cet emissaire, le prince s'etait
entendu, permettant, mais pas par un traite, comme on l'a
cru, mais par un simple ordre, l'exportation de n'importe
quelles marchandises du cote de l'Angleterre, sauf celles qui
etaient defendues 6.

t Les relations de Hareborne avec la Moldavie 7 sont en
rapport aussi avec cette direction vers l'Orient des Anglais,
qui cherchaient a penetrer en Russie par le Nord, a une
epoque ou un parti moscovite &courage leur offrait tout le
pays, de meme qu'avec les premiers pelerinages a Jerusa-
lem.

Riche information sur ces negociations, dans Iorga, Hurmuzaki, XI,
p. 744 et suiv., et surtout les notes.

2 Ibid., p. 705, note.
3 Ibid., p. 632, no LXIII et note 2.
4 Ibid., p. 651, n° Lxxxix.
5 Ibid., pp. 194-195, nos cccxxcccxxl.
6 Hurmuzaki, III, p. 108, n° ouv. Aussi dans Codrescu, Uricariul,

IV, pp. 394-396.
7 Hakluyt, The principal navigation, voiages, traffiques and discoveries of

the English nation, 112, Londres 1598, pp. 196, 289 et suiv.

# Il

1
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De son <c camp >> (ex castris nostris), Pierre le Moldave
assurait aux Anglais un droit de douane de 3 %, payable en
ducats (27 aofit 1588) 1.

Alors, en 1588, Fenvoye, qui, jadis simple agent de
commerce, etait devenu un vrai ambassadeur, revenait par la
voie de commerce habituelle 2. Mais, apres deux ans, les
efforts du Moldave et du representant de la reine se reunirent
pour arreter la catastrophe dans ces regions qui aurait ete une
guerre, la premiere guerre entre les Turcs de Sinan et les
Polonais de Zamoyski. De nouveau, les pays roumains arri-
vent a jouer ainsi un role dans la politique europeenne, en
ce moment de crise 3.

Mais ces efforts se butaient aux agitations des Cosaques,
que personne ne pouvait arreter, car le royaume n'avait pas
de forces militaires permanentes. On parlait, a la fin de cette
annee 159o, des preparatifs de ces bandits du Dniepr contre
la Moldavie, bien que Pierre ea envoye de bonnes nouvelles a
la Porte 4. Cependant Christophe Zborowski soutenait les
Cosaques, et it avait a sa disposition un aventurier, Lazare,
qui pretendait etre <c le fils du prince Jean > 5. Mais les gens
du Dniepr se declarerent contents du cadeau que la Moldavie
voudrait bien leur envoyer 6.

Lorsque la candidature de ce Lazare s'etait produite, un
frere de cet aventurier, Etienne, surnomme le Sourd, etait
maintenant prince en Valachie, et Mihnea ne se trouvait plus

1 <c Integrum sit hic, in provincia nostra, commorandi, conversandi, mer-
candi, vendendi contrahendique, imo omnia exercendi quae mercaturae
et vitae humanae societas ususque requirit, sine ulla alicujus contradictione
aut inhibition >>; p. 290. Un Anglais a Chio ; ibid., pp. 125-127. A Alep

.un autre, en 1553; ibid., p. 126. Pour la Perse, ibid., I, pp. 338 et suiv., 418.
Pour la Chine, ibid., p. 433 et suiv.

2 Hurmuzaki, III, p. 122, no cvii. Cf. Iorga, Relations anglo-roumaines
(aussi une edition anglaise); Hurmuzaki, XI, p. 714, no CLXXIV.

3 Ibid., p. 746, note. Le beglerbeg Hidir ecrivait de Silistrie, le 26 juin
1590, directement a la reine d'Angleterre ; ibid., p. Lxxi, note 6.

4 Ibid., p. 746.
6 Ibid., p. 747. Des Cosaques a Chilia; ibid., pp. 748 -749; ccxrx ;

Hurmuzaki, III, p. 149, no cxxxv.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 749, note 1. Cf. Hurmuzaki, III, pp. 149, 153-

lf
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296 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

non seulement parmi les dominateurs, mais meme parmi les
membres de la chretiente, qu'il avait ete contraint d'aban-
donner sous la pression des menaces les plus severes.

Revenu a Constantinople, it se sentait toujours plus lie a
la foi de ses ancetres. Il remerciait Dieu de cette seconde restau-
ration, faisant elever, par sa tante, Mariette, dans l'eglise des
nonnes catholiques de Murano, un autel portant une inscription
latine. Ce n'est pas sans doute sous des influences venitiennes,
venant des amis de celles-ci, parmi lesquels Veronese lui-
mane, mais peut-etre par un eclair de conscience dans son
pays meme, qu'il est dit que celui qui dediait l'autel, « Jean
Mihnea, fils d'Alexandre, petit-fils de Mihnea, arriere-petit-
fils de Radu, voevode de Valavie (sic) *, appartient a la
<4 famine royale des Corvin *, et cette <c Valavie * elle-meme
est < un pays transdanubien dans la Dacie, colonie roumaine > 1.

De grands souvenirs se levaient donc dans l' Anne de ce
jeune homme qui avait a peine &passe trente ans. D'Andri-
nople encore, it avait ecrit a Sigismond Bathory dans cette
question des doleances de Pierre Boucle-d'oreilles concernant
sa fortune arretee en Transylvanie. Il l'avertissait sur ce que
nous savons aussi d'ailleurs avoir ete prepare contre cet
autre pays, dont on voulait augmenter le tribut et faire des-
cendre la situation au meme niveau que celle on en &talent
arrives les deux pays roumains, car Markhazy, etabli a Con-
stantinople, tramait toutes les intrigues possibles contre celui
qui, selon son opinion, aurait pris sa place 2. Le Transylvain
avait rassemble toute une petite armee, sous pretexte de
vouloir secourir les Turcs dans une guerre eventuelle avec la
Pologne 3. Et Sigismond envoyait a Mihnea déjà etabli un
ambassadeur pour l'avertir que, en effet, it est question de la
defense contre un veritable ennemi, les Imperiaux, qui au-
raient guette aux frontieres.

1 La date est 1590. D'apres les Guides de Venise par Zanetto et Moschini
et d'apres un manuscrit aussi, dans Iorga, Contributiuni, loc. cit., et dans
Ospiti Romeni, p. 78.

2 Veress, loc. cit., pp. 187-188, n° 122.
8 Ibid., pp. 190-191, n° 124. Voy. aussi n° suivant.
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Plus que cela, et voulant mieux etablir ces rapports avec
Mihnea, on avait cherche pour apporter cette lettre quelqu'un
originaire de ce Banat oil, en ce moment, on trouve comme
comte un Garliste, comme burgrave a Caransebes un Nicolas
Flore, qui etaient entoures des representants de ces vieilles
families: les Groza, les Farcas, les Brazovan, les Minca, les
Borcea, avec quelque « voevode », comme Ivascu. Plus int&
ressantes encore sont les instructions qui furent donnees a ce
Banatien d'origine serbo-roumaine, Georges Palatici, qui
devait se rendre aussi aupres du beglerbeg Ibrahim: Mihnea
devait expliquer a son voisin la vraie pens& du puissant
Turc, qui avait denim& a la Transylvanie que des liens fussent
notes avec lui personnellement. A Ibrahim on presentera
l'excuse que le Transylvain craint trop les Autrichiens pour
pouvoir marcher contre les Polonais 1.

BientOt mourait la princesse Catherine, et son fils n'avait
plus, comme Pierre en Moldavie, des hommes de la qualite de
Bruti pour le defendre contre les appetits de Sinan, car le ban
lui-meme, occupe de ses calculs diplomatiques si ambitieux,
ne depensait pas en sa faveur les memes efforts que pour
son oncle moldave. Giovanni dei Marini Poli avait divorce de
Prepia : la famille commencait a se disperser. Mihnea, un bon
caractere, et quelqu'un qui vivait pres de lui en cite comme
preuve ce trait, qui lui fait honneur : « Le prince Mihnea est
si charitable que, parfois, a cause du devoir de justice, it ne
peut faire autrement que condamner a mort; mais, d'un autre
cote, par compassion, it invite les denonciateurs du condamne
a lui pardonner »2, it ne sut pas la facon dont it devait se
defendre et ne trouva pas l'argent qui lui etait necessaire pour
remplir tant de bouches avides; les dettes accumulees avaient
epuise le Tresor. Donc, le 10 mars 1591, accompagne par le
tchaouch de la destitution, ce pauvre jeune homme se rendait
Constantinople, non pas avec sa femme, dont le fils Radu etait
mort, mais avec cette autre femme qui lui avait donne un

Veress, loc. cit., pp. 30-31, no 15. Des Banatiens jusqu'a Or4tie, ibid.,
pp. 7-8, no 6; P. 33, no 17.

2 Iorga, Contributiuni, a la rtinie date; Ospiti Romeni, p. 97.
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298 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

autre garconnet du meme age, mais pas aussi sa fille Roxane,
et qui signait: « princesse Visa >>, peut-titre par un second ma-
riage secret, car nous avons vu que le metropolite consentait
a prononcer le divorce. C'est en vain que Mihnea risqua son
dernier argent. Comme on voulait le mener a Alep, it suivit
l'exemple d'Elie Rares et passa a l'Islam, devenant ainsi
sandchak a Nicopolis 1.

Il avait cede a sa femme les bijoux qui appartenaient a cette
derniere, au patriarche la maison qu'il avait a Constantinople;
it avait envoye un fils de Pierre Boucle-d'oreilles qui etait
chez lui en otage, a l'ambassadeur de France. La derniere
preuve de noblesse de celui qu'on soupconnait vouloir s'e-
chapper vers les pays chretiens, it l'avait donnee en refusant
un « sandchakat grec *, jusqu'au moment oii it aura accompli
une action meritant cette recompense 2.

La renegation de Mihnea est mise en rapport, par un
narrateur ulterieur, qui semble avoir eu de bonnes sources con-
temporaines, avec sa pretention d'avoir eu des visions qui lui
demandaient ce changement de religion. Le Sultan aurait ete
si charme de cette decision qu'il lui aurait fait don du vete-
ment qu'il portait et de sa ceinture ornee de pierres pre-
cieu ses 3.

Mihnea etait maintenant le beg Mohammed et it aura des
fils qui seront nommes Ibrahim, Moustapha, des filles qui

1 Hurmuzaki, III, p. 143, no cxxvn; pp. 145-148, no° cxxx, CXXXII;
1112, p. 281, no XLII; IV2, p. 154, no evil; p. 155-158. Cf. aussi Iorga, Doc.
Trans., I, p. 705. Il avait denonce le ban Iani pour n'avoir pas paye la rente
dile au patriarche; Veress, loc. cit., p. 241, n° 161.

a Hurmuzaki, III, pp. 145-146, no cxxx. Il aurait cependant desire
une situation de beglerbeg sur les deux pays roumains.

8 Vanel, Abrige nouveau de l'histoire generale des Turcs, Paris 1689: < Mi-
coli, Vaivode de la Valaquie, &ant fort puissant en argent contant, craignoit
que ses richesses n'incitassent l'avarice des Turcs et en missent sa vie en
danger. Pour s'en garantir, it renia la foi de Jesus-Christ; et, afin de cacher
le pretexte d'un si honteux changement, it feignit d'avoir eu plusieurs re-
velations de Mahomet, qui l'avoit invite a embrasser la loi. Les Turcs en fi-
rent de grandes rejouissances, et le Sultan donna a ce renegat sa veste et sa
ceinture enrichie de pierreries d'un grand prix. Il le fit ensuite Bassa d' Alep,
pour donner envie a d'autres de suivre son exemple ; III, p. 155.
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ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 299

porteront des noms de harem: Ihoumah et Kaiseh; it invo-
quera le nom d'Allah a la place de la croix du Christ en tete
de lettres grecques en vulgaire. Il datera d'apres le calendrier
turc. Il dominera, pendant quelque temps, lui seul, la ligne
du Danube, sur la rive droite, passant a Vidine, et meme sur
l'autre rive, dans la nouvelle raia de Severin. Il parlera des

chretiens > en bloc comme d'une autre espece de gens. Les
guerres de l'Empire contre <c les Hongrois > seront dorenavant
les siennes 1. Mais, de toute sa famille, personne ne l'avait
suivi, et it avait du se detacher du groupe de ceux qu'il avait
cheris jusque la et que nous rencontrons ensemble : V4a,
Roxane, un Chrysoskoulo, un Ivancu, un PetraFu 2. Et,
quant a son fils Radu, qu'il aimait au meme degre que, en
Moldavie, pour son oncle, qui avait recu a Jassy aussi l'ancien
parent Jean des Marini Poli 3, son fils, le nouveau prince
Etienne, Radu fut envoye par sa mere, non en Moldavie,
ainsi qu'on l'avait cru, mais chez les moines du Mont Athos 4,
pour que, conservant meme dans sa renegation le sens dyna-
stique, son pere puisse l'etablir comme prince sur le Siege
de ses predecesseurs. Puis, on le fit aller, avec l'aide de Bruti,
qui etait reste a Constantinople, a Pola, ou celui-ci avait un
frere, puis a Venise, pres de Mariette 5.

Terrible enseignement pour l'oncle qui etait reste sur son
trOne Et ce qu'il craignait le plus, c'etait que son beau fils
princier, cet enfant si jeune, ne soit separe du monde chretien.
Apres quelques mois, appauvri, mais, en meme temps, plein
de pitie pour le pays, it se decida donc a partir, honnetement,
en Occident, dans cet Occident qui lui avait envoye tant
d'exhortations a sa confession et tant de remerciments pour
avoir ete lui-meme protecteur des catholiques. Un Ilias (Elie),

1 Iorga, Studii .,si doc., III, pp. LliLxv; Doc. grecs, pp. 102-104, n°
CLXXXV.

2 Iorga, Contributiuni, p. 191, note 2 ; Doc. grecs, pp. 89-9o, no CLXI.
3 Veress, 10C. cit., pp. 223-224, no 15o.
4 On croyait que Mihnea lui -meme aurait voulu passer au Mont Sinai;

Hurmuzaki, 1V2, p. 155, n°
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 253-254, no cccr,xxx; Hurmuzaki, IV2,

p. 163, no cxxr. Par erreur, it est question d'# un fils de prince moldave ».

1

CVID.
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qui avait ete a Constantinople marchand de fourrures, de-
mandait, des le mois de mars, la Moldavie pour lui 1.

Sur le depart de Pierre 2, qui se passa avec tant d'honnote
dignite, les rapports venitiens de Constantinople donnent des
explications entieres: <e I1 ne pouvait plus souffrir les extorsions
et les tyrannies des Turcs, ses &pens et avec la desolation
(disolatione) du pays 3. » Ce bon administrateur, qui avait la
coutume de mettre par ecrit tous ses revenus et toutes ses
depenses sur ces feuilles de pauvre ecriture majuscule qui
nous ont ete conservees, « mit dans une caisse le drapeau et le
bonnet qui lui avaient ete dorm& par le Sultan..., ainsi que
12.000 ecus, le reste du tribut et du cadeau extraordinaire
qu'il devait encore )). Il ajoutait aussi un hodchet, c'est-h-
dire un rapport, dont le contenu nous a ete conserve par la
meme voie: it disait « avoir servi quinze ans fidelement ce
regne, mais, voyant qu'il ne peut plus supporter tout ce poids
qu'on lui mettait sur le dos, d'apres les suggestions du ban,
qui, sous le nom d'agent du pays, le tyrannise a cette Porte,
pour ne pas voir la ruine entiere et la destruction de ces
pauvres habitants, it s'est decide, avec la permission de Sa
Majeste (l'empereur allemand) d'aller vivre tranquillement
ses dernieres annees de vieillesse

A ce temoignage &ranger est relie celui, si beau, de la
chronique de Gregoire Ureche, qui n'est, pour cette partie,
que la reproduction des notes de son pere, Nestor: « Alors
que le prince Pierre regnait en Moldavie comme un bon prince,
orne de toutes les qualites qu'il faut a un homme honnete,
car it etait pour les boiars comme un pere, et it les honorait
beaucoup et suivait leurs conseils, &ant une defense pour le
pays, et repandait ses dons charitables sur les pauvres )),
et plus tard on ajoute ce detail touchant: « lorsqu'il donnait
l'argent pour les depenses journalieres de sa cuisine, on l'avait

1 Hurmuzaki, III, p. 143, n° cxxvn et suiv.; 1112, p. 28, n° xLII. II est
confondu par cette source avec le nouveau prince de Valachie, Radu, fils
de Mircea. De meme ibid., IV2, p. 155, n° cvm.

2 Voy. des details dans Veress, loc. cit., a cette date.
3 Hurmuzaki, IV2, p. 156, no cx.

a

>>.

www.dacoromanica.ro



Fig. 38. Etienne, prince de Moldavie, adjoint a son pere, Pierre-le-Boiteux
(d'apres une toile au château d'Ambras, au Tyrol).
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ACTION PERSECOTRICE DU VIZIR SINAN 30

vu verser des larmes, en disant: ces larmes sont celles des
pauvres « it faisait des dons aux couvents et it les enri-
chissait 1, et it gardait les meilleurs rapports avec ses voisins
tout autour, de sorte que chez eux tous it jouissait d'un beau
nom et de sympathie 2, de sorte qu'on ne peut pas dire qu'il
n'etait pas capable comme prince; son jugement etait fait avec
douceur et sans hypocrisie >>. Et comme explication de ce
depart de bon gre, quittant ce pouvoir qu'il avait en collabo-
ration avec le si frele fils qui, d'apres le rapport venitien,
n'avait que douze ans: « Mais, plus tard, voyant les besoins
desesperes du pays, car les Turcs, d'apres leur coutume de
continuelle avidite, avaient envoye lui demander de l'argent,
plus que ne le comportait la tradition du pays, il se concerta
avec les boiars du pays sur ce qu'il doit faire, de quelle facon
ils pourront supporter aussi d'autres impots qui n'avaient
jamais ete. Mais ce n'etait pas pour ne pas pouvoir supporter
ces impots aussi, mais parce qu'une nouvelle coutume s'in-
troduisait que les Turcs n'abandonneront jamais, car ils
demanderont ceux-ci et en invoqueront d'autres ... Et it
trouva qu'il vaut mieux qu'un autre, et pas lui-meme, com-
mence cette coutume; et it se prepara pour quitter le pays.
Or, les boiars le defendaient, et lui conseillaient de ne pas
abandonner son trone et son pays, mais de donner cet impot,
car it y en aura d'autres qui le donneront et le pays n'en
sera pas plus allege. Mais le prince Pierre n'a nullement
voulu commencer a payer cet impot et attirer sur lui la male-
diction d'un pays. Il mit tout en ordre et laissa des boiars
qui devaient garder la capitale du pays... Donc nous pouvons
appeler ce prince : Pierre-le-Charitable, car it a abandonne
sa fortune pour son pays, et jamais it n'y en eut un autre
pour faire ainsi. C'etait un prince doux comme une abeille-
reine sans dard, bon juge, ni ivrogne, ni concupiscent, ni

1 Voy. aussi un rapport de clerc catholique : c II Moldavo, che 6 molto
devoto nei suoi riti, fabrica una bellissima chiesa di pietra et un palazzo di
muro
dimir

in Giassi citta, di quel modo che si usa in quelle parti » (copies Vla-
Ghica, dans la Bib'. de l'Ac. Roum.).

2 Au nom d'Etienne, it avait envoye une lettre de salutations et des ca-
deaux a Sigismond Bithory; Veress, loc. cit., pp. 216-217, n° 144.
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302 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

avide, et nous pouvons dire qu'il tenait compte exact de tout
pour que rien ne soit derange quelques-uns de ses ecrits
autographes etant arrives jusqu'a nous 1.

Un rapport de Satmar, que traversa Pierre en chemin,
et la commandait un ancien ami, Ferdinand Hardegk alors
qu'il se dirigeait vers les pays de l'empereur, confirme, sous
tous les rapports, le temoignage de la chronique. Pierre accuse
le ban Iani d'avoir amene la double catastrophe princiere, de
meme que la renegation de Mihnea; it montre que, ayant,
appris ce qu'on lui prepare, it a appele lui-meme le pays autour
de lui. Dans son camp, it a declare aux boiars et a la multitude
accourue qu'il aurait merite d'être traite tout autrement, mais,
devant cette injustice, it cherchera un pays chretien pour y
abriter sa vieillesse. Qui veut, peut le suivre. II a fortifie les
cites du cote des Cosaques, a nomme de bons representants
Jassy, et est parti. Par dela la frontiere, it a envoye au Sultan
aussi le drapeau d'infeodation 2. Ceux qui etaient sortis avec
lui avaient pris avec eux tout ce qu'ils possedaient, mane les
objets les plus indifferents: un inventaire qui a ete conserve
montre non seulement un assez grand luxe, mais aussi la

I Iorga, Hurmuzaki, XI. La et dans les Mem. Ac. Rom., XVIII (1898),
ses comptes d'argent. Une donation pour le logothete Ureche: le village
de Fundeni, en 1590; ibid., p. 903. Cf. ]tienne Orapnu, dans les Cony. Lit.,
XXXIII. II avait donne auparavant au grand vornic Bucium le village de
Maluri, dans le district de Neamt, que le prince avait achete pour 43 quatre
bons chevaux au prix de 8.000 aspres n (ailleurs, a six bons chevaux appre-
cies comme valant x6.000 aspres s; ibid., p. 902); ibid. On ne confisquait
les terres que pour des actes de trahison, comme celui de Philipowski, qui
t avait reconnu cet etre impur, le Crepu n ; ibid. On conservait meme des do-
nations venant de Jean-le-Terrible, comme celle pour le burgrave Georges
de Hotin; ibid. A cote, sont mentionnes : a le prince Jean, dit le Despote
et t le prince Jean *; ibid., p. 901. Les Turcs demandaient aux Imperiaux
de leur livrer Pierre ; ibid., p. 752, n° ccxxv.

2 Veress, loc. cit., pp. 248-249. Il obtint un passeport imperial seule-
ment be 14 octobre ; ibid., pp. 250-251, n° 169; Iorga, Mdrunii furl, p. 12;
Hurmuzaki, XI, p. 238. Parmi les boiars qui avaient accompagne leur prince,
aussi l'aga Caraiman ; ibid., p. 253 et suiv. Pris en chemin et appele devant
un tribunal pour des dettes, par un Hongrois, it declarait: J'ai ete son ser-
viteur (de Pierre), j'ai mange son pain ; j'ai du partir avec mon prince la oil
m'emmenait mon prince a moi n. Voy. aussi ibid., pp. 264-265, n° 174.

4
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ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 303

connaissance de tous les avantages de la civilisation contem-
poraine 1.

Tout un monde s'etait donc separe du pays pour l'accom-
pagner, lui et « ce garconnet qui est le plus beau du monde >> 2,
cet enfant blond aux longues boucles d'or et aux yeux bleus
qui nous est presente par le tableau du a un peintre de talent ap-
partenant a l'archiduc Ferdinand et conserve dans la collection
du château d'Ambras, au Tyrol; ils accompagnaient le bon
vieillard maladif, qui cedait a la severite du temps, devenu in-
supportable, avec l'anarchie des vizirs si responsables, comme
ce terrible Sinan, dont la prochaine chute n'etait pas prevue
par celui qui avait quitte son Siege.

Its partirent donc, entoures de soldats qui auraient ete
capables de repousser en chemin les troupes d'un Palatin
polonais, qui croyait peut-titre trouver une occasion comme
celle du prince Iancu 3: it y avait le metropolite, les deux
eveques, puis Lupu Stroici, qui etait maintenant grand logo-
thetet les deux Movila, Jeremie, vornic, et Simeon, echanson,
le hatman Andre, et le temoignage contemporain ajoute ces
paroles touchantes: « et d'autres aussi qui n'avaient pas eu le
cceur de se separer de lui *.

Pierre avait regne sur le pays presque vingt ans, si on
ajoute aussi les annees de Iancu, et, sur la base du meme
fort principe dynastique, le frere et le neveu du Moldave
avaient gouverne presque un quart de siècle le pays voisin.
Sur le compte d'Alexandre, son frere, on a dit que, portant
sur son corps un cilice, it est mort avec la reputation d'un
saint 5. Maintenant, tout s'effondrait par suite de cette anarchie

1 Ibid.
2 n pia bel figliolino et ben creato the possi fame la natura ; Veress,

loc. cit., p. 298, n° 203.
8 Rapport venitien, clans Hurmuzaki, IV2, p. 157, no cxu. Des be 15 aofit,

Pierre avait donne la ferme des douanes a Jean dei Marini Poli; Veress, loc.
cit., p. 295.

4 Le tresorier Simeon Stroici etait mort; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp.
901, 903:

5 u Il quale mori con opinione di santita, portando nascosto sempre un
habito monacale o cilicio, co'l quale mori (rapport d'un clerc catholique ;
copies Vladimir Ghica, Bibl. Ac. Rom.).

a
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304 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

&chain& par la profonde decheance des chefs de l'Empire
Ottoman, et aussi par les besoins d'une politique de guerre
qui demandait de nouveaux impots, comme celui pour la
flotte 1, ou la requisition des chevaux pour la guerre de
Perse 2.

Mais Pierre laissait, malgre toutes ces difficult& qui
s'etaient accumulees sur lui, un pays florissant dont nous
pouvons connaitre l'aspect par le recit d'un voyageur francais
qui a pu le voir en 1585, Francois Pavie de Fourque-
vaux.

Ce voyageur, venant par les bouches du Danube, passe
a travers la plaine de Bessarabie, ou a chaque moment pouvait
surgir une bande de « certains voleurs qu'ils s'appelent Cou-
zaquis, lesquels sont bannis de Poloigne, de Russie, ou pais
circonvoisins *. Les gens, portant des jaquettes de peau et
des sandales qui paraissent faites « de peaux ou de la mousse
d'arbres, attachee et afagotee au dessus et dessoubs avec
une corde *, lui semblent « miserables et poures >, en rapport
avec les paysans de son pays, qui n'etaient pas sujets aux
perpetuelles invasions etrangeres. Mais a Jassy, it trouve une
Cour « petite, mais belle >.

Le prince, auquel les voyageurs sont present& par Bruti, a un
aspect plein de « grandeur et de majeste *. Autour de lui, qui,
ainsi que le dit la source d'Ureche, distribuait son jugement
impartial chaque jour, it y a « trois a quatre cents soldats,
ivestus a l'hongresque, armez de cimeterre au coste et d'un
hache en la main *, Du reste, cette petite armee perma-
nente, composee de Hongrois, qui imitait celle du roi Etienne
Bathory, est mentionnee aussi dans une lettre, de la meme
armee, de Possevino: « La garde du Moldave est composee
de 400 trabants, qui sont des Hongrois, et de 5o halebardiers,
Albanais et Grecs, qui vivent a la turque >, ces derniers

1 Hurmuzaki, 1V2, p. 58, n° cxiv.
2 Rapport de Possevino, adresse au docteur David Pfeiffer : ii Est autem

verissimum illud me, cum, superiore anno, Daciam obirem, cognovisse e o
Turcarum opes decidisse ut Valachis equi ad arandum (I) jam deessent,
quod illorum imperator ad persicum bellum circumquaque abduci vel pes-
simos quoque jussisset >> (copies par Vladimir Ghica, dans la Bibl. Ac. Rom.).
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Fig. 39. Eglise du couvent valaque de Cobia (seconde moitie du XVI-e siecle).
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ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 305

avaient ete apportes par l'Albanais Bruti 1. Sous une 4 fres-
cade >, entre les boiars, Pierre ecoutait n'importe qui venait
a genoux apporter ses doleances, pour avoir aussitot la de-
cision.

Et it invitait les strangers a voir son palais, en bois et en
pierre, ajoutant, avec cette modestie dont park le chro-
niqueur, que ceci a ne leur pourra sembler que fort peu de
chose, a eux qui ont veu et couru tant de Courts de prin-
ces *. Quant aux paysans de cette nation, qui « a este colonie
des Romains et en retient encore quelque chose de la
langue it observe la beaute des jeunes filles qui viennent
au marche apportant du lait, des ceufs 2, des fleurs sur la
tete, pour montrer qu'elles sont a marier. A cots, en marge
de la capitale, des Tziganes, dont les femmes portent sur la
tete 0 une grande roue faicte de bandes de toile estroites de
deux doigts, pliees l'une sur l'autre, a la facon que les mar-
chands roullent leurs rubants, jusques a la grandeur d'un
crible, qu'elles enrichissent par dessus, suyvant leurs moyens*,
habitaient dans les environ 2.000 cabanes $.

Apres le depart de ce bon pere, la Moldavie se trouva
dans le meme etat, &rani& par de frequents changements,
les habitants n'etant plus qu'une proie offerte a quiconque
s'attribuait, dans cette periode d'abus continuels, le droit de
se jeter sur eux, de meme que dans le pays voisin, abandonne
par Mihnea.

La avait ete nomme d'abord le fils de Chiajna, Radu,
qui pouvait etre maintenant un homme d'un certain age. La
vieille fille de Rares n'etait plus vivante, et le prince, qui
avait déjà commande ses vetements de ceremonie, crut qu'il
pouvait s'adonner a telles rejouissances et rasades que
les autres ont fini par annuler sa nomination et le faire

1 o La guardia del Moldavo 6 di 400 drapanti, che sono Ungheri, e di
5o alabardieri albanesi et greci, che vivono alla turca. * Et it ajoute : o In Mol-
davia communemente non sono Turchi, senon alcuni Serviani ; copies par
Vladimir Ghica, dans la Bibl. Ac. Roum.

2 Il ajoute aussi : o des cailles qu'elles appelloient en leur langue perpelissa
3 lorga, Acte fragmente, I, p. 34 et suiv.
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3o6 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

exiler 1. A sa place, par les memes influences, le grand vizir
Siavouch, qui avait, dans de pareilles affaires, la concurrence
du pacha Ibrahim, gendre du Sultan Murad III, fit nommer
quelqu'un qui, s'intitulant « Etienne Despote >, titre qu'il
avait employe aussi pendant ses voyages en Occident et qui
s'etait generalise a cette époque chez tous ceux qui desi-
raient un trone roumain, pretendait etre le fils de Jean-le-
Terrible lui-meme 2. Nous avons vu qu'un frere de ce Jean,
avec Bucura, «fille du marechal de Bacau >, Jean Bogdan,
alla, avec son fils Demetre, a travers les pays de 1'Occident,
s'arretant pendant longtemps chez Henri IV, roi de France 3.
mais, apres avoir interrompu un voyage a Constantinople
en 1589, l'amenant a Venise en meme temps que Pierre
Boucle-d'oreilles 4, it arriva, en 1591, jusqu'a la Haye et a
Amsterdam.

Les Turcs, qui avaient tue et dechire en morceaux le
pere d'Etienne surnomme le Sourd, peut-etre avec une cer-
taine exageration, accepterent donc ce fils, dont l'authen-
ticite pouvait paraitre plus que douteuse, malgre son bi-
zarre sceau a l'aigle bicephale, portant une couronne royale,
avec lequel it scellait ses lettres a l'etranger 5. Ce personnage
extraordinaire etait arrive a se former un Conseil de boiars
imposant ou, s'il n'y avait pas les grands nobles qui avaient
entoure Mihnea, ses parents, comme Parvu, fils de Stipan,
grand logothete, comme Pierre, qui est Wascanu, mari d'une
niece de la princesse Catherine, ou le grand tresorier et
grand echanson Vlad 6, on trouve un Andronic, grand tre-

1 Hurmuzaki, III, pp. 146, 148, n° cxxx. Le tchaouch Houssein etait
venu en avril annoncer son arrivee; Iorga, Doc. Trans., I, p. 705. Voy. aussi
les n°s suivants.

2 Voy. Iorga, Pretendenti, pp. 248-250.
3 Odobescu-Tocilescu, I, annee 1589; Iorga, Acte fi fragmente, I, pp.

40-42; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 239-243, n°8 cccLxvcccLxvii, cccxciv
et note 7; pp. 199-20o, no cccxxviii (voy. surtout la bibliographie, ibid.,
p. 200, note 2); Mem. Ac. Rom., loc. cit. plus haut ; Iorga, Pretendenti,loc. cit.

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 204-205, no cccxxxili.
5 Nous l'avons publie au commencement du volume II des Acte si

fragm.
6 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 903.
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Fig. 4o. Pierre tombale de Vlaicu, kloutchar
valaque; fouilles de Buda.
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ACTION PERSECUTMCE DU VIZIR SINAN 307

sorier, qui est certainement le fils, maintenant tres influent,
de Michel Cantacuzene 1), un vornic Danciu, au nom prin-
cier, et un logothete Demetre, qu'on rencontrera aussi sous
Michel-le-Brave, qui le fera decapiter pour trahison, puis
le jeune Radu Buzescu, comme comis, un grand echanson Iliac
(Elie), au nom moldave, comme etait, du reste, aussi l'origine
du prince, les Turcs, ayant passé par dessus tous les
droits et toutes les coutumes, avaient donne a la Valachie un
premier prince moldave, apres avoir envoye un prince valaque
en Moldavie. Le stolnic Dima est un Grec, qui pourrait
etre ce < tchelebi # qu'on trouve chez Michel comme son re-
presentant a la Porte. Mais le nouveau prince conservait
aussi Michel lui-meme, frere de Boucle-d'oreilles, ne d'un
lien, peut-etre consacre par l'Eglise, du prince Petrascu avec
la parente de Iani, qui portait le nom byzantin de Theodora,
et qui avait ses rapports de commerce avec les Turcs a Piva-
Petrei 2. Mari d'une riche veuve, Stanca, qui avait epouse
d'abord un ban D6metre, on ne soupconnait pas qu'il est le
fils d'un prince, de sorte que, apres avoir ete le stolnic de
Mihnea, it pouvait occuper la situation de grand postelnic,
qui demandait une certaine connaissance du grec, du turc
et une initiation dans les circonstances aux frontieres 3.

Radu Buzescu avait conserve la place qu'il avait eue sous
le meme Mihnea, que dorenavant on nommera dans les
inscriptions, comme celle de Bucovat: <de Turc # 4. La ques-
tion se poserait comment de pareils chefs de la noblesse pou-
vaient-ils consentir a servir ce # Sourd #, un &ranger usur-
pateur, si on ne pouvait pas donner la reponse que la per-
sonne du prince en etait arrivee a etre presqu' indifferente,
car les boiars, ayant plusieurs terres et enrichis par leur com-
merce avec la Transylvanie, par leurs rapports avec les gens

1 Du reste, le nom n'etait pas commun dans le pays a cette epoque.
2 P. P. Panaitescu, dans Mihai Viteazul, Bucarest 1936; Iorga, dans les

Mem. Ac. Rom., 1936; dans le Neamul Romcinesc du meme. Voy. aussi Iorga,
Istoria lui Mihai Viteazul, I, pp. 35-36.

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 904. Il remplacait un Georges. Voy. aussi
Iorga, Istoria lui Mihai Viteazul, I, pour toute sa carriere de boiar.

4 Iorga, inscriplii, I, ch. <( Bucovat 4%.
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308 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

de Raguse, de Chio et autres strangers, etaient de fait l' e-
lement decisif dans tout ce qui concernait le pays.

Mais voici qu'a la meme date s'ajoute un autre preten-
dant, dont l'authenticite etait superficiellement examinee
par les patrons turcs, auxquels s'ajoutaient maintenant, a
cote de Grecs et d'Armeniens, les capitalistes de Constanti-
nople et aussi ces janissaires qui, n'etant plus appelas pour
aller a la guerre, s'etaient maries et assuraient a leurs fils leur
heritage, exploitant le capital qu'ils avaient pu se gagner ou
attirer vers eux, des douteux descendants d'Alexandre La-
pusneanu, qui en arrivait a etre considers comme « le Des-
pote * par excellence.

Nous avons déjà mentionne la tentative de Pierre-le-
Boiteux d'accroitre les droits de son neveu par le mariage
avec Theophana, vraie fille du prince Alexandre et de Ro-
xane. Maintenant se trouvent en concurrence pour le trone,
contre cet Ilias qui avait demon& la Moldavie, et contre les
pretendus fils du terrible Jean, non moins de quatre fils
d'Alexandre: Aaron, Alexandre et Pierre, dont deux a Con-
stantinople, le troisieme chez les Cosaques, en dehors d'un
Jean Iancula 1. Pierre etait considers par les deux autres
comme un ennemi; Aaron et Alexandre, oncle et neveu, sur
la base du meme principe dynastique, se montraient cepen-
dant prepares a reediter l'association dynastique de Pierre-
le-Boiteux avec Mihnea.

En Moldavie, le depart du prince Pierre avait laisse tout
le monde dans la plus grande incertitude et une agitation
complete 2. Les paysans s'etaient souleves contre les boiars
qui avaient mis Pierre en tutelle a leur avantage. Un infor-
mateur du cote de Bistrita de Transylvanie ecrit: < les pay-
sans se montrent drus, ils attaquent les fonctionnaires qui,
s'ils ne s'enfuient pas, sont tues, et le peu qui est rests chez
soi n'ose passer devant leurs yeux *. Comme le nom de cet

1 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. xcv. Et puis encore un Jean a Con-
stantinople. Voy. plus loin.

2 Voy. Iorga, Doc. Trans., pp. 708-710, nog mcccivmcccv.
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ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 309

Iliac circulait, on croyait maintenant que le tresorier est
parti pour amener de Constantinople un certain « prince
Etienne, fils du prince Iliac * 1.

Or le nouveau prince fut Aaron, maispas le refugie qui
etait depuis longtemps entretenu par les Imperiaux 2. A la fin
de decembre de cette annee des destitutions inattendues,
s'intitulant: spar la grace de Dieu prince de Valachie, de Mol-
davie # et ecrivant aux gens de Brasov, it declarait « avoir
obtenu de la grace de Dieu et du magnanime et invincible
empereur des Turcs le Siege paternel de notre Pere, le prince
Alexandre, en Moldavie* 3.

Comme en Valachie, parmi les boiars qui n'avaient pas
emigre, certains entourerent, des le debut, celui qui, stranger
et accable de dettes, pouvait etre conduit par eux. Ainsi,
Bucium, qui est vornic du Pays Superieur, a cote d'un autre
vornic, le nouvel Ivan. Ainsi, Andre le hatman, qui, apres
avoir accompagne quelque temps son ancien prince, etait
revenu. Un Barladeanu est logothete. Les burgraves sont aussi
tous nouveaux: Molodet, Jora, Bejan, Onciu, Ionascu. Le
postelnic est Oprea, qui sera bientot le principal conseiller
du regne 4.

Le nouveau prince est presents sous les couleurs les plus
defavorables par ce representant des bolars restes fideles a
Pierre-le-Boiteux, Ureche. Il est facile d'ecarter quelques-unes
de ces accusations. Il est bien certain qu'apres la longue domi-
nation d'un vieillard de vie sainte, fermee au monde, devait
paraitre bizarre cet homme encore jeune, qui passait son
temps avec des joueurs de cornemuse, et on voyait un scandale
dans les distractions d'apres la coutume de l'Occident qu' Aa-
ron, parmi ces voyages errants, avait pu connaitre 5. Bien
qu'ayant spouse une Cantacuzene, quelque sceur d'Andronic,
it a pu etre considers comme un homme d'une vie corrompue.

1 ibid., p. 71o, no Mcccvi.
2 Iorga, Mdruntifuri

d'apres une toile
Iorga, Hurmuzaki,
Ibid., p. 904, Voy.
Ureche.

trait,
3

4

a

(sec quittances); Veress, ouvr. cit., II, table. Le por-
au Musee de Budapest, ibid., III.
XI, p. 752, n° CCXXIV.
aussi Hasdeu, Arch. 1st., III, pp. 200-201.
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Lorsqu'on park de son « manque de confiance * dans les
« mercenaires indigenes *, qu'il aurait remplaces par des
« mercenaires hongrois a cheval et a pied >, leur faisant batir
aussi des casernes, on peut opposer la garde hongroise que nous
rencontrons aussi autour de Pierre-le-Boiteux 1, de meme que,
du reste, autour de Iancu le Saxon, d'apres l'exemple, que nous
avons mentionne aussi, du roi Etienne de Pologne.

Mais ce prince, qui avait emprunte de l'argent aussi au
patriarche Jeremie, jadis l'hote de Pierre-le-Boiteux, et au
clerc intrigant qui dominait alors au patriarcat, le didascale
Nicephore Karikios 2 ayant des rapports etroits avec l'ambas-
sadeur d'Angleterre, qui s'etait bientot me'le aux affaires 3,
avait aussi comme creanciers ces janissaires qui apparais-
saient maintenant comme nouveaux capitalistes, se reser-
vant, comme un endroit stir de placement, les pays rou-
mains. Alors que les autres creanciers attendaient l'heure
d'être payes, ceux-ci, les Turcs, dans leur insolence, que
craignaient aussi les vizirs, venaient eux-memes encaisser
leurs termes. Nous connaissons par les lettres de la famille
ragusaine de Mihnea la facon dont on allait avec ces parents
strangers a travers le pays pour rassembler les contributions ;
maintenant, en Moldavie, ceux qui &talent charges de cette
mission etaient accompagnes par des Tures, qui, comme dans
un pays stranger, s'attaquaient aux femmes, et les chatirnents
les plus severes attendaient ceux parmi ces agents qui ne
pouvaient pas arriver a rassembler la somme demandee.
Comme on n'y reussissait pas toujours, on prenait des boeufs
et on conservait la responsabilite fiscale des villages comme a
l'epoque byzantine 4.

Une conspiration se produisit. Bucium, qu'on croyait en
etre le chef, fut execute, avec deux boiars de moindre qualite :
un descendant de l'ancien conseiller princier Totrusanu et
un Paos. Ce fut aussi le sort de Barthelemy Bruti lui-meme

I Pour le pajement de ces 4 trabants et autres soldats >> sous lui, Veress,
loc. cit., p. 224.

2 Hurmuzaki, loc. cit. Cf. Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., XXVII (1905).
3 Reproches d'glisabeth; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 764, n° CCXXXVI.
4 Ureche.
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accuse de poursuivre un autre remplacement de prince: it se
serait entendu avec le chancelier Zamoyski, qui, habitué a
avoir toujours en Moldavie un ami fidele, avait voulu faire
nommer par la voie legale, intervenant aupres de la Porte et
employant meme une lettre du roi, ce Pierre, fils d'Alexandre
Lapusneanu, qui avait derriere lui toute une histoire de
vagabondage dans 1'Empire 1. A ce moment avait surgi, pas
chez les Cosaques, mais chez les gens d'Orheiu et de Soroca,
un prince Bogdan, qui pretendait etre lui aussi fils d'Ale-
xandre Lapusneanu, et il voulait qu'on oublie son nom
precedent de Ionascu. Pour gagner les boiars, Aaron nomma
comme grand logothete Nestor Ureche. Les Hongrois du
prince remporterent, sur la riviere du Raut, une victoire sur
les troupes importantes des rebelles. Mais, contre l'opinion
qu'on trouve dans la chronique sur « la mechancete et le
caractere terrible * d'Aaron, ce pretendant eut seulement le
nez mutile, pour etre ensuite envoye au couvent 2.

C'est la qu'Aaron apprit en secret la destitution que lui
avait preparee un autre parent, du nom d'Alexandre, qui
avait pris femme a Pera et 6tait sur le point d'epouser en
secondes noces la fille du riche Levantin Morcato 3. Lui-
meme assure de l'appui des janissaires, interesses a son regne,
alla aussitot a la Porte 4. Et le fragment de note contempo-
raine qu'on reconnait facilement dans la compilation, par les
anciennes formes de langue, presente d'une facon pittoresque
la facon dont it s'etait faufile pour echapper au mecontentement
du pays, auquel it avait demande, pousse lui-meme par une
necessite inexorable, tant de sacrifices, et sous une forme si

1 Pour Bruti, Hurmuzaki, IV2, pp. 262-263, n°B cxxcxxi. Son dipleome
de noblesse polonaise, Veress, loc. cit., p. 214, n° 141. Pour ses efforts en
faveur de Pierre, ibid., pp. 16oi61, n° cxvii. Il est question aussi d'4 un
Francais, tresorier du voevode de Valachie *; Veress, loc. cit., p. 284, n° 192.
Un document d'Aaron, date du 3 mai, n'a pas la mention du tresorier ; Iorga,
Hurmuzaki, XI, p. 904.

2 Bid.
3 Hurmuzaki, IV2, p. 161, n° cxvm.
4 Ordre du Sultan qu'on l'arrete, s'il passe en Transylvanie ; Veress,

loc. cit., pp. 286-287, n° 194. Reponse, au no suivant. Voy. aussi ibid., no 196,
et ibid., p. 293.
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dure : # des courriers lui etaient venus de Constantinople avec
des lettres lui annoncant qu'il est destitue . .. Donc le prince
Aaron ne savait que faire pour que Farm& et le pays n'en
sachent rien, car it craignait qu'on ne le tue ... Donc it
donna l'ordre secret aux courriers de n'en pas dire un mot, et
aussitot it envoya a Jassy des instinctions a sa femme,
pour qu'elle fasse tout empaqueter et descende vers
le Danube. Quant aux boiars, it leur enseigna de faire
appeler le peuple, et les remercia du service qu'ils lui
avaient rendu, leur disant d'aller chacun chez soi, pensant
qu'ils le feront, et, de son cote, it aurait pris la route de
Constantinople. Le lendemain, pensant que les gens de
sa Cour sont déjà partis, ainsi que le peuple; montant a
cheval it se dirigea vers Jassy, et ceux qu'il croyait etre
partis, it cherchait a les gagner de vitesse, pour que personne
ne l'apprenne. Et beaucoup de gens de tous cotes y allaient.
Alors, it convoqua les boiars et leur parla ainsi: # Je crois
avoir permis que chacun revienne chez lui, mais qui donc les
arrete ? ». On lui donna a comprendre qu'une partie de cette
foule s'est déjà dispersee, mais que ceux qui ont leurs maisons
du cote de Jassy et vers la montagne n'ont pas d'autre chemin.
Et ils allerent donc ensemble jusqu'au soir. Puis, pendant
toute la nuit, on se hata d'arriver a Jassy, on it ne s'arreta
guere, prenant aussitot le chemin de Constantinople. Et, en
chemin, les capoudchis imperiaux, qui venaient se saisir de sa
personne et le mener devant l'empereur, surgirent devant
lui 1.»

Mais Aaron, arrive a Constantinople le 25 juin 1592 2,
ne s'appartenait plus a lui-rneme, mais aux janissaires qui
lui avaient fourni l'argent necessaire pour avoir le trone 3.
Leur attitude, car ils le retinrent parmi eux, etait si
menacante que les chances d'Alexandre tomberent. Donc
le prince destitue regagna le regne par les efforts de

1 Ureche.
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 759-76o, no ccxxxu.
3 Intervention de l'ambassadeur d'Angleterre, Veress, loc. cit., p. 282,

no 186.
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ceux qui devaient ravoir leur argent 1. Il fallut donc -trouver
a Alexandre, fils de Bogdan, une autre place, et, comme la
coutume existait Oja de ne pas exiger de genealogie prin-
ciere et que le pays d'origine etait indifferent, le « Sourd # de
Bucarest fut remplace par cet autre Moldave 2. En meme
temps, un Jean, fils du vieil Alexandre Lapusneanu, qui etait
apparu en septembre a Constantinople, est exile a Rhodes 3.

De nouveau, les notices de Nestor Ureche nous font
voir directement la realite moldave. Aaron veut se debar-
rasser de tous ses ennemis. L'armache Oprea, qu'il envoya
devant lui, devait nettoyer le terrain de toute « opposi-
tion >>. Mais it trouva la resistance d'Ureche lui-meme, qui
avait ete laisse comme regent, et celui-ci ne voulait pas servir
les passions du prince qui revenait. Il objecta qu'il faut se
bien garder de provoquer une emigration des boIars. On
voit ce conseiller prudent prendre lui-meme les mesures ne-
cessaires pour quitter le pays; faisant semblant d'aller sur
sa terre de Cirligatura, it passa, par Soroca, vers ses anciens
amis polonais; c'est en vain qu' Oprea avait fait donner
l'ordre de « garder les frontieres )>.

Mais l'arrivee d'Aaron dans le pays devait etre empechee
pendant quelque temps par l'invasion de son pretendu frere,
Pierre.

Celui-ci entra dans le pays avec des Cosaques et occupa
le Wane, sans que les trabants hongrois eussent fait mine
de resister. Ce client de Zamoyski trouva de l'appui aupres
de quelques boiars. Une fois install, it chercha a her des
rapports avec la TransyNanie et offrit aux Turcs, comme
present, un million de thalers 4. Se posant comme protecteur
des «pauvres*, it promit au pays une exemption d'impots pen-

1 Le Sultan annonce a Sigismond Bithory cette nomination contre Pierre
le diable *; Veress, loc. cit., pp. 302-303, n° 210. Le capoudchi demande
des troupes de Transylvanie ; ibid., pp. 304-305, n° 212. Lettres de Si-
gismond et lettres du capoudchi, n° suivant. Aussi ibid., p. 311, no 217.

2 Hurmuzaki, IV2, pp. 162-163, n° cxx.
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 762, n° ccxxxv.
4 Ibid., pp. 760-761, no CCXXXIII.
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dant trois ans 1. On fit savoir h. la Porte qu'au retour d'Aaion
tous les boiars sont prets a emigrer 2, et dans leur petition
on trouve tout ce que nous avons déjà vu dans les notes
d'Ureche 3.

Mais le grand vizir ne permit pas au prince venu du
cote des Polonais meprises de s'installer. Le beglerbeg de
Rournelie recut l'ordre de passer le Danube, et les Tran-
sylvains devaient aider a la restauration d'Aaron 4.

Pierre 4 le Cosaque » s'etait forme une vraie armee, ayant
h. sa tete le vornic Oral, d'une famille qui avait ete aidee par
Pierre-le-Boiteux 5. Il avait avec lui des Cosaques, mais
aussi d'autres soldats, et it sommait les Saxons de Bistrita
de ne pas laisser passer des troupes contre « le prince elu
de tout le pays de Moldavie ». Le 26 septembre, lui-meme
s'etait avance jusqu'h Baia, pour defendre la frontiere 6.

En automne, le 1 1 octobre 7, un combat fut Eyre et
Pierre, malgre tous ses trabants, ses soldats de la Cour et
la foule qu'il avait pu rassembler autour de lui, fut vaincu
par ces Hongrois. Le visage muffle, a Constantinople meme,
it eut le meme sort que le vieux Wisniewiecki, &ant
mis aux crochets. Plus tard, le Sultan, pris de pitie, ordonna
de mettre fin a ses tortures en le faisant etrangler. Le corps
tout nu fut laisse cependant aux crochets jusqu'au moment
on la corde se rompit. Ceux qui l'avaient vu avaient admire
son corps robuste et la beaute de son visage. Il avait refuse
aux Turcs le passage h. 1'Islam 8.

A Bucarest, le neveu d'Aaron, Alexandre, qui avait
epouse la femme, rest& a Constantinople, de Pierre Boucle-

1 Ibid.
2 Ibid., pp. 761-762, n° ccxxmv.
3 Ibid., pp. 763-764, no ccxxxvi.
4 Ibid., n° suivant.
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 902.
8 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 713-714, 11° MCCCXII.
I Veress, loc. cit., pp. 313-314, n° 220. Voy. aussi ibid., p. 316. Mais

Aaron se plaignait que les Hongrois de Sigismond n'ont pas ete d'un grand
secours; ibid., pp. 325-326, n° 231.

8 Hurmuzaki, XII, p. 765 et suiv.
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d'oreilles, avait conserve, parmi les conseillers de son pre-
decesseur: Danciu, fils du boiar David de Brancoveni, puis
Radu Buzescu, qui etait maintenant spathaire, mais it avait
trouve aussi d'autres courtisans: un Stanciu, grand postelnic,
un Theodore ou Tudori, comis, un Stan stolnic. Peut-titre
avait-il amens avec lui le logothete Belobrad (ce qui signifie:
barbe blanche) 1. En fait de Grecs, it y avait Iani comme
echanson, et comme tresorier un Pana (Panagiotis) 2. On le
voit confirmer une donation au vieux Mitrea et a sa femme,
Neaga 3: it fut nomme logothete, et la tresorerie fut confiee
a Belobrad 4. Le Grec Manta s'ajouta, au mois de mai
1593, comme postelnic 5. « Franta », le grand spathaire, por-
tait le nom du célèbre chroniqueur byzantin Georges Phran-
tzes. Plus tard, un Hadarbal, au nom syrien, est stolnic, et
Dimo, « Dimola », s'ajouta comme echanson. Dans ce pays,
l'ancienne republique des bolars se conservait, malgre le
caractere d'un prince capable de decisions qui lui creerent
le sobriquet de « Mauvais ».

Et, en merne temps, Aaron recommence, avec Oprea a la
tete du Conseil, avec Vartic et avec un Georges comme
vornic, avec quatre strangers a cote: Zota, grand postelnic,
Alexis, grand stolnic, Tani, grand tresorier, et l'Albanais
Coci (c'est-h-dire : le Rouge), comme comis. Il changera
totalement son Conseil seulement en 1594, apres la nou-
velle revolution, due a ces mesures qui avaient &passe toute
prudence et avaient pousse vers le supreme desespoir.

1 Peut-titre est-ce une allusion au jeu de moth roumain oh. figure quelque
chose ressemblant a ce terme.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 905. .

3 Cf., pour la famine, originaire du district de Buzau, Iorga, dans les
MIm. Ac. Rom., 1932, et Draghiceanu, dans le Bul. Com. Mon. 1st., 1931.

4 Horatio Brown, Calendar of State papers, Venice, IX, 1592-1603,
Londres 1897, ric's 262, 272, 295, 296.

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 905.
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CHAPITRE II

NOUVELLE GUERRE TURQUE CONTRE L'EMPIRE
DES HABSBOURG ET FORMATION D'UNE

CROISADE

Sinan-Pacha avait perdu sa situation de grand vizir au
mois d'aoilt 1591. Sa place avait ete prise par un autre Alba-
nais, Ferhad, esprit pondere, mais n'ayant pas une trop grande
influence. Le 23 mars 1592, it fut donc depose, pour faire
place a Siavouch, l'ami des Francais, celui qui avait aide a
la nomination de Pierre Boucle-d'oreilles et qui ne montrait
pas avoir l'intention de commencer une offensive turque
vers l'Occident.

Mais, des cette annee, les hostilites avaient commence,
sans meme qu'on etit demande l'avis de Constantinople, en
Bosnie et en Hongrie. Le Pacha Hassan de Bosnie avait envoye
ses pillards au-dela de la frontiere, alors que, du cote de Kis-
Komorn, se produisaient d'autres envahissements de la pro-
vince hongroise. Sans croire que vela signifiait rompre la
paix, le meme Hassan chercha a surprendre la forteresse de
Sissek. On attaqua et on prit Bihid, dans la meme Croatie, et
Hassan se presenta de nouveau devant Sissek.

Or, le 29 janvier 1593, Sinan, appuye par les spahis, revenait
au pouvoir. Il avait un programme de plus en plus pre-
cisement defini. L'Empire, affaibli pendant les derniers temps
et arrive sur une pente d'anarchie et de corruption, devait
etre sauve par la guerre, et, a savoir, par celle des guerres qui
paraissait la plus facile et pouvant amener les plus grands
avantages: contre les Imp eriaux, qui, de fait, payaient depuis
longtemps tribut a la Porte. En ce qui concerne les conditions
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de cette guerre, it pensait depuis longtemps a transformer
les # provinces # danubiennes en un nouvel et puissant
beglerbegat, qui seul aurait pu appuyer une offensive serieuse.

L'occasion se presenta aussitot. L'armee imperiale, qui
accourait defendre la Croatie, gagna, a Sissek, meme, une
brillante victoire. Dans ce combat du 22 juin 1593, perit
Hassan, toujours agite, epoux d'une princesse, puis le pacha de
l'Herz6govine, Sinan de Klis, autre parent du Sultan. Les
Imperiaux considererent ce conflit comme une simple action
devant repousser des (( brigands 4, mais la honte en etait si
grande pour 1'Empire Ottoman qu'elle ne pouvait pas rester
sans revanche. On arreta donc l'ambassadeur imperial et, avec
Sinan en tete, une grande campagne victorieuse fut corn-.
mencee, qui devait se prolonger jusqu'en octobre, lorsque,
selon la coutume, on licenciait les armees turques. Mais le
terrible guerrier restera aussi dans la suite a Belgrade, avec
l'intention, bien arretee, de transformer les anciens conflits
de frontiere dans une grande guerre de conquete 1.

Sinan avait laisse a Constantinople comme remplacant
celui:qui a ete son continuel rival, malgre l'origine commune
albanaise, peut-etre a cause d'anciennes haines de families,
Ferhad. Ce ne fut donc pas par le grand vizir, mais par ce
kaimakam que fut dkide le remplacement, en septembre,
du Moldave qui regnait a Bucarest et qui, du reste, n'hesita
pas a revenir a la Porte, ne se rendant pas compte du sort
qui pouvait l'y attendre, apres seulement quelques mois
de gouvernement.

Avant cette decision, celui qui devait etre son successeur,
Michel-le-Brave, avait declare ouvertement son origine prin-
ciere, each& jusque la, car on ne connaissait que le jeune
boiar d'aspect tres fier, lorsqu'il etait ban de Mehedinti,
nouvelle dignite qui doit avoir ete creee au moment oil les
Turcs annexaient la rah de Severin, et dans cette qualite,
en 1582, it etait chargé de veiller a l'edification du couvent,
fonde par Mihnea et Catherine, a Tutana, dans le district

1 Iorga, Geschichte des Osm. Reiches, II, p. 292 et suiv.
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d'Arge§ 1 , puis, grace a la protection du ban Iani, it fut
nomme aga, dignite militaire de creation plus recente, et
stolnic, a partir de 1588 2. Surtout c'etait un riche proprietaire
terrien, ayant, par sa femme, qu'il avait epousee vers 1583,
Stanca, beaucoup de terres en 01t6nie, du cote du Danube qu'il
avaient achete des paysans 3, reduits, a cette époque, sous
la pression de tant de charges, a vendre d'abord leur
heritage et puis leur propre travail, leur individualite meme 4.

D'apres un recit qui appartient, tres probablement, au
domaine des legendes, it aurait ete arrete, amene devant
Alexandre, condamne a mort et aurait echappe seulement par
l'etat d'ivresse du bourreau ou par l'effroi qu'aurait inspire
a ce dernier le regard foudroyant du condamne, mais, ordi-
nairement, chez les princes de cette époque, les bourreaux
&talent choisis avec soin, et leur action etait sure. Le recit
que donne la chronique du Capitaine Constantin sur le ser-
ment qu'aurait peke Michel, avec douze bolars, selon la cou-
tume, qu'il ne pense guere a etre prince, est de beaucoup plus
admissible.

Donc, Michel arriva a Constantinople.
Ordinairement, celui qui avait ete connu comme fils de

prince cherchait un abri au-dela des frontieres. Michel passa
donc d'abord chez Balthazar Bathory, a Simlau, ce cousin
de Sigismond, qui revait d'être lui-meme prince de Tran-
sylvanie 5, &ant, comme heritier, comte de Fagaras, et lie
a cette forteresse par sa mere, de sang roumain, Marguerite
Mailat 6; it avait aussi, par la donation recente de Sigismond,
le village de Carta, avec l'ancienne abbaye gothique, et

1 Voy. Iorga, ht. lui Mihai, I.
2 Tocilescu, Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, VIII, p. 229; Odobescu,

dans la Col. lui Traian, 1873, p. 181; J. C. Filitti, Familia lui Mihai Vi-
teazul. Il remplacait un Vintilk portant un nom qui avait ete celui de deux
princes; Iorga, Hurmuzaki, XI, regestes.

3 Voy. Iorga, Istoria lui Mihai, I, p. 33 et suiv.
4 Voy. Iorga, Constatdri (dans les Studii fi doc.) et C. Giurescu, Despre

Romdni.
5 Veress, loc. cit., p. 323.
6 Ibid., p. 240, no 159.
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d'autres villages voisins 1. Ainsi, le fuyard se trouvait dans le
tres ancien fief des princes dont it venait.

Alexandre se plaignit a Constantinople pour l'abri qu'on
avait accorde a l'exile, et l'ordre arriva que celui-ci soit livre,
avec l'argent princier qu'il aurait emporte 2.

C'est pourquoi Michel se rendit a la Porte, oil l'avait
appele Iani. Mais ce ne fut pas son seul appui. La bourse des
princes fonctionnait en permanence.

L'ambassadeur d'Angleterre, Edouard Burton, participait
a ces affaires 3, et, dans le milieu oriental, it trouva le fils
et successeur comme influence de Michel Cantacuzene, An-
dronic, qui etait depuis longtemps introduit dans tout ce
qui concernait les Roumains 4.

De fait, la destitution d'Alexandre etait depuis longtemps
decidee 5. On avait regu des plaintes qu'il traite son pays
de la meme fagon que l'oncle de Moldavie, prenant au-
dessus de ce que ses sujets pouvaient donner, car les crean-
ciers turcs restaient chez lui pour surveiller les encaissements.
Une grande ambassade plaintive du pays arriva en juin
1593 a Constantinople, oil it y avait toute espece d'agents
des rivaux pour les trones roumains: des boiars, comme le

1 Ibid., pp. zoo-201.
2 Torok-Magyarkori Okmdnytdr, III, pp. 24-25.
3 Les relations qui avaient ete acheminees par Hareborne ne s'arreterent pas

seulement au regne de Pierre-le-Boiteux. Lorsque deux autres Anglais, Edouard
Bushell et William Aldridge, se dirigerent vers leur pays, apportant a Eli-
sabeth des dons de la part du Sultan, qui consistaient en drap, brocart et
une ceinture, ils passerent, tres bien accueillis, du cote de Michel, devenu
prince, et d'Aaron, pour arriver en Pologne, oIl ils furent traites comme etant
patrones par Hareborne lui-meme ; loc. cit., p. 306: « Sent by Mr. Edward
Bushell and Mr. William Aldridge, overland, the 20 of March, who pas-
sed throughe Valachia and Moldava and so throughe Poland, where Michael,
prince of Valachia, and Aron Vaivoda, prince of Moldava, receiving letters
from the Ambassador, entertained them with all curtesie, through whose
means, by the great favour which his lorship had with the Grand Signior,
they had not long before both of them bene advanced to their princely dig-
nities *.

4 D'apres des notes de Pierre Grigorovici, un Armenien, peintre, boiar
de Michel-le-Brave, dans Szamoskozy et dans Wolfgang Bethlen, IV.

5 Voy. Veress, ouvr. cite, IV, pp. 31-33, nos 17-18.
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stolnic Nicolas, comme le hatman Andre, des Grecs,
comme, a cote d'Andronic lui-meme, un bizarre Poly-
crate Kamerinos, ce qui parait etre un faux nom,
des Armeniens, comme un Bostan 1, des Levantins, comme
Benoit, frere de Barthelemy Bruti, des Ragusains, comme
l'inlassable Jean dei Marini Po li, qui avait commence un
proses avec Pierre, mais travaillait pour le <c Sourd >, main-
ten ant refugie a Venise 2. Le patriarche Jeremie lui-meme
ecrivait au metropolite Georges Movila, qui etait reste avec son
ancien maitre, de hater le depart de Pierre 3. En ce qui concerne
les candidats, celui qu' avait ete jadis le prince Mihnea etait
accouru, et les ambassadeurs des boiars, lorsqu'ils parlaient
des sympathies que le pays nourrissait meme envers un maitre
musulman, s'inspiraient sans doute de lui 4. Comme Aaron
etait soutenu par cet Andronic Cantacuzene, a cause de son
recent mariage avec une femme de cette famine 5, on of-
frait, avec un passeport du Sultan et un abri dans l'ile de Chio 6,
a Pierre le Boiteux la possibilite de revenir : il se trouvait
alors, apres un voyage d'information jusqu'a Arco, dans la
belle localite, au ciel serein, de Bolzano (Bozen), sous la pro-
tection de l'archiduc, si respecte, Ferdinand. On aurait
donne a Pierre la Valachie, et, bien qu'il eut craint un
nouveau risque, qu'il out ete torture par la pens& qu'il a
mange le pain du Sultan )>, avec lequel les Imperiaux

se trouvaient maintenant en &tat de guerre si severe, et
bien qu'il cut et6 strictement surveille par ceux qui con-

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 33o, 331-332, n° cccLx; pp. 349-350
n° coccLxxxm; Hurmuzaki, III, pp. 166-167, no cLv.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 347, no CCCCLXXX.
3 Ibid., p. 313, no CCCCXLI.
4 p. 233, no CCCLVII; p. 397.
5 Le mariage eut lieu au printemps ; ibid.,p. 34o,n° ccccLxv. Lorsqu'An-

dronic dit qu'il a <c cree princes les enfants de ses enfants » (ibid., p. 473),
it pense peut-titre a quelque petite-fille par un fits ou une file. Plus loin,
il est dit: <c a cause de mes nombreux gendres, j'ai mis en risque ma vie et
mon ame ; ibid. On a essays d'une autre explication ; D. Rousso, Opere
postume.

Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 312, n° ccccxxxix. Le n° suivant vient
de Sinan.

Ibid.,

o

a
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Fig. 41. Michel-le-Brave (fresque de Caluiu).
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voitaient sa fortune, it paraissait dispose a l'accepter 1.

De fait, it avait demande pardon a « l'empereur » paien, et
nous avons sa petition 2: on se rappelait a Constantinople
qu'il etait parti du pays a cause de la destitution de Sinan 3.
Il signait encore, dans sa retraite, avec le titre des deux pays
roumains, employant pour la Valachie la forme moldave
o Terre des montagnes » 4.

Mais, comme, de ce Tyrol, n'arrivait pas encore l'accep-
tation nette de cette offre, Andronic, et Pierre avait des
rapports avec le roi de Pologne et montrait a Ungnad que,
ou qu'il soit, it continuera a servir la Maison d'Autriche 5,

s'etant uni a Iani, s'arreta sur la personne du « ban Michel ».
Pierre apprit cette occupation de sa patrie par une lettre de
Cantacuzene &tee du 17 novembre, ayant ce contenu:
jusqu'ici, je retenais la Valachie pour Votre Seigneurie,

mais, maintenant, voyant les exigences du temps et le retard
de Votre Seigneurie, ainsi que la reputation mauvaise et mi-
serable du prince Alexandre et ses intrigues, sur lesquelles
nous ne pouvons pas passer, je me suis efforce et suis arrive
a faire du ban Michel un prince de Valachie ».

A cette occasion aussi, fut affirme ce principe dynastique
que Pierre-le-Boiteux avait tant contribue a renforcer: « j'ai
pense qu'il est beaucoup meilleur que tant de miserables
begs, qui ne montrent aucune legitimation, ni par leur pere,
ni par leur mere, mais sont naturellement des miserables et
des menteurs et des hommes du commun »6, c'est-a-dire
des paysans « et indignes, de quelque fawn qu'on les
considere. Mais le pays a ete content de la nomination du
ban Michel, et it a remercie Dieu qui a pense a eux et leur
a donne un si bon pasteur chretien, aimant les pauvres »,

1 Ibid.
2 Ibid., pp. 311, 312, n° CCCCXXXVIII.
8 Ibid.
4 Ibid., p. 342, no CCCCLXXI.
5 Hurmuzaki, III, pp. 171, 172, n° CLIX.
6 Dans une autre lettre d'agent grec, que nous pouvons donc attribuer

au meme Andronic Cantacuzene, on park de u patres a, ; Iorga, Hurmuzaki,
XI, p. 331.

21
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comme Pierre-le-Boiteux, « et craignant Dieu. Et ils ont
beni aussi feu mes parents parce que je l'ai aide, avec le se-
cours du tres bon Dieu et avec la puissance du tres-honore
empereur, dont le regne soit longtemps continue, l'empereur
des empereurs, et je l'ai cree prince et j'en recois beaucoup
de signes de gratitude. II est digne de gouverner une nation:
plutot lui qu'un autre * 1.

Quelque temps auparavant, le meme Andronic Cantacu-
zene affirmait cette necessite politique de ne pas confier ces
pays d'ancien droit dynastique a n'importe quel aventurier,
sans aucune ascendance princiere, et ce fidele du cruel grand
vizir declare que les dix boIars venus avec des plaintes contre
Alexandre ont ete convoques, et it en a appris le motif de
toutes les souffrances et la source de tous les mecontente-
ments: 4 la ruine de ce pays et le mauvais etat (oil it se trouve)
sont venus peu a peu parce qu'on y changeait les princes:
l'un etait patre, l'autre simple serviteur 2, un troisieme Co-
saque *, ce qui etait une allusion au dernier usurpateur,
le « patre * devant etre Etienne et le « serviteur * Alexandre,
« et parce qu'on ne fixait pas, des le debut, la somme due,
et ils sont pauvres, et ils viennent et depouillent leurs sujets,
et ils rassemblent une fortune pour eux, et des objets et des
pierres precieuses, et ils n'ont cure d'être vus, et ces princes eux-
tames ne savent pas ce qu'ils sont #. Il y eut alors une inter-
ruption de la part de Sinan, et le r6cit continue de cette
facon: # Le pays n'a plus pu tolerer ce qu'il souffrait de la
part d'un prince injuste et avide, et it a demande qu'on lui
donne une fois un prince qui descende de parents princes
et que toute sa lignee soit des princes. Et, si, par quelque
hasard, le pays a ete attaque et pine (comme la lettre est se-
crete, au lieu de pays, on dit : << couvent #), que ce prince vienne
et qu'en dehors de lui personne ne pense a gouverner ces
pays )) 3. Andronic Cantacuzene pense aussi a Pierre, mais
le principe reste le meme pour Michel aussi, comme on le

I Ibid., PP- 373-374.
2 Aaron etait prescnte a;nsi par Michel.
8 Ibid., pp. 309-310, n° ccccxxxvn.
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voit, du reste, par la meme lettre. Et, dans une lettre redigee
en roumain et adressee au meme Pierre, it est question de
# ces hommes incapables qui ne peuvent servir a rien et qui
sont donc intolerables* 1. Puis, invitant l'ancien prince, ce
Roumain a des accents de sympathie pour le pays: # tous les
hommes desirent revenir vers les leurs, oil se trouvent ense-
velis leurs ancetres, leurs parents et leurs freres >. 4 Rappe-
lez-vous combien d'eglises ont ete fondees par vos ancetres
et par vos freres et par Votre Seigneurie elle-meme 2. >>

Mais, en novembre, on croyait que cette nomination de
Michel, qui dut aller au camp de Sofia 3, pour demander
A Sinan la confirmation definitive, pourrait etre retiree au
profit de Pierre-le-Boiteux: le patriarche Jeremie l'affirme,
faisant l'eloge de la puissance d'Andronic 4, qui retient main-
tenant la Moldavie pour ce prince Pierre 5.

Nous n'avons pas de rapport diplomatique detaille sur
la nomination du nouveau prince, dont it est visible que le
groupe grec, duquel dependaient -taut les changements de
princes, n'attendait rien d'autre que, dans les conditions le-
gales dont ils parlent, une domination paisible, epargnant les
pauvres, et certainement aussi avec le souci de remplir les
obligations envers les creanciers. Pour la Valachie, ces con-
ditions &talent particulierement difficiles, &ant dorm& l'obli-
gation de payer toutes les dettes des predecesseurs, et les
deux successeurs de Mihnea s'etaient glisses trop vite sur le
trone pour pouvoir les contenter. L'absence d'une informa-
tion, qui aurait ete si desirable, &ant donne le grand eclat
de bravoure qui devait sortir de l'election de cet homme in-
connu, dans des circonstances si obscures, au moment oil
commengait une grande guerre devant durer deux annees,
meme longtemps apres que ces terribles yeux du guerrier
Sinan, l'initiateur, se seront fermes, au milieu de la defaite,

1 Ibid., pp. 349-350, no CCCCLXXXIII.
2 Ibid. 11 lui rappelait aussi son ancien sejour a Alep.
3 Lettre d'amitie adressee a Sigismond Bithory, de Bourgas; Veress,

loc. cit., p. 38.
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 370-371, il° Dxvi.

5 Ibid.

21 *
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s'explique par le fait que l'ambassadeur imperial, Kreckwitz,
avait ete jete en prison, alors que le baffle de Venise n'avait
d'interet que pour la campagne de Sinan, qui avait ete mise
en mouvement difficilement et arretee ensuite en chemin
par de grands empechements.

En decembre a peine 1, nous avons un document du nou-
veau prince 2. E n'est entoure presque exclusivement que par
des gens de sa societe, qui l'avaient connu comme boiar, aupres
desquels it avait rempli des charges, &ant meme parent
de quelques-uns d'entre eux. Il n'y a que des personnes
d'un certain age, peu aptes a la guerre : on ne peut pas
dire si le ban qui n'etait pas present, car it avait sa re-
sidence a Craiova, ou it administrait avec une certaine auto-
nomie, pouvant delivrer aussi des documents comme ceux
des princes, etait, des ce moment, Mihalcea. Celui-ci, portant
un nom slave, etait cependant un Grec de Chio, qui s'occu-
pait d'affaires a l'epoque de Mihnea et de Catherine. Comme
chez beaucoup d'autres, le guerrier qui etait en lui ne s'etait pas
encore developpe. Puis, le vieux Mitrea, dont la femme Neaga
porte le meme nom que la princesse de Mihnea, fondateurs d'un
monastere a Tisau3, auquel Alexandre avait accorde une nou-
velle confirmation. Michel nomma postelnic son beau-frere Dra-
gomir, qui avait epouse Marie, fille du prince Petrascu et etait
lui-meme un homme d'un certain age; it avait rempli beaucoup
de missions a l'etranger. Les conditions dans lesquelles avait ete
nomme le nouveau prince l'amenent a retenir aupres de lui un
plus grand nombre de Grecs que n'importe lequel de ses
predecesseurs. Ainsi, un Dimitraki, totalement nouveau, qui
etait spathaire ; un Pancrace, tresorier, garant pour le paie-
ment des dettes, appartient au meme cercle de Constantino-
politains. Coci, l'Albanais d'Aaron, avait commence sa car--
riere a Bucarest. L'echanson est l'ancien postelnic d'Alexandre,

1 Voy. le document du 7 decembre (Bibl. Ac. Rom., 9-LXXII), cite dans
Iorga, 1st. lui Mihai, I, p. 103.

2 Cf. E. Hagi-Mosco, Boierii lui Mihai Viteazul, dans les Analele Olte-
niei ; T. Holban, dans 1'Archiva soc. st. si lit. din Iasi, XXVII (5930); P.
P. Panaitescu, Mihai Viteazul, Bucarest, 1936, pp. 73-79.

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, Appendice de documents interieurs.
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Manta, qui sera employe lui aussi dans l'administration de
l'Oltenie. On peut considerer comme un element jeune,
d'elan, seulement Andre, qui, ancien hatman en Moldavie,
etait devenu grand logothete dans cet autre pays 1, mail it
devait sa place a son association avec les Grecs pour procurer
le nouveau regne.

Le meme melange de Grecs se presente pour le Conseil
du prince voisin, avec lequel, au commencement, malgre les
amities grecques communes, Michel n'a eu aucun rapport,
alors que les anciennes relations en Transylvanie l'amenerent
a se diriger vers Sigismond, et, de son cote, Aaron, au cours de
ses premieres negociations avec les chretiens, ne voulut pas
savoir qui regne en Valachie. A Jassy le boiar le plus influent
etait Oprea, maintenant logothete, puis Vartic, de la famille de
celui qui avait servi plusieurs princes pendant la premiere
moitie du XVI-e siecle: it est vornic du Pays Inferieur, ayant
pour le Pays Superieur comme collegue un Georges, qui semble
etre celui de Lozna, un Lozinski, par son acte de noblesse
polonaise, dont la fille, Elisabeth, sera femme de Jeremie
MovilA, et une eglise # Lozonschi >> existe a Jassy jusqu'au-
jourd'hui 2. Mais, en outre, it y a des Grecs, comme Zota,
le postelnic, ou Alexis, qui est stolnic, comme le tresorier
Iani. Les notes de caractere # nationaliste # que Nestor Ureche
avait laissees a son fils Gregoire montrent le mecontentement
du pays: tc le pays grincait de dents et les refugies guettaient
aux frontieres #, ces refugies de Pologne, qui, a une époque
oil apparaissaient de nouveaux pretendants en Occident,
comme un certain Wolfgang, fils du prince Bogdan 3, comme
un fils d'Etienne Tomsa, qui errait a travers les pays d'Em-
pire 4, comme un bon guerrier, Elie, fils d'Alexandre L'apus-
neanu, qui venait de paraitre chez les memes Imperiaux 5,,

1 Voy. J. Ionascu, Despre hatmanul moldovean Andrei, ajuns mare logofat
al lu; Mihai-Vodei Viteazul, dans J. Minea, Cercetari istorice, XIIIXVI
(1940), pp. 97-105.

2 Voy. Iorga, Doamna lui leremia-Vodd, dans les Mem. Ac. Roum.
3 Voy. Iorga, Pretendenfi, loc. cit.
4 Veress, 10C. cit., pp. 242, 262, 11°3 162, 172.
6 Hurmuzaki, III, p. 292, no cLxxxv.
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et oil se dirigeait vers Venise la veuve de Iancu, avec son fils,
Bogdan 1, n'etaient que les anciens boiars, arretes en chemin,
de Pierre-le-Boiteux, dont ils desiraient le retour, comme celui
d'un bon gardien de la tradition et d'un homme paisible 2.

Mais Michel ne changea pas son Conseil, alors qu'au prin-
temps de Farm& 1594, Aaron en a un autre. On y trouve une
quantite d'hommes nouveaux, dont le logothete Gligorcea
Craciun 3 et un vornic improvise dans la Moldavie Inferieure,
descendant d'une famine melee aux guerres civiles, Motoc;
dans le Pays Sup erieur, it y a un Thomas (Minas), presente
cependant sous une forme hongroise, qui nous ferait croire
a une origine des regions sous la montagne, oil existent des
colonies de cette race (Minas rappelle le nom du village de
11m4ani). Le fidele Oprea garde le Dniestr a Hotin, ce qui
montre une nouvelle et plus grande importance de cette puis-
sante forteresse, et a cote de lui it y a un Jean; de nouveaux
boiars, Basile et Elie, sont burgraves de Neamt, et ceux de
Roman, Isaac et Stan, sont aussi de nouveaux venus. Le
hatman est Razvan, fils d'une servante qu'on croyait avoir ete
Tzigane, mais c'etait un vrai guerrier, venu de Valachie, on
l'avait connu Michel, qui parle, cependant, avec un profond
mepris de son origine. Le spathaire est un certain Brohnea,
portant un nom si populaire, l'echanson, un jeremie, qui, sans
doute, n'est pas Movila, reste l'ami de Pierre-le-Boiteux et
vivant en exil, pour etre ensuite, a cause de la parente de sa
mere, Marie, avec la dynastie des Lapusneanu, un pretendant
au trone. Dragan est stolnic, un Constantin comis. Quant aux
Grecs, on conserve seulement la situation de postelnic pour
un Ienaki, et un Cretois de nom du Kalogeras a le Tresor 4.

Ces changements venaient de la situation dans laquelle la
guerre turco-allemande mettait Aaron, qui jusque la avait ete

1 Recommandation de l'empereur, dans le meme volume.
2 Ureche.
3 Pour les explications, Petude de M. Minea, sur le prince Aaron et son

époque ; dans Cercetdri istorice, VIIIIX. Le logothete Barladeanu avait
ete tue. Voy. aussi la Revista Archivelor, HP-, pp. 104-107.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 905; cf. ibid., p. Lxxxv. Cf. Sterie Stinghe,
Istoriia besearicei ,5'cheailor Braiovului, Brasov 1899, Appendice, pp. 2-3.
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un homme sans aucune distinction et sans aucun programme de
regne, malgre sa jeunesse et sa passion de vivre et de faire la
guerre. Des le mois de septembre 1593, quand it avait pu
voir tomber son neveu de Bucarest, Aaron avait cherche des
rapports avec les Imperiaux de Cassovie, mais pour s'assurer
seulement, en cas de malheur, une retraite au milieu des
chretiens 1.

L'Occident s'etait prepare a la guerre, et it cherchait a
faire des hostilites entre Sinan et les Imperiaux une nouvelle
croisade. L'esprit romantique, dont etait anime ce siecle,
culminait dans le &sir de recommencer la guerre sainte. Car
c'est l'epoque oil, unissant l'idee de la foi a toutes les senti-
mentalites gracieuses de la nouvelle poesie en langue vulgaire,
le Tasse, lie au duc Alphonse de Ferrare, auquel s'etaient
adresses tour a tour Pierre Boucle-d'oreilles et Jean Bogdan,
chantait (< La Jerusalem conquise # et # La Jerusalem deli-
vree *.

Un Pape de croisade, suivant la ligne des conquetes reli-
gieuses l'Orient europeen, qu'avait frac& l'activite, si large-
ment repandue, et procurant tant de vraies victoires, de
Possevino 2, Clement VIII, qui avait suivi tous les progres de
la propagande en pays roumains, employa un emule de ce
Jesuite, Komulovid, qui etait, a Rome, Padre Comuleo,
etant venu de ce cote des 1583 3, pour que, ensuite, employant
sa connaissance des langues slaves, it soit dirige vers toute
puissance chretienne d'Orient, dans le but de la gagner a
appuyer l'offensive courageuse de l'Empire. Par des lettres
adressees aussi aux Cosaques, au nom desquels avait paru un
Stanislas Chlopicki 4, et a Sigismond Bathory, qui avait ete

1 C'est ce que dit Sigismond RakOczy, dans une lettre adressee a Ni-
colas Palffy (z octobre); ibid., p. 366. Il en aurait ecrit aussi a l'empereur.
Voy. J. Sarbu, 1st. lui Mihai Viteazul, I, p. 128.

2 Voy. Pierling, Bdthory et Possevin, Paris, 1887.
3 J. Barbulescu, Cercetdri istorico-filologice, p. 81; Iorga, Hurmuzaki, XI,

pp. 45-48; Studii fi doc., III, p. XL.

4 Voy. Racki et Pierling. L. Komulovica izvijestajilistovi o poslanstvu nje-
govu u Tursku, Erdelj, Moldaysku i polisku, dans les Starine de Zagreb, 1882;
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eleve, lui aussi, pour etre un guerrier et qui s'etait cherche,
par une ambassade formelle, celle de Josika, a Florence, un
mariage en Occident, avec la sceur de Virginio Orsini, Eleo-
nore 1, et vers le prince de Moldavie, qui, continuant aussi
la politique de Pierre-le-Boiteux envers les catholiques, et it
avait ecrit a Rome, reconnaissant le primat du Pape 2, etait
connu par le Saint-Siege, ainsi qu'envers le prince valaque,
dont le nom meme etait inconnu 3.

Dans les instructions donnees a ce prelat visionnaire, qui
avait cru jadis que les Moscovites pourraient arriver en quel-
ques mois jusqu'a Constantinople on recommandait, ainsi
que nous venons de le dire, de chercher des rapports
aussi avec les princes roumains. Aaron avait un secretaire
francais, qui pourrait aussi servir, avant qu'on s'adresse
aux Slaves des Balcans et mane aux habitants du Caucase 4.
On rappelait aux Roumains « leur descendance des La-
tins et des Italiens *, leur devoir de regagner la gloire des

Novi izvori o L. Komuloviku ; ibid., XV; Eugene Barwinski, IlpagHno Ao
teroput 3HOCHII 'demi* PirAon4se ii Han KAHMOITHil VIII B Kosauhui 8 1593, 1594,
Lwow, 1896. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 400, 406-407, 407-408;
Cyrille Karalevskij, Relagunile dintre Domnii romdni fi Sfdntul Scaun in
a doua jumdtate a veacului al XVI-lea, dans la Rev. Cat., II et III
(citee aussi ci-dessus). Komulovid etait un Dalmate de Spalato (Split), d'oh.
la forme italienne de son nom. Ses projets chretiens et panslavistes allaient
jusque bien loin, atteignant, en 1595 et 1597, la Russie moscovite du Tzar
Fedor, qu'il gagna en effet a la croisade. Il a pu etre qualifie de 4 premier
ecrivain* (slave) a contre la Reforme *. Murko, ouvr. cite, p. 46, note 4;
p. 63. Il cite aussi l'Histoire de la Croatie en croate par M. Klaid, V. pp.
355-398. Aussi Joseph Matousek, Tureckd yx.'llka v evrospke politice v letech
1592-1594, Prague, 1933.

1 Veress, loc. cit., pp. 263, 267, 273-274, 296-297, n°S 173, 175, 179,
zoo. A ce moment, les freres toscans Genga: Fabio, qui avait epouse Zam-
fira Norocea, et Simone, gagnent une influence a la cour d'Alba-Julia; ibid.,
p. 271, n° 178. Sigismond pensait, en 1592, aussi a une alliance avec la fille
de Georges Zrinyi, de la famille du defenseur de Szigeth; ibid., p. 297, n° zod.

2 Hurmuzaki, III, p. 391 et suiv.
3 Ibid.
a Starine, XV, pp. 228-229; Hurmuzaki, 1112, p. 36 et suiv. Le resume

dans Iorga, Ist. lui Mihai, I, pp. 127-128. On parlait aussi d'un candidat
catholique au tame de Valachie, qui de Kameniec se serait deja rendu a
Constantinople.
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ancetres 1. De fait, Komulovid passait d'Alba-Julia, ou it
avait assiste aux &bats de la Diete et avait appris les bizarres
projets de Balthazar Bathory sur les pays roumains, et, ve-
nant a Jassy vers la fin du mois de mars, it recevait des recom-
mandations pour les Cosaques et pour le Moscovite lui-
meme 2.

Ses efforts ne furent pas vains. Certains chefs de Cosaques,
qui n'avaient jamais recu de personne des lettres adressees
comme a des princes, se montrerent disposes a servir la croi-
sade, Tame sous une autre croix que leur croix orien-
tale, par leur pillage coutumier, dont l'avantage, si bien
connu, aurait ete accru, maintenant, par des subsides payes
a terme , et ici, comme on le verra, residait la grosse diffi-
culte, car personne dans cette armee chretienne n'etait dispose
a mettre l'argent sur la table.

Bien que les Imperiaux, malgre les succes du debut,
dont its se glorifiaient, se trouvassent dans une situation
difficile, sans une armee permanente et un Tresor plein et bien
que beaucoup de Hongrois eussent prefere une domination tur-
que se laissant gagner par Sinan, qui parlait aussi de la # con-
quete de Vienne )> et promettait qu'il relevera l'ancien Etat
hongrois et aidera au couronnement d'un roi,.ils ne trouve-
rent personne qui put accomplir avec le meme serieux et le
meme succes une pareille oeuvre de gagner des allies a la
Guerre Sainte. C'est a peine si le commandant de la Hongrie
Superieure, lui-meme &nue de moyens et souvent trahi,
l'Allemand Christophe de Teuffenbach, qui suivait l'exem-
ple d'un Zay et d'un Rueber, lia des rapports, qui &taient,
du reste, traditionnels, entre Cassovie et Jassy, avec Aaron,
auquel it ne pouvait pas meme promettre quelque chose de
precis, n'ayant aucune autorisation 3. Un Hongrois, autre-
ment inconnu, Valentin Prepostvary, qui pretendait con-
naitre les pays roumains de la meme facon que Vienne elle-
meme 4, commenca une autre action, sur son propre compte,

1 Ibid.
2 D'apres les Starine, loc. cit., Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 128-129.
3 Hurmuzaki, III, p. 173 et suiv.
4 Ibid., pp. 176-178, n°s CLXVI-CLXVIII.

fet-ce
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assurant qu'il est en etat de la mener a bonne fin. S'y ajouta,
pour mettre en mouvement le jeune prince transylvain, si
ambitieux, un fanatique Jesuite espagnol, de grande lignee,
Alonso Carrillo, ancien precepteur et maintenant confesseur
de ce jeune prince, dont la correspondance a ete heureusement
conservee a cote de celle du Croate 1.

En ce qui concerne la Cour, on envoyait des emissaires
au grand-duc de Moscou et on cherchait a gagner en Po-
logne le chef du clerge catholique 2, elle crut arriver a
quelque resultat en ecoutant les propositions de quelqu'un
qui n'etait autre que l'homme d'affaires Jean dei Marini
Poli, l'ancien courtisan de Mihnea et mari de Prepia,
niece de la princesse Catherine, qui avait passe ensuite en
Moldavie comme fermier des douanes et parasite financier
de Pierre-le-Boiteux, contre lequel it devait pour suivre ce
long proces destine a troubler les derniers jours du vieillard 3.

Cet homme connaissait bien la Moldavie d'Aaron, dont it
s'etait cependant detache pour apparaitre de nouveau, sans
rien des formes d'un agent politique, avec une nouvelle
mission, lui permettant de fouiller dans la pens& d'un tchaouch
imprudent, qui croyait avoir affaire seulement a un financier
de Raguse. Dans une liste de boiars envoy& a l'empereur
a Prague, il mentionne, ce qui nous permet de connaitre
tout un monde autrement ignore: Vartic, Georges, burgrave
de Hotin, mais, a cote d'eux, aussi d'autres qui se trouvaient
au-dela des frontieres, comme Luc Stroici, Jeremie Movila,
Ureche, qui conservait ses rapports aussi avec Pierre-le-
Boiteux 4, le hatman Andre de Bucarest, Andronic (# An-
droni 0, le postelnic de Constantinople, Ivan Norocea, de
Transylvanie, puis une quantite de boiars autrement inconnus :

1 Al. Szilagyi, Carrillo Alphonz diplonwicziai miikodese, 1594-1598, ed.
de l'Academie Magyare, Budapest, 1877. Voy. aussi Hurmuzaki, III, p. 205.

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 400 et suiv.
8 Ibid., p. 185 et suiv.
4 Ibid., p. 233, no CCCLVIII; p. 317 et suiv., no ccccxLvm. Comme te-

moins, figurent a ses cotes le burgrave Georges, Jora, autre burgrave, Si-
meon Stroici, Theodore Veverita, qui prend le titre de o secretaire », et le
redacteur des diplomes, Ionaccu.
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Sabbas le stolnic, Basile l'echanson, Albota, auquel on donne
par erreur le titre de grand logothete, un Talpes, qui serait
hatman, « grand capitaine », a cote de l'aga Caraiman, 4 ca-
pitaine de la cavalerie », les personnages inintelligibles qui sont
« Melisuan * (Melissino ?), affuble du titre de grand postelnic, et
Georges «Setopite» (Septelici ?), qui aurait ete «vicepostelnic» 1.

En Valachie, oil le Ragusain avait habite plus longtemps,
ayant une situation de beaucoup superieure, le catalogue
presente aux Imperiatuc, qui croyaient que Etienne y regne
encore et lui ecrivaient 2, est plus long et contient, non seule-
ment les boiars de Michel, que Jean avait sans doute connu
a repoque oil it etait conseiller principal de Mihnea, mais
aussi des hommes appartenant a tous les partis, entre lesquels
ceux qui seront les compagnons du nouveau prince sur le
chemin des luttes, des triomphes et des malheurs. Nous
avons ainsi un Demetre, sur le compte duquel on ajoute
qu'avant d'être vornic, donc a la tete du Conseil, it a ete
« grand ban de Craiova, dans le Pays Inferieur » (Inferior
Valachia), Danciu, Mitrea, tour a tour vornic et tresorier,
Dan, « grand tresorier, ancien vice-chancelier », que nous
retrouverons au moment decisif de la revolte de Michel, puis
le spathaire Pierre, qui n'est que Rascanu, le cousin par alliance
de Mihnea, Chisar, bien connu, Radu Buzescu comis, le stolnic
Vintia, déjà rencontre, un echanson Demetre, un logothete
Ivan « de Ruda », c'est-h-dire Rudeanu, un aga Jean, intitule
« grand capitaine de la cavalerie et de l'infanterie », un Radu
Alimos (nom qui rappelle l'ancienne legende d'Almus chez
les Hongrois; ici, « Alimas Cusa », ce qui pourrait etre plutot
un Buzea), qui semble plutOt avoir ete ce qu'on appelait en
Valachie un « kloutchar de arid >> (« carigiel di campagna »),
avec l'explication que c'est « une honorable dignite chez les
Valaques », l'echanson Vlad, un Calota (« Calosa ») sloudchar,
un Stroita postelnic, encore un Buzescu (on l'appelle lui
aussi « Cusa »), qui est chambellan, un 4 Borsa * sloudchar,
dont le titre est explique comme celui qui distribue les ordres,

1 Hurmuzaki, III, p. 197.
2 Ibid., pp. 185-186, n° cLxxvil.
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un Radu Baleanu, qui est grand comis et que le Ragusain
confond avec la famille des Gagliani, dont faisait partie le
banquier de la princesse Catherine, bien que le nom du
grand logothete Pierre Baleanu soit bien rendu. Suit un
second Danciu, # postelnic, grand chambellan », qui est un
Brancoveanu, Udriste, <i vice-comis », encore un Baleanu, qui
arrivera tres haut par sa bravoure, sous Michel, et, enfin, le
descendant de Socol, Radu Socol, postelnic, un Dragomir,
un Radu et encore un Calota, tous des postelnics, un Radu,
intitule « vice-tresorier », et un vice-spathaire 4 WUISO *, qui
serait Valcu 1. Interessant catalogue, par lequel on apprend
l'existence de boiars qui, sans avoir une place au Conseil,
conservaient leur titre, et l'existence, constatee aussi en
Moldavie par les notes de Nicolas Brzeski, d'une categoric
inferieure de 4 boiars du second rang ».

Jean dei Marini Poli arrive donc en Moldavie 2, dont le
grand passe militaire ne lui etait pas inconnu: # La Moldavie
etait jadis redoutee par la Transylvanie, la Pologne et les
Tures, lorsqu'elle etait florissante et forte de ses ioo.000.
soldats », mais, aujourd'hui, apres tant d'extorsions, de guerres
et de pillages, pouvant donner tout de meme 25.000 guerriers,
a cote des 35.000 qui sont attribues a la Valachie, et la Tran-
sylvanie represente, grace au prestige des Bathory, une puis-
sance superieure et redoutee 3. Le Ragusain nourrissait de
grands projets: it voyait maintenant la Transylvanie devant
etre assuree par les mesures cruelles dont it sera question,
la Dacie combattante, reconstituee par l'adhesion des deux
princes, et, a cote, les Cosaques, appuyant de leur temerite, les
Serbes, en pleine rebellion, comme il en a etc dans leur
district de Banat, les Bulgares, les Albanais se relevant a une
nouvelle vie chretienne sous la Maison d'Autriche, dont
l'homme qui jusque la n'avait connu que la poursuite du gain
se declarait un fidele avere 4.

1 Ibid., pp. 196-197, no CLXXXIX.
2 Lettres d'Aaron au Pape; Veress, loc. cit., p. 149.
3 Hurmuzaki, III, p. 205.
4 Ibid., p. 204. Le nombre des Serbes revoltes, qui, ne recevant pas de

secours de Transylvanie, furent detruits, se serait eleve k 2.000.
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L'apparition de cet agent plenipotentiaire, qui avait le droit
de conclure un traite avec les Moldaves, date des mois de
maijuin. A ce moment, le balk de Venise savait par un
Perote qui revenait de Moldavie que, si chez les Valaques
circulent certains « paperuzzi », c'est-h-dire « pauvres popes*
grecs, avec une allusion a Nicephore le didascale, envoye en
Moldavie pour recueillir les informations desirees par Sinan,
Aaron, sachant parfaitement le desordre et la misere qu'il y a
dans le camp du vizir, qui cependant devait conquerir, en
juillet, prenant et faisant tuer le comte de Hardegk, Raab,
puis Tata, et le mauvais temps l'empecha de se saisir aussi de
Komorn 1 , se forme une puissante armee, dont le compte
exagere s'eleve a 4.000 arquebusiers et 1 o.000 cavaliers,
cherchant aussi a faire fondre pour lui des canons 2; s'atten-
dant a une guerre, il avait envoye son Tresor en Pologne.

De fait, le Moldave avait ete tres prudent dans les reponses
qu'il avait donnees aux excitations qui lui etaient venues
d'être, dans cette croisade des chretiens, un bon chretien lui-
meme. Il est bien certain qu'il n'avait pas l'etoffe d'un chef
brave, comme il l'avait prouve dans sa rivalite, assez difficile,
avec ce brave en realite qu'avait ete le pretendant Pierre le Cosa-
que. Il ecrivait, le I-er janvier 1594, a cet aventurier qui etait
Prepostvary qu'il est « lie de lourdes chaines et de cordes qui
l'empechent d'agir ». Il avait raison de dire qu'il ne peut pas
s'appuyer sur les paroles d'un simple particulier et qu'il lui
faut des lettres scellees de la part de l'empereur 3. Au fond,
ce qu'il cherchait, et c'est pour cela qu'il ecrivit aux Tran-
sylvains, dont Farm& l'avait aide quelques mois auparavant
a regagner son siege, c'etait d'empecher le passage par son
pays des Tatars, qui peut -titre devaient poursuivre jusqu'en
Valachie, et que ses maitres lui avaient déjà annonces. Le 15
avril, il ecrivait a Zamoyski, lui demandant de l'aider a re-
pousser ces bandes tatares, qui sont sur le point d'arriver

an 1 Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, III, pp. 301-303. Parmi les combat-
tts, on trouve aussi le prince italien Virgilio Orsini.
2 Hurmuzaki, IV2, p. 178.
3 Ibid., III, p. 177, no cLxvir,
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du cote de Lapusna: de son cote, it ira les rencontrer vers
Soroca 1. Il avait fait appel aussi aux Cosaques, les preferant,
malgre l'attaque recente de deux de leurs chefs, Loboda 'et
Nalevalko, pendant la foire de Orheiu 2, a ces terribles visiteurs
tatars. Il en donnait la nouvelle aussi au general imperial
Teuffenbach. Pour epargner a la Moldavie le pillage de la
part des guerriers du khan, it s'offrait paraitre en armes.
Il ne faut pas craindre, disait-il, les Turcs: on pourrait pas-
ser dans le Banat, et jusqu'a Mohacs, la place de l'ancienne
bataille perdue par le roi de Hongrie, et meme jusqu'a Con-
stantinople, on janissaires, spahis, grand vizir et autres vi-
zirs sont en querelle. De son cote, it est pret (16 fevrier) 3.
Dans la lettre adressee a Teuffenbach, Aaron faisait savoir
qu'il a communiqué le danger qui le menace a Zamoyski
lui-meme, qui, bien que se trouvant a la tete d'une bonne
arma, capable de resistance, evitait tout conflit avec les Turcs
et avec leurs vassaux. Pret a jurer sur le texte d'alliance
qu'on lui apporterait, it assurait que, si l'hiver se passe sans
aucune attaque de la part des Turcs, « Dieu donnera certai-
nement aux chretiens la victoire sur ces Infideles, qui sont
terrifies... Quant aux Tatars, je suis capable de les retenir 4 ».
L'archiduc Matthias, averti, prisait beaucoup de pareilles
dispositions 5. Mais, de ce cote, it n'y avait rien de stir, au
mois de mars, quand un tchaouch vint annoncer au prince
de Moldavie que les Tatars arrivent et qu'il faut les nourrir

1 P. P. Panaitescu, Documente privitoare la istoria lui Mihai Viteazul,
Bucarest, 1936, pp. 9To, no 1. Lettres de Kornis en rapport avec cette
invasion, Veress, loc. cit., pp. 66 et suiv., 71-72, n° 39.

2 Iorga, Acte fragm., I, pp. 134-136. Dans cette source, Slobodka
est, bien entendu, Loboda ; Ureche a intercale, par erreur, cette informa-
tion au milieu du regne d'Etienne-le-Grand, donc un siecle auparavant.
Il est question, dans la source que nous venons de citer, aussi d'une attaque

Turgion s, qui n'est que Tighinea ; ibid. Zamoyski repondit avec orgueil
que, de son cote, s'il est question du roi ou de l'interet de son pays, it ne
collaborerait pas avec de pareils « brigands s, mais, ouvertement, it irait jusqu'a
combattre des « monarques *; ibid., p. 136, no 1.

8 Hurmuzaki, III, p. 179.
4 Ibid., p. 18o, n° CLXXL
8 Ibid., p. 182 et suiv.

a.

fr

a a

www.dacoromanica.ro



NOUVELLE GUERRE TURQUE CONTRE L'EMPIRE DES HABSBOURG 335

dans le pays 1. Et Aaron conserve sa decision: it ne se laisse
pas effrayer par ces <i 15o.000 * Tatars, car io.000 chretiens
pourraient les vaincre au moment oii ils enverraient paitre
leurs chevaux. Les Turcs d'Asie meme ne representent pas
grand'chose 2.

Peu apres, les Tatars firent la meme chose que le begler-
beg de Roumelie en 159o: ils avancerent jusqu'a Sniatyn,
mais Zamoyski mit le royaume et les regions voisines a l'abri
de l'action devastatrice. Ainsi, Jean dei Marini Poli trouva
Aaron au milieu de ses conseillers de guerre, ayant avec lui
une armee et son pays encore intact.

Un long rapport naif de ce diplomate improvise, qui ame-
nait un projet de declaration en latin, pour etre signe par
Aaron, et celui-ci devait l'accepter, bien que nous n'ayons
pas le texte mane signe par lui, mais seulement ce formulaire
portant la signature du seul Ragusain 3, montre bien ce qui
s'etait passe en Moldavie jusqu'a la conclusion de ce < traite >>,
qui, en lui-meme, n'avait pas une valeur reelle et etait sujet
a des doutes, meme en ce qui concerne l'acceptation defi-
nitive de la part du prince.

Sans avoir encore des rapports avec son voisin Michel,
Aaron attendait, non pas le concours des Cosaques, qui, en
ce moment, n'etait plus necessaire, mais une confirmation defi-
nitive de la part du prince de Transylvanie, qui devait decider 4.

D'apres le rapport du Ragusain, le prince de Moldavie
avait arrete l'envoi du tribut et rassemblait ses troupes:
8.000 Cosaques devaient venir a son secours, et it avait etabli
avec Comuleo aussi la somme necessaire pour les payer.
Sigismond avait promis d'envoyer des trabants hongrois et
des Szekler, sous le commandement de Pancrace Sennyei 5.
Mais rien ne vint du cote des montagnes, et les Tatars purent
surgir aux frontieres du pays. Le 3o juin ils etaient pres de
Jassy, ou Aaron entretenait toute une armee, composee de

1 Ibid., p, 185, no CLXXVII.
2 Ibid.
3 Ibid., pp. 193-194, n° cLxxxvi.
4 Ibid., p. zoo et suiv.
5 Voy. aussi la lettre d'Aaron adressee a lui, Tort. Tar, 1879, pp. 24, 28.
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< moo() Roumains et 4.000 Hongrois *, mais it n'osa pas
livrer la bataille aux envahisseurs, se bornant a defendre sa
capitale. Une somme d'argent que ces Hongrois essayerent
de leur reprendre les amena a partir, prenant le chemin de
Sniatyn 1. Jean dei Marini attribue cet empechement a la
resistance qu'opposerent a l'idee de la croisade ces puis-
sants cercles transylvains qui croyaient que le pays ne peut
etre conserve paisible que sous les ailes du Sultan.

De son cote, Sigismond, conseille par les jeunes gens dont
it s'etait entoure, se montrait pret a conclure avec les Imp&
riaux, mais seulement si on lui assure l'independance de la
Transylvanie, si on lui reconnait un titre superieur et on lui
donne pour femme une archiduchesse, si on lui accorde le
collier de la Toison d'Or, si on lui assure enfin un secours
en argent et en soldats, ainsi que, au cas d'un malheur, une
retraite honorable 2. Il ne se vendait pas pour rien !

Il avait a peine vingt et un ans, mais, eleve par des Jesui-
tes comme un prince de la Renaissance italienne, avec tous
les sports et toutes les ambitions, it etait decide a gouverner
d'une facon tyrannique, par lui-meme, ffit-ce contre ses pa-
rents les plus proches, car on lui avait parle du regime de
Philippe II, le souverain du catholicisme, qui n'avait pas par-
donne meme a son fils, don Carlos. On employait couramment
a cette époque certaines m6thodes, et la morale publique
permettait d'ecarter tout adversaire, sans regarder a la forme
et a la methode. Un contemporain dit qu'il avait devant
lui l'image de son oncle, le roi Etienne, dont it aurait desire
etre le successeur en Pologne, ainsi que le voulait, du reste,
un de ses cousins rivaux, le cardinal Andre, eveque de Varmie,
a un age tout aussi jeune. Mais personne ne croyait a sa
maturite, et tout aussi peu a une sagesse a laquelle it n'arri-
vera jamais 3.

1 Iorga, Acte ,si fragm., II, pp. 731-732, lettre d'Aaron, adressee a Ni-
colas Jaszlowiecki.

2 Hurmuzaki, III, pp. 199-200, Il° CXCII.
8 (( Non 6 pero maturo, ne di prudenza atta a sostener la mole the s'ha

preso su le spalle*; Hurmuzaki, 1112, p. 391 et suiv. Cf. Pietro Busto, dans
Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 28, n° LXII.
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Des ordres lui etaient venus, bien que pas trop pressants,
mais surtout de simple forme, de Constantinople, pour mar-
cher contre les Imperiaux, se reunissant a son voisin, le pacha
de Timisoara 1. Ces ordres ne pouvaient que confirmer
son ancien desk de rompre avec les Turcs et de se presenter
au monde sous l'aspect brillant d'un croise. Des le debut,
it voyait dans les pays roumains voisins de simples provinces
de vassalite appartenant de droit a l'ancien royaume de Hon-
grie, qui devaient revenir naturellement sa royale domina-
tion transylvaine. Les Imperiaux avaient sonde déjà ses in-
tentions, des avant le commencement de la guerre, lui en-
voyant quelques conseillers hongrois ou des delegues mili-
taires de Cassovie 2.

L'idee d'une domination hongroise venant de Transyl-
vanie sur les pays roumains du Sud n'appartenait pas seule-
ment a Sigismond, mais aussi a ce Balthazar Bathory, qui
avait temoigne de l'amitie a Michel pendant ses jours diffi-
ciles et qui, comme nous l'avons montre, avait aussi du sang
roumain dans les veines et, en outre, etait habitué a travail-
ler avec des Roumains, dont probablement it parlait meme
la langue, &ant dorm& sa longue domination dans le pays
de l'Olt. Teuffenbach lui-meme assurait que le jeune prince,
d'apres ce qu'assurait le cardinal Andre, qui avait paru a
Cassovie, serait dispose a soumettre a l'empereur, comme
pays vassal, la principaute qu'Andre lui-meme croyait pou-
voir gagner tres facilement pour lui-meme 3. C'est en tout
cas la premiere tentative de ce monde magyar de Transylvanie
de disposer, sous le regne valaque de Michel, des pays
roumains. Le cardinal lui-meme, qui devait perk vaincu par
ce meme Michel, trouvait que le projet est realisable, mais

1 Sources narratives transylvaines ; Barovius, dans Mon. Hung. Hist.,
Scriptores, Szamoskozy, Bethlen. Puis l'exposition detaillee du milieu poli-
tique general a ce moment, dans Jean Sarbu, Istoria lui Mihai Viteazul, I,
p. 107 et suiv.

2 Memes sources narratives.
8 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 2, no v. Voy. Joseph Kolberg, Beitriige zur

Geschichte des Kardinals and Bischofs von Ermeland, Andreas Beithory,
Braumberg, 1910.
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de son cote, l'officier allemand, auquel it avait pule, jugeait
que ce prelat, peu serieux, malgre les dix ans qu'il avait de plus
que Sigismond, est # sage, modeste et capable de compren-
dre » 1. Du reste, meme dans un projet de croisade redige par le
Pape Gregoire XIII, et qui contient aussi l'Albanie, it etait
question d'envoyer en Moldavie le cardinal Bathory 2.

Pour le moment, si Michel n'avait pas sous ses ordres des
mercenaires hongrois, ceux qui se trouvaient aupres d'Aaron 3,
qui, du reste, ne l'appuieront pas contre les Tatars, provo-
quaient, par leurs pretentious et par leur mauvaise conduite,
une protestation violente du pays, et, lorsque leur solde fut
diminuee, ils allerent deposer a la Cour leurs armes, decla-
rant qu'ils paitent, de sorte qu'il fallut que la solde soit
accrue et qu'on leur donne, par dessus le march& un. ban-
quet. Mais, a cote, des troupes indigenes, etaient rassemblees,
et celui qui n'amenait pas avec lui tout ce qu'il lui fallait
etait battu sur la plante des pieds 4. Apres quelques jours,
les Tatars pouvaient faire tout ce qu'ils voulaient, et celui
qui avait déjà paye ses mercenaires etait force de faire la meme
chose aussi avec ces sauvages envahisseurs 5. Il les fit passer
dans le Maramoureche, confie a Gaspar Kornis et au comte
roumain de cette province, Jurj Pogan, qui mentionne,
encore au mois de mai, # cette armee qui a passé par le
Maramoureche, sous le commandement de Kornis, mine
hommes, pay& en argent > 6. Mais Kornis fut totalement
vaincu 7.

En juillet, une troisieme diete transylvaine etait appelee
pour decider quelle sera, a ce moment critique, la politique

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 3, no v.
2 Candea, ouvr. cit., p. 49
a Entre autres, aussi Gaspard Kornis; Iorga, Studii fi doc., I et II, p. 13.
4 Ibid., pp. 3-4, no VI.
5 Voy. aussi plus haut. Les mesures prises par Sigismond aux defiles,

Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 4, no viii. Les Tatars avaient passe par Halicz.
Voy. n° suivant.

6 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 721-722, n° mcccxxiv. Voy. aussi ibid.,
pp. 724-725, nos MCCCXXIX-MCCCXXX.

7 Ibid., p. 726, no mcccxxxn. Voy. aussi le no suivant. Pour 4 une autre
serie de Tatars s, ibid., pp. 728-729, n° MCCCXXXVI.
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du pays. Sigismond aura devant lui l'ancien regent Kova-
csocsy 1 et la famine d'ancienne origine roumaine, Kendy,
mais aussi Balthazar, qui voulait, maintenant aussi comme
jadis, toute la Transylvanie. Retardant sa decision, it se borna
a lancer des convocations pour Farm& qui se rassemblait
a Turda.

A cette date, avant la grande decision de Sigismond contre
ses ennemis interieurs, Aaron, conseille aussi par RAzvan,
s'etait déjà decide. Ii reconnaissait etre sujet de l'empereur
chretien et voulait unir aux Etats des Habsbourg son pays,
se declarant pret a aider de toutes facons l'Empire; mais le
texte apporte par Marini, car lui-meme n'aurait pas pu le re-
diger dans un latin si correct, et, en Moldavie, malgre le se-
cretaire moscovite et meme le secretaire <cfrancais ne se
trouvait personne qui aurait pu le faire, ne prevoyait aucune
somme d'argent, aucun contingent d'armee, aucun projet
de guerre, se bornant a assurer une retraite dans le pays de
l'empereur 2. Un jour auparavant, etait mise par ecrit la lettre
adressee a Rodolphe II, a laquelle s'ajoutait une missive de
l'imperieux hatman: dans la premiere, on trouve une plainte
contre Sigismond, qui n'a pas aide a repousser les Tatars
venus en Moldavie 3, et nous avons vu que le prince de
Transylvanie n'avait pu le faire, meme sur son propre
territoire.

L'empereur, qui avait recu par le moyen de Carrillo une
lettre d'Aaron et lui avait repondu, ajoutait, au cours du meme
mois, aux deux cents cavaliers qu'il avait déjà envoyes, le
nombre de gens de pied qu'avait promis a la Moldavie son
frere, l'archiduc Matthias, avec l'instruction formelle que le
nombre de soldats de cavalerie, en cas de danger, pourra
etre eleve jusqu'a. 2.000, ce qui representait sans doute une
tres importante concession 4. Et, cependant, it y avait des
personnes qui croyaient, malgre les offres d'Aaron, par son

Un ordre de lui comme chancelier, Iorga, Doc. Trans., I, p. 723, n°
MCCCXXVII.

2 Hurmuzaki, III, pp. 193-194, n° CLXXXVI.
3 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 6-7, nos xmxlv.
4 Ibid., p. 8, n°

22*

xvz.

s,

www.dacoromanica.ro



340 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

envoye, Michel Tolnay, capitaine des mercenaires hongrois,
qu'il est prepare a collaborer pour <( chasser les Turcs d'Eu-
rope et de Constantinople *, qu'il serait neanmoins capable
de se refugier dans les pays des Habsbourg, en cas de danger,
comme son predecesseur 1.

1 Hurmuzaki, III, P. 391 et suiv.
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CHAPITRE III

LUTTE POUR L'INDEPENDANCE
DE MICHEL-LE-BRAVE

Par son contrat avec l'empereur, Aaron avait rompu avec
Sigismond. Il n'avait plus besoin de celui qui ne l'avait pas
satisfait meme au moment de sa restauration, et nous avons
vu qu'il s'en etait plaint. En ce qui regarde Michel, it avait
envoye, vers le mois de juin, Radu Buzescu en Transylvanie 1,
pensant pouvoir collaborer a la guerre contre les Turcs, car
it avait ete convaincu, des le commencement, en homme
d'experience, qui savait bien gouverner sa fortune, qu'il ne
reussirait pas a payer la dette rest& des princes anterieurs.
Marini rencontra en Transylvanie l'ambassadeur valaque.
Il dit dans son rapport: # Its ont conclu un traite avec le prince
de Transylvanie, jurant d'être peas dans leur camp et de
lever les armes contre l'ennemi, en compagnie de ce prince
de Transylvanie et avec celui de la Moldavie >> 2, et it ajoute
que ceci doit se passer de concert avec l'empereur. Michel
déjà aurait aupres de lui 10.000 hommes et it demandait
qu'on engage pour lui x o.000 Cosaques; it serait fres satisfait
de pouvoir se gagner aussi des Russes de Moscovie. La chro-
nique du pays &rite pour la famille des Buzescu affirme
qu'il y avait déjà aussi une alliance avec Aaron 3: Stroe,

1 Chronique du pays, p. 277. Sur lui, Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 139-
140 (aussi la bibliographie).

2 Et concluseno con principe di Transilvania con giuramento di esire
pronti in campo et sulevar I'arme contra inimico in compania di eso prin-
cipe di Transilvania et quello di Moldavia ; Hurmuzaki, III, p. 202.

9 Mag. 1st., IV, p. 277.
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frere de Radu, etait alle la conclure 1. Marini lui meme etait
decide a passer les montagnes, mais it constatait q certains actes
de trahison » (alcuni tradimenti), de sorte que, non seulement
lui, le Ragusain, mais aussi KomuloviC, n'ont pas ose venir
trouver Michel. Il est question, sans doute, d'un premier
conflit avec les boiars, si nombreux, qui se sentaient lies par
toute leur vie de tradition avec les Turcs.

Cette tradition turque fut coup ee en Transylvanie par
Sigismond, qui employs le bourreau.

Pour en arriver a une revolution si sanglante, it fallut
d'abord passer par toute une serie d'actes et d'attitudes po-
litiques capables de montrer, chez celui qui revait d'être des
lors roi de la Dacie et successeur des empereurs byzantins,
un manque complet de serieux et de consequence.

Ayant appris que les soldats reunis dans le camp voudraient
se revolter et venir se saisir de sa personne, it s'enferma dans
e lointain château de Chior, declarant que sa seule intention
est d'aller a la maison de la Vierge de Loreto 2. Il fallut l'in,
tervention de son ancien educateur, Carrillo, pour le ramener
a Cluj, et la, d'apres le conseil de cet agent pontifical, qui
suivait avec methode et patience son projet de former une
ligue chretienne, ordre fut donne d'arreter les membres de
l'opposition turcophile. Furent mis en prison le chancelier,
les trois Kendy, dont Francois avait joue un role important
dans l'histoire du pays, jusqu'a cet age avance, oil it se trou-
vait dans un mauvais &tat de sante, et meme Kovacsocsy,
qui avait ete a la tete d'une grande ambassade envoy& a
Constantinople en 1592 3; parmi les prisonniers on rencontre
aussi le mari de la mere de Sigismond 4 et son intime jusque
la, Sennyei lui-meme, qui devait accourir avec les Szekler
au secours d'Aaron, et surtout celui qui etait considers
comme le chef des ennemis du prince, Balthazar B athory,

1 Aussi un ambassadeur de la part d'Aaron.
2 Veress, loc. cit., p. Ioo et suiv. Du reste, it conserva plus loin aussi

ce &sir.
8 Ibid., III, p. 302, no 211.
4 Ibid., IV, p. too et suiv.
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se trouvait sur cette liste de proscription. Josika, qui desirait
etre chancelier du pays, conseilla d'en finir au plus vite avec
ceux qui avaient ete si gravement offenses qu'il ne pouvait
plus etre question de reconciliation. Its furent donc stran-
gles, presque tous, en prison. Les amis de ceux qui venaient
de mourir chercherent un abri en Pologne chez Zamoyski,
dont la femme, Griselidis, etait la cousine des Bathory 1.

Pour le moment cependant rien n'avait ete conclu avec
l'empereur Rodolphe. Celui-ci n'avait encore, dans ces re-
gions, qu'un seul allie, un seul vassal et associe dans la guerre
contre les Turcs, Aaron. Au nom de ce prince, le chef des
mercenaires hongrois, Tolnay, declara a Prague, en septembre,
insistant sur rid& fondamentale de son maitre que les Turcs
ne peuvent pas vaincre, bien qu'ils eussent pris deux forte-
resses, mais pas aussi la troisieme, qu'il y a cleja une union
de trois pays et qu'elle sera maintenue, meme si l'empereur
ne donne pas un appui efficace. Michel, bien qu'il ne filt
pas represents, aurait ete tout aussi stir. En Pologne, par
Komulovid, on aurait pu cleja gagner le vieux Iaslowiecki,
qui, reuni aux Cosaques, se serait déjà jets, en &pit de la
defense intim& par le chancelier, sur les villages, restes sans
defense, de la Crimee tatare. On communiquait aussi ces
informations, que nous retrouvons dans les lettres de Marini,
sur certains actes de trahison de la part des commandants
allemands 2.

Bientot Michel montra qu'il tient parole: it participa a
la grande demonstration cruelle contre les Turcs, faisant
tuer a Bucarest les creanciers de cette nation qui, depuis
longtemps, le blessaient par la facon insolente dont ils deman-
daient un argent ne pouvant pas etre recueilli si vite et d'une
facon si certaine sur un pays aussi epuise.

Il avait ete amens a se presser par l'ordre d'intervention
en Transylvanie contre Sigismond, qui venait de lui arriver :

1 Memes sources narratives transylvaines et, comme temoignage con-
temporain, Monumenta Comitialia Transylvaniae, III, pp. 53-58.

2 Ra6ki et Pierling, loc. cit., p. 21 et suiv. Cf. Iorga, Acte fi fragm., I,
pp. 129-13o; Hurmuzaki, XII, p. 11 et suiv.
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avec Aaron et avec l'ancien Mihnea, devenu Mohammed,
avec ses voisins de Vidine et de Silistrie, avec l'avant-garde
des akindchis, command& par le successeur du célèbre Mi-
chalogli du XV-e siecle, avec les Tatars et les Turcs de la
Dobrogea, it devrait entrer dans le pays revoke et 4 ne pas
laisser une pierre sur l'autre *, l'intention &ant d'annexer
A l'Empire Ottoman ce pays sans cesse agite. Plus tard, lors-
que, pendant ses jours malheureux result& de son amour
pour la chretiente, it se sentait oblige de montrer quelle etait
la source de ses actions, Michel mentionne lui-merne l'ordre
qu'il avait rep a ce moment 1. C'est alors qu'il apprit qu'une
attaque se prepare contre lui-meme, par la visite d'un Turc
important, comme l'etait le kadilisker, c'est-h-dire le grand
juge de l'armee, qui aurait ete chargé de le tuer clans son
palais lui-meme.

Donc, au lieu de se soumettre a l'intimation, imperieuse,
d'entrer en Transylvanie comme ennemi, Michel se fit envoyer,
de cette Transylvanie menacee, le contingent de troupes
dont it sentait le besoin, a l'heure oil it n'avait pas encore
une armee, car le pays ne presentait pas, a ce qu'il parait,
encore la possibilite d'armer les paysans que nous avons con-
statee tant de fois en Moldavie. Mais, apres la fuite de Pierre
Boucle-d'oreilles, on avait remplace les canons, dont dispo-
saient dans une certaine mesure aussi les Moldaves: leur nom-
bre avait ete mane accru tout recemment.

On avait envoye a Michel, pendant les premiers jours de
novembre, quelques trabants et Szekler, qui se trouvaient
déjà a Bucarest vers la moitie du mois. On avait choisi comme
chefs des personnes connues et ayant des liens 6troits avec
les Roumains: le burgrave de Fagara§, Michel Horvath,
et cet Etienne Bechq, qui portait le nom du pretendant
rou main de jadis a la domination de la Transylvanie 2.

1 Angelo Pernice, Un episodio del valore toscano nelle guerre di Valachia
alla fine del secolo XVI, dans l'Archivio storico italiano, 1935 ; traduction
roumaine pour 1'< Association * de Transylvanie; analyse dans Iorga, 0 istorie
a lui Mihai Viteazul de el insufi, dans les Mem. Ac. Rom., V (1935).

2 Chronique du pays, p. 228. Pour la date, Simon INTOsner, dans Trau-
schenfels, Deutsche Fundgruben zur Geschichte Siebenbiirgens, Bra§ov, 186o,
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LUTTE POUR L'INDEPENDANCE DE MICHEL-LE-BRAVE 345

Les creanciers, et non seulement les Tures, mais aussi
d'autres, furent appeles pour regler leurs comptes. Its pres-
sentirent ce dont it etait question et se defendirent desespere-;
ment: Stroe Buzescu fut bless& Mais les canons de Michel
demolirent l'edifice de la Tresorerie, ou resistaient encore
ceux qui s'y etaient enfermes. Ce fut aussi la fin de ce kadi-
lisker, qui cependant fut tue 1 pendant la nuit, dans la maison
ou descendaient les Turcs. Puis, comme c'etait la coutume
a Byzance, lorsque devant la multitude rassemblee au cirque
on annoncait le pardon des charges fiscales, Michel fit venir
tout le monde pour voir la facon dont sont detruits tous les
documents sur la base desquels le pays avait ete, pendant
longtemps, afflige par les creanciers et par les Turcs qui les
accompagnaient. En echange, it appela tous ceux qui vou-
laient s'inscrire sous les drapeaux de la croix, qu'il devait
maintenir pendant si longtemps d'une main victorieuse.

On avait frappe le coup intentionnellement vers le commen-
cement de l'hiver, sachant que les soldats turcs, qui n'avaient
plus, depuis longtemps, le devouement des anciens janissaires et
spahis, refusaient avec opiniatrete de faire leur service au-
dela de la date coutumiere, heritee des Byzantins : la fete
de Saint Demetre 2. Il etait facile pour les Turcs de proclamer
la guerre contre les rebelles du Danube, de nommer parmi
les pretendants les remplacants: Radu, fils de Mihnea,
Etienne-le-Sourd, Bogdan, fils de Iancu le Saxon; mais faire
la guerre c'etait un peu plus difficile. L'armee qui devait
attaquer Michel partit en plein desordre, affligeant Constan-
tinople par leurs brigandages et leurs crimes, d'apres une
mention d'origine anglaise 3.

p. 61. Pour la conduite habituelle de ces elements, voy. Veress, ouvr. cite,
IV, p. 13 et suiv.

1 Le bruit courut que certains Turcs revenant de l'armee avaient aussi
peri; Iorga, Acte fi fragm., I, p. 129.

2 La description dans la chronique du pays, dans Szamoskozy, IV, p.
95 ; dans Hurmuzaki, III, p. 415. Cf. aussi Veress, loc. cit., IV, pp. 152,
155, 158-159. Aussi des discussions de detail dans Iorga, 1st. lui Mihai,
I, p. 149, note I.

8 Hakluyt, loc. cit., p. 309.
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En ce moment, Aaron, qui, tuant lui-meme ses creanciers
turcs 1, aurait du participer a une action collective contre
les cites du Danube, conformement au programme, et
son ambassadeur a Prague affirmait de nouveau que l'armee
turque peut compter a peine 10.000 hommes capables de
combattre 2, en avait ete empeche cependant par le manque
de foi de la part des Cosaques, qui s'etaient sentis attires de
nouveau en Moldavie, on les avaient appeles certaines per-
sonnes optimistes, comme les prelats qu'employait la Rome
pontificale, croyant que ce ramassis de brigands est un Etat
capable de donner une armee.

Des le mois d'octobre, ces bandes avides, et incapables
de faire la distinction entre chretiens et (( patens >, entre amis
et ennemis, se jeterent sur la Moldavie, qui venait a peine
d'echapper a la menace tatare. Une source sure pane de
8.000 hommes, nombre egal a ce que Aaron avait voulu
prendre a son service, leur promettant entretien et paiement.
Its vinrent avec ce meme aventurier Chlopicki qui, &ant
envoye en Moldavie des 1583 3, avait seduit de ses offres
les cercles roumains et imperiaux, mais aussi avec le bri-
gand Nalivaiko 4, et devant eux flottait le drapeau a l'aigle
bicephale, que leur avait envoye l'empereur. Il semble qu'ils ne
purent pas s'entendre avec Aaron pour une collaboration mili-
taire, et, de son cote, celui-ci leur refusa les canons dont ils au-
raient eu besoin pour detruire les murs des forteresses de la rata.

Aaron, mal servi, encore une fois, par ses Hongrois,
s'enfuit donc vers la frontiere valaque 5, et, quant aux ca-

I Pour un tchaouch turc envoye aux Polonais, qui fut tue par son ordre,
et des massacres de chretiens a Constantinople, voy. la lettre d'Aaron, Ve-
ress, loc. cit., p. 182, no 99.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 12, n° XXVII. Tolnay recoit des eloges de
la part du nonce en Allemagne, Speziano ; ibid., p. 16, no xu; p. 21, no
Un pretendant paru a Vienne y avait ete arrete; ibid., p. 14, no xxxiv.

3 Hurmuzaki, HI', p. 16, no
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 9, n° XIx. Ambassadeur en Transylvanie

en octobre; ibid., p. io, n° XXIL Ambassadeur vers l'empereur; ibid., p.
I o et suiv.

5 Lettre datee de Putna (il s'agit de la riviere, et pas du monastere de
ce nom), adressee a Sigismond, Veress, loc. cit., pp. 143-144, no 79 (31

rm.

xxin.
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nons, les Cosaques s'en saisirent. Les trainant apres eux,
ils se jeterent sur Cetatea-Alba, oil depuis longtemps on n'a-
vait pille. Certains croyaient que dans cette invasion it y
avait aussi une revanche de l'ancien ennemi qu'etait reste,
pour Aaron, Zamoyski 1, mais le roi s'en defend avec indi-
gnation 2. En tout cas, le courage du Moldave avait ete
soumis de nouveau a une epreuve difficile et malheureusement
definitive.

Le troisieme de l'alliance, Sigismond, n'avait fait jusque
la aucun mouvement contre les Turcs dont it s'etait separe
d'une facon si <( heroique >>. Jusqu'au mois de novembre,
son ambassadeur n'etait pas encore arrive a Prague 3. Pour
pouvoir presenter quelque chose de son cote, it crut devoir
s'attribuer tout ce qu'avait accompli, des le debut, Michel,
et ceci dans la forme la plus grossierement orgueilleuse. Il
allait si loin dans son impudeur que, apres avoir dit # que
c'est lui qui a amene le voevode valaque a abandonner l'Em-
pire turc et h se soumettre a lui >>, it l'a vu ensuite, impressionne
par la puissance des Turcs, # douter et vaciller >> (nutantem
et vacillantem), et c'est pourquoi it a envoye ses soldats
dans le pays voisin ; ce sont eux qui ont tue tous les Turcs,
les anciens et les nouveaux, et l'on comm.encait déjà a atta-
quer les gues du Danube 4. Il fit ensuite repandre a l'etranger
par des lettres, car on a vu qu'il avait tarde jusque la l'en-
voi d'une ambassade a l'empereur et qu'il avait evite de con-
clure tout pacte avec lui, que Michel lui a prete hommage,
qu'il a dini, pour montrer sa fidelite, envoyer en Transylvanie
sa femme et son jeune enfant, baptise Petrascu, ce qui est
encore une preuve qu'il se considerait tres honnetement

octobre). En ce moment, it y avait a cote de lui le commandant transylvain
Barcsai.

1 Ibid.; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 22, note 2. En add, on park de leur
attaque a Reni-Tomarova, localite comprise elle aussi dans la tub.; Hur-
muzaki, IV2, p. 185, n° cxLvi.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 19 2o, no XLIX. Plaintes aupres de lui ;
ibid.; pp. 21-22, no LIV.

8 Ibid., p. 12, no XXVIII.
4 Ibid., p. 18, no xr,vi, 23 novembre; lettre a l'archiduc Matthias.
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comme le fils de Petraccu-le-Bon, que c'etait le pays meme
qui tenait au lien avec la Transylvanie et que ce pays a force
son prince a conclure l'alliance. II affirmait, le 21 novembre,
qu'il n'a cependant aucun traite avec Michel, qu'il lui a fallu
s'assurer de ce voisin par les armes, car les decisions du Va-
laque dependent de la fortune des armies turques et que
Sinan comptait passer l'hiver dans ce pays, oil <4 des Turcs
venaient sans cesse de tous cotes », que lui, Sigismond,
envoya d'abord des soldats pour assurer les Roumains qu'il
ne leur veut aucun mal et puis 4.000 soldats pour decider
Michel, qui aurait ordonne aussi un massacre des Tures
et un passage du Danube 1. De son cote, Josika annoncait
en Italie qu' « une grande partie de la Valachie s'est soumise
a la Transylvanie )), ce qui amenait un juge competent des
circonstances, mais qui ne connaissait pas tous les artifices
asiatiques de la diplomatie magyare dominante en Transyl-
vanie, a se demander: « comment peut-il y avoir un lien d'ami-
tie entre ces deux princes, si l'un occupe les Etats de l'autre ? ».

Alors qu'Aaron attendait le depart des terribles hetes
que les cercles catholiques lui avaient preferes, parce qu'on
supposait qu'ils sont capables de faire plus de dommages
aux Turcs et parce qu'ils craignaient aussi que Sigismond,
qui, de fait, revait d'attaquer Timis° ara et jusqu'a Orade 2,
mais ne faisait rien, ne se mile a la Moldavie pour faire « une
guerre aux mouches », Michel cherchait a se saisir de la fortere-
sse danubienne de Giurgiu, employant ses canons et ceux qui
avaient ete apportes de Transylvanie, mais les Turcs faisaient
bonne garde, et ils avaient recu du secours de Roustchouk,
sur la rive droite 3. Michel ordonna aussi des attaqu es contre
toutes les forteresses du Danube, d'apres une tradition qui
s'etait conservee depuis le vieux guerrier Dan, depuis le cruel
Vlad l'Empaleur, et « il fit &vaster, mais sans occuper aucune
des forteresses, tous les nids turcs de Vidine, de Har§ova,

1 Veress, loc. cit., p. 152. Cf. aussi, ibid., pp. 155, 158-159, no 86. A
ce meme moment, it envoyait Etienne Bocskai a l'empereur. Geszty devait
entrer dans le Banat turc; ibid., p. 161.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 18, no XLV.
8 Chronique du pays.
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de Macin, d'Isaccea et de la Dobrogea ; des raids furent
tentes jusque dans la region des Balcans, a Rasgrad 1.

Maintenant, le pauvre Aaron s'etait entendu avec les
Cosaques, qui, tout en acceptant de sa part le salaire indi-
viduel, de deux ducats de Hongrie par mois, travaillaient sous
son nom, mais pour eux-memes. La forteresse de Smil,
l'Ismail des Turcs, fut ainsi devastee 2. Mais Aaron lui-meme
fut celui qui ordonna de tuer jusqu'aux fetes de Noel tous ses
hotes turcs 3. On ne peut pas connaitre d'une facon certaine
ce qu'il a pu communiquer a l'empereur par la nouvelle
ambassade de son vornic, Craste, et de l'eveque Metrophane 4.

Pendant cette meme campagne d'hiver, Michel et Aaron,
mais surtout le premier, par le pays duquel, ce qui etait
plus facile, devaient passer aussi les Tatars au retour de
Hongrie, bien que Marini assure qu'ils avaient promis de
donner une reponse a Aaron, devaient affronter les troupes
turques envoyees pour les punir de leur revoke. Le comman-
dement avait ete donne a un neveu de Sinan, Moustapha de
Meraach, en Mesopotamie, ayant des troupes comme celles
qu'Aaron declarait de faible valeur, et au fils, de beaucoup
inferieur a son pere, de Mohammed Socoli, attendant l'ap-
parition en petites bandes des foules tatares.

La chronique des Buzescu et aussi celle du logothete
Theodose Rudeanu, que nous avons seulement d'apres une
traduction de l'original, probablement redige en slavon,
mais peut -titre en roumain aussi, par le Silesien Walter, parent
de celui que nous avons rencontre dans le pays aussi sous
Pierre Boucle-d'Oreilles retabli, mentionnent brievement ces
rencontres sans autre importance que celle d'empecher la
tentative de remplacer les deux princes. Et ceci bien que

1 Chronique du pays, en premiere ligne, et le memoire cite de Michel ; les
informations dans Hurmuzaki, III. Cf. la notice dans Iorga, Hurmuzaki,
XII, p. 25, no Lx. Voy. aussi Iorga, Ist. Armatei, I.

2 Ibid.
3 Quelques-uns d'entre eux furent envoyes a Sigismond comme pri-

sonniers, entre autres le medecin juif de Sinan ; Hurmuzaki, III, pp. 224-225,
228 (gazette contemporaine).

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 23-24, no Lynx,
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Mihnea-Mohammed lui-meme cut paru, et on parlait de la
possibilite qu'il redevienne chretien. Les guerriers sont de
petits groupes de boiars, a ce qu'il parait sans l'appui des
paysans, et quelquefois participent, sans se trop engager, aussi
les trabants hongrois de Transylvanie, qui chercheront a
mettre en evidence d'une fawn exageree, comme si, du reste,
Hs eussent travaille sous les ordres d'un simple lieutenant de
leur prince, les m6rites qu'ils auraient pu se gagner. Quant
a Michel, it park quelque part brievement de ses exploits:
« pendant un seul hiver, j'ai rendu ce petit service # 1.

Les Tatars, command& par le fils du khan, venant sur
la rive droite du Danube, le passerent a Nicopolis; ils n'a-
vaient rien appris sur ce qui s'etait passé dans ces regions, et
avancaient donc negligemment, trainant apres eux une foule
d'esclaves hongrois et de prisonniers. Ce fut donc pour eux
une surprise d'avoir rencontre, un jour d'hiver, a Hulubesti,
dans le district de D ambovita, puis a Putineiu et a Stanesti,
dans celui d'Ilfov, des hommes appartenant au groupe mili-
take des Buzescu, tout pleins du desk de combattre, et a celui
de Radu de Calomfiresti, encore un des brillants representants
de cette generation de # braves )) dont le nom a penetre quel-
quefois aussi dans les ballades. Its etaient animes aussi par
l'exemple qui dominait Michel lui-meme, tire de ce livre
fantastique d'Alexandre, dont la traduction, d'un texte serbe,
venait a peine d'être accomplie 2. Ces guerriers tatars, fati-
gues, purent facilement etre disperses, sans empecher cepen-
dant leur retour, seul but qu'ils avaient en vue (du 16 au 21
janvier 1594) 3.

Ayant appris cette premiere victoire de Michel, le khan
Gazi-Guirai, auquel on attribue, non sans raison, malgre
l'epoque si avancee de l'annee, aussi une pens& d'invasion en
Transylvanie, se decida a punir. Au passage du Danube, dans
le district de Ialomita, devant Silistrie, par on it voulait passer,
et aussi par la Dobrogea, habit& par les siens, it trouva, a

1 Memoire cite.
2 Voy. Iorga, Livres populaires, et Cartojan, Alexandria.
3 Cf. aussi les informations dans Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 31, no LXXII.
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erpatesti, village aujourd'hui disparu, Michel lui-meme.
Pour cette partie personnelle de la guerre, nous pouvons l'en-
tendre parler lui-meme : 4 je les attaquai et je les traitai de
telle facon que peu des leurs echapperent. Et, ainsi, avec l'aide
de Dieu, j'ai eu sur eux encore une victoire, leur ayant pris
les canons et tout le bagage qu'ils avaient. Mais le khan
lui-meme echappa, et it s'est abrite a Silistrie 1. » Et, puis,
le village fut donne au logothete Ivan, pour la participation a la
victoire 2. Une attaque de nuit, faite par le ban Manta, aurait
prepare cette victoire, d'apres la meme chronique des Bu-
zescu, qui, Bien entendu, &ant consacree a cette famille,
presente en premiere ligne le merite de ceux-ci.

De leur cote, les Turcs s'etaient assembles a Roustchouk,
alors que depuis longtemps Michel les guettait de son camp
etabli au village de Pietrele. A l'improviste, comme le pacha
Hassan n'osait pas passer le fleuve, le prince roumain le fait
lui-meme, vers la fin de ce mois de janvier, rejetant les faibles
troupes turques qu'on avait reussi a rassembler, et faisant
piller la ville menu de Roustchouk avec ses seize mosquees.
C'est encore Michel qui nous renseigne: # rai donne l'ordre
d'incendier cette forteresse de Roustchouk et de piller tout
ce qu'on y trouvera; dont mes soldats ont eu un butin si
beau qu'ils s'en rappelleront toujours. Puis l'ordre a ete
donne que tout ce qui se trouve aux environs soit bride et les
Turcs mis en pieces # (14 fevrier) 3. La population chretienne
fut transportee, ainsi que l'avaient fait des predecesseurs de
Michel au XV-e siecle, sur la rive gauche du Danube 4.

Pres de Silistrie, furent disperses aussi les Turcs qui
amenaient comme prince de Moldavie Etienne-le-Sourd,
soutenu par un autre groupe d'interesses de Constantinople,
apres etre venus dans la Valachie elle-mern.e, avec le preten-
dant Bogdan, qui avait cherche a convaincre les boiars, en
leur proposant de tuer les Hongrois et d'abandonner Michel;

1 Memoire cite. Il ajoute que le khan n'a plus ose tenter une vengeance.
2 P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, pp. 77-78.
8 La date chez Veress, loc. cit., p. 69 (dans une note de Sigismond).
4 Memoire cite; Marini, dans lorga, Hurmuzaki, XII, p. 36; Nosner,

loc. cit., p. 61, a cette date.

www.dacoromanica.ro



352 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

quant a Etienne, qui desirait avoir un nouveau regne, d'apres
une information, it serait tombe dans la bataille, et on n'en
entendit plus parler 1. Un precieux rapport de Marini, qui
reste la source principale, malgre ses confusions d'information
et son mauvais style, presente d'une facon tres vive ces combats
sur le Danube sous les yeux du fils meme, qui fit preuve de
courage, du Saxon Iancu 2. De fait, furent presentes a Sigis-
mond, comme un hommage de « fraternite >> d'armes, et non
comme signe de vassalite, les drapeaux et les chevaux pris
a Hassan et a ce prince Bogdan, ainsi qu'une partie du butin
sur les Tatars 3.

En Moldavie, l'ceuvre de defense se transforma dans de
longues marches des Cosaques et des Roumains, aides par un
groupe de Hongrois de Transylvanie, avec un Emeric Becz
et avec Andre Barcsai, Roumain d'origine, attaquant les terri-
toires turcs, car le danger d'une invasion dans ce pays avait
ete ecarte par Michel, et les Tatars eux-momes n'avaient
plus envahi le pays du prince.

Dans leur action de pillards sans but et sans responsabilite,
auxquels, selon leur coutume, la croisade ne disait rien, les
gens de Loboda et de Nalevaiko ne servaient qu'a empecher
une action serieuse d'Aaron lui-meme, avec les siens. C'est
ce qui arriva a Tighinea, que le prince croyait avoir pu con-
querir. Les Tatars furent arretes en chemin et leur butin
repris. Le beg de Cetatea-Alba fut completement battu et

1 Memoire; chronique de Walter, p. 159 et suiv. et les notes. Le recit
de Marini, dans Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 36-38, no LXXXV; p. 41, no xcx.
Lettre du 23 fevrier d'Aaron, dans Reusner, Epistolae turcicae, et dans Iorga,
loc. cit., p. 31, note 3. Cf. Veress, loc. cit., pp. 175-176, no 97.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 35 et miv.
3 Ibid., p. 37. Cf. aussi la lettre, utile, de Sigismond adressee a Francois

Geszty, envoye a l'empereur; Veress, loc. cit., pp. 68-7o, no 38. Michel
Horvath eut pour sa part la precieuse masse d'armes du fils du khan, Michel
le toug >>. Plus de 2.000 prisonniers furent delivres, et dans le butin se
trouvaient 1.500 chevaux pris aux paysans. Cf. aussi l'information venue de
Prepostvary; Veress, loc. cit., p. 176 et suiv., no 97. Lettre de Marini a un
ami de Prague : ibid., pp. 207-208, no 117. Les capitaines hongrois etaient
jaloux l'un de l'autre, comme Horvath a l'egard d'Etienne Nagy, dans la
bataille de Targul-de-Floci; ibid., p. 183.
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s'echappa avec peine. Tout cela fut fait par Aaron, de ses
propres moyens. C'est, comme on le voit, beaucoup moins que
ce qu'avait pu accomplir Michel. Si des bandes moldaves
penetrent dans le Dobrogea, l'exemple des victoires valaques
amena des mouvements de la part des chretiens soumis au
Sultan, jusqu'a ce Rasgrad, oil penetrerent les chretiens
rebelles de Cernavoda 1, et meme jusqu'a Sofia 2.

Dans les Balcans, commencait donc un mouvement pop u-
laire qui trouva une expression jusque dans une nouvelle
ballade slave de nuance bulgare 3, de meme que dans des
chansons grecques qui presentent q Michel-bey # chassant les
Turcs, l'evangile et la croix a la main 4.

De tout cela, Sigismond, auquel Aaron avait presente
son rapport, et ses gens rassemblent tout ce qui pouvait
diminuer et humilier, non pas les deux vassaux, mais en
premiere ligne Michel, qui surgissait d'une facon inattendue
comme un rival pour la gloire chretienne du jeune Transyl-
vain, lequel n'avait fait jusqu'ici aucune tentative pour la mettre
en valeur. Ainsi, Simon Genga montre que les combats de
Putineiu et de Stanesti ont ete purement « hongrois >, que
*erpatesti n'a signifie que la surprise d'un petit nombre
d'autres Tatars et que le khan, que le prince Bogdan avait
cherche a gagner par de l'argent, avait laisse derriere lui seu-
lement son fils, avec a peine 4.000 hommes, alors que lui-
meme se dirigeait vers Cernavoda. Les Tatars ont pu etre
toleres pendant cinq jours. Le pretendant aurait ete en etat
d'amener les Roumains, qui sons « instables et legers et en
plus fatigues par le gouvernement de Michel >>, a abandonner

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 37: c'aurait ete, d'apres Marini, des Alba-
nais ; information valaque du 3 mars. De fait, en Albanie, les Doucagins
etaient pres de se revolter, offrant aux Imperiaux Scutari, Dulcigno et Croia,
sous un Dulcignote; Iorga, ibid., p. 49, note 2. Ajoutez les informations tirees
de travaux serbes recents, dans P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, p. 43 et
suiv., et dans Iorga, Byzance apth Byzance.

2 Certaines observations critiques, dans Iorga, ht. lui Mihai, I, p. 159
et suiv., et notes.

3 Voy. de meme N. Mileff, Die Bulgaren im Turkenkriege, 1593.
4 'A,C015Gars -COY Mixa-,unin naig xvvrryli soli; ToTigscovg

Mg rd flayyeAta rijg Blaxiag, ,ug rd craved'; so xgen.
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leur prince, qui a chl decapiter certains boiars, et des Bulgares
venus pour lui rendre hommage auraient eu le meme sort;
de fait, le prince de Valachie s'est entendu avec les Tures
et it a cherche a tuer les Hongrois venus de Transylvanie dans
ce camp de Pietrele ; enfin, ceux-ci, se sentant menaces, n'ont
pas meme voulu participer a d'autres combats que ceux du
debut, lesquels auraient ete leur oeuvre a eux seuls 1. Sigismond
lui-meme ecrivait a Prague que c'est lui qui a conquis, au
mois de novembre, deux forteresses 2, et en meme temps
certaines personnes faisaient accroire a Speziano, nonce de
Prague, que # le Transylvain, reuni aux Serbes, a accompli
un raid courageux jusqu'a Andrinople ( !), faisant brider cette
ville 0, et le pauvre eveque s'empressait d'en donner la
nouvelle.

Ce n'est qu'a ce moment enfin que l'ambassade, depuis
longtemps attendue, de Sigismond vers l'empereur partit 4.
Et c'est par cette ambassade qu'on aura appris a Prague
que le prince de Moldavie n'est pas sur et que, ayant
par dessus la tete de cette guerre, it s'est entendu avec les
Tures 5. Une information venue de Pologne s'y ajoutait,
d'apres laquelle, Sinan ayant pris Raab, le Moldave serait
revenu sur ses anciennes intentions et aurait accepte sa soumis-
sion envers la Porte. On preta tant de foi a ces informations
interessees que les ambassadeurs imperiaux en Pologne
recevaient l'ordre de faire une enquete sur ces faits. Dans les
grands reves de conquete qui s'elaboraient a Prague, on
croyait que le concours des Moldaves pourrait etre remplace,
non seulement par celui des Persans, toujours en guerre avec
les Tures, mais aussi par une alliance avec les Georgiens et
meme les chretiens d'Abyssinie 5. Mais, de fait, Aaron avait

1 Veress, Campania creftinilor, non pas celle de Michel, mais des chre-
tiens )) , in contra lui Sinan -Paco din 1595, dans les Mem. Ac. Rom., 3-eme
serie, IV, no 3, p. 96, note a.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 3o, n° LXVIII.
8 Ibid., II, p. 29, no LXV.
4 Ibid., n° suivant.
6 Ibid., p. 3o, n° LXVIII.
6 Ibid., no suivant.
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envoye des ambassadeurs, qui offraient des cadeaux, comme
une masse d'armes, un sabre, deux chevaux, des chiens de
chasse, au roi de Pologne et lui demandaient son concours,
ce qui certainement ne pouvait qu'exciter la jalousie des
Imperiaux 1.

Le Moldave avait ecrit aussi a Zamoyski sur ses exploits
du cote d'Isaccea contre les Tatars et les Turcs de la Do-
brogea, sur la bataille de Cetatea-Alba, sur la fuite des bandes
tatares devant Michel, sur le role de # boulevard de toute la
chretiente » qu'il avait donne lui-meme a sa Moldavie 2.
C'etait tout de meme un peu exagere lorsqu'un homme comme
Aaron parlait de la facon qui convenait a Etienne-le-Grand !

On en arriva si loin que l'envoye d'Aaron se plaignait
devant les Polonais de # la faiblesse » de Sigismond, « les
gens faibles ne peuvent pas se maintenir » , et, comme it y
avait a Cracovie aussi un ambassadeur transylvain, celui-ci, de
son cote, trouva qu'un homme aussi 1 leger >> qu'Aaron devrait
etre &art& Du reste, Marini jugeait que ce Lapureanu
douteux est un homme paresseux et, comme l'affirme aussi
Nestor Ureche, un ivrogne, entoure, et it l'etait , de
Grecs de Constantinople, d'un # petit pope » Nicephore, qui
etait denonce aussi, comme on l'a vu, par un Perote, et le
pouvoir reel se trouvait entre les mains de Razvan 3; les de-
mentis envoy& par le metropolite Nicephore ne servirent a
rien 4. On croyait qu'Aaron commence a tuer peu a peu les
Hongrois de sa garde et qu'il menace Tolnay lui-meme 5. La
haine qui s'accumulait contre lui etait si grande qu'on prenait
la decision de ne pas le recevoir si, chasse par les nombreux
exiles, it chercherait un refuge en Transylvanie 6.

1 Ibid., p. 31, no LXX. Aaron avait rectifie aussi les opinions des Imp&
riaux; ibid., p. 33, n°9 LxxviLxxvnr. Autre ambassadeur, ibid., p. 35,
no LXXXIV.

2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 336, 340-341, no CLXXIV. Voy. aussi
Veress, loc. cit., p. 16o, n° 87.

3 Claude Isopescu, dans l'Ephemeris Daco-romana, II (1924), p. 482,
no Ix; p. 485, n° xn.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 38, n° Lxxx; p. 42.
5 Ibid.
6 Isopescu, loc. cit., p. 483, no x.
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Mais, contre les victorieux qui jusque la avaient mis en
ligne des forces assez faibles, devait partir bientot le grand
effort des Turcs. Le 16 janvier, Mourad III etait mort, et
son fils, Mohammed III, considers par les siens comme
« un nouvel Alexandre-le-Grand *, pensait a penetrer jusqu'a
Rome 1. On croyait qu'il s'occupait personnellement d'une
grande expedition, pour laquelle it aurait recrute jusqu'aux
corporations.

Maintenant, les soupcons de Sigismond, ceux des cercles
catholiques qu'il influencait et ceux de ses agents se diH-
geaient de plus en plus contre le Moldave, renvoyant pour plus
tard le soin de regler le compte de Michel, qui devait neces-
sairement arriver aussi. Marini lui-meme s'en etant meld,
car it etait maintenant l'agent officiel de l'empereur en Tran-
sylvanie, on arriva a Yid& que, si Mihnea reviendrait a la reli-
gion de sa race, it pourrait etre reinstalls, et on donnait des
ordres pour que, si on arrive a s'en saisir, it soit amend hono-
rablement a Alba - Julia; or ce beg danubien, qui avait ete
jadis un beau prince jeune, preferait se rendre a Constanti-
nople pour demander son heritage au nom de son jeune fils
Radu, recemment amend de Venise, qui apparait en effet
comme pretendant sur le Danube 2.

De son cote, Michel dut affronter de grandes difficultes
surgies en Oltdnie. Marini savait que dans cette province
dtaient entres des pillards turcs, qui avaient gagne aussi plu-
sieurs Serbes et meme des Roumains appartenant a Farm& qui
s'y etait rassemblee. Et it ajoutait que ces Turcs avaient
ete repousses, apres un combat difficile, par un Ragusain du
nom de Deli-Marko, Marc « le Brave *, soudoye, a ce qu'il
parait, par Sigismond 3. Le recit de Walter laisse entrevoir que
Michel n'avait pas ete content de la facon dont le ban Manta
s'etait comports a cette occasion, et it croyait decouvrir une
entente avec les Turcs contre lui. Alors, it se decida a employer

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 3o, n° Lxvll; p. 33, n° LXXIX.
2 Ibid., p. 36. Dans ces informations, qui mentionnent aussi l'incendie

de Silistrie, sont reproduites des lettres de Michel, datees du 27 fevrier.
8 Ibid.
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toutes les troupes qu'il avait sous la main et les Hongrois qui
venaient d'arriver sous le commandement d'un Albert Kiraly,
personnage nouveau, pour un grand coup contre Braila,
forteresse qui devait avoir le sort de Roustchouk et de Silistrie,
Vidine seule, oil it y avait un pacha d'Anatolie, et meme
l'ancien beglerbeg de Buda, Hassan 1, ne pouvant pas etre
encore attaquee 2.

La grande attaque contre les Turcs danubiens dut etre
faite d'entente avec Aaron, dont le but, apres un insucces de
Razvan a Cetatea-Alba, etait Ismail. Les deux tentatives reus-
sirent. La forteresse meme de Braila tomba, grace, non pas
au groupe de boiars, mais a Kiraly, qui avait apporte des
canons, et elle fut totalement detruite, alors que dans la ville
elle-meme un riche butin etait gagne sur les habitants, des
commercants aises 3. Dans la lettre qui presente, le 24 avril,
ceci comme une action hongroise entreprise et conduite par
Kiraly seul, comme s'il avait ete dans le pays de son maitre,
sans mentionner d'un seul mot Michel, on dit qu'un raid
avait ete entrepris sans succes dans la Dobrogea # feconde *,
jusqu'a Babadag, oil it y avait le tombeau d'un santon venere:
la province aurait ete ainsi visit& par des armees chretiennes
pour la troisieme fois. Puis, les Hongrois s'enfermerent dans
le camp de Gherghita 4, et Michel, satisfait de leurs services,
demanda qu'on lui envoie un nouveau contingent de cette
nation, car celui-ci n'avait pas plus de L000 hommes 5.

De son cote, Razvan se recommandait lui aussi a l'attention,
se saisissant de la forteresse d'Ismail et de celle de Chilia, oil it
trouva les anciens canons portant l'estampille au corbeau des
Hunyadi 6.

1 Ibid.
2 Voy., d'une facon plus large, dans Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 164-165.
3 Chronique du pays; informations dans Hurmuzaki, III, pp. 234, 476,

no xu.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 45, no xcnr.
5 Ce nouveau contingent devait etre commande par Jean Borb61y; ibid.,

n° xcin.
6 Hurmuzaki, III, p. 472, no xx.lux; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 41-42)

no xci.
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Mais, pour Sigismond, tout cela etait des exploits a lui.
Dans son immense orgueil, it pensait, et ceci etait, du
reste, aussi l'opinion de certains Moldaves, sinon celle des
Valaques, que la Dacie est deja reconstituee sous le gouver-
nement de ce nouveau Trajan hongrois. Sa diete transyl-
vaine, devenue maintenant celle de Dacie, devrait donc etre
visitee, comme un devoir, pendant ce mois d'avril, par les
deux princes, sur lesquels, selon les informations apportees
par Marini, pesait la menace d'une destitution comme traitres 1.
Au moins avaient-ils le devoir d'envoyer chacun douze boiars,
car it s'agissait d'une organisation unique pour ce qui formait,
d'apres l'opinion du prince et de ses conseillers, un seul et
meme pays 2.

On suivit a regard du Moldave la pratique espagnole des
coups de violence. Sans attendre la decision de ce prince, qui,
en ce moment, appelait, par le moyen d'Orzechowski, le
gendre d'Alexandre Lapusneanu, et donc son parent, les
Cosaques, leur faisant savoir qu'il les rencontrera dans la
\rail& du Bac, y apportant ses canons 3, le prince magyar,
s'etant entendu avec la garde hongroise de son allie, qui
s'etait accrue, au mois de mars, d'elements nouveaux 4, et
aide aussi par Razvan, qui signait depuis longtemps avec le
nom d'Etienne-le-Grand, et par le tresorier cretois Kalogeras,
donna l'ordre que ce traitre soit detrone, car it aurait ete
avant tout un instrument de l'empereur, et en outre de Za-
moyski, que Sigismond considerait comme son ennemi 5. Pris

1 ibid., PP- 42-43.
2 ibid.
3 P. P. Panaitescu, Doc., pp. ro--i n° 2 (presque tous les noms propres

sont mal interpretes. Aupres de Gligorcea Craciun, au lieu de Kalogeras on
donne <4Kalasura n). On trouve aussi rinteressante postille en roumain : <4 la

attire» (« a Parmee n). Lettre du nonce de Pologne adressee a lui, le 5 avril;
Veress, loc. cit., p. 196, n°. no. Deux ambassadeurs a Prague, en avril; ibid.,
p. 202, no 115.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 38, no LXXXVI.
5 Hurmuzaki, III, pp. 236, 238; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 52-53,

no cxl; p. 66, no cxvir. Cf. Iorga, Doc. Trans., I, pp. 729-730, n°9
MCCCCXXXVII MCCCCXXXVUI; Veress, loc. cit., p. 196, n° Iio; pp. 219, 228.

www.dacoromanica.ro



LUTTE POUR L'INDEPENDANCE DE MICHEL-LE-BRAVE 359

par des Hongrois a sa solde, Aaron fut mene avec sa femme et
son fils Bogdan 1 en Transylvanie, ou Sigismond n'osa pas,
peut-titre pensant aussi a la double protection etrangere dont
jouissait ce prisonnier, le tuer d'un seul coup, pour que,
ensuite, dans le chateau de Vint, oil it avait ete enferme, on
lui prepare, a ce qu'on dit, par le moyen du chancelier Josika,
une mort par le poison (21 mai) 2.

Les nouveaux boiars d'Aaron furent aussi sacrifies dans
cette revolution. Disparaissent ainsi le vornic Georges,
Crastea, Rizan, qui avait ete etabli a Hotin avec Orzechowski,

c'etait encore une erreur que de faire garder le Dniestr par
un Polonais, ainsi que les autres burgraves : Basile, Lupu,
Condrea, Ilea, puis le postelnic Ciomartan, Coci, le comis
Athanase, le stolnic Stamati, faisant partie du clan, considers
comme turcophile, des Grecs 3. Se formant un nouveau Con-
seil, avec un Nicolas pour la garde de Hotin, le nouveau prince
Etienne se presenta comme ayant ete elu par « tout le pays »
et meme par les « marchands », pour le profit de « l'union
chretienne », dans laquelle it comprenait le Pape, l'empereur
et le Moscovite meme 4.

Kiraly et les autres capitaines hongrois, qui provoquaient
l'indignation generale du pays par leur conduite 5, n'avaient
pas ose entreprendre en Valachie ce qui avait si facilement
reussi dans l'autre pays. La nouvelle de la trahison contre
Aaron avait ete revue a Bucarest avec un sentiment tres fort
contre cet acte insolent, accompli contre la tradition et le droit
de la Moldavie. Michel, bien convaincu que Sigismond n'est
pas capable de l'appuyer contre les Turcs, car it n'avait fait

1 Mention d'un frere dans les comptes de Bistrita, en x593; Iorga, Studii
doc., p. 12.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 383-384. Les details dans Iorga, 1st. lui

Mihai, I, p. 169 et suiv. (specialement p. 172, notes).
8 Stinghe, Istoria bisearecei Scheailor. Il fit tuer aussi la fille, veuve, d'Ale-

xandre Lapuneanu, avec ses enfants; Isopescu, loc. cit., p. 497, no xxix.
Isopescu, loc. cit., p. 493, no

5 Veress, loc. cit., p. 206. Michel se declarait, be 10 avril, tres content
de Martin Borbely; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 4o-41, n° xc.

# III,

' XXII.
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jusqu'ici aucun mouvement, etait entre lui aussi dans ces
rapports avec les Polonais dont on avait fait un crime pour
son voisin 1. Nous avons déjà dit ce que Michel, fier de son
origine princiere, pensait sur les humbles debuts du nouvel
Etienne moldave 2. Mais la chronique des Buzescu, qui sert a
exprimer les opinions de la noblesse, mentionne les 4 accusa-
tions mensongeres * contre Aaron, le o grand rnalheur et le
grand peche >, o la grande honte * de Jassy, le pillage de toute
la fortune d'Aaron et n'oublie pas de noter que Michel en fut
o attriste 3.

Nous avons déjà observe ailleurs que Sigismond n'aurait
pas voulu en Moldavie un prince, mais un simple representant
de son pouvoir. En realite, Etienne fut nomme par un acte
emit, en lui envoyant un drapeau et une masse d'armes, lui
assurant o un subside de ro.000 ecus par an, et le paiement
de zoo cavaliers c on ajoutait qu'il aura a ses cotes un tresorier
autonome, c'est-a-dire responsable envers Sigismond seul, et
on lui defendait d'ordonner des condamnations capitales et
des confiscations 4, mais ceci n'empechera pas le nouveau
prince, qui n'entendait pas etre dirige de cette facon, d'appeler,
au mois de juin, les Cosaques, parmi lesquels it y en a un qui
porte le nom roumain de Dragan, et des Serbes 5. Du reste,
negociant avec l'empereur sur la base de ses anciennes pro-
positions, le Transylvain se declarait tout pret a renoncer aussi
au contingent militaire, si l'empereur lui accorde o d'être
souverain absolu aussi en Moldavie et en Valachie, faisant
dans ses principautes ce qu'il veut > 6. Dans son titre meme et
sur la monnaie moldave qu'il fit frapper sous Razvan, mais it
n'y en a pas eu une autre pour la Valachie, it se presentait
comme maitre reel de ces regions, qu'il considerait, pas merne
comme reliees d'hommage avec lui, mais annexees a ses
Etats.

1 Isopescu, loc. cit., p. 499.
2 Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., XI (193o).
3 P. 281.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 5o, no cm.
6 P. P. Panaitescu, Documente, p. 12.
6 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 53, n° mu.
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Sigismond Bithory.
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Il est vrai que le danger turc, qui avait ete un moment si
menacant, s'etait amoindri. Le nouveau Sultan ne correspon-
dait pas a ce qu'on avait attendu de lui. La rivalite entre Sinan
et Ferhad, devenu grand vizir, avait immobilise ce dernier,
et les janissaires se battaient avec les spahis: ils ne voulaient
pas la guerre. Les provisions qui venaient jadis du pays rou-
main manquaient 1. On attendait aussi une initiative des
chretiens pendant cette armee et le resultat des efforts pour la
paix que faisait Barton 2.

Pendant le temps que lui laissaient l'anarchie et le retard
des Turcs, dont le jeune empereur, pris bientOt par des seduc-
tions de femmes, n'etait guere dispose a partir pour Parma,
Michel chercha a fortifier sa situation militaire, engageant
de nouveaux guerriers hongrois de Transylvanie 3. Mais les
preparatifs faits contre lui, qui n'avait pas de contrat avec
l'empereur et qui ne pouvait pas appeler a son secours les
Cosaques, le forcerent a recourir a Sigismond 4, c'est-h-dire
a accepter les points que ce dernier offrait, le premier &ant
la delegation des douze boiars.

En mai, ils etaient en Transylvanie, et, vers la fin de
ce mois, ils en arrivaient a signer un traite de vassalite que
Michel aurait accepte en principe, sous la pression de la
menace turque, par un courrier qui arriva le 20 mai 5.

Les conditions etablies sont copiees d'apres celles qui
avaient ete imposees au Moldave Etienne.

Donc, au moment oil on croyait que Sigismond lui-merne
serait dispose a s'entendre avec le Sultan, d'on lui venaient
sans cesse des propositions insidieuses 6, cet acte du 20 mai

1 Iorga, 1st. lui Mihai, I, p. 174 et suiv. ; Iorga, Gesch. des Osm. Retches,
III, pp. 309-310.

2 Pour Petat moral des Turcs, voy. aussi Iorga, Hurmuzaki, XII, pp.
38-39, n°3 LxxxvnLxxxvnx. Pour Barton, voy. Alfred C. Wood, A history
of the Levant Company, Oxford 1935, p. 22 et suiv.

3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 44, n° XCII.
4 Un emissaire secret de l'empereur, en avril; Hurmuzaki, IIP, pp. 92-93,

no CXIII.
5 Ibid.
6 Ibid., p. 51, no crx.
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n'est autre chose que l'acceptation, de la part des boiars et
des eveques, du metropolite Euthyme, du Chypriote Luc de
Buzau et de Theophile de Ramnic, patron des lettres, de
l'annexion. Jamais dans l'histoire des Roumains on n'avait
rencontre une situation aussi humiliante envers un voisin
d'une puissance egale et, au point de vue militaire, d'une
valeut plus que douteuse.

Sigismond y parait comme un liberateur, qui, des le debut
de la guerre, a eu comme but de delivrer les pays voisins
opprimes par les Turcs. Ce sont ses soldats qui ont reussi a
rendre la liberte au pays de ce « voevode » Michel, alors que le
Transylvain est un princeps, bien que pas encore relie au
Saint Empire romain. Celui qui aurait ete ainsi arrache a la
« perfidie * de ses maitres anterieurs se serait allie a la Tran-
sylvanie, non pas c ersonnellement comme prince, mais avec
les boiars et le clerge, dont le role etait compris en Va-
lachie comme dans ce pays d'ordres medievaux des Bathory.
Maintenant, un nouveau statut chretien devait etre donne
a cette « Transalpina », qui desormais lui appartient a lui,
Sigismond, considers comme « seigneur » (dominus) et comme
« roi hereditaire », titre que Rodolphe II n'aurait jamais
accepts, mais qui fut impose par les negociateurs hongrois:
Josika lui-meme qui aurait voulu un de ces pays pour lui-
meme et l'autre pour Fabio Genga, comme mari de la Rou-
maine Velica, et un Georges Ravazdy, a la simplicite d'esprit
ou a l'interet de classe de cette delegation roumaine. « Le roi »
aurait meme le droit de resider dans sa nouvelle province, mais
des missions l'appellent ailleurs, et c'est pourquoi it doit se
faire remplacer par quelqu'un qui sache la langue du pays.
Michel n'apparait pas comme un prince allie, mais comme
quelqu'un qui est nomme en ce moment, scant elu en Tran-
sylvanie devant le « roi », son maitre. Orne de la qualite de
conseiller de celui-ci, it n'avait droit a aucun fonctionnaire qui
lui appartint, et on ne lui permettait aucune convention avec
d'autres pays. Le droit de juridiction est partage: pour les
soldats hongrois, ce seront leurs chefs, pour les simples proces
avec eux, le vornic, approuve evidemment par le nouveau
souverain. Le droit de condamnation a mort et de confiscation
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est exerce par le Transylvain. En fait d'administration, tout se
fera, du reste, comme on le faisait jusque la, mais sans avoir
un maitre stranger, avec le Conseil des douze boiars, qui sont
nommes cependant, non pas par Michel, mais par ce o roi #.
Le 4 vavode >> ne peut ordonner aucun impot, car ce droit
appartient desormais a la Diete 4 royale #, a laquelle partici-
peront, mais sans une 4 situation speciale », aussi des delegues
valaques. Ces impots sont proclames ensuite par le voevode
et son Conseil; mais l'encaissement sera au nom de Si-
gismond, auquel it faut presenter les comptes.

A quoi en etait recluit done un homme fier et brave, le
lendemain de ses victoires ! On lui refusait jusqu'au droit
d'avoir un sceau d'Etat.

De pareilles offenses ne peuvent etre pardonnees pen-
dant toute une vie. En echange, les boiars s'etaient assure
tout. Its ne devront plus partager les fonctions avec des
Grecs et ils ne craindront plus l'epee du prince. Les puni-
tions les plus severes atteindront celui qui s'en prendra a
leurs possessions territoriales. Les strangers ne pourront pas
obtenir de donations en terre. Les indigenes ne doivent pas
meme leur participation aux banquets princiers. Leurs serfs
ne pourront pas quitter la terre qu'ils avaient vendue, des-
cendant a la meme situation que les vrais serfs de Transyl-
vanie. De son cote, le clerge se met a l'abri devant toute
tentative contre ses droits, et, comme, dorenavant, it n'y
aura qu'un seul pays, toutes les eglises de Transylvanie sont
reliees a la grande Eglise de Thrgov4te. Enfin, comme temoi-
gnage d'un orgueil local, dans les rapports avec le pays domi-
nant, les Valaques passent devant les Moldaves 1. L'ancienne
frontiere sera retablie, detruisant la domination turque au-
tour des forteresses, mais, quant a la guerre, ce sont encore
les Roumains qui la supporteront; on n'oublie pas de de-
mander aussi une rectification de frontiere, de la part des
Moldaves.

1 Hurmuzaki, III, p. 2o9 et suiv., d'apres Bethlen et d'apres un manu-
mit, pp. 472-476, no XL. Cf. aussi 1st. lui Mihai, I, pp. 177-180. Pour
les soldats hongrois, qu'on considerait comme genants, Hurmuzaki, III,
p. 263; 112, p. 103, n° cxxv.
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Voici quels sont les noms de ceux qui signerent cette
acceptation honteuse : Mitrea, Chisar, Demetre, les vieux
boiars du pays, le tresorier Dan, et ces jeunes gens bell-
queux qui avaient si bien combattu jusque la : les deux B u-
zescu : Radu et Preda, un autre Radu, de Cepturoaia, leur
parent, puis le logothete Borcea et le kloutchar Vintilk le
postelnic Stanila, les Grecs n'ayant pas ete acceptes a y
participer 1.

L'acte de trahison en lui-meme surprend autant qu'il
indigne. Si on cherche a l'integrer dans l'histoire de la der-
niere moitie du siecle, it peut avoir une explication. C'est la
meme oligarchie qui ou bien domine le prince, ou bien cherche
a s'assurer contre lui. Menne par l'humiliation devant l'etran-
ger.

Les representants d'iEtienne , que Kornis avait etabli
avec un discours en roumain, mais aussi en hongrois, pour
les soldats de B arcsai, et qui avait recu comme directeur
militaire Siennyei, deux strangers, Kalogeras et Michel
Tolnay, devenu lui-rn erne aga et hatman, bien que Hongrois
et catholique, signerent seulement le 3 juin l'acte qui con-
firmait les obligations qu'ils avaient prises a la nomination
du nouveau prince 2. Ici encore, it y a un Conseil de douze
boiars, et les finances sont confiees a quatre autres 3.

Josika a redige certainement lui-meme cet acte terrible,
mais Sigismond lui-meme aimait a se glorifier de cette domi-
nation qu'il avait gagnee <( au service de la chretiente » 4, pen-
dant que la Valachie recevait avec une profonde indignation
cette insolence. Des sources etrangeres le disent 5, mais aussi
celui qui a celebre en prose les exploits des Buzescu et qui note
toute egratignure que ses maitres auraient gagnee en corn-

1 Les boiars ne tarderent pas a declarer a l'envoye du Pape en Transyl-
vanie qu'ils l'ont fait pour s'assurer envers la tyrannie des princes; Hurmu-
zaki, XII, p. 53, no cm.

2 Hurmuzaki, III, pp. 477-480, no xLii. Cf. Veress, loc. cit., p. 23.
3 Voy. les instructions de Kornis, envoys en Moldavie (ro juin); ibid.,

p. 232 et suiv., no 126.
4 Ibid., pp. 232 et suiv., 249 et suiv.
5 Ibid., pp. 249-250, no 136.
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battant, ne peut pas se defendre de dire que, alors que Michel
avait demande expressement de ne pas etre 0 diminue en
rien », mais « de maintenir selon la justice son pays tel qu'il
est », promettant une aide reciproque selon le premier acte
de simple o fraternite », it est question maintenant d'une di-
minution profonde de son autorite, le prince devant etre
o assimile aux capitaines » de Sigismond. Et, par ces notices
contemporaines, on on sent le pouls moral de l'epoque,
nous apprenons que déjà les douze boiars avaient ete nom-
Ines sous serment et que les finances du pays etaient con-
fiees a des administrateurs choisis par le « roi ».

Et, enfin, les Imperiaux, qui n'avaient cependant rien
d'ecrit avec Michel, se posaient la question de quel droit Sigis-
mond annexe-t-il un pays dans le quel l'empereur, aussi comme
roi de Hongrie, pouvait pretendre a des droits de suzerai-
nete 1.

Alors que les ambassadeurs de Michel en Transylvanie
supputaient a 30.000 au moins les soldats qui se trouvaient
a la disposition de leur prince, en dehors des 1 o.000 Hon-
grois qui dependaient de Sigismond 2, la premiere intention
des Tures fut celle d'une tentative en meme temps aux trois
gues du Danube : a Vidine, a Roustchouk et a Silistrie, ou
au moins d'attirer l'attention du prince de Valachie sur ces
trois places de passage. A Roustchouk, se trouvait Hassan,
l'adversaire de Michel pendant l'hiver, alors qu'a Vidine
commandait un pacha de Caramanie. Les premieres rencon-
tres avec l'avant-garde de Michel eurent lieu encore en juin,
dans les regions de l'Oltenie ; les Roumains attaquerent a
Nicopolis, le I1 juin 2, et ils arriverent a detruire tout l'ap-
pareil de barques destinees au passage du fleuve ; deux ca-
nons furent noyes. Kiraly ne put pas s'emp echer de recon-
naitre la bravoure de celui dont it garantissait la o fidelite * 4,
A Silistrie, personne ne bougeait.

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 72-73, n°8 cxxxlcxxxit.
2 Ibid., p. 53, no cm.
3 Ibid., p. 75, n° CXL. Voy. aussi les n°8 suivants.
4 Reussner, Epistolae Turcicae, livres xuxlv, pp. 132-135.

www.dacoromanica.ro



366 L'gLAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

Mais la blessure que Sigismond avait infligee a Michel
saignait. A l'arrivee d'un envoye polonais, Lubienicki, le
prince lui declarait que, au moment oil il avait souffert aussi
a cause de l'eloignement d'Aaron, remplace par un simple
serviteur aux jardins et courrier de Constantinople malhon-
nete, tel que Razvan, les boiars ont outrepasse leur mandat.
Il en etait arrive a ne plus avoir confiance dans ces boiars,
qui s'etaient rendus coupables d'un acte aussi peu loyal ; les
Hongrois qu'on lui avait donnes comme auxiliaires sont
plus a craindre que les Turcs eux-memes : « Fetais plus
sur sous les Turcs que maintenant sous les chretiens ». Pour
payer leur salaire, il doit epuiser tous les revenus et il en est
arrive jusqu'a recourir aux objets precieux des eglises ; c'est
a peine s'il a pu en sauver quelque chose avec sa famille,
qui s'est refugiee a Targoviste. L'empereur ne lui envoie
rien ; le Transylvain, que nous voyons demander en desespere
le secours des archiducs, du Pape, en meme temps qu'il
preparait son mariage avec la fille de l'archiduc Charles
de Graz, Marie-Christine 1, tout en acceptant les seductions
des Turcs venus par plusieurs voies, entre autres avec
la promesse d'une royaute qui se serait etendue jusqu'a la
Tisa, peut a peine se soutenir lui-meme. Il rappelait aux
Polonais que le royaume se defend sur le Danube ; les Occi-
dentaux verront eux-memes, ancienne et triste consta-
tation, qui resonne jusqu'aujourd'hui d'un bout a l'autre
de l'histoire du martyre roumain, ce que signifie aban-
donner cette avant-garde roumaine, toujours prete aux sa-
crifices. Qu'on lui donne au moms desormais un secours,
par le fait que son « pere » Zamoyski pourrait retenir les
Tatars, qui, par dessus ce Razvan, juge avec severite,
connaissant son origine de Tzigane, se preparent a lui
tomber sur le dos. Quoi qu'il en soit, il se prepare a combattre.
« Tout ce qu'il fait est par amour de la chretiente, pour que
le sang des chretiens ne soit plus verse. » Jusqu'au dernier
souffle, il criera devant tous que c'est son seul but pendant

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 73 et suiv.; Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 189-
190, 191-192.
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sa vie et qu'il y risque tout ce qui lui est cher, famille
et pays 1.

C'est de la meme facon qu'il parlait, d'une parfaite
sincerite, souvent violente, furieuse, que nous entendons
maintenant pour la premiere fois, dans une lettre
Josika 2. Se soumettant aux formes humiliantes imposees par
le traite et consentant a paraitre, en vertu de l'union, sous
Sigismond, des « trois pays », seulement comme « le voevode
de la Valachie transalpine », it demande a etre aide aussi
par les Cosaques errants, qui pourraient descendre de la
Moldavie par Braila, et de nouveau it insistait sur « la dimi-
nution de sa dignite » 3.

Marini pouvait annoncer, au mois d'aofit, que les ambas-
sadeurs de Michel vers l'empereur, Mihalcea et un capi-
taine Samuel, sont de retour vers Sigismond 4.

De la part de ce Razvan meprise, it n'y avait rien a atten-
dee. Les Cosaques, au lieu de venir comme amis, avaient
passe comme ennemis vers Satmar, et le rassemblement des
troupes de Zamoyski, que nous avons vu poursuivant la
possession des forteresses moldaves, provoquait des soucis
au nouveau prince, qui etait decrit dans une lettre adressee
au roi Sigismond III comme un incapable, en meme temps
en etat de rompre la paix 5. Et, cependant, a la veille de la
grande bataille qu'il attendait avec apprehension, le sentant
si mal assure, Michel fit une nouvelle tentative aupres du

Isopescu, loc. cit., pp. 396-399, nos xxvi -xxvu. A1/181 devait parler
en Pologne aussi l'ambassadeur de Michel, le peintre armenien Pierre
Grigorovici.

2 Ambassade vers celui-ci de Georges Palatici. Une lettre du to juin
de Sigismond, adressee a l'archiduc Maximilien, contient la meme demande
de secours; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 54, no cxv.

3 II est question aussi d'une autre place de refuge en Transylvanie que
Lona; Veress, loc. cit., pp. 241-244, n°9129-130. Des rapports plus anciens
avec ce ban de Lugoj et de Caransebes; Veress, loc. cit., p. 75, no 41.

4 Veress, loc. cit., p. 253. Marini lui-meme avait ete empeche par Sigis-
mond de passer les montagnes jusqu'a la conclusion du pacte avec les prin-
ces; ibid., p. 256.

5 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 74-75, n° cxxxvn: lettre du <4 roi lettres
d'Etienne a son voisin de Bistrita, ibid., p. 78, no CXLVII.

a

1
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Moldave, et voici ce que pouvait ecrire sur ce rapport un
Hongrois bien informe : (< sans avertir le roi (Sigismond), le
voevode (de Moldavie) n'ose pas marcher ; mais ce voevode
a ecrit au roi pour qu'il lui permette de marcher ». Un camp
sur la riviere de Jijia resta immobile cependant, alors que le
voisin valaque se debattait jusqu'a la mort avec la fatalite 1.

La veille de la bataille decisive, Sigismond envoyait une
lettre bizare a Zamoyski lui-m eine, lui demandant de ne pas
s'attaquer a la Moldavie, mais de couper le chemin aux
Tatars. La resistance desesperee de Michel etait presentee
comme l'execution d'un ordre qu'il avait donne, lui, Sigis-
mond, par les troupes envoyees recemment en Valachie a
ses anciens capitaines 2. On croyait que lui-meme, qui annon-
gait sa prochaine arrivee sur le champ de bataille, mais seu-
lement apres les fetes des noces, abandonnera sa residence le
27 aofit 3. Les succes des gens du Banat contre le pacha de
Timisoara et les begs d' Inau et de Lipova, qui fut conquise,
avaient donne des ailes au Transylvain 4. Le logothete Ivan,
le combattant de *erpatesti et Etienne Bodony etaient venus
pour le presser 5. Il avait au moins 8.000 hommes, car it lui
manquait le contingent imperial, remplace par un groupe
d'elite, compose de chevaliers toscans, ayant a leur tete Silvio
dei Piccolomini, et it avait convoque la communaute guer-
riere des Szekler 6.

En ce moment, les Turcs avaient frappe leur coup. Ce
qui les avait determine avait ete le remplacement de Ferhad
par Sinan, qui accourut sur le Danube pour assouvir sa
passion furieuse.

Le Danube fut defendu seulement par l'avant-garde de
Michel : on a pu croire qu'il avait laisse construire le pont
pour le detruire ensuite et se saisir des Turcs qui auraient

1 Ibid., pp. 96-97, n° CLIV,
2 Veress, loc. cit., pp. 263-265, no 141.
3 Ibid., no suivant.

s
Voy. aussi ibid., p. 268, n° 143; PP. 270-271, n° 144.Ibid., p. no.

6 Ibid.
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passe 1. Quoi qu'il en soit, l'armee turque, sans doute nom-
breuse, mais d'un caractere tres mele, se trouvait devant
deux dangers.

L'un etait dans le caractere meme du pays envahi. La
victoire de l'annee passee avait ete gagnee par le fait que,
en Hongrie, it y avait des forteresses, mal murees et ayant
des garnisons faibles, qu'on pouvait gagner aussi par tra-
hison, et la population en entier preferait la domination, qui
epargnait les pauvres, des Turcs. Tandis que, de ce cote,
comme a l'epoque du vieux Vlad l'Empaleur, dont l'histoire
paraissait pouvoir se repeter, l'invasion trouvait sur son
chemin seulement des etendues de plaines, des villages
isoles, quelques villes sans murs.

Le second danger se trouvait dans la formation meme de
cette armee, oil les janissaires ne toleraient pas les spahis, et
les sympathies pour le vizir depose etaient encore tres fortes 2.
On avait amene, comme auparavant en Oltenie, aussi des
Bosniaques, de langue et d'origine serbe, et ceux-ci passe-
rent du cote de Michel.

Mais, avec ce qu'il avait ou ce qu'il n'avait pas, emplo-
yant aussi ce commandant hongrois Kiraly, qui ne se con-
siderait pas comme etant sous ses ordres, Michel etait bien
decide a defendre sa capitale. Celui qui avait affronte le
khan ne devait pas se retirer meme devant les multitudes
desordonnees et peu disciplinees de ce vieillard grand vizir,
qui faisait sa derniere tentative de guerrier. Il aurait pu se
retirer sans doute jusqu'a l'arrivee de Sigismond, mais la
descente de celui-ci n'etait guere certaine, et l'orgueilleux
# roi de la Dacie » etait bien aise d'apparaitre comme sau-
veur, apres avoir montre que # le voevode transalpin » n'est
pas en &at de defendre son pays. Et puis Michel, apres tant
d'offenses, voulait montrer que cette defense, it peut la faire
lui seul.

1 Veress, loc. cit., p. 272, n° 146. D'apres une autre information, it l'au-
rait fait rompre pour contraindre les siens a combattre; Iorga, Hurmuzaki,
XII, pp. 206-207.

2 Voy. aussi le rapport venitien, Veress, loc. cit., pp. 272-273, no 146.

24
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De son camp de Magurele, it avanca vers les marais du
Neajlov, alors que Kiraly, qui. continuait a travailler sepa-
rement, evitant de confondre les siens avec l'armee prin-
ciere, s'etait detache d'un autre camp, sur la Colintina, par
le village de Cop'aceni.

Toute une journee fut employee par des avances et des
retraites des deux cotes, sans aucun resultat appreciable.
Trois pachas, Khidr (Hidir), Hassan de Timisoara et le
B osniaque Moustapha, purent repousser la premiere pene-
tration chretienne, qui aurait rempli de surprise les Turcs
par la temerite d'une troupe si peu nombreuse, bien que,
d'apres les comptes de Michel, les Turcs eux-memes n'etai-
ent pas en nombre superieur, c'est-h-dire ceux qu'avaient
pu amener ces pachas mentionnes plus haut, car le contin-
gent du grand vizir parait avoir ete tres reduit, aussi parce
qu'il ne se fiait pas trop aux gens de Ferhad. Il y aurait eu
comme vrais soldats a peine 12.000 hommes et parmi les
janissaires jusqu'a. 1.200. Heureusement pour les defenseurs
de la Valachie, Zamoyski avait pu donner du travail aux
Tatars, d'apres son ancien projet, qu'il avait accompli avec
un sang-froid parfait et avec une grande experience mili-
taire. La base de Farm& chretienne, en dehors des Hongrois,
etait formee par les groupes de boars habitues a des raids
facilement victorieux, mais sans connaitre la science des com-
bats et sans possibilite de persister, puis par tres peu de
Cosaques et de Polonais a cheval, le reste n'etant qu'une
multitude bruyante de paysans inconsistants. L'ancienne Mol-
davie pouvait former une armee d'un autre caractere, mais
Michel avait la mission difficile de creer la sienne a nouveau
et de presque rien.

Lorsque les trois pachas se jeterent sur l'armee chre-
tienne, celle-ci perdit les onze canons qu'elle avait. Alors
se produit le grand acte de tumultueuse bravoure de Michel
lui-meme, sauvant ainsi une armee qui aurait ete autre-
ment, apres l'insucces de sa premiere attaque et cette prise
de l'artillerie, qui, du reste, des deux Cotes, ne joua aucun
role, perdue.
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La chronique du pays est celle qui, dans des termes
brefs, sans exageration pour un prince auquel elle n'etait
pas dediee, montre de quelle facon s'est produit ce moment
dramatique : u Le prince Michel, voyant ce grand courage,
lui-meme rassembla tous les boiars, tous les capitaines, et
ils sortirent pour rencontrer l'ennemi. Et la, de sa propre
main, le prince Michel fendit le pacha de Caramanie, et ils
repousserent les Turcs. Alors les boiars et les capitaines se jete-
rent ensemble sur les Turcs, qu'ils mirent en morceaux et
noyerent dans la boue ». Ainsi, dans la grande melee oil
perirent les pachas Khidr, Moustapha et celui de Cara-
manie, Sinan lui-meme tomba de cheval dans la fange, les
canons furent regagnes, qui, d'apres Walter, auraient en-.
suite ete employes, mais pas par les Roumains, par Kiraly.
Celui-ci parait avoir attendu dans la foret un moment de
surprise, qui ne vint pas. Et Horvath, avec les Szekler
qu'il avait et dont le nombre est exagere jusqu'au chiffre
inadmissible de 2.000, aurait agi de meme. Une partie des
boiars, avec Dan et le logothete Mirislau, aurait meme pre-
pare leur passage aux Turcs, qui leur avaient promis comme
prince un enfant commode a conduire (23 aofit) 1, Radu de
Venise, le fils de l'ancien prince Mihnea.

Si Michel se retira, abandonnant Bucarest, que ses Hon-
grois meme pillerent et incendierent, ce n'etait pas parce
que le combat ne pouvait pas continuer, et it se serait trans-
forme au besoin dans une action de guerillas, comme a l'e-
poque du vieux Mircea et de Vlad 1'Empaleur, mais parce
que, poursuivi par cette pensee de ne pas paraitre comme
un vaincu et un oblige, lui qui avait perdu peu de monde au
cours de cette rencontre d'avant-garde dans un passage
etroit, voulait se presenter devant Sigismond avec une armee
intacte, parfaitement capable de combattre et de gagner, avec
ce secours de troupes fraiches, la victoire definitive, rejetant
Sinan au-dela du Danube.

1 Lettres de Kiraly, dans Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 57-58, 98-99,
no cLvt. Cf. ibid., p. Int, no cux; pp. 205-206. Celle de Michel, Isopescu,
loc. cit., pp. 429-430, n° XLIII. Cf. avec Walter et Szamoskozy. La critique
dans Iorga, 1st. Armatei, I, et 1st. lui Mihai, I, p. 199.

24*
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La personne (( royale » de Bathory apparut d'une facon
tout aussi theatrale qu'etait simple, dans la beaute de son
geste de risque personnel celle de Michel.

Il faut observer que Sinan n'avait pas apporte avec lui
un prince, comme l'avait peut-etre pense Ferhad pour l'en-
fant Radu. Il marchait maintenant vers l'accomplissement
de son ancien projet, qu'il nourrissait depuis des annees i :
l'installation d'un beglerbeg sur le Danube, avec un pacha
de Targoviste et des soubachis dans les differentes villes.
Et, comme pour cela it fallait avoir des forteresses, it entre-
prit de les construire.

A Bucarest, qui etait maintenant la capitale du beglerbeg
Mohammed Satyrdchi 2, Sinan considerait la fondation eccle-
siastique de Mihnea, devenu Mohammed, et it aurait
donne ainsi le bon exemple non seulement comme une
espece de symbole pour la nouvelle nomination, mais comme
une propriete de l'Islam. C'est pourquoi on commenca
immediatement, employant les habitants meme, a &ever
une forteresse a neuf tours, qui est restee dans le souvenir
du peuple comme (( la citadelle de Sinan » 3. Puis a Targo-
viste on decida des travaux pour le meme but, y etablissant
un commandant turc, Mohammed de Trebizonde. Dans
cette autre forteresse furent cependant etablis des Bosnia-
ques, avec un voevode de Voutchitrn, et c'est pourquoi la
chronique serbe, dans sa continuation reliee aux pays rou-
mains, donne des informations precises, mais pas aussi ad-
missibles, en ce qui concerne les commandants qui depen-
daient de lui, le salaire de soldats, les canons et les provisions 4.

1 Nicephore le Didascale, habitué aux grandes phrases, exagerait ses
efforts pour que ce projet ne soit pas admis par le Sultan; Iorga, dans les
Mem. Ac. Rom., XXVII (1905), pp. 15 et 16.

2 Un informateur polonais revenu du camp de Michel confond ce Mo-
hammed avec Mihnea; Isopescu, Dipl., p. 431. Quant a Zamoyski, it ecri-
vait des le 4 octobre que Michel s'enfuit, poursuivi par Sinan; ibid., p. 443.
On croyait en Pologne que le vizir passera l'hiver en Valachie; ibid., p. 446,
no LVIII. Ce n'est que le it novembre qu'un envoye du chancelier reconnait
que Michel est < un astuto et valoroso soldato s; ibid., p. 468, n° Lxxxv.

3 Details dans Bogdan, Doc. Pol., t, p. 360 et suiv.
4 Iorga, Studii §i Doc., III, p. 5.
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Chargeant le commandant de sa flotte, le pacha Chaban
d'Egypte, de refaire Braila 1, Sinan attendait sans doute les
Tatars pour balayer ces chretiens qui n'avaient pas encore
depose les armes. Car, sans leur concours, on ne pouvait pas
faire, avec une armee si peu sure, prate a trahir et, en outre,
si fatiguee, l'operation qu'il croyait necessaire. Mais, ici, un
autre projet se leva devant le sien: celui de Zamoyski.

Zamoyski avait pense depuis longtemps a placer des gar-
nisons polonaises dans les forteresses de 1'Est moldave. En
outre, ayant a sa disposition au moms une partie des Cosaques,
it pouvait employer pour son but, lui, le chancelier et hetman,
tout un groupe de refugies dont il arriva a former une vraie
armee. Il avait voulu jadis la restauration, sous la protection
turque, d'apres la coutume, de Pierre de Bolzano, car it ne
pouvait plus etre question du regne fragile et purement for-
mel de son fils, mais, au bout des longues fatigues et de
sa grande nostalgia du pays, des souffrances d'une surveil-
lance comme pour un prisonnier, ce vieillard s'etait eteint
des le mois de janvier 1594, ayant ete enterre pres de l'eglise
des Franciscains, et son fils restait confie aux Jesuites, dont
la stricte education le menera a une mort prematuree 2.
Alors, a cause des rapports entre la mere des Movila et la
dynastie des Lapu§neanu, s'eleva l'idee du prince moldave
Jerernie.

Comme preface a cette action du chancelier, il y eut
une nouvelle apparition de Cosaques, qui allerent jusqu'e.
Cetatea-Alba, a une époque ou ceux de Nalevaiko assie-
geaient encore Bender 3. Le prince que les Polonais ne con-
sentaient a aucun prix a reconnaitre s'etait decide a partir
pour secourir Michel, et it expliquait son retard par l'infor-
mation que Sinan n'aurait pas encore passe le Danube; it
esperait que Zamoyski pourrait non seulement ne pas atta-

1 Isopescu, Dip!., P. 432, n° XIX; P. 443.
2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XII, passim; 0 familie domneascd in exil (aussi

clans la revue Vatra et dans la # Biblioteca pentru toti n).
8 Bogdan, Doc. Pol., I, p. 2o1, n° CLXI; Isopescu, DipL, p. 413, no xxix.
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quer son pays, mais aussi le defendre contre les Tatars. Or
la reponse qu'il recut, malgre l'ambassade qu'il avait envoyee
au roi, suffisait pour lui faire comprendre qu'il n'avait rien
de bon a attendre 1. Etienne se dirigeait vers la Valachie
avec sa seule garde hongroise, car de nouveau le pays ne
voulait pas « monter a cheval >>, malgre toutes les menaces
de faire mutiler les recalcitrants 2.

L'armee polonaise etait a Cernauti 3, le 26 aoilt, et on
savait qu'une avant-garde des Tatars avait déjà incendie les
bourgs d'Orheiu et de L'apuna 4.

Apres quelques jours, donc avant que la nouvelle de la
bataille de Calugareni et de la victoire de Michel flit arrivee
en Pologne 5, Zamoyski avait passé le Dniestr, faisant sem-
blant de croire que les Turcs construisent un pont a Isac-
cea 6, comme si le prince l'avait appele et aurait rneme
pr6pare l'invasion. Le chancelier avait, par Lupu Stroici
et par Jeremie, des rapports avec les boars restes en
Moldavie et it pretendait que ceux-ci ne demandent que
la paix de la part des Turcs, ainsi que les senateurs
de la Pologne eux-memes l'avaient demande a Sinan lui-
meme et aussi aux commandants de Bender et de Cetatea-
Alba 7, et, s'il est necessaire, une d6pendance de la Pologne,
abandonnant donc la fidelite envers ce « puissant roi #
de Transylvanie dont osait parler le prince usurpa-
teur B. Comme on avait envoye au camp polonais Piasecki,
celui-ci recut la mission d'expliquer a son prince que, au
lieu de tenter une resistance vaine contre les Turcs, que

1 Ibid., pp. 400-402, no xvu.
2 Ibid., p. 413, no xxix.
8 Le 27, Zamoyski donne une lettre (i in campo woronecensi >> (a Voronet) ;

ibid., P. 415.
4 Ibid., pp. 415-416, no xxxt.
5 La fawn dont les evenements de Valachie etaient interpreter en Pologne

pent etre constatee dans une lettre du capitaine de Kameniee, Jean Potocki,
qui jouera ensuite un grand role en Moldavie; ibid., p. 402, n° xvm.

6 Ibid., p. 413, n° 31311x; P. 414
7 Voy. aussi des lettres du 4 septembre; ibid., 418 -420,, rnrn 41,-,-420, R° X.XXIV.
8 Ibid., P. 414.
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les Polonais n'attaqueront en aucun cas, mieux vaut # prendre
les Hongrois qu'il a autour de lui et s'en aller en Hongrie » 1.
Pour les actions de Michel, Zamoyski n'avait que des expres-
sions meprisantes: d'apres lui, le prince de Valachie aurait
continue a se defendre, sans perspective, pres de la riviere
de # Muxa » 2.

Ce qui suivit se passa plus vite que n'etait la coutume
polonaise. Sans etre autorise par le roi, mais se preparant
habilement le terrain pour des excuses, Zamoyski commenca
en Moldavie une action toute personnelle, qu'il avait cal-
culee jusqu'aux derniers details. Hotin fut livree par le
burgrave Andre, qui depuis longtemps s'etait probablement
entendu lui aussi avec les refugies. Le chancelier ne ren-
contra aucun obstacle pendant cette visite militaire, qu'il
mena a bonne fin. Sur la base des anciennes coutumes du
pays, qu'il declarait, solennellement, avec ses senateurs,
vouloir respecter, it presida l'election d'un prince vrai, a la
place de celui qui avait ete impose par Sigismond, auquel it
n'entendait nullement reconnaitre les pretendus droits sur
cette Moldavie. L'e1u fut Jeremie Movila.

Mais Zamoyski emprunta au # roi » transylvain ses con-
ceptions annexionistes. Done la Moldavie n'etait plus, dans
le serment prate par le nouveau prince, de meme que
dans la declaration de ses principaux amis, Stroici, Ureche,
l'echanson Gregoire, le postelnic Abraham, le logothete
Thomas, et enfin dans le discours fait par le protecteur
polonais lui-meme, un pays separe, lie a l'Empire Ot-
toman, mais un Palatinat polonais comme tout autre. Les
conditions paraissent meme plus dures sous le rapport des
scrupules nationaux. Sigismond n'admettait ni une immix-
tion etrangere, ni le changement de la tradition religieuse
de ce pays, alors que, d'apres le pacte avec Jeremie, les Po-
lonais aussi pouvaient avoir des terres en Moldavie et la
religion catholique devait etre protegee par le prince 3. En

1 Ibid., pp. 416-417, n° XXXII.
2 Ibid., p. 413, no XXIX. Voy. aussi: ((Michael, Palatinus moldaviensis,

miser ilk, quantum potest resistit*; ibid., p. 425, n° xxx.
8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 344-345.
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echange, un esprit beaucoup plus large empechait d'intro-
duire dans le nouveau regime moldave les restrictions appor-
tees a l'autorite du prince et a l'exercice plenier de son
pouvoir. On voit que les refugies moldaves avaient sur le
role du prince une conception beaucoup plus serieuse que
celle de leurs voisins valaques. Des ambassadeurs solennels
de Moldavie devaient se rendre aupres du roi, au milieu de
la Diete polonaise, pour apporter l'hommage complet et de-
finitif du pays qui avait pu se conserver jusque la sans aucune
penetration etrangere dans ses affaires interieures 1.

Done, pendant que Razvan descendait par la voie de
Trotus vers le camp de Michele, Jeremie s'installait ainsi comme
un 4 vir bonus, nationis walachicae >>, avec l'observation, qu'il
avait glissee a Zamoyski pour son discours d'installation,
qu'il n'est pas, comme l'avait ete Pierre le Boiteux, un # Rou-
main >>, Romanus, c'est -a -dire Valaque, mais bien un. vrai
Moldave.

Il ne semble pas que Razvan efit demande pour lui les
ceremonies coutumieres du couronnement. Lorsque Jeremie
fut merle a l'eglise d'Etienne-le-Grand, St. Nicolas, pour y
etre oint princes, le couronnement ne fut pas peut-Etre celebre
par le metropolite ineme, qui semble avoir ete, a ce moment,
au-delh des frontieres, pour le synode d'union avec 1'Eglise
romaine, a Brzesk, si on n'admet pas que les decisions prises
dans ce synode, explicables a un moment d'offensive, eus-
sent ete signees par lui et par le metropolite valaque Michel,
qui avait remplace Euthyme, et aussi par les eveques va-
laques, dans leurs residences, mais, en tout cas, pas par

1 Ibid., pp. 348-349, no CLXXIV.
I Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 103, n° cloay. Sa femme etait vers le mois:de

septembre en Transylvanie ; ibid., p. z7; Isopescu, Dipl., p. 418, n° xxxiv.
Apres la mort tragique de son marl, elle s'y est remariee. Voy. aussi Iorga,
Hurmuzaki, XII, p. 418, no xxxiv. Un journal de Transylvanie publiait
pendant les dernieres annees une mention de cette femme en rapport avec
la famille Vaida.

a Pour la ceremonie, Heidenstein, p. 318. Pour le synode de Jassy, M.
P. P. Panaitescu propose la date de 1594, parce que Michel est porte comme
metropolite et parce qu'il y avait la guerre avec les Turcs, argument qui ne
nous semble pas tout a fait valable.
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Fig. 46. Le prince de Moldave Jeremie Movira, sa mere et son fils Constantin.
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celui qu'il aurait tant desire, son propre frere Georges, reste,
a ce qu'il parait, encore parmi les derniers courtisans, main -
tenant sans maitre, de Pierre-le-Boiteux.

Pour eviter une attaque de Transylvanie, qui, du reste,
etait impossible pour le moment, Jeremie, qui continuait a
porter son nom de famille, ce qui etait une innovation, de-
mandait au nonce de Prague qu'on lui permette de « vivre
en paix » 1.

Au moment on Zamoyski creait de cette fawn un prince
a Jassy, Sigismond apparaissait enfin au-dela des montagnes
comme maitre de la Valachie et vengeur des chretiens.

Ii avait prepare depuis longtemps cette entree d'apres
les normes de parade brillante de cette Renaissance tardive.
Il devait paraitre comme un nouveau Cesar dans le pays
d'une conquete qui ne lui avait pas coilte une goutte de
sang, et ce nouvel exploit devait etre annonce en Occident
par tous les organes de la foi catholique, de « l'Eglise mill-
tante », qu'il representait.

La supputation de Farm& qu'il amenait est dile a des
calculs faits a la Cour de Transylvanie dans le but d'im-
pressionner. La r6alite etait beaucoup plus modeste. Il y
avait en Transylvanie une noblesse magyare, de proportions
beaucoup plus restreintes: on ne peut pas savoir dans
quel rapport elle a collabore a l'expedition. Les Szekler
avaient ete convoques, mais leurs sentiments vis-a-vis de la
dynastie des Bathory, protectrice de cette noblesse de Tran-
sylvanie qui envahissait sans cesse les droits de ces pay-
sans nobles et guerriers, &talent, comme on le verra dans
la suite, de la fawn la plus cruelle, bien mauvais. En ce qui
concerne les villes, les comptes de Bistrita mentionnent seu-
lement l'envoi, a la date du 4 septembre, des soldats « de
la dime », recueillis dans la vine et sur son territoire, sous
le commandement d'un Simon Rodelt, pour « la guerre
turque en Valachie »: ce contingent devait y rester pendant
trois mois entiers, et, lorsque ces soldats revinrent, ils etai-

1 Isopescu, Dig, pp. 440-44I, n° In (3o septembre).
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ent presque <c morts de faim » 1. Les Saxons de Sighisoara
avaient envoye leurs <c gens d'infanterie noire » du cote de
Caransebes et sur le Danube, des Fete. A la meme date
de septembre, le maire lui-meme partait avec sa (( phalange »,
command& par un Etienne Mall et un Maser. On voit arriver
aussi le capitaine de la forteresse de Hust, avec quelques
soldats, puis des Allemands cuirassiers qu'avait envoyes
l'empereur. Il n'y avait pas de provisions; it fallait les en-
voyer au fur et a mesure. Et, pendant qu'une partie des Sa-
xons se trouvait en Valachie, d'autres etaient restes dans ce
Banat, du cote L'agent saxon croyait que cette ex-
pedition, presentee comme triomphale dans les bulletins de
victoire de Sigismond, etait de fait tres dangereuse, <c peri-
culosissima » 2. De fait, comme bons combattants, it n'y avait
que ces cavaliers de Silesie, au nombre de 1.500, combattant
sous un drapeau imperial, et les milices saxonnes 3. Quant
au contingent moldave, Itazvan avait ete abandonne par
tous les siens, sauf par ses mercenaires hongrois, qui con-
servaient encore deux canons 4.

D'un autre cote, aussitot apres avoir appris l'entree des
Polonais en Moldavie, pour laquelle it y eut ensuite de lon-
gues denonciations au Siege romain, invoque comme arbitre,
en Transylvanie se manifesta la crainte que, pendant l'ab-
sence du prince, pourraient entrer, avec le concours des
Polonais, les deux Bathory se trouvant au-dela des fron-
tieres, Etienne et le cardinal Andre. C'est pourquoi on con-
serva dans le camp de Brasov, plus d'un mois, malgre les
reclamations de Michel, qui s'etait place dans la montagne,
dans la region de Stoienesti, ces troupes, de caractere tres
bigarre, qui n'etaient pas accoutumees a collaborer a une
campagne de ces proportions.

1 « Fame prope consumptos >>; Iorga, Studii doc., p. 13.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. z6-28, n° LXI.
8 Dans 1st. lui Mihai, I, p. zrz, j'ai donne, aussi d'apres le rapport des

chevaliers toscans, les chiffres courants, qui sont evidemment exageres; cf.
aussi Veress, dans les Mem. Ac. Rom., loc. cit., qui presente une glorification
de Sigismond, diminuant ou ignorant continuellement be role de Michel.

4 Les sources, surtout, ibid.

d'Inau.
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Fig. 47. Ruines du palais princier a Targovi§te.

-4 -r.-V1P-+'71 7

fr 6

r/;111-

n.

o '!4N.=

t.
1!$

rA

www.dacoromanica.ro



LUTTE POUR L'INDEPENDANCE DE MICHEL-LE-BRAVE 379

Lorsqu'enfin, tres tard en octobre, les defiles furent
passes du cote de Bran, le premier souci de Sigismond fut
de detruire, dans les limites du possible, le caractere national
des troupes valaques. Il voulait avoir une seule armee lui
appartenant, tout au plus les drapeaux du Michel &ant
toleres a cote des siens: c'est pourquoi ii flanqua Michel
de troupes etrangeres, et les Italiens de Florence passerent
dans le lot du Moldave Razvan.

Bien informe, l'orgueilleux « roi » savait maintenant deux
choses, qui suffisaient pour rassurer son ame legere et
instable: que, a l'Est, les Polonais s'etaient retires, voyant
qu'aucune offensive des Tatars ne se prononce encore, et,
deuxiemement, que Sinan, qui dut assister a la dispersion
d'une armee anarchisee, ne trouvant ni nourriture, ni le
butin qu'elle attendait, avait ordonne la retraite, abandonnant
donc ses projets de nouvel ordonnement musulman pour
les pays en-deca du Danube.

Des ce moment, la guerre n'etait plus qu'une prome-
nade, peut-titre avec quelques surprises, qui ne se produi-
sirent cependant pas. Les Turcs, d'une certaine valeur, qui
etaient restes a Targov4te, devaient se sacrifier pour per-
mettre la retraite au-dela du Danube du gros de Farm&
du grand vizir. Its n'etaient qu'un millier de soldats, sous
un pacha Ali, fils de ce Khidr, et, ayant capitule, ils furent
massacres tous (16 octobre) 1.

Bucarest avait ete evacuee : c'est de la qu'ecrit aux siens
Razvan, qui s'etait saisi du commandant turc Mohammed
Satyrdchi, le 22 2. Mais seulement lorsqu'il eut la certitude
que, de fait, la plupart des ennemis ont passe le Danube, ainsi
que l'exigeait, du reste, la proximite du terme au-dela duquel
janissaires et spahis n'entendaient pas servir, et que les nouvelles

1 Voy. aussi la lettre de Sigismond, datee du 18; Veress, loc. cit., pp.
290 -29r, n° r58, ainsi que celle d'un soldat, ibid., pp. 294-296, no 161,
puis les renseignements fournis par Carrillo; Iorga, Acte si fragm., I, pp.
145-146. Le reste de la bibliographie dans 1st. lui Mihai, I, p. 213, note 3.
Aioutez aussi la lettre publiee dans l' Anuariul Inst. de istorie nafionald din
Cluj, VI (1935).

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 214, note 1.
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forteresses n'etaient pas en mesure de resister, seulement
alors Sigismond ordonna qu'on attaque Giurgiu. Et meme,
s'il n'y avait pas eu l'experience des Toscans, auxquels avaient
eté confies les canons, on n'aurait pu se saisir de l'an-
cienne citadelle, qui persistait dans l'ile (28 octobre).

Il ne restait plus qu'a rassembler le butin, sans rien
risquer. Il fut naturellement enorme. Les prisonniers furent
delivres par milliers, de pauvres paysans roumains qu'on
menait en esclavage, et on restitua le betail emporte par les
envahisseurs; les chevaux furent distribues. Beaucoup de sol-
dats devinrent riches par les objets precieux dont ils s'etaient
saisis. Les gros canons, qui ne pouvaient pas etre transportes
sur des chemins &fonds, durent etre jetes dans le Danube,
peut-etre aussi pour que Michel ne puisse les avoir, et
Sigismond partit prenant les autres. Un pauvre pacha
Hassan, qui est presente comme le fils de Sokoli et le prin-
cipal andliaire de Sinan, etait le principal ornement pitto-
resque du triomphateur, qui quittait le pays seulement a la
fin du mois de novembre 1.

Mais, en meme temps, et sans les memes pertes d'hommes,
l'offensive du khan en Moldavie s'etait elle-meme effondree.

La retraite de Sinan, dans un certain ordre, it faut le
reconnaitre, et dominant des elements si divers et peu de-
voues au grand vizir, ne put etre connue en Moldavie qu'apres
environ une semaine.

Razvan etait encore occupe de cette campagne dace au
moment oir les Tatars vinrent executer la partie moldave
du programme de Sinan. Il leur fallait etablir a Jassy, comme
chef turc de ce pays, le beg Ahmed de Bender, un neveu
du khan, ce qui correspondait a l'ancienne intention, que
nous avons déjà signalee, de crecr un nouveau beglerbegat
du Dniestr.

1 Sur la meme base, bibliographie menue, ibid., p. 215, note 4. Surtout
l'explication fournie par Sinan, Hurmuzaki, III, p. 492; Veress, loc. cit.,
p. 297 et suiv., no 162. En Pologne, Pierre l'Armenien parlait d'une grande
defaite de Michel; Isopescu, Dipl., p. 422, no xxxvi.

www.dacoromanica.ro



LUTTE POUR L'INDEPENDANCE DE MICHEL-LE-BRAVE 381

Le 19 octobre, Tatars et Polonais se trouvaient done les
uns devant les autres a Tutora, au Sud de Jassy. Les pre-
miers demanderent a Zamoyski de partir incessamment et
d'emporter aussi le prince qu'ils avaient nom.me et qui avait
eu le temps de tenter une offre, devant etre vaine, aupres
ses anciens maitres, par le commandant turc de la flotte du
Danube 1.

Alors que, en septembre, Ahmed avait echange avec Za-
moyski des lettres amicales 2, la nouvelle sommation adressee
au chancelier de Pologne fut particulierement hautaine, et,
bien entendu, les termes dont on s'etait servi enviers Jeremie
encore plus severes 3. Les Moldaves etaient menaces de voir
leurs families menees en esclavage, car, Zamoyski &ant de
tous cotes encercle par les Tatars, ne pourrait pas aider.
Mais les nouvelles qui arrivaient de la Valachie etaient
desastreuses, et ceci amena aussitot un changement d'attitude.

La bataille, livree pendant plusieurs jours, du 19 au 23
octobre, ne fut done que de simple forme. On echangeait
des coups de canon d'un cote et de l'autre, sans resultat.
Une seule attaque tatare, de la part des freres du khan, fut
facilement repoussee. On arriva de cette facon a un traite.
Le khan s'adressait au roi de Pologne, qui ne savait rien
de tous ces risques, pour promettre, apres avoir montre que
ce <( brigand » de Razvan n'etait qu'un miserable, meritant
d'être chasse, que la paix sera conservee entre les deux pays,
et on arretera aussi les incursions des Cosaques; on paiera
regulierement le cadeau annue14. Quant aux Moldaves,

1 Ibid., p. 432, XLV ; p. 447; Veress, loc. cit., pp. 273-274, n° 147.
2 Des le I-er octobre, Ahmed prend le titre de pacha de Moldavie ;

Isopescu, Dipl., p. 438. Cf. aussi la petition d'un nombre de petits boiars
prisonniers des Tatars a leurs amis moldaves (le style montre bien qu'il y a
eu un texte roumain) ; ibid., pp. 428-429, no xml.

3 Lettre d'Ahmed, ibid., p. 427, n° XLI ; pp. 432-434, nos XLVI-XLVII.
La reponse traduite du roumain, ibid., p. 428, n° xL,I. Cf. la lettre de Zamoyski
a Sinan, Iorga, Acte fragm., I, p. 146. Des indications bibliographiques
menues dans Iorga, Ist. lui Mihai, I, p. 217, note I.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 146-147, n° ccxxu. Cf. aussi ibid., pp.
134-135, 157 et suiv., no ccxxxn. Toute une correspondance entre Sigismond
III et l'empereur Rodolphe ; ibid., pages suivantes.
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appeles a la turque les « Bogdans >, on s'acquitta a leur egard
par ces semonces tres dures, en leur disant que, nation qui
change sans cesse de prince, ils meriteraient d'être « foules
aux pieds des chevaux )), si cependant le chancelier n'etait
intervenu en leur faveur 1.

Lorsque Razvan eut ensuite la possibilite de revenir,
apportant avec lui aussi quelques elements rnilitaires de
Transylvanie, it trouva donc le nouveau regne des refugies
solidement etabli. Zamoyski avait laisse a son protege une
faible armee de Polonais, avec les deux Potocki, un Zebrzy-
dowski et un Stanislas Chanski. Razvan, considers encore
comme prince legitime de Moldavie, avait penetre par les
defiles occidentaux, et it crut pouvoir regagner d'un seul
coup son trone. Il attendait peut-titre aussi le concours des
habitants, qui lui manqua completement, a cause des actes
indubitables de cruaute de ce « brave >>, auquel manquaient
toute education et toute humanite.

Le combat fut tres serieux. Si Etienne Razvan connais-
sait l'art de la guerre, Jeremie, qui avait commence d'abord
par prier Dieu dans une 6glise a Suceava, attendant de lui
la victoire, montra que le courage ne lui manquait pas. Le
premier essaya de gagner la victoire d'apres le modele de
Michel a Calugareni, par un élan thneraire, qu'il essaya
par deux fois. Abandonne par les siens, car les Hongrois
avaient montre, dans cette premiere concurrence avec la
cavalerie polonaise, leur grande inferiorite, it voulut se
cacher dans le village voisin d'Areni. Ce village, qui avait
vu jadis le massacre du « Despote )), assista, terrifie, au
spectacle du « brigand * Etienne empale, auquel on avait
prealablement coupe, ainsi qu'il l'avait fait lui-meme a
d'autres, le nez et les oreilles. Un frere fut decapite a cote,
et de meme ses anciens associes, le Cretois Kalogeras, le
Hongrois Tolnay et le logothete.

Jeremie avait conseille en vain a ses adversaires roumains
de se conserver pour une autre guerre que celle contre les
chretiens. Des deux cotes, les passions etaient plus fortes.

1 Ibid., p. 159. Cf. aussi les notes de Iorga, dans 1st. lui Maui, I, p. 218.
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Pour la premiere fois, l'ancien proces entre Hongrois et
Polonais pouvait etre traite par le glaive. Chanski, qui raconte
avec beaucoup d'exageration le combat, dit sincerement
que, pour lui, celui qui l'attaque est < un Turc * 1. Mais,
avant tout, les Moldaves, qui voyaient dans # l'indigene »
Jeremie le continuateur de la douce politique de Pierre-le-
Boiteux, avaient eu l'occasion de faire payer aux Hongrois
leur longue humiliation.

1 Isopescu, Dig, p. 488, n° Lxxxiv. Pour le combat, le recit dans Miron
Costin, pp. 251 -252; Heidenstein, p. 323. Des relations par les documents
dans Hurmuzaki, III, p. 505; J. Bogdan, Doc. Pol., pp. 371-372, 410; Iorga,
Hurmuzaki, XII, pp. 199-200, no CCIX ; p. 227, no ccccxxxix, et pages
suivantes. Cf. Iorga, Studii fi doc., VI, pp. 632-633.
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CHAPITRE IV

TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE

Comme resultat des derniers combats, les pays roumains,
qui avaient ete menaces d'une annexion devant amener des
consequences comme dans les anciens Etats du Sud-Est
europeen, appartenant au meme heritage thraco-illyro-romain,
devenus de simples provinces, sans autre droit que celui de
mener une activite purement vegetative, avaient ete delivres
en meme temps des legions de Sinan et des multitudes
errantes du khan. Its restaient, avec leurs princes, avec leurs
coutumes et leur privileges, de meme qu'avant cette ten-
tative hardie de changer toute la situation 1.

De pareils actions et succes provoquent cependant, pour
toute nation, des etats d'ame, et suscitent, apres la victoire
de la resistance, des dans vers de nouvelles creations.

Il faut examiner d'abord les etats d'esprit.

Sous l'impression du succes, d'une valeur militaire indu-
bitablement superieure, par le courage et par l'esprit de
sacrifice, au ramassis qui se trouvait sous les drapeaux de
parade des dents de loup des Bathory, et ceci a ete
reconnu aussi par les httes italiens, parmi lesquels le
nonce de Transylvanie, Malaspina, eveque de Cervia 2 -,
Michel ne permit pas a Sigismond, le « puissant roi » pour
Razvan, de quitter le pays on it n'avait rien donne de corn-

1 Dans une lettre au roi de Pologne, le Sultan montre qu'il considerait
comme prince de Valachie le fils de Milmea ; Iorga, Contribuliuni, p. ro6 ;
Studii # doc., III, p. 52 et suiv. ; Hurmuzaki, XII, p. 215, no cccxxii.

2 Voy. Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 223-224.
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TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE 385

parable a l'exploit chevaleresque de Calugareni, sans lui
faire reconnaitre publiquement la decheance du traite conclu
en mai, par lequel avait ete supprimee l'existence poli-
tique de la Valachie. cAlors >>, dit la chronique des actions
accomplies par les Buzescu, # Sigismond Bathory, ayant vu
quel est le courage et la sagesse du prince Michel, libera
la Valachie, avec tous ses revenus, pour etre de nouveau
sous le sceptre du prince Michel >. Les boiars, qui avaient
conserve toutes leurs situations, resterent comme aupara-
vant sous les ordres du prince, qui avait su s'affirmer et se
faire respecter.

Quand, en Oltenie, qui auparavant meme etait peu sure,
se produisit un mouvement contre la guerre, que Michel
paraissait promettre aussi pour l'avenir, et it y eut des rap-
ports entre les mecontents et les Turcs de Vidine, les Co-
saques de Michel arreterent immediatement la rebellion I.
Le retour des Turcs a Braila fut empeche, et Michel y creera
un nouveau Banat, contenant aussi la region de Buzau. Nous
apprenons par plusieurs informations, venues de tous cotes,
qu'une attaque des refugies, excites par Jeremie, lequel
abritait, pour etre installe en Transylvanie, Etienne B athory,
avait ete repousse par Michel, et les boiars compromis
perdirent leurs tetes 2. Mais les vieillards Chisar et Demetre,
chefs du parti de leur generation, continuaient leur opposition
a la politique de guerre 3.

De leur cote, les Moldaves, qui s'etaient debarrasses du
prince impose par Sigismond, bien qu'ils eussent certainement
obtenu, eux aussi, apres l'expedition de Giurgiu, la meme an-
nulation des clauses draconiennes du pacte avec la Transyl-
vanie, et avaient prouve pouvoir vaincre, fa-ce meme avec
un concours polonais qu'ils auraient encadre et soutenu, les
Hongrois de Razvan, montraient a nouveau des penchants

1 Veress, loc. cit., p. 17.
2 Hurmuzaki, 1V29 pp. 21E5-217; J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 377-378,

410 et, a cote de ces informations, Hurmuzaki, III, pp. 502-505; Iorga,
Hurmuzaki, XII, p. 258, note z. Rien dans les deux chroniques du pays : a
cette époque, la Moldavie n'en avait aucune.

3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 178, no CCLXIV.
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optimistes vers l'offensive. Il leur semblait qu'en automne
ils auraient pu affronter la multitude des Tatars. Il n'y a pas
jusqu'a un pauvre tanneur saxon de Baia, bourgade a demi
romanisee, ainsi que le montrent certaines formes dans le
style de la lettre redigee en allemand, qui ne flit de l'opi-
nion que < notre armee >>, ce qui montre la solidarite avec
les Roumains , <4 si le chancelier l'avait permis, aurait
amene bien vite a la raison le Tatar tyrannique et le sandchak,
de sorte que >, et ici it emploie une locution roumaine, <4 it
n'en serait reste pas un pied # 1.

Il en resulta la conviction que, du moment que, dans cet
Orient soumis au Sultan, d'autres mouvements se produisaient
que ceux des Serbes du Banat, conduits par un Velimiro-
vitch, un Dokian et un Vladika, le role des Roumains, au
moins de ceux qui n'etaient pas sous la garde de Zamoyski,
avec son contingent nourri et paye par Jerernie, est de con-
duire cet élan desespere vers l'independance.

Nous avons déjà vu quelle avait ete I'attitude, franche-
ment de trahison, des Bosniaques a l'occasion de l'invasion
de Sinan. La chronique serbe suit de pres tous les mouve-
ments de Michel. Elle note que, dans la Herzegovine, s'etait
leve, a Nikchitch et a Onogost, un voevode de la liberte,
qui s'appelait Grdan 2. Nous avons vu que Deli-Marko
etait parti des memes regions pres de l'Adriatique pour en
arriver a etre un des guerriers les plus drus des Balcans,
sous les etendards de Michel, oil on rencontre dans les pre-
miers rangs, jusqu'a ce qu'il dut subir le martyre de la
part des Hongrois, ce vieux haidouque Novak, que les siens
appelaient a la turque : le <4 Pere Novac #, <4 Baba-Novac >, et
d'autres Serbes sont mentionnes dans les comptes transyl-
\Tains ulterieurs du prince roumain herolque. La ville de Klis
se souleva, en s'appuyant sur l'agitation des Uscoques, des
Morlaques slaves, d'origine roumaine, et sur l'appui des
Imperiaux, qui leur envoyerent un Georges Lemkovitch,

1 Ibid., p. 138, n° CCXIII.
2 Iorga, Studii si doc., III, p. 5.
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qu'on trouve plus tard en rapport avec Michel aussi 1. Des
1587, un patriarche grec d'Ochrida, Gabriel, vagabondait en
Occident, aussi comme pretendu chef religieux de ces regions;
it avait toute une suite a cheval et it allait par le Tyrol vers la
Rome pontificale en 1598; un autre patriarche # de la Bulgarie >,
qui avait toute une suite a cheval et se rendait par le Tyrol vers la
Rome du Pape 2, s'appelant Athanase Risea, qui s'attribuait
aussi une autorite sur la Serbie et l'Albanie, ainsi que sur la
4( Valachie, Moldavie, Lithuanie, Russie *, entendait aller par
dela les pays d'Empire jusque chez Philippe II d'Espagne :
it avertissait que déjà sont prets a la revoke <des chretiens
de toute la Thessalie, de l'Epire et de la Macedoine >>, avec
les eveques de Larissa, oir dominaient les Roumains balca-
niques, qu'il mentionne merne, de Naupacte et d'Arta, de
sorte qu'il croyait pouvoir offrir un contingent de 40.000
hommes. Ce jeune eveque grec etait, de fait, un facteur de
revolution, et it avait eu des rapports avec Venise, en atten-
dant ceux avec Miche13. Il parait a Prague seulement en
1599, avec un neveu qui portait le nom latin de Francois,
et avec un metropolite de Pelagonie et de Prilep, patrie du
vieux moine Nicodeme, Jeremie 4. Le patriarche rival de
Ped, creation de Sokoli, ne se rappelait plus cette origine
et it annoncait, lui aussi, que le moment approche oil on
echappera a la tyrannie des « Infideles # 5.

1 P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, I, pp. 43-44. Pour Baba-Novak,
I' etude portant ce titre de M. J. Craciun, dans la Gazeta Ilustratd, Cluj 1936.

2 Une petition de sa part a ete publiee aussi par M. Veress, loc. cit.; cf.
sa mention dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 708, note I. Il se plaignait d'avoir
ete soumis par les Turcs au devoir de payer i8.000 ducats de Hongrie par
an. Tout recemment, une etude dans les 4 Echos d'Orient )), 1939.

8 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 420, note I. Un archeveque de la Premiere
Justiniane sera arrete par l'Inquisition a Milan, en 1599; ibid., p. 423, note
i ; p. 531, note 1. D'apres un travail serbe de M. Tomie sur cette revoke de
1596 (Belgrade 1901) et un autre sur le patriarche de Pee au secours de ces
mouvements, La propagande catholique en Bulgarie au XVII-e siecle (Semlin
1903), P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 45-46.

4 Hurmuzaki, IIP, p. 307, nos CCCLVIICCCLVIII.
P. P. Panaitescu, loc. cit. Voy. aussi Miley, dans le Bull. de l'Institut du

Sud-Est eur., II, pp. 96 -1o1; Iorga, Byzance apres Byzance, pp. 1o4-105.
Pour des mouvements dans la Serbie interieure, P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 45.
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Le Sultan avait enfin commence sa grande expedition
contre les Imperiaux, qui venaient de prendre Gran 1, mais
l'adversaire n'etait plus le vieux Sinan, qui avait ete depose,
force a payer les depenses de l'expedition malheureuse en
Valachie, et s'etait retire, grincant des dents, dans un refuge,
d'oil it sortira, et pas bien tard, seulement pour mourir; ce
nouvel adversaire avait ete le precepteur du Sultan, et on
l'appelait La la-Mohammed. Les pays roumains avaient ete
laisses pour une autre date, se bornant a maintenir comme
prince formel Radu 2, et, pour faire plaisir aux Polonais,
Jeremie avait ete confirme en Moldavie. Done it n'y avait
rien de vrai dans les bruits de combats qui avaient ete livres
du cote de Targovi§te 3.

Alors se dechaina la premiere campagne balcanique by-
zantine du vainqueur de CalugAreni.

Les possibilites de penetration etaient grandes, car le
beglerbeg Hassan etait parti lui-meme vers 1'Occident avec
son maitre. Le prince roumain le bernait, a ce qu'il parait,
lui parlant d'un accroissement du tribut, de l'envoi comme
otage du fils de Boucle-d'oreilles, qu'il retenait aupres de
lui, le jeune Marc. Alors que le Ragusain Deli-Marko combat-
tait dans le Banat pour Sigismond, Michel donna a Baba-
Novak les moyens necessaires pour une grande incursion
au-dela du Danube. L'ancienne occupation des haidouques
devenait donc, sous sa protection, une vraie guerre. On arriva
jusqu'a Plevna, oii se perpetuait encore l'ancienne lignee du
vieux Michalogli. La chronique serbe park, elle aussi, des
exploits accomplis par-dela le Danube et des chars remplis
de proie qui auraient ete apportes a Michel 4.

Au meme moment, l'aga Farca4 faisait une tentative par
le gue de Vidine et un autre Kalogeras, Francois, avec le
Serbe Velitchko, dans la Dobrogea 5.

1 Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, III.
2 Voy. plus haut.
a Voy. Iorga, Ist. lui Mihai, I, pp. 226-227; Veress, loc. cit., p. 15.
4 Iorga, Studii qi doc., III, pp. 5-6.
5 Chronique des Buzescu, pp. 265-266; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 258,

note 1 ; p. 276, no CCCCU.
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De l'autre cote, toute l'attention etait dirigee vers la guerre
d'Allemagne. Le passage des Tatars vers la Hongrie, plus
tard en ete, ne toucha pas la Valachie; au retour, on les volt
allant, par Tecuciu, vers Cetatea-Alba, mais sans avoir commis
les degats qu'on attendait 1. Michel montrera cependant plus
tard que l'invasion de ces Tatars, qui revenaient vers leurs
foyers, a ete arretee par le camp qu'il venait de leur opposer :

le khan n'a pas voulu attendre, et it s'est retourne, a sa
grande honte. Et nous l'avons poursuivi, et nous l'avons
jete par-dela la frontiere » 2. Mais les Turcs croyaient main-
tenant que les deux princes s'etaient reconcilies, que Michel
avait envoye aussi le tribut 3, et les devastations au-dela du
Danube passaient au compte des Serbes, qui auraient tra-
vaille d'une facon autonome.

Dans ces conditions, Michel put tenter une intervention
militaire ouverte.

Ii a pu etre provoque aussi par les offres, qui paraissent
pour la premiere fois, des Bulgares, meme de leurs chefs
dans les villages, et celles d'un personnage byzantin interes-
sant, Denis Ralis, metropolite de Trnovo, qui rappelle en quel-
que sorte Jean Tzamblak, <c oncle d'Etienne-le-Grand Cet
homme actif et courageux, que nous rencontrerons souvent,
aussi comme lieutenant de metropolite en Moldavie et comme
compagnon du successeur de Michel dans son exil a Vienne,
a ete, pendant toute sa vie, dans un &tat de continuelle
agitation, cherchant a unir dans la lutte pour la croix d'O-
rient les chretiens de toutes les regions du Sud-Est europeen.

Au commencement et, a ce qu'il parait, sans subir l'in-
fluence de ce chef religieux, les Bulgares se dirigent vers
Sigismond Bathory, avec lequel, apres sa diberation #, le
prince de Valachie n'entendait avoir aucun rapport. Sigismond
est pour les Bulgares, d'apres une phraseologie qu'ils avaient
apprise des Tures, (c parmi tous les potentats, celui

1 Toutes les informations dans Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 231-232.
2 Pernice, loc. cit.
3 XI ernes sources narratives transylvaines, comme temoignage contem-

porain.
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qui est doue par Dieu, le tout-puissant et sage, d'une lignee
glorieuse, couronne par la fortune et de grandes qualites
de guerrier, le tres-splendide roi, couronne d'une couronne
celeste, du pays de Transylvanie et du nOtre ». Its montrent,
en ete, l'intention qu'a le Sultan d'aller jusqu'a Vienne et
d'occuper sc tout le pays allemand », et, au retour, de prendre
aussi la Transylvanie et la Valachie. Its n'ont besoin que
d'un bon capitaine et, si on frappe du cote de Nicopolis,
ils se leveront tous en armes 1.

Michel lui-m.erne park d'une attaque contre Nicopolis
dans ces termes: <c Je suis alle d'un bout du pays a l'autre »,
c'est-h-dire apres etre revenu de la frontiere, ou it attendait
les Tatars, <c pour bombarder une tour qui se trouvait en
face de Nicopolis. Cette tour, je l'ai conquise. » Pour arreter
son passage du Danube, les Turcs lui envoient un drapeau
de confirmation. Il accepte, mais prend cependant cette for-
teresse qui se trouvait sur la rive danubienne, la seule qui
flit rest& de cette forte ceinture de raias, et it en fait tuer
les defenseurs (commencement de novembre) 2.

Ces combats ne furent pas consideres non plus comme
une rupture de la paix sur le Danube par les Turcs, qui
avaient terming leur campagne imperiale en Allemagne par
une grande victoire sur l'archiduc Maximilien et sur Sigis-
mond Bathory, dans le champ de Keresztes, ce qui equivaut
a la bataille de Nicopolis en 1396, perdue par l'attaque impru-
dente des chretiens. Au commencement de l'annee 1597,
le beglerbeg Hassan faisait savoir que tous les mefaits de
Michel lui ont ete pardonnes et qu'il est confirme par le
nouveau drapeau qu'on lui avait envoye.

Mais Sigismond, qui etait maintenant un vaincu sans
vouloir reconnaitre cependant la victoire du Sultan, qui
n'avait pas pu s'en prevaloir, crut qu'il peut encore donner

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 269-270, n° CCCXCIL Voy. aussi lorga,
dans la Rev. Ist., 1919, pp. 26-35, et dans le Bulletin francais de la section
historique de l'Academie Roumaine », 1920, pp. 92-504.

2 Pernice, loc. cit. D'autres informations (aussi la preparation d'un
nouveau combat pour NicOpolis elle-meme, dont la forteresse resista), chez
Walter.
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des ordres en Valachie. Il invita chez lui Michel et, en &pit
des informations que donne aussi la chronique des Bu-
zescu, que quelque chose lui est menage par l'homme qui
allait d'un coup de force a un autre, le prince valaque osa
entreprendre ce voyage.

Il arriva comme un souverain, la oa on l'aurait plutOt recu
comme un prisonnier, le soupconnant de s'etre entendu avec
les Turcs, au moment oil son < roi > combattait a cote des
chretiens occidentaux contre #1'empereur infidele >>. Le 19
decembre 1596 encore, it se trouvait a Alba-Julia, oa it
y avait aussi une chapelle de l'eveque roumain, conte-
nant le tombeau de son ancien compagnon de combat Aaron
et celui du boiar Danciu de Br ancoveni, dont le fils devait
etre, sous l'intitulation de Basaraba, a son tour, prince
de Valachie. Il obtint, pour cette eglise agrandie par lui,
sous ('invocation des trois archanges, aussi Michel dont de
prince roumain portait le nom, et pour l'eveque Jean, un
nouveau et plus large privilege. Dans sa suite, se trouvaient
le vieux ban Mihalcea et Radu Buzescu 1.

Dans cette entrevue d'Alba-Julia, qui dura dix jours,
Michel participant aussi aux fetes de la Nouvelle An, fut
decidee, sous l'influence de Josika, reste tout puissant, une
politique de duplicite. D'un cote, on parla de la continua-
tion de la guerre, mais de l'autre, on recut et on ecouta,
les deux princes se trouvant a cote, un tchaouch, qui etait
venu avec des offres de paix. Sigismond repondit, en mon-.
trant qu'il n'est pas l'ennemi du Sultan et qu'il n'a eu
qu'un conflit personnel avec Sinan-Pacha 2. Maintenant que le
grand vizir est mort (en novembre), on peut reprendre les
anciens rapports. Car le Transylvain avait vu ce que si-
gnifie Farm& et le commandement chez les Imperiaux des
Habsbourg, et cela lui suffisait. II ne pourra jamais etre
gagne pour une collaboration dans des actions offensives
si mal preparees. Et, en outre, comme le siege de Timipara

1 Iorga, Acte Ii fragm., I, pp. 153-154; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 289,
n° CCCCXXXI. Pour l'eveque Jean et son role, voy. Iorga, 1st. Bis., I, 2-eme
edition, p. 222 et suiv.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 288, no ccccxix.
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392 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

n'avait pas abouti, it avait abandonne aussi l'espoir de prendre
tout le Banat, comme point de depart pour etre aussi le # roi *
des Serbes du Sud.

Si cependant it fut question d'une visite de Sigismond
lui-meme a Prague et d'une ambassade de Michel vers l'em-
pereur Rodolphe, ceci fut du certainement aux suggestions
du prince roumain, qui choisit pour cette mission Mihalcea,
comme un homme experiments, habile, connaissant le latin
et l'italien et dans lequel it plagait de plus en plus sa con-
fiance 1, et, a cote, pour les conversations en allemand, un
bourgeois de Brasov, Marc Schonkebonk 2. N'ayant pas
confiance dans une partie de sa noblesse et ne voulant pas
la remplacer dans la guerre qu'il commencait par des ele-
ments aussi peu stirs que les Serbes et les Cosaques, qu'il
ne pouvait pas toujours payer a terme, et sachant ce que
peut signifier, avec les incessantes denonciations de la part
de Jeremie, # le pardon * turc, it avait besoin d'argent, et,
en tant que chretien, it croyait que les services qu'il avait
déjà rendus lui donneraient le droit de demander qu'on lui
envoie des subsides et meme un secours d'hommes de pied
et de cavaliers allemands, comme celui qui avait ete offert,
sans qu'on efit pu aller jusqu'a la realisation de cette pro-
messe, jadis, a Aaron 3.

Car, malgre son &sir de pouvoir restaurer tranquille-
ment son pays, les prieres des Balcaniques qui, ainsi qu'on
l'a vu, venaient des Serbes, maintenant des Bulgares, des
revoltes de la Bosnie et de l'Herzegovine, du clerge grec de
ces regions, clerge qui n'avait pas, comme celui de Constan-
tinople, des sentiments de loyaute envers le Sultan, le pous-
saient vers cette politique de restauration imperiale, qu'ar-
rivera bientot a representer, par des efforts inlassables, le
metropolite de Trnovo.

1 Voy. aussi la description par 1'Italien Beduccino, dans Iorga, Mem. Ac.
Rom., XII, 1932, p. 93 et suiv.

2 VereSS, 10e. cit., pp. 51-52, n° 33 ; Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 155-156.
Cf. Iorga, dans la Rev. ist., 1915, pp. i65-168.

8 Veress, 10e. cit., pp. 57, 63.
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Fig. 40. Stanca, femme de Michel-le-Brave, et leur fils,
Nicolas Petrwu (fresque dans l'eglise de Caluiu).
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TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE 393

Il y avait maintenant, au-dela du Danube, tout un <i co-
mite # de la revolte, avec un Theodore Balina de Nicopolis,
un eveque de Tchrven, Jeremie, d'autres de Choumen, de
Lovtcha, de Roumelie, preparant aux Turcs déjà fixes dans
les localites bulgares une vraie # Ste.-Barthelemy # 1. On fit
une intervention a Vienne, et l'empereur pensait, en mars
1597, au secours militaire qu'il pourrait donner a la Valachie
et a la Bulgarie 2. Mais la decision definitive devait etre
prise dans la Diete transylvaine 3. Et, en meme temps, un
nouveau patriarche d'Ochrida, Nectarius, cherchait par la
Moldavie, ou it passa un an, et par la Pologne un autre lien,
mais pas avec l'empereur catholique : avec le Grand Duc
de Moscou 4. Denis lui-meme, demandant a Michel de
prendre l'initiative et se plaignant que c'est en vain que
les Bulgares avaient fait des preparatifs, au printemps,
auxquels avait participe son collegue, le metropolite, grec
aussi, d'Andrinople, voyait en perspective, comme une al-
liance plus sure, celle avec le Moscovite 5. D. desirait meme
qu'il y efit une ligue complete, aussi avec les Polonais,
que certains gens de Pologne acceptaient, mais, na-
turellement, en ecartant l'usurpation de Sigismond dans
ces deux pays du Danube 6. En meme temps, on faisait sa-
voir a Michel, grace aux rapports avec les regions oil it y
avait un continuel contact avec les Turcs, qu'on ne lui # avait
pardonne >> que de simple apparence.

Or Michel crut devoir tarder. Il avait ete averti qu'on
prepare la construction de nouveaux ponts sur le Danube
et qu'il pourrait etre question d'une attaque contre la Tran-
sylvanie 7. Mais les incitations qui venaient des Balcans etai-
ent de plus en plus pressantes, les Grecs voyant en Michel

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 290, no CCCCXXXIII.
2 Hurmuzaki, III, pp. 278-280, nos ccxnccx777.
3 Veress, loc. cit., p. 56, no 35; pp. 59-6o, no 37.
4 J. Bogdan, Doc. Pol., I, P. 478.
! Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 443 et note 7.
8 Ibid., p. 292.
7 Lettre du 5 mai a Josika; Hurmuzaki, 1112, p. 244, n° ccxxv7. Dans

un projet de croisade echafaude par de Breves, ambassadeur de France a
Constantinople, apres 7596, a un moment oil, selon lui, les Turcs, s'ils avaient
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394 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

un descendant par sa mere, un « basileus >> possible pour
l'Empire chretien 1.

De cette facon, le prince roumain pouvait declarer que
lui seul est capable de defendre le Danube, « mais, s'il ne
me manque ni les soldats, ni l'argent, je ne ferais pas seule-
ment cela, mais j'essaierais des choses encore plus grandes » 2.
Et ce n'est point tout. L'illusion byzantine le persecutait,
bien que les moyens materiels lui eussent manqué, car ce
n'etait pas avec quelques groupes de boiars et quelques
bandes serbes qu'il pouvait chercher a resoudre ce qui corn-
mencait a devenir, dans cette transformation de toutes les
conditions, « la question d'Orient >>. Denis crut alors pou-
voir s'adresser, par le moyen de tel agent ragusain, au Pape,
qui avait ete, comme on l'a vu, déjà appele au secours par
plusieurs des patriarches de cet Orient 3.
ete plus rapides, auraient pu prendre s toute la Hongrie » et Vienne meme, on
prevoit, a cote de la formation d'une grande flotte chretienne, une attaque,
par la Bulgarie, contre Constantinople. La vile imperiale pourrait etre appro-
visionnee par mer, du cote des pays roumains, si riches de provisions, mais it
suffirait que le roi de Pologne se mette en mouvement pour que les deux princes
roumains se soulevent et reduisent par la faim la capitale ottomane: « Il est
vray qu'elle peut estre secouriie du coste de la Mer Noire, et principalement
des pays de Bogdanie et de Valaquie, qui sont provinces fort fertiles et des-
quelles on y apporte beaucoup de vivres, par le moyen du Danube ... Mais

ne faut pas douter que, si le Roy de Pologne est de la partie, comme ne-
cessairement it faudroit qu'il en fust, que les princes de Bogdanie, Valaquie
et Transilvanie ne se revoltassent soudain, pour se delivrer de la tyrannie oii
Hs sont tous les jours, comme tributaires du Turc. En ce cas ils se saisiroient
les uns et les autres du Danube et empescheroient toute sorte d'ayde et de
secours qui pourront y estre envoy& par la facilite du Danube s. Les Cosaques
aussi y aideraient, et les Grecs se revolteraient, si on respecte leur religion :

faire cheminer leurs ecclesiastiques a la teste de nostre armee *. Apres une
victoire chretienne comme celle de Lepante, on aurait pu prendre Constanti-
nople. Il croyait que les janissaires pourraient se rappeler leur origine
chretienne. On emploierait aussi les Persans, les Georgiens, les Druses ;
Discours abbrege des assures moyens d'andantir et ruiner la monarchic des princes
ottomans, Paris 1618, pp. 39-46.

1 Mesrobian, dans Cercetari Istorice de Jassy, IV' (1929), p. 86.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 292-293. Pour l'opinion du maire de Rodna

que, ou bien <de prince de Transylvanie sera empereur en pays turc, ou l'em-
pereur roi en Transylvanie *, Iorga, Ist. lui Mihai, I, p. 244.

3 Veress, loc. cit., pp. 68-69, n° 45.
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TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE 395

Ainsi fMit, pour le moment, le nouveau chapitre qui
paraissait s'ouvrir: la reprise par les Roumains, qui avaient
montre leur capacite de combattre, de l'idee imperiale by-
zantine 1.

Forcees par la necessite, car l' ame de Michel aspirait
continuellement vers la guerre par tout ce qu'elle avait
comme force interieure, les relations avec les Turcs devai-
ent etre consoliclees dans le sens de la paix. Michel eut,
pour cette oeuvre, le concours de ce prelat grec &lake,
Meletius Pigas, qui etait venu d'Alexandrie pour l'admini-
stration, pendant une vacance, du Siege cecumenique. Les
Polonais, auxquels le prince avait envoys une mission, leur
demandant ce qui etait necessaire pour se former Farm&
permanente dont il avait besoin, travaillaient dans le meme
sens, malgre l'inimitie permanente de Jerernie envers son
voisin 2. Un negociateur avise, qui paraitra aussi plus tard,
avec ses seductions, a la Cour de Michel, Andre Taranowski,
etait venu presenter des offres 3. Comme toujours, l'ambas-
sadeur d'Angleterre appuyait dans le meme sens. Et, de
leur cote, les Turcs ne permettaient les aspirations d'aucun
pretendant: l'ancien prince Alexandre fut done pendu, dans
ses vetements de ceremonie, le jour meme de Paques, chez
eux, a Constantinople 4.

Il y avait certainement, en Transylvanie et en Valachie,
une impossibilite de continuer la lutte; seulement la mentalite
des deux chefs d'armee etait differente. Pour Sigismond, qui

1 Voy. aussi Makuscev, Monumenta Slavorum meridionalium, II, Belgrade,
PP. 75-76.

2 Walter.
3 TOrga, ht. lui Mihai, I, pp. 245-246.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 317, n° CCCCLXXVII. Le supplice de cet

Alexandre-le-Mauvais, considers comme traitre, a laisse un echo aussi dans
l'historiographie occidentale. Voy. Vanel, ouvr. cite, III, p. 223: < Cette
meme armee (1576), les Turcs donnerent en Valaquie des preuves de leur
cruaute ordinaire par la mort d'Alexandre, Vaivode de cette province, qui
avoit sued& a Micoli (Mihnea). Quoiqu'il ait fait de grands presens aux
ministres de la Porte a son avenement a cette principaute, on ne laissa pas de
le faire pendre, sur un leger soupcon d'intelligence avec les princes chretiens s.
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396 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

desirait aller a Rome, a Loreto, vivre dans l'Empire, peut-
8tre se retirer dans un couvent, a cause des mauvaises relations,
qui restent recouvertes d'un mystere qu'on peut cependant
saisir, avec sa femme, si bonne et totalement innocente, il
s'agissait d'abandonner une place oil ne pouvait plus etre
continues la politique heroique, la seule d'apres son goilt.
Un Italien bien initie dans les realites transylvaines, Sigis-
mondo della Torre, croyait, ce qui est certainement une
illusion, mais montre comment certaines personnes conside-
raient ce grave probleme, qu'une succession serait possible,
&sir& par le prince lui-meme : celle de Michel, entendu
avec Josika, qui etait depuis longtemps le maitre et devait
le rester jusqu'a son execution pour ses nombreux peches
politiques. Il fut question mane d'un double mariage entre
ces deux families, de fait roumaines: entre le fils de Michel
et la scour du chancelier de Transylvanie ou entre la fille de
Michel et le frere de Josika 1. Mais de fait, pour le moment,
Josika ne demandait a Michel autre chose que # de &vaster
par le feu et la flamme la Bulgarie et tout ce qui se trouve
encore jusqu'au mont Hernus » 2. Et, jusque bien tard en
automne, il sera question de ces demandes de secours de
la part des Means, menacant le prince des maledictions des
chretiens s'il ne vient pas soutenir une revolte imminente.

Et, de son cote, Michel, pour gagner un concours qu'il
attendait depuis longtemps et qui arriva enfin par le caissier
militaire allemand Erich Lassota, montre que sans cela il
serait reduit a quitter le pays 3. Son armee etait toute prete
dans la region de Buzau, bien qu'il cut ete maintenant rassure
envers les Tatars, dechires par des luttes interieures, et il
assurait que, pourvu que des secours ne lui manquent pas,
il serait pret a reprendre en hiver ses campagnes sur la glace
du Danube 4. Et, dans une lettre adressee a l'empereur, aupres
duquel il entretenait sans cesse des agents, il affirmait, au seuil

1 Veress, loc. cit., pp. 67-68, n° 44; Szamoskozy-Craciun, p. 109.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 310.
3 Ibid., pp. 308-309, no coccLxi. Voy. aussi R. Schottin, Tagebuch des

Erich Lassota v. Steblau, Halle 1868.
4 Veress, loc. cit., pp. 95-96, n° 6o; pp. 101-102, 108-109, n° 65.
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TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE 397

meme de l'hiver, de la facon de plus formelle, qu'il ne serait
pas seulement capable, ayant au moins 4.000 bons soldats,
de se jeter sur les forteresses de la rive droite qui n'avaient
pas ete encore prises, mais <c de &vaster le pays des Turcs et
d'aller jusqu'a Constantinople * 1. Au moment oii it licenciait
MoIse Szekely, un de ses auxiliaires, sans se douter qu'il pourra
arriver a etre d'emblee lui-meme # roi * en Transylvanie et
que Szekely sera son successeur, it avertissait qu'il est bien
possible de le faire revenir pour une campagne d'hiver dans
les Balcans 2. De fait, it avait avec lui 4.000 hommes envoy&
par l'empereur et it recut bientot aussi 30.000 florins 3, mais
le temps qui se radoucit lui enleva la possibilite militaire du
pont de glace sur le Danube 4.

1 Ibid., p. 118.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 33o-331, n° ccccx.ox.
8 Ibid.
4 Schonkebonk, dans Quellen, VI; Veress, loc. cit., pp. 1 to--m, n° 67

(lettre de Michel).
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CHAPITRE V

LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES
ROUMAINS

De fait, Sigismond n'etait plus, depuis la moitie de cette
armee, que le gardien provisoire, tout a fait degoilte, d'une
province qu'il offrait aux Imperiaux. L'archiduc Maximilien,
roi elu en Pologne, devait le remplacer; en echange, it deman-
dait le titre de prince d'Empire, la possession reelle d'un des
deux duches silesiens, Cppeln et Ratibor, une pension qui
serait ajoutee a ses revenus; divorce d'avec sa malheureuse
femme, it avait des aspirations de cardinal, pour etre ainsi
sur la meme ligne que le cousin dont it etait sepal-6 par toute
une tragedie, Andre.

Il pressait cette entente, et, comme elk tardera, meme
apres le commencement de Vann& 1598, it se vantait ouver-
tement de l'entente que lui avait preparee Michel avec les
Tatars, dechires par leurs querelles interieures, et it avait
envoys chez le khan Georges Racz et Bernardffy 1.

L'archiduc Maximilien, qui demandait un bon appui pour
la nouvelle situation qu'on lui offrait, et it n'a jamais ete
offert, de sorte qu'il ne devait pas voir la Transylvanie, ne
se presenta pas, mais ceci n'empecha pas la conclusion du
traits avec Sigismond. Un diplomate imperial bien connu,
Pezzen, qui avait represents pendant longtemps son _maitre
a Constantinople, puis l'eveque et ecrivain Nicolas Istvanffy
et un autre eveque, Etienne Szuhay, president de la Chambre

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 327, n° ccccxciv. Voy., pour ces negociations,
plutlit vaines, mais qui rassuraient Michel quant a leurs invasions de proie,
beaucoup de documents dans Hurmuzaki, III.
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LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES ROUMAINS 399

hongroise, organisation fiscale, devaient arriver chez Sigismond
dans ce but; mais leur apparition fut, pendant longtemps,
retardee.

Pendant ce temps, Josika faisait tout son possible pour
empecher le changement : plutot un prince elu dans une
Diete, ffit-ce meme l'archiduchesse ayant a ses cotes un capi-
taine. De fait, it sentait qu'il daft sur le point de perdre le
pouvoir qu'il avait eu, dans une si large mesure, jusque la,
Lorsqu'enfin Sigismond prit conge, en apparence pour tou-
jours, de son pays d'origine et les deux commissaires imperiaux
arriverent, une des premieres mesures fut l'arrestation du
chancelier, envoye a Orade et execute par un de ces coups dans
lesquels lui-meme s'etait montre un vrai artiste 1. Ainsi finit cet
homme tres intelligent et d'une grande puissance de volonte,
qui, par ses intrigues, avait brise toute sa vie. Les Imp&
riaux n'auraient pas du cependant oublier que, sans lui, jamais
l'instable et timide Sigismond ne serait entre dans le camp
des chretiens.

Michel s'arreta pendant quelque temps pour examiner
les circonstances, si inattendues, qui s'etaient produites a la
frontiere du Nord de son pays, dans cette citadelle de la
Transylvanie, sur laquelle it &aft appuye dans sa lutte contre
les Tures, qu'il continuait a considerer comme son premier
devoir. Voyant combien peu la situation etait assuree la, it
ecouta les conseillers pacifiques de Constantinople, prets a le
servir toujours, et envoya le tribut, retenu pendant quelque
temps. Il recut honorablement Hassan-Tchelebi, qui venait
avec une reponse favorable de la part des Tatars, bien decides
en tout cas a ne plus etre dans la guerre d'Occident l'instru-
ment meprise du Sultan. Il considerait avec radiance le
nouveau grand vizir, l'eunuque Hassan, contre lequel it
avait jadis combattu. Et, quant aux Imperiaux, qui etaient
represent& pour le moment en Transylvanie par une pauvre
femme desorientee et attristee, par un lettre, par un eveque,

1 Pour le proces, au bout duquel devait etre une sentence de l'empereur,
qui fut evitee, voy. Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 382-384, no DXXXVIII.
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400 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

habitue plutot a ses comptes financiers, et par un diplomate
qui n'avait pas ete son ami a Constantinople, it demandait
qu'ils pressent l'arrivee de Maximilien, qu'il accepterait volon-
tiers, bien que déjà certaines personnes pensaient qu'il rove
lui-meme d'une domination au-dela des montagnes 1.

Les commissaires, qui ne toleraient pas en Moldavie
Jeremie, malgre ses lettres de soumission (23 mai) 2, auraient
prefere le voir ecarte par Michel, qui pourrait etablir dans
le pays voisin un prince ami, employant aussi ses rapports
avec les Cosaques et avec le kneze d'Ostrog, a la Cour duquel
Georges Palamede, didascale grec, chantera plus tard ses ex-
ploits. Il devait en meme temps conserver les bons rapports
avec les Tatares 3. Mais sa mission devrait etre plutot celle
de parfaire ce qui lui avait ete depuis longtemps attribue
par les Imperiaux: la guerre contre les Turcs, jusqu'a les
forcer a demander la paix a l'empereur: <c passer le Danube
et &vaster tout ce qu'il rencontrera en chemin jusqu'a Con-
stantinople, par le glaive et le feu 4 ».

Michel avait ete appele en Transylvanie pour preter au
nouveau gouvernement le serment, dans les conditions fixees
jusque a avec Sigismond, bien que depuis deux ans la
situation efit ete beaucoup amelioree. Il ne voulut pas courir
ce risque. Se sentant fort devant la faiblesse visible des
autres, it exigea que ceux qui veulent avoir ce serment de
fidelite viennent eux-memes dans son pays, car ils peuvent
se fier des le debut a sa parole. Pour le moment, ayant ras-
semble une armee a Ploesti, it se preparait contre la Mol-
davie : c'est au moins ce qu'il pretendait 6.

On peut s'imaginer avec quelle fureur les Hongrois fai-
sant partie du Conseil de l'archiduchesse s'opposerent a ce

1 Ibid., p. 345, n° DXIX; p. 35o, no DXXX.
2 Hurmuzaki, III, pp. 285-286, n°°
3 Voy., pour Palamede, Iorga, 1st. lit. rom., I, p. 167. Pour Constantin

d'Ostrog, Casimir Lewicki, dans les « Archives de la societe scientifique de
Lw6w*, 1933.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 354-355, 11° DM,.
5 Ibid., pp. 358-359, no DXLVII; Hurmuzaki, III, p. 287, no CCXXI.
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Fig. 5r. La famille de Jeremie Movild: la princesse Elisabeth et ses enfants;
fresque de l'eglise de Sucevita.
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LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES ROUMAINS 401

qu'ils consideraient comme une humiliation insupportable:
« Deux commissaires imperiaux d'un rang si eleve aller chez
un sujet ! >. Et, cependant, comme les eveques ne voyaient
pas d'autres possibilites et comme le nouveau regime, si
periclite a l'interieur, avait besoin d'un appui au dehors,
comme enfin les instructions venues de Prague etaient dans
ce sens, Szuhay et Istvariffy entreprirent le voyage.

Michel, apres un accident a la chasse, avait un pied bless&
Donc, it ne sortit pas au-devant de ceux qui representaient
l'empereur, roi de Hongrie. Car it voulait les considerer
sous ce rapport, et pas comme les remplacants d'un prince
de Transylvanie, meme Maximilien, qui avait ete
appele dans cette qualite. Mais son fils Petrascu sortit a
la tete d'une vraie petite armee de plus de 3.000 hommes 1.

Les negociations commencerent ensuite dans les jardins
de la Cour. Le prince parlait de ce qu'on lui avait offert et
de ce qu'il etait tout pret a accomplir. Josika lui avait demande
qu'il lui obtienne la Transylvanie. It est capable d'ecraser
Jeremie, et quant aux Polonais, it a une entente avec certains
grands seigneurs de lh-bas. Mais surtout it est tout dispose
a passer le Danube, avec une armee allant jusqu'a 20.000
hommes, bien payes par l'empereur, et alors « toutes ces
nations jusqu'a Constantinople, degoiltees de la servitude des
Turcs, tels les Bulgares, les Serbes, les Rasciens, lies a lui
par la religion, chasseront tous les Turcs qui sont parmi
eux *, et du reste il a déjà des otages de leur fidelite 2.

Jusqu'ici, it a ete empeche par l'incapacite de Sigismond,
qui l'a depouille de son pays et l'a soumis a la plus grande
humiliation *, en echange pour une miserable somme des-
tin& a ses mercenaires; il a reussi cependant a « etre retabli
dans sa situation anterieure *, mais it ne faut jamais essayer
la pareille !

Il se donne a l'empereur de tout cceur, non pas comme un
simple vassal ou comme un tributaire, mais comme un prince,

Chronique, dans $incai, II, P. 424; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 360-362,
11° DL.

2 Ibid., p. 361.
26
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402 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

chef d'une dynastie, car son fils, qu'il leur presente, doit lui
succeder, et, si cette Egli& princiere viendrait a s'eteindre,
le pays, qu'il entend dominer completement, serait libre de se
choisir l'homme qu'il voudrait. En dehors de cela, it demande
la somme necessaire pour payer 5.000 soldats et un bon abri
en cas de malheur 1.

Le serment fut peke en des formes qui n'avaient pas ete
observees pour l'ancienne alliance avec Sigismond. Pas entre
des strangers, dans une chambre quelconque d'un palais tran-
sylvain, mais dans l'eglise de St. Nicolas de la Col line, devant
les tombeaux princiers, pres de la pierre qui recouvrait les
restes de son pere Petracu, comme s'il avait voulu appeler
aussi ces ombres en temoignage d'honnetete et leur benedic-
tion contre qui conque jamais romprait ce lien sacre (9 juin).

Admirant la beaute du pays, les commissaires revinrent en
Transylvanie pour apprendre de Michel 2, qui avait recu des
lettres imperiales d'eloges, datees du 10 juillet, que, les Turcs
de Mohammed Satyrdchi &ant a Belgrade, Hafiz-Ahmed
est aux aguets a Vidine, l'aga des janissaires a Roustchouk,
qu'un autre Ahmed se dirige, comme en 1595, vers Silistrie;
it est possible que le Sultan lui-merne apparaisse dans ces
parages, et, de leur cote, les Tatars s'agitent au gue d'Isaccea
et sur le Dniestr. Il demande donc d'être secouru : qu'on lui
envoie Moise Szekely, ce Sennyei qui, avec Kornis, avait
accompagne les commissaires pendant leur voyage, de l'argent
pour les soldats, qui jadis menacaient d'une revolte, et surtout
qu'on presse l'arrivee de Maximilien 3.

Heureusement, it n'en fut rien. Michel recut des lettres
et des informations rassurantes de Vidine et de chez les Tatars.
Mais le grand danger etait dans la Transylvanie elle-meme.

1 Pray, Dissertationes, pp. 287-288; Hurmuzaki, III, p. 287 et Milt.
2 Deux lettres hongroises de lui, dans Tort. Tar, loc. cit., pp. 59-63.
a D'apres Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 364 et suiv., 1st. lui Mihai, I, p. 265

et suiv. Cf. les documents de 1598, publies par Arpad Karolyi, TO'rtenelmi
Tar, 1879, p. 41 et suiv. (le 23 mai 1598, Jeremie s'offre aux Imperiaux,
pp. 44-45, no 2; le serment, aussi au nom des boiars, pp. 48-49; rapport
des commissaires, pp. 49-53 et pp. 53-55; le reste contient les relations
avec les Tatars).
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L'oligarchie magyare de cette contree ne pouvait pas tolerer
un regime qui montrait vouloir s'appuyer avant tout sur la
puissance militaire, plus grande et plus sure que jamais, du

Valaque >>, dans le pays et jusque dans l'eglise duquel avait
ete prete un serment lui assurant toute liberte de mouve-
ment. A peine avait-on pu &after une autre forme, qui aurait
compris le contre-serment des commissaires. S'il s'agissait
de cela, alors necessairement it faut revenir a la domination de
Sigismond.

Celui-ci n'appreciait pas trop le château, froid et sombre,
d'Oppeln, et se sentait offense par toute l'attitude des fonc-
tionnaires, et de la population meme, a son egard. De fait,
alors que les delegues de l'empereur avaient trouve que Michel
est un homme severe, aimant la gloire, courageux (sinister,
reputativus, animosus) ,1, les cercles de Prague avaient jugs
Sigismond, des la premiere rencontre, en 1596, comme une
espece de tyran d'aspect « turc » 2.

Pendant que Barcsai se battait encore dans le Banat, mais
une offensive turque devait se prononcer vers Orade et dans
ce Banat lui-meme 32 le Conseil transylvain, dans lequel se
trouvait aussi le nouveau chef de 1'Eglise catholique, un hypo-
crite, qui consentira a etre aussi conseiller de Michel, qu'il
haissait au fond, Demetre NaprAgy, et les amis de jusque-la
du prince roumain, Kornis et Sennyei, ainsi que le conseiller
calviniste, considers avec mefiance par le prince catholique,
Etienne Bocskai, et Georges Ravazdy, qui avait eu des rap-
ports avec les pays roumains, de meme que Balthazar Borne-
missa, Christophe Keresztessy et Etienne Tholdy, tout aussi
experients en ce qui concerne ce milieu, avait protests contre
la convention conclue avec Michel. Its se declaraient ouverte-
ment contre une guerre qui avait epuise le pays, et personne
ne se trouve pour l'assurer a l'avenir, d'autant plus qu'une
menace venait de la Pologne de Zamoyski.

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 265.
2 Veress, loc. cit., p. 14, n° 7; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 238-239.
a Veress, loc. cit., p. 197. Georges Borbely commandait a Lipova ;

Tort. Tdr, 1879, p. 53, n° XII.
26*
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404 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

Sigismond, qui n'avait pas interrompu les relations avec
ses anciens sujets, disparut done, a un certain moment, pour
paraitre en Pologne, avertissait Jeremie, tout dispose a
le soutenir 1, et de lh it tomba a l'improviste au beau milieu de
cette Transylvanie hongroise, prete a l'acclamer : Marie-
Christine elle-meme regardait avec sympathie ce mari dont
elle n'etait pas completement divorcee. Napragy, qu'on croyait
trop lie aux Imperiaux, fut naturellement arrete, mais les autres
conseillers se rangerent autour de celui qu'ils avaient ete
habitues a servir. Meme les conseillers imperiaux, changeant
totalement leur attitude, se laissaient gagner jusqu'au point
de proposer qu'on donne a Sigismond Orade et l'ancienne
frontiere, pour etre ainsi stir de lui 2.

Pour Michel, qui se trouvait en observateur sur le Danube,
d'oti it envoya a l'empereur Etienne Petnehazy 3, c'etait un
grave coup, sous le rapport du concours transylvain a la
tache qu'il avait prise sur lui au-dela. du Danube, car it
etait evident que l'ancien prince revient en pacificateur; mais,
avant tout, it y avait encore une offense, et profonde. L'appa--
rition de ce spectre signifiait pour lui le retour a des preten-
tions qu'il avait crues 6cartees pour toujours par l'acte conclu
avec les Imperiaux.

Il est bien explicable que les representants de l'empereur,
avec leur difficulte a se mouvoir, ne penserent pas a renvoyer
celui qui n'etait en ce moment que le violateur d'un traite.
Its se bornerent a envoyer de bonnes paroles a Michel, pour
avoir un point d'appui, et ils lui promirent tout le secours
auquel it avait droit. Its allerent meme jusqu'a menacer
Sigismond, s'il quitte sa politique de croisade, d'une inter-
vention de celui qui, meme pour les ministres de l'empereur,
etait dans leurs conversations « le Valaque » 4. Mais Marini,
qui connaissait parfaitement les gens, ne se laissa pas trom-
per par les assurances de cet « adolescent corrompu #, qui
« se moque de la chretiente et de Sa Majeste *, et il pro-

Veress, loc. cit., pp. 178-179, n° 112.
2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 338, note I.
3 Ibid., pp. 388-389, no Dxcw.
4 Ibid., p. 387, n° cxc.

d'on it

www.dacoromanica.ro



LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES ROUMAINS 405

posait, aussitot apres le coup d'etat de Cluj, l'intervention
de Michel, avec les Szekler, anciens ennemis des Bithory,
qui s'appuyaient sur la noblesse, et avec la permission des
Saxons qui, en tant qu'Allemands, avaient des sentiments
pour l'empereur. Il croyait qu'il suffirait en outre de l'appa-
rition aux frontieres des drapeaux des Habsbourg et de la
presence, pendant trop longtemps retardee, de Maximilien
comme nouveau prince 1. Bien entendu, le prince roumain
n'aurait ete qu'un instrument qu'on abandonne aussitot
que le but a ete atteint 2.

Il n'est pas impossible que Michel eat parle a ce Ragu-
sain d'un esprit si vif. Car, par son conseiller Georges Rat,
se montrant tolerant meme envers Sigismond, s'il reste fidele
a la chretiente, it ne mettait pas moins en perspective la meme
collaboration avec les Szekler et les Saxons 3. Mais, avant
tout, si Sigismond doit rester, et it etait evident que Mi-
chel preferait qu'il soit expulse et puni, l'ancienne situa-
tion envers celui-ci ne peut etre conservee a aucun prix.
4 I1 ne veut pas etre sous ses ordres, ni le reconnaitre comme
seigneur 4. >> Et, par le meme Petnehazy, le prince roumain
developpait le projet de son intervention militaire en Tran-
sylvanie, avec ses Cosaques, s'appuyant, ainsi qu'il a ete dit,
sur les Szekler et les Saxons. Mais tout cela sans perdre de
vue la guerre contre les Turcs et le grand projet byzantin,
qui restait encore a l'ordre du jour 5.

La rupture avec Sigismond se produisit ouvertement
aussitot que Michel apprit l'envoi a la Porte, par son voisin,
d'Ovary, pour conclure la paix avec les Tures. Or ceci ii
ne peut pas l'admettre au moment ou it se prepare a la guerre
au-delh du Danube, qu'il avait promise a ces Imperiaux
(rune decision si faible, et lorsqu'il avait envoye, aussi, un
secours a Lugoj. Comme, a ce moment, son ambassadeur
depute vers l'empereur, Pierre l'Armenien, avait ete arrete

1 Ibid., p. 382, n° DLXXVI.
2 Voy. aussi plus de details dans Iorga, 1st. lui Mihai, I, p. 27o et suiv.
8 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 390-392, 11° DXCVII; en particulier p. 391.
4 Cf. aussi ibid., pp. 400-401, no Dctx.
6 Ibid., pp. 392-393, n° DC.

www.dacoromanica.ro
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en Transylvanie, non seulement it refusa de recevoir l'envoye
transylvain, Bodony, qui venait presenter des explications,
mais it fit declarer a cet indesirable voisin que, s'il en est
ainsi, alors it sera, pour lui, « paien et Turc >> 1.

Jamais Michel n'avait mieux senti sa force. Les ailes de
son orgueil s'etaient largement developpees. II lui arrivait
d'oublier meme le combat pour la chretiente, vers lequel seul
it etait pousse par les Imperiaux. Il est capable, ecrivait-il,
de conquerir, non seulement la Moldavie, mais la Transyl-
vanie aussi. Et, alors, « quand la Transylvanie et la Valachie
et la Moldavie seront ensemble >>, qui pourrait lui defendre,
a lui, qui est l'espoir des orthodoxes, de Pologne, d'aller pren-
dre ce royaume lui-meme, pour l'offrir a Maximilien 2 ! Dans
ce cas, naturellement, l'archiduc ne retiendrait plus la Tran-
sylvanie, et on comprend bien celui qui devait lui succeder.
Seulement, pour couvrir son jeu, it feignait de demander,
pendant l'automne, qu'on pardonne a celui qu'il meprisait
et haissait du fond de son coeur 3.

Dans sa lettre du 12 novembre, adressee a l'empereur,
Michel presente dans ces termes la situation de la Transyl-
vanie, maintenant etroitement unie autour de Sigismond, et
le besoin que ressent la Valachie, dont sont mentionnes les
etats, de l'appui de la Transylvanie; it pane de la « protec-
tion )) dont it jouit, des services rendus a la chretiente par ce
« roi )> qui est venu aussi en -decd des montagnes collaborer
avec lui, Michel, et de ce qui resulterait pour le sort de la
forteresse d'Orade si l'empereur « se mettrait en colere contre
son nouveau parent Sigismond, et it en resulterait du sang
chretien # verse. Tout cela correspond- si peu a ses senti-
ments, qu'il faut bien admettre une tendance a tromper les
Imperiaux. Mais les instructions qu'il avait donnees a ses
deux agents avaient le meme contenu, et ceci constitue, de
fait, une certaine difficulte. On ne peut pas admettre cepen-

1 Ibid., p. 397.

2 Ibid., pp. 295-297, no DCVII. La Cour se borna a tergiverser ; ibid.

8 Ambassade de Gregoire Balogh et du Ragusain Marc Iovan; Hurmuza ki,
III, p. 311, no ccxxxiv; pp. 382-383, 315-317, no CCXLV (novembre) ;
Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 418, n° DCXXXIV.
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dant un changement total chez l'homme qui, avec tant de
sincerite, avait developpe un programme si hardi. Plus tard,
Michel qualifiera Sigismond de « personnage qui ne sait ni
ce qu'il fait, ni ce qu'il veut * 1.

On peut croire cependant que l'attitude belliqueuse des
Turcs et le manque de preparation de la part des Imperiaux
avaient fait croire au prince roumain que le moment n'est
pas venu pour cette guerre transylvaine, a laquelle, etant
donnees ses intentions, it se montrait pret a participer. La
chronique du pays reproduit d'une facon exacte l'etat de
choses, quand elle montre que Sigismond lui-meme, contraint
par la meme necessite, et n'arrivant pas a conclure quelque
hcose de stir avec les Turcs, se montrait dispose a abandon-
ner sa politique « dace * de jadis, a l'egard de Michel aussi,
comme it l'avait fait a regard de ce Jeremie, qui avait detrone
et tue son vassal, et les rapports qu'il entendait entretenir
desormais envers son voisin d'au-dela des Carpathes &talent
ceux d' « amitie et fidelite *, de sorte qu' t ils soient de nou-
veau ensemble *. Donc, au lieu d'entrer en Transylvanie
comme ennemi au nom de l'empereur, Michel envoie avec
son officier, l'aga Leca 2, un contingent que le narrateur
eleve jusqu'a l'importance d'une veritable armee: 3.500
hommes.

Pour empecher la victoire des Turcs dans les regions a
l'Ouest de la Transylvanie, it partit lui-meme contre les
troupes qu'avaient rassemblees les nouveaux pachas parus
pendant ces mois d'automne sur le Danube. L'elan guerrier,
qui lui faisait oublier tous les calculs de la politique, l'avait
de nouveau saisi. Il etait revenu a la ligne d'Alexandre de
Macedoine. Alors que le vornic Demetre repoussait les Turcs,
qui avaient passé par le gue de Silistrie, it attaqua le pacha
de Vidine pres de Nicopolis (zo septembre) et puis devant
Vidine elle-meme, oil it recut une blessure au dos et une
autre sur la poitrine, qui pouvait lui etre mortelle. Un pacha
de Caramanie fut tue, et l'ancien adversaire Hafiz-Ahmed

1 P. P. Panaitescu, Doc., P. 94.
2 Voy. V. Motogna, dans la Rev. Ist., XX, p. 226 et suiv.
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put a peine s'echapper. Michel declare que seul le manque
de poudre a empeche la conquete de la forteresse meme de
Nicopolis. Quant au combat de Vidine avec plusieurs san-
dchaks, it le considere comme important. Kladovo fut ensuite
attaquee, et ce guerrier heroique, qui se vantait d'avoir
arrache de ses propres mains la lance devant mettre fin a
ses fours,. assure que le pillage systematique de toute la rive
droite du Danube n'a pas dure moins de <c six semaines
Orachovo &ant incendiee, de meme que Florentin et tout
le pays jusqu'a Plevna, et meme plus profondement dans les
Balcans, a Vratza 1; comme de coutume, les chretiens avaient
ete epargnes, et ils furent transportes sur la rive gauche 2.
Alors que Hafiz-Ahmed s'enfuyait vers Trnovo, les Bulgares
venaient en masse saluer leur liberateur 3. Michel avait
ecarte de cette fawn le projet d'installer en Valachie l'enfant
Radu 4. Il avait l'intention de penetrer dans la Dobrogea,

jusqu'a Cetatea-Alba, ou jusqu'a la Mer 5. Mais it se plai-
gnait de ce que Sigismond aurait empeche de mener plus
loin cette campagne, se saisissant aussi des forteresses autour
desquelles it avait fait le desert. « Voulant passer outre, avec
l'intention de penetrer jusqu'a Andrinople, il a ete empeche
par le prince Sigismond. Et, dans la meme information se-
crete qu'il faisait parvenir a l'empereur, it ajoute que le
Transylvain <de menace d'entrer dans son pays a lui, pour
le conquerir » 6.

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 417, no DCXXXII.
2 Pernice, loc. cit., pp. 42-44. Cf. Hurmuzaki, III, p. 524, no LXXXII;

VIII, pp. 290-291; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 395, no DCV ; p. 397; p. 426,
no DCXLIX (autres passages dans Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp. 279-28o);
Veress, loc. cit., pp. 199-200, n° 124; pp. 201-203, n°8 126-127; p. 206,
no 130; pp. 206-207, no 131.

a Pernice, loc. cit.
Hurmuzaki, III, loc. cit. Le bane etait intervenu aupres de Mihnea pour

qu'il donne un secours d'argent, non pas a sa femme, qui aurait ete a
Murano, mais a sa tante, Mariette.

5 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 411-412, no Dcxxn.
6 Ibid., 400-401, no DCIX. Pour ces nouveaux preparatifs, demandant

des elements techniques et des soldats, Iorga, 1st. lui Mihai, I, pp.
280 281.
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Ainsi, Michel contribua essentiellement a la chute du
grand vizir. Ibrahim, qui le remplaca, etait connu comme un
partisan permanent de la paix avec les chretiens.

Mais l'homme instable qui, de nouveau, creait un imbro-
glio pour tout le monde s'etait degoilte aussi de sa residence
en Transylvanie: it aurait ete jaloux de ces exploits de son
ancien vassal meprise, qui surgissait maintenant devant lui
comme un rival heureux, dont les victoires recevaient des
eloges dans les journaux manuscrits et etaient presentees
dans les estampes. Il offrit a l'empereur, de nouveau, son
depart. Mais, alors que le traite de cette concession de la
Transylvanie ne sera redige qu'au mois d'avril de la nouvelle
annee 1599, des la fin du mois de mars, apres que Sigismond se
fat glisse hors de Transylvanie, le cardinal Andre arrivait de
Moldavie et se faisait proclamer prince du pays, dans la Diete
de Medias.

Andre entendait accepter tout l'heritage de Sigismond
a l'epoque oil celui-ci n'avait pris aucun engagement envers
les Imp6riaux. La Transylvanie etait pour lui un heritage
dans lequel it entrait, avec tout ce qu'elle a. Mais, eveque
en Pologne, eleve, protégé, envoye et soutenu par Zamoyski,
it ne pouvait etre que representant du roi de Pologne
de la meme facon qu'en Moldavie, Jeremie, qui l'avait aide
de tous ses moyens. Bien que cardinal, et Carrillo fit tous les
efforts pour le retenir dans la croisade, it ne pouvait continuer
la politique de guerre, mais suivre le &sir permanent de
l'oligarchie magyare de revenir a la soumission envers les Turcs.
Il envoya aussitot des ambassadeurs a la Porte, et un tchaouch
arriva chez lui vers la fin du printemps, avec la nouvelle
que ce nouveau prince transylvain est accepte dans l'ancienne
qualite esclave » de <4 l'empereur paten pour qu'aussitot
des ambassadeurs se dirigent aussi vers le Sultan et le khan
des Tatars, qui, n'ayant plus devant lui son parent comme
ennemi, etait revenu a ses rapports habituels avec les
Turcs 1.

1 Ibid., p. 283.

»d'
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Rassure ainsi en ce qui concerne le Sultan, le cardinal fut
pousse a demander a Michel le serment de vassalite. Il recut
la reponse qu'il pouvait attendre de celui qui voyait revenir
ainsi l'humiliation dont it avait tant souffert : it a maintenant
un pacte avec l'empereur, et it le maintient 1.

Un concours d'habilete commenca alors, dans lequel Mi-
chel prouva etre le plus fort. Comme aucune reponse nette
ne lui venait de Prague, it se trouva devant la sommation, ap-
port& par Ravazdy et le commandant de Turda, de preter
au # roi >>, non pas l'hommage qu'il avait prete a Rodolphe, mais
d'accepter, dans une forme profondement humiliante, un nouvel
acte de sujetion, sauf seulement les clauses concernant
l'administration interieure, la perception et l'emploi des re-
Venus. Michel se reconnaissait q conseillen) et 4 fidele-*
d'Andre, qui etait porte sur cet acte avec le titre des trois pays,
et la noblesse valaque avait ete invitee a signer sous un pareil
acte 2.

AussitOt commencaient des interventions transylvaines,
peu sinceres, en sa faveur aupres des Turcs, aupres de Jeremie,
qui desirait depuis longtemps placer en Valachie son frere
Simeon, lequel avait combattu avec succes, a Cote de Gligorcea
Craciun, contre les Tatars en 1598 3, et de cette facon serait
install& une nouvelle domination de famille, comme a l'epoque
de Pierre-le-Boiteux, les exiles valaques declaraient que
cela vaut mieux, ainsi qu'on l'a déjà fait autrefois, parce
que << nous parlons tous la meme langue et nous avons la
meme religion » 4. En septembre, des mesures etaient prises
pour &after un homme si genant 5, et le Moldave avait une
armee toute preparee dans son camp de Roman 6.

Ces exiles valaques, comme l'ancien tresorier Dan et le
kloutchar Vintila, etaient prets meme a aider contre celui qui

1 Veress, loc. cit., p. 232, no 151; pp. 234-235, n° 154. Cf. aussi Iorga,
ht. lui Mihai, I, p. 283, note 3.

2 Hurmuzaki, III, pp. 329-332, n°8 CCLVCCLVIL
3 Leur rapport, P. P. Panaitescu, pp. 47-48, no 19.
4 J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 488.
5 Veress, 10C. cit., pp. 256-257, no 175.
8 Ibid., PP. 274-275, no 189; cf. ibid., PP. 333-334, 4. 232.
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leur semblait etre un tyran insupportable 1, et le Transylvain
Thomas Csomortany vint en Moldavie aussi pour preparer
une action commune, a laquelle auraient participe les Turcs 2.

Mais, de fait, des Pete, Michel avertissait les Imperiaux
que, de son cote, it est pret pour cette expedition de chatiment
en Transylvanie. Il declarait avoir 20.000 hommes, dont 8.000
a cheval, sans compter son armee indigene 3. Il etait depuis
longtemps en rapports secrets avec le nouveau commandant
imperial dans la Hongrie Superieure, cet Albanais d'Italie,
Georges Basta, stratege savant, ayant des travaux emits,
appuyes sur la connaissance des sources de l'antiquite, qui
avait commancle dans les Pays-Bas et connaissait aussi les
moyens, d'une diplomatie perfide, et souvent sanglante, qu'on
y employait ordinairement, au service de Philippe II. En
juillet, quand l'empereur faisait l'eloge de la fidelite ine-
branlable de son vassal < le Valaque >, Basta annoncait que,
d'apres une entente militaire qui avait ete decidee dans les
cercles de Prague et de Vienne, ce meme < Valaque >> demande
qu'on frappe le coup 4. Les fils de cette entreprise, pour la
realisation de laquelle Michel se montrait si press& etaient
en effet entre les mains du docteur Pezzen 5. En aoilt, la
convention militaire etait déjà signee. Michel, demandant
aussi le concours des Szekler, viendra, avec 10.000 gees de
pied et 10.000 cavaliers, le contingent de Basta devant etre
seulement de 6.000 des premiers, de 3.000 des autres, mais,
en plus, douze canons; it restera seulement pour se meler
a la campagne, aux frontieres 6.

Une certaine convention avait ete apportee a Michel par
Csomortany au cours de l'automne. Il parait que le con-

1 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 487-488, 551.
2 Ibid., p. 555; Pernice, loc. cit., pp. 44-45.
3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 438, n° DCLXXVI.
4 Ibid., pp. 442-443, ri°8 DCLXXXIIDCLXXXIII.
5 Ibid., p. 444, n''s DCLXXXVIIDCLXXXVIII. Voy. Alfred H. Loebl, -.Dr.

Barthelmi Pezzen, dans be o Programm* du Gymnase realiste de V ienne,
XVI (1907).

6 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 446, no DCXIV. D'autres comptes, Iorg a, ht.
lui Mihai, I, pp. 289-290.
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tenu etait celui-ci : ou bien it se soumet a la nouvelle poli-
tique de paix avec les Turcs, qui, dit Michel, l'auraient pre-
fere lui-meme en Transylvanie au lieu d'Andre, ou bien, ainsi
qu'il en avait montre lui-meme, de forme, l'intention, qu'il
sorte du pays, comme jadis son frere Pierre, pour se rendre,
s'il le veut, chez l'empereur 1. Une autre fois, pendant cette
armee 1599, Michel faisait meme savoir a Jeremie que cette
ambassade de Csomortany n'apportait que la sommation
de partir, parce que les Turcs ne le tolerent a aucun prix 2.
Andre ne pensait pas meme a lui donner un remplacant; pour
lui, la vassalite n'existait plus; it considerait le pays comme
annexe a son 4 royaume >>; les Turcs ne doivent donc pas
essayer d'une nouvelle infeodation a l'egard de celui qui n'a
pas le droit de recevoir les insignes d'une pareille situation 3.
Tout au plus, en arrivera-t-il a admettre la succession du
Moldave Simeon 4.

Nous ne connaissons pas la reponse de Michel, mais on
peut se l'imaginer facilement a un moment on, meme a
regard des Turcs, it se maintenait decide, menacant, malgre
le drapeau qu'on lui avait envoye 5. Mais it etait furieux de
ce que, apres l'apparition de Kornis a Cassovie et les instances
des Polonais, Basta ne voulait pas descendre en Transylvanie,
et, de leur cote, les Imperiaux preferaient une paix avec les
Turcs, si cette paix pouvait leur dormer la Transylvanie sans
combattre. Il chercha donc a presser l'entree de Basta, re-
pandant le bruit qu'il a deja passe les defiles, mais it ne reussit
pas a mettre en mouvement celui qui devait etre son collabo-
rateur. L'insolence de cette sommation qu'avait apportee
Csomortany, ainsi que l'affirme Michel et la chronique des
Buzescu, et, en effet, on le trouve en Valachie au moment
on Michel se decouvrit, comblait les offenses, faisant savoir

1 Pernice, loc. cit.
2 P. P. Panaitescu, Doc., pp. 93-96, no 38. Apres cela, on lui aurait de-

mande un nouveau serment dans les anciennes conditions, que Michel aurait
refuse.

8 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 448-449, n° DCCI ; p. 425, no DCCX.
4 Ibid., p. 469, n° DCCXLII.
5 Iorga, 1st. lui Mihai, I, p. 292.
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tout ce qu'on avait intrigue jusque la. A ce qui pouvait etre
dans le coeur de Michel, au souvenir de tant de princes
roumains entres en Transylvanie, au danger de rester seul et
a celui, encore plus grand, de se voir assiege de tous cotes,
sans que personne vint du camp imperial l'aider, s'ajoutait
cette timidite des Imperiaux aussitOt qu'il s'agissait de toucher
h la Transylvanie. Il envoya donc a ces derniers sa deci-
sion : «comme personne ne veut prendre la Transylvanie, je
la prends, moi » 1.

Ce fut une action depuis longtemps preparee avec le plus
grand soin. L'armee, bien payee, etait prete a partir a un
signe de lui. Ce signe fut donne a la fin de novembre de cette
armee decisive 1599.

Michel a exagere ensuite le nombre des soldats qu'il
amena en Transylvanie, et ses envoyes allaient jusqu'h parler
de 6o.000 mercenaires, ce qui est totalement impossible, et
de 40.000 paysans, qui auraient ete convoques pour la guerre 2.
De fait, it avait conserve l'ancien contingent de Hongrois en
dehors des haidouques; comme mercenaires, s'etaient ajoutes,
pendant les derniers temps, des Serbes, des Cosaques, dont
on peut faire facilement le compte, d'apres les catalogues en
roumain qui ont ete conserves 3. Il y avait aussi quatre-vingt
canons, d'un moindre calibre certainement. La belle armee
permanente de ce qu'il appelait <des rouges », des pay-
sans portant un uniforme de cette couleur, en etait arrivee
a etre un instrument de guerre presque permanent. Tout
cela, compare a ce qu'on pouvait rassembler en Transylvanie,
prise par surprise, etait sans doute une puissance militaire
ecrasante. On peut voir maintenant, de la facon la plus claire,
combien maigre etait la valeur militaire de l'heritage des
B athory.

Cependant it ne faut pas croire que la <Waite vers laquelle
allait a la legere le cardinal-prince sera dile a la surprise.

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, P. 475, no DCCLIII.
2 ibid. p. 475 et suiv.; Hurmuzaki, III, p. 431.
3 Iorga, Petru ,5'chiopul Ii Mihai Viteazul, dans les Mbn. Ac. Rom., z-eme

serie, XX (1898).
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Comme depuis longtemps on avait prepare le coup contre
le <<Valaque », si hai, on faisait, des le commencement du
mois d'octobre, dans les villes saxonnes, le compte du con-
tingent, et l'appel aux Szekler, dont la fidelite n'etait qu'une
illusion d'Andre, dut se produire a la meme époque; Jeremie
avait pu 'ate averti 1, et it avancait vers le defile de Oituz 2.
Deux fois, les Saxons envoyerent leurs contingents dans les
conditions de 1595: aussi certains elements roumains avec
drapeaux et trompettes, et en tete nous trouvons a Bistrita
la mention d'un pretre, Theodore de Sangiorz, capitaine,
le 23 et le 27; mais le second contingent arriva trop
tard.

L'armee, form& a Ploesti, se partagea en deux. Michel
lui-meme prit le chemin vers le defile de Buzau, certaine-
ment pour entrer en rapport avec les Szekler, mais le gros
des troupes, avec Udrea Baleanu et Radu Buzescu, se di-
rigea vers la riviere de l'Olt, pour passer par un autre
defile, celui de Sibiiu. Comme stratageme, du moment
qu'on avait deman& au prince de quitter le pays, ses dele-
gues, Mihalcea et Georges Rat, allerent dire a Andre que son
desk est deja accompli 3.

La premiere manifestation politique du prince rou main
en Transylvanie fut l'intimation envoy& aux gens de Brasov
de preter serment a l'empereur, ce qui signifiait une &ne-
gation du droit qu'avait le cardinal. Les prudents bourgeois
demanderent un sursis, pour voir de quelle facon se decide
la situation. Avec Valentin Hirscher et Luc Greissing, puis
avec un autre Hirscher et un Fronius, arriva au camp valaque
aussi le medecin connu, Paul, et mane le protopope Michel
ou Miha de chei. Il fut facile de s'entendre avec le prince
lui-meme, qui n'etait encore pour les Saxons que # Michel
le voevode »; mais it etait impossible d'arreter les devasta-

I Pour la denonciation de ses intentions par un Ragusain, Iorga, Hurmu-
zaki, XII, p. 572, no cmxxx.

2 Lettre du 21; ibid.
8 Les comptes de Bistrita; Iorga, Studii si doc., III, p. 15.
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tions et les actes de cruaute qu'on pouvait attendre de la
part des Cosaques 1.

Le nonce Malaspina ne fit que son devoir de chretien
et de prelat catholique envers le cardinal, lorsqu'il essaya
d'une reconciliation au dernier moment; it pretendit parler
aussi au nom de l'empereur: donc le cardinal avait perdu la
maitrise de lui-meme, passant de ses manifestations de colere
a des soucis reels. Michel, qui fit entrer Malaspina dans sa
caleche, lui declara qu'il possede des lettres par lesquelles
l'empereur lui demande d'entrer en Transylvanie, alors qu'il
lui soffit a lui son pays, si fertile, et qu'il ne desire autre
chose que continuer le combat pour la croix. Entrant dans ce
pays, it ne fait que se defendre contre toute une ligue qui
avait prepare sa perte et qui sera brisee les armes a la main.
Le lendemain, 28 octobre, toute discussion fut interrompue
par l'arrangement des troupes et par la provocation au combat,
qui se dessina par les premiers coups de fusil tires du camp
d'Andre.

Michel ordonna ses troupes comme a Calugareni et comme
it l'avait vu faire chez les Turcs: la cavalerie aux ailes, avec
la base qui etait les Hongrois et les rouges, entre les canons,
les troupes plus legeres, de haidouques et de Roumains, &ant
placees a l'arriere-garde lui-meme, au milieu des soldats
d'elite, formait le noyau de l'armee. Au premier assaut de
la noblesse hongroise, animee par la haine, les mercenaires
du prince se retirerent, et it fallut que par deux fois Michel
lui-meme se jette, appelant a l'assaut les Cosaques polonais,
qui ne resisterent pas cependant, les autres Cosaques eux-
memes, qui conserverent cependant leur place, pour que
la decision se produise. Gaspard Kornis l'avait facia&
passant a l'ennemi. Le combat avait ete apre, et Michel
park de plus de 2.000 morts et 1.000 prisonniers 2.

1 Sterie Stinghe, Istoria besearecei ,5'cheailor Brafovului, Brasov 1899 ;
les chroniques saxonnes, Czanek et Weiss, dans Trauschenfels, ouvr. cite,
011 it y a aussi les notes de Banffy.

2 Recit des ambassadeurs de Michel, Hurmuzaki, XII, P. 475, no Dccim ;
recit de Malaspina, Hurmuzaki, III, p. 54 et suiv. ; Szamoskozy.
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Andre ne tenta plus le sort, son armee s'etant dispersee de
tous cotes, sauf ce qui avait pu se rassembler avec Bocskai,
dont les troupes separees sont mentionnees dans les comptes
de Bistrita. Il avait voulu chercher un abri a Sibiiu, mais les
Saxons lui avaient fertile les portes. Leur attitude envers ce
prince magyar, qu'ils n'avaient pas appele apres s'etre cru
pendant quelque temps assures sous les ailes de l'empereur,
se reconnait aussi dans le changement de ton chez les gens de
Bistrita a l'egard de Michel. Aussitot apres la victoire, des
le commencement de novembre, celui-ci devient un (cillus-
trissimus princeps * et, apres avoir recu entre leurs murs
Kornis et Sennyei, qui avaient rempli une derniere mission
aupres de Michel dans son camp de Ploesti, le vainqueur est
intitule # princeps regni *, c'est-h-dire << seigneur du pays *.
En peu de temps, les envoy& de ce nouveau maitre allaient
a travers toutes ces cites pour demander le serment, et Bistrita
recut honorablement, le 13 decembre, l'armache Sava et cet
ancien combattant contre les Tures qu'etait Etienne Bodony 1.
Aussitot, ces bourgeois envoyerent leurs voitures avec le cens
habituel.

Andre chercha a s'enfuir en Moldavie, mais it ne trouva
pas chez les Szekler le meme accueil que jadis le Moldave
Pierre Rares. Ayant appris qui est ce fuyard presque isole, des
patres de la meme nation le frapperent de la hache au front,
et sa pauvre tete fut apportee a Michel, qui ordonna de l'ense-
velir selon la coutume chretienne, pres des siens, dans la
cathedrale catholique; lui-meme accompagna, le cierge a la
main, d'apres la coutume roumaine, le corps decapite de
celui qu'il appelait: le (< pauvre pretre *.

1 Iorga, Studii fi doc., III, p. 16. Pour les serments pretes par les autres
villes, meme par Cluj, oil Mihalcea fit son entree, voy. Iorga, 1st. lui Mihai,
II, p. 9.
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CHAPITRE VI

UN « BRAVE » AU MILIEU D'INTRIGANTS

Dans cette capitale d'Alba-Julia, qu'il connaissait depuis
longtemps, et it l'avait visit& deux ans auparavant comme hOte
de Sigismond, Michel entra en grande pompe, au son des
trompettes, qui faisaient entendre la melodie des anciens
chants guerriers, usites non seulement aux banquets, mais
aussi a des ceremonies comme celle-ci. Aussitot, declarant
qu'il n'entend rien changer dans le pays qu'il reconnait comme
appartenant a l'empereur, dont it n'est que le « lieutenant )>,
it forme un Conseil, dans lequel son propre eveque, Jean,
ne figurait pas, mais it y avait l'eveque catholique, et, a cote
de ses boiars Theodose, Mihalcea, Calota et Radu, tous les
chefs transylvains qui s'etaient rallies a lui, avec ce Kornis,
son ancien auxiliaire militaire en Valachie, avec Moise Szekely
comme (( general », et le chancelier etait Demetre Napragy.
Quanta Stoica, grand postelnic, Preda Buzescu, postelnic,
Barcan tresorier, Leca, grand comis, ils etaient ranges dans ce
Conseil comme en Valachie 1. Il fallait prendre de grandes
decisions en dehors de ce qui viendra ensuite de la part de
l'empereur, qui lui-meme avait respecte, en 1599, les coutumes
du pays; elles concernaient surtout l'argent necessaire pour
le paiement des nombreux mercenaires, et c'est pourquoi une
Diete fut convoquee le 3 novembre. Le conquerant avait
cherche a se mettre aussi en rapport avec les forteresses

J. Bogdan, dans Prinos Sturdza, p. 16o. Cf. Szadeczky, Erdely es Madly
Vajda ; des documents latins de lui aussi dans Rev. Ist., )(II, pp. 404-405
Cerc. ist., XII, pp. 177-195.
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appartenant aux comtes exterieurs, qui dependaient de
l'empereur lui-meme.

La Diete de Cluj, qui fut transport& a Alba-Julia, vota
Michel tout ce qu'il voulut. Mais toute cette noblesse, avec
Etienne Bathory, qui passa bientOt aux Imperiaux, et avec
Bocskay, qui avait a peine consenti a licencier, d'apres l'exi-
gence de Michel, cette petite armee dependant de lui, corn-
menca aussitot une campagne furieuse de denonciations, qui
ne pouvait pas ne pas impressionner les cercles autour de
l'empereur, auquel on disait sans cesse que o le Valaque >> est
infidele, o traitre >, et envers le pays it n'est qu'un o tyran
L'amitie avec Kornis, qui avait ete le premier general de
la province, avait bientot cesse, celle avec Etienne Csalry
etait seulement de forme, et l'eveque Napragy inspirait des
soupcons. Les Ragusains meme, comme Marini, n'etaient pas
bien disposes envers Michel, et cet agent allait jusqu'a vier que
le Valaque efit gagne la victoire 1. De leur cote, les boiars,
qui voyaient que leur maitre a eux renvoie son fils avec des
troupes hongroises pour etre dans sa patrie prince, sous le
nom de Nicolas, celui du saint auquel etait dediee l'eglise
de Dealu, l'eglise du serment n'entendaient pas que les
actes de bravoure sur le Danube cessent, ni que leur pays en
arrive, par Michel lui-meme, au second rang apres cette
Transylvanie qui paraissait lui avoir jete un charme. Et, enfin,
Yid& byzantine etait sans cesse agitee par ce conseiller per-
manent et si ecoute qu'etait le metropolite de Trnovo, Denis 2.

La Cour imperiale, ou ces denonciations s'accumulaient,
venant aussi de la part de Basta, qui considerait avec une
jalousie sauvage la victoire et la domination de celui qui
etait pour lui un < barbare eut au commencement une
attitude amicale, presque reconnaissante, envers celui qui
declarait avoir pris le pays pour l'empereur et le tenir
a la disposition de Maximilien, a cette condition seulement que,
pendant l'absence, a laquelle on pouvait s'attendre, de celui-ci,

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 487-488, no DCCLXXIX.
2 Ibid., pp. 552-553, n° DCCCLXXXIX.
8 Voy. Iorga, 1st. lui Mihai, II, pp. 29-31.

a

a.
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tout soit fait par lui, comme gouverneur, mais a savoir a titre
hereditaire, certaines conditions devant etre discutees ensuite.
Bien que, au commencement, it ait ete question d'envoyer en
Transylvanie Basta comme lieutenant de Maximilien, et
Michel aurait du revenir aussitot chez lui pour continuer
la lutte contre les Tures 1, lui-meme montrait, par
Pierre l'Armenien qu'il ne desire autre chose que « aller visiter
l'empereur turc a Constantinople > 2, et, dans des declarations
a d'autres, qu'il veut s'etablir comme maitre des Balcans a
Sofia 3, car « des Bulgares et des Serbes l'attendent avec impa-
tience 4», et cette note ne disparaitra pas pendant longtemps
de ses declarations , l'archiduc Mathias montrait en parti-
culier de la sympathie pour Michel, et pas pour son rival,
qui etait un apre persecuteur des Hongrois dans la region
au-dessus de la Transylvanie. Les commissaires de 1598 con-
servaient la meme bonne opinion de lui. Aussi beaucoup des
commandants militaires, un Michel Szekely de Satmar, un
Sebastien Tokoly, etaient partisans de celui qui leur paraissait,
a eux aussi, etre l'homme indispensable 5. Le Saint-Siege,
influence par Malaspina, qui, pret a partir, bien qu'il eiit
reve d'être regent de Transylvanie, trouvait que Michel est
trop inferieur, comme caractere et education, pour pouvoir
rester dans la situation qu'il s'etait attribuee, etait lui aussi
prevenu contre le « Valaque > 6.

Michel sut conserver avec intelligence, pendant les pre-
miers mois de sa domination, une situation si delicate. Il
chercha a endormir Jeremie, l'ancien ennemi qu'il avait

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 502-504.
2 Ibid., p. 519. Aussi meme par ses grands ambassadeurs envoyes encore

en novembre, Mihalcea et Stoica ; ibid., p. 520; Hurmuzaki, III, pp. 356-357,
n° ccr.mocvii ; pp. 383-384, n° cccvn. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XII, pp.
550-55r, no DCCCLXXV; pp. 559-560, fl CMV-CMVI.

3 Hurmuzaki, III, pp. 377-378, 398-399, no CCCXXI.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 570-572. Voy. aussi les declarations faites

au courrier imperial Carlo Magno, ibid., pp. 648-653, no mxiv ; pp. 662-663,
no mxxv.

5 Voy. Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 16 et suiv.
6 Ibid., p. 18, note 8.
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declare tant de fois vouloir a tout prix renverser, sans avoir
jamais montre s'il avait sous la main quelqu'un pour le
remplacer, aussi par des propositions de mariage entre
une fille du Moldave et le nouveau prince de Valachie, Nicolas
Petra§cu. Menne a regard de Zamoyski ii essaya quelques
gestes d'amitie, au meme moment oil ses ambassadeurs a
Prague preparaient avec les Moscovites envoyes par l'usur-
pateur russe Boris Goudounov, une grande action contre la
Pologne. Il demandait aux Turcs, auxquels it expliquait pour-
quoi ii avait dii attaquer cet ancien nid de rebellion qu'etait
la Transylvanie, un drapeau pour son fils et un autre le
confirmant dans sa nouvelle situation, et, en &pit des
efforts de Mihnea-Mohammed, qui continuait a travailler
pour son fils Radu, it obtint les deux. Les relations avec les
Tatars etaient les meilleures.

Il montrait ouvertement a l'empereur ce qu'il veut, a cote
du secours en argent et des 4.000 hommes d'armes dont it avait
besoin et qui devaient lui etre cherches partout en Occident.
Il se considerait comme l'heritier, ayant les memes droits,
de Sigismond: it faut donc lui reconnaitre une qualite << ro-
yale >> a titre hereclitaire, et meme donner a son fils comme
femme une parente de l'empereur. Ses ambassadeurs princi-
paux apportaient des explications encore plus completes: it
lui fallait aussi les comtes exterieurs, qui, ainsi qu'on l'a vu,
devaient etre, d'apres l'opinion des commissaires, abandonnes
a Bathory. Du reste, it aurait consenti a accepter a cote de
lui la surveillance d'un commissaire imperial 1. Au commen-
cement de l'annee, les deux idees directrices qui partaient de
ces deux influences differentes, mais pouvant etre contenues
ensemble dans une ame si passionnee, d'une ambition si
large, se confondaient dans une synthese. Apres avoir parle
de la necessite de conquerir la Moldavie aussi, it poursuivait
ainsi: <c Lorsque j'aurai amene en mon pouvoir les trois pays,
alors je pourrai vraiment prendre le Turc par la barbe et
je rendrai d'autant mieux service a la chretiente

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 605-609, no CMLXVI.
2 Ibid., p. 61o. Cf. aussi ibid., p. 628. Mais it se risquait a parler aussi du

projet de devenir lui-meme roi de Pologne; ibid., p. 663, no mxxv.
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Enfin, l'empereur avait pris une decision: it est dispose
a respecter la situation de fait, mais sans accorder a Michel
un titre, et encore moins ces subsides qui pourraient conso-
lider sa situation; a cote de lui, it n'y aura plus de Conseil
des douze recommande par Basta, qui se rappelait le systeme
de Sigismond envers les pays roumains 1, mais seulement
deux commissaires. Pour cette fonction, si delicate, on ne
choisit pas, comme en 1598, deux prelats d'une haute si-
tuation, attendant ce Pezzen dans lequel on mettait tant
d'espoir, mais, a cote d'un vieux soldat honnete et peu cul-
five, Michel Szekely, un diplomate fatigue, d'esprit etroit et
devenu maintenant soupconneux par dessus la mesure, David
Ungnad, qui offrait l'avantage que, a cause de son origine
croate, on pouvait lui parler en slavon. Attendus depuis
longtemps, ils ne pourront etre dans la capitale transylvaine
de Michel que vers le printemps de l'annee 1600.

Les commissaires etaient charges de discuter certaines
questions, comme celle des forteresses aux frontieres de la
Transylvanie, ou déjà le conquerant avait envoye des
commandants roumains, comme it l'avait fait dans toute
l'etendue du pays. On avait souleve aussi la question du droit
de donner des proprietes territoriales. Il y avait aussi des points,
concernant l'organisation du pays, qui devaient etre decides.

Esperant pouvoir jouer au moins le role de leurs predeces-
seurs en 1598, les deux envoy& arrivaient enfin; c'etait sur-
tout l'ambition de Ungnad, tandis que, des le commence-
ment, Szekely se considerait plutot comme un camarade
de Michel, qu'il appreciait pleinement. Le Croate demandera
donc a Michel celles de ses forteresses qui etaient dispu-
tees, et it le critiquera d'avoir demon& aux Imperiaux un
contre-serment aussi pour son fils. De son cote, celui qui
s'intitulait dans ses diplomes en Valachie : (( prince de Tran-
sylvanie et de Valachie » desirait que les gens de l'empereur
et en premiere ligne le docteur Pezzen, auquel il. conservait
une estime toute particuliere, surtout pour l'argent qu'il cro-
yait pouvoir avoir de lui, arrivent plus tot.

1 Hunnuzaki, III, pp. 366-367, no CCLXXVI.

a
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Quand enfin ils furent venus, on les accueillit tres honora-
blement, avec la participation des troupes. Michel, qui avait
déjà accueilli un tchaouch et des agents de Moldavie et de
Pologne, annoncant l'arrivee de Taranowski, put constater
que les poches des commissaires sont vides et que la lettre qu'ils
apportaient ne le reconnaissait qu'en tant que o voevode de
Transalpine )). Mais bientot, par le courrier imperial Carlo
Magno, de meme que par les instructions confiees au Grec
Pantazi, Michel declarait de nouveau, clairement, ses inten-
tions, desquelles it n'entendait pas s'ecarter. Il voulait la
Transylvanie et la Valachie, dans la meme situation de do-
mination hereditaire, et la Transylvanie devrait etre comprise
entre les anciennes frontieres, jusqu'a la Tisa, avec les comtes
de Crasna, Solnoc, Zarand, Baia-Mare et Baia-de-Sus. Il ne
manquait pas cependant de se reconnaitre vassal, promettant
d'envoyer des representants a la Diete de Hongrie. Mais les
donations, it pourra les faire a son gre. Enfin, it aura le
meme titre que Sigismond 1.

Il croyait sincerement pouvoir gagner tout cela parce
qu'il avait la double conscience qu'il les merite et qu'il est
en effet indispensable a l'empereur. Rodolphe s'etait laisse
influencer par le Conseil de guerre, qui lui-meme, recevant
les suggestions de Basta, reduisait a rien la conquete elle-
meme et etait d'opinion que le « Valaque >> soit renvoye chez
lui, pouvant laisser tout au plus en Transylvanie son fils,
comme une simple illusion, car le pouvoir serait entre les
mains des conseillers allemands ou hongrois 2.

En ce qui concerne Rodolphe lui-meme, il envoyait une
simple lettre d'eloges pour ce qui avait ete accompli, de re-
commandations tranquillisantes pour le present, tout en
mentionnant la mission, que Michel devait conserver entiere,
contre les Tures 3.

Or Michel ne se resigna pas. Enumerant ses services, it
cria aux commissaire3: « Je ne me laisserai pas chasser, meme

1 Iorga, Documente noua, cites dans les Mem. Ac. Rom., XX, pp. 42-44
(476-478) et PP. 46-47 (479-480). Cf. aussi Ist. lui Mihai, II, p. 52, note 1.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 814.
3 Documente noua, pp. 51-53 (484-487).
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s'il s'agissait de ma tete, car ce pays, je l'ai pris les armes
a la main o, et sa colere trouvait les paroles les plus bill-
'antes 1.

Du reste, devant un pareil accueil de ses pretentions, it
allait tout droit chercher ailleurs. La Pologne lui envoyait
Taranowski, mais seulement comme ancien ami, et pas
comme ambassadeur. Le prince roumain se fit accom-
pagner par lui a Fagaras et a Brasov, pour pouvoir parler
tranquillement. Dans cette derniere vale, it posa ses condi-
tions : it veut la Moldavie, etant dispose a etendre ses frontieres,
par-dessus tous les territoires occupes par les Turcs, jusqu'a
Otchakov meme. Naturellement, it conservera les deux pays,
qu'il est, du reste, dispose a considerer comme relies au royaume
voisin, oil on pourrait accorder le droit de cite a son fils 2.

Ceci se passait au commencement du mois de mars.
Quelques jours plus tard, a Brasov, oil venait d'arriver le
jeune prince de Valachie, dont le gouverneur etait le vornic
Demetre, entoure d'un Conseil de boiars, et le commande-
ment militaire etait entre les mains de Gaspar Sibrik, apparais-
sait ouvertement, pour montrer aux Imperiaux qu'il est cour-
tise aussi de l'autre cote, l'ancienne connaissance qu'etait le
tchaouch Houssein. Il apportait les deux drapeaux, et, pour lui
montrer la grandeur de la puissance de ce « sujet # de l'autre
empereur, Michel faisait defiler des troupes nombreuses et
entendre le canon. Pour prouver a ces gens peu stirs qu'etai-
ent les commissaires combien solide est son appui, it con-
voquait le Conseil, forme pour la partie hongroise d'espions
et de denonciateurs, d'intrigants, pour leur demander s'il faut
ou non conclure la paix avec les Turcs. Ensuite, sous Vim-
pression de ces negociations, it y aura une seconde Diete,
dont les decisions concernent autre chose que la politique
meme de Michel et les interets de sa nation 3.

l Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 722, no mLxxxvi; p. 73o, no mxcw.
2 M. Corfus, Corespondentd ineditd asupra relatiunilor intre Mihai Viteazul

fi Poloni, Cernauti 1935, pp. 38-41, no VII. Cf. Duzinchevici, dans la Rev.
1st., 1935.

3 Résumé dans Mon. Com. Trans., chez Panaitescu, Mihai Viteazul, p.
165 et suiv.
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Il est vrai qu'au meme mois de mars arrivaient de la
part de l'empereur des armes, mais la question principale, qui
etait la situation meme de Michel en Transylvanie, restait tout
aussi peu decidee, et Basta demandait formellement qu'on
lui permette de le chasser de ce pays, avec les Hongrois,
les Val lons et les Francais qu'il a avec lui. Avant la fin
du mois, Michel demande de nouveau qu'on reconnaisse
son droit sur ce qu'il avait conquis, promettant encore une
fois que, ayant cette situation, it pourrait aller jusqu'a
Constantinople meme.

Il ne peut pas etre chasse, dit-il, de ce qu'il considere
comme etant « sa maison >. Et it demandait qu'on lui envoie
incessamment l'homme avec lequel it pourrait, en effet, causer:
Pezzen.

Pour le moment, ce qui le preoccupait vivement c'etait
la Moldavie, et, en parlant de cet autre pays roumain,
it trouvait des paroles qui purent toucher profondement
meme un homme de la qualite insensible d'un Ungnad.
Donc, ayant assure qu'il ne se separera jamais de l'empereur
chretien, it se dirigea vers Miercurea et Fagaras 1. Et, avec
une armee dans laquelle it y avait aussi le contingent valaque,
mais pas celui de la Transylvanie, it partait, des le mois
d'avril, vers le defile des Carpathes moldaves.

Cette expedition ne lui avait pas ete demand& par les
refugies moldaves, bien que nombre de Roumains de cet autre
pays servaient depuis longtemps sous ses drapeaux. II ne
pouvait guere s'appuyer sur le simple echange de paroles
avec Taranowski, et it connaissait bien les sentiments de
Zamoyski a son egard. Il eut la prudence de ne pas prendre
avec lui les commissaires imperiaux, qu'il avait confies a la
protection, c'est-h-dire a la garde, du boIar Theodose, ce dont
ils se facherent, mais ils n'en avaient pas le droit, du moment
que l'empereur s'etait bien garde d'autoriser le « Valaque # a
cette nouvelle guerre, par laquelle it aurait ete distrait de son
devoir contre les Turcs. Mais, si cependant it a entrepris

1 Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 6o et suiv.
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cette action, d'un cote it tenait a l'idee, nouvelle, de la domi-
nation des deux pays roumains par la meme famille, resultat
d'une conscience naturelle dans le sens moderne, et, de l'autre
cote, it se sentait prince legitime de la Transylvanie, dans le
sens dace, derive des idees de la Renaissance, qui avaient
passé par la pauvre raison de Sigismond lui-meme. Il avait pour
cette Moldavie aussi un prince sous la main: en premiere
ligne, le jeune enfant de Pierre-le-Boiteux, reste au Tyrol,
et it lui aurait donne comme femme sa fille Florica 1,
puis son fils lui-meme 2, qui arriva dans ce but avec Preda
Buzescu 3; au besoin, it y avait aussi le fils de Pierre-Boucle
d'Oreilles, Marc. Il ne s'agissait donc pas d'une union de
fait, mais, comme it avait fixe une separation aussi entre sa
Valachie et la Transylvanie sur la base des anciens droits des
deux provinces, de meme la Moldavie aurait eu son prince.
Mais, ces trois pays servant de base pour des actions plus
importantes, auraient fait partie du meme systeme 4. Or la
Moldavie n'6tait pas sujette de l'empereur, ainsi que le montre
le serment que Michel imposa au Moldave 6.

Jeremie 6, qui avait avec lui des Polonais, lesquels avaient
prouve dans leurs combats contre Razvan du courage, et qui
etait certainement aime par le pays qui ne montra, jusqu'au
bout, aucun penchant pour Michel, ne se defendit pas, se
retirant, aussi d'apres le conseil de Zamoyski 7, vers ce refuge
stir qu'etait la forteresse de Hotin. Ceci demande une expli-

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 824-827, 83o, 834, n°8 MCXCIII, mcx1v,
MCXCVI, MCC.

2 Ibid., p. 949, ri° mcccxxxvii; p. 951, no MCCCXLIII.
8 Chronique des Buzescu, pp. 297-298.
4 Les explications donnees par P. P. Panaitescu qu'il cherchait un nou-

veau champ de proie pour ses mercenaires et que Michel aurait voulu servir
les Imperiaux contre les Polonais, montrant qu'il leur est tres utile (Mihai
Viteazul, pp. 182-183), de meme que d'autres considerations generales
de ce livre bien informe, sont pueriles.

5 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 951, note 1.
8 Recemment, en avril, it envoya des denonciations en Pologne, pre-

tendant que les Valaques auraient pille jusqu'a Isaccea; P. P. Panaitescu,
Doc., pp. 77-78.

7 P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, p. 184.
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cation, et elle ne peut etre autre que celle que les Polonais, sur
lesquels it s'appuyait et sans lesquels it n'aurait pas pu af-
fronter son ancien ennemi 1, avaient l'ordre de ne pas attaquer,
pour le moment, celui qui apparaissait comme le client de
l'empereur, a son tour soutenu par le Pape. Cependant, it y
eut un choc a Verbia 2.

La puissante armee de Michel 3 penetra par l'ancien
chemin qu'avait suivi jadis le roi Mathias, et elle arriva a Roman
le ii mai; le i6, avec l'avant-garde, les boiars Udrea et Negre
se trouvaient a Suceava. Michel faisait communiquer aux
Transylvains non seulement la &route de cet ennemi de la
chretiente qu'est Jeremie, mais aussi celle de Sigismond lui-
meme, qui etait abrite alors en Moldavie, et sa presence aurait
contribue, elle aussi, a cette decision 4. II ajoutait avoir déjà
passe le Dniestr, dans lequel it avait noye des soldats de
Jeremie, et qu'il n'a pas hesite a fouler aussi le territoire polo-
nais; son infanterie etait rest& encore dans le camp des
environs de Jassy 5. Comme l'ambition du vainqueur, dont
les mouvements 6taient d'une rapidite extraordinaire, parais-
sait tendre plus loin, le roi de Pologne, qui avait appris les
rapports de Michel avec les orthodoxes de son pays, craignait
de voir pericliter o une bonne moitie de la couronne de Po-
logne » 6. Pour le moment, le territoire turc dans la Moldavie
etait attaque 7. Du reste, Michel s'empressa de montrer,

1 Simulation d'amitie a son egard apres la prise de la Transylvanie ; P.
P. Panaitescu, Doc., pp. 96-98.

2 Miron Costin, p. 255.
3 Voy. les calculs dans Iorga, Documente noi, pp. 468-469 (pp. 34-35

du tirage a part).
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 913-914, n° MCCLXXIII ; p. 9oo, no MCCLIV;

p. 909, n°8 MCCLXII MCCLXIII. Cf. Veress, loc. cit., pp. 1o6--to8, n°6
IoI -1o2. Pour ces lettres, aussi Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 70, note 2.

5 Lettre de Mihalcea, Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 912, n° mccLxx;
p. 913, no mccLmai. Voy. aussi une lettre de Jeremie; ibid., p. 931,
note.

6 Veress, loc. cit., pp. 109I 11, no 104. Hurmuzaki, IV', p. 50, n° XXXIII;
cf. aussi les sources indiquees dans Iorga, Ist. lui Mihai, II, p. 71, note 4.

7 Hurmuzaki, IV, p. 72, no Lax; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 951, n°
MCCCXLIII.
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par une ambassade aussi importante que celle de Stroe Bu-
zescu et de l'ancien negociateur Georges Rat, qu'il n'a qu'a
regler un compte avec Jeremie 1.

Celui qui, dans sa proclamation sous la forteresse de
Hotin, le 10 mai, ne prenait que le titre de <( prince de Vala-
chie et de Transylvanie » 2 resta a Suceava jusque vers la
moitie de juin, et it y serait reste encore s'il n'avait pas
appris l'arrivee de Pezzen, qu'il supposait apporter avec lui
l'argent necessaire au paiement de ses fonctionnaires.

Pour le moment, it ne pensait guere a changer les coutumes
de cette Moldavie conquise, mais it n'arriva pas a rassembler
autour de lui aucun des grands boiars, comme Ureche, Stroici,
Carstea, comme Gregoire Craciun, qui avaient depuis long-
temps les rapports les plus etroits avec la Pologne 3. Mais,
envers les villageois, Michel se montra favorable, et il exempta
d'impots pendant quelque temps ceux qui avaient souffert
du passage de son armee 4.

Si les superieurs des grands monasteres, croyant que ce regne
durera, avaient demande déjà des confirmations pour leurs
proprietes 5, et Michel confirma aussi celles des boiars 6,
les eveques etaient partis avec leur prince, et aussitot le con-
querant etablit, comme lieutenant du metropolite, Denis de
Trnovo, et it fit occuper, par la decision d'un synode, rapi-
dement rassemble, auquel participa aussi l'ancien metropolite
Nicephore, l'oncle du prince Aaron, avec un eveque macedonien
de Vodena, le patriarche d'Ochrida, Nectarius, et deux eve -
clues: celui de la Cesaree de Philippe et le superieur du cou-
vent d'Hebron du cote de Baia-Mare, avec, aussi, reveque
ruthene de Munkacs, siege oil fut etabli ensuite rhegoumene

1 Szamoskozy ; P. P. Panaitescu, Doc., pp. 122-123, no 51; lettres de
Jeremie ; ibid., p. 104 et suiv.

2 Ibid., pp. ro9-11o, no 45.
3 Voy. aussi P. P. Panaitescu, Doc., pp. 46-49, nos 18 -19; pp. 107-108,

n° 44. Lettre d'Udrea comme batman au staroste de Kameniec ; ibid., p.
123, n° 52.

4 Hurmuzaki, IV, p. 73, n° LIX.
5 St. Nicolaescu, Documente de la Mihai Viteazul, p. 9 et suiv.
6 P. P. Panaitescu, Doc., p. 109.

I
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de Tismana en Oltenie 1, les places qui etaient restees va-
cantes 2.

Entre temps, les nobles magyars de Transylvanie, confies
par Michel a la surveillance de cet homme si inferieur qu'etait
Theodose, preparaient sa chute. Il avait avec lui Gaspar
Kornis et Csaky, qui durent ecrire, sous sa pression ou de
leur propre volonte, des lettres favorables a celui qui etait, en
tout cas, leur maitre, mais Napragy, l'eveque, etait reste dans
le pays, et tout son clerge s'agitait contre « le barbare »;
Etienne B athory, qui s'etait reconcilie avec les Imperiaux,
se preparait a se meler aux affaires de son pays d'origine.
Tous les autres &talent pleins de haine, desirant de tout leur
cceur voir arriver l'heure de la delivrance.

Dans cette atmosphere, Pezzen s'approchait des frontieres.
Depuis longtemps influence surtout par les lettres d'Ungnad,
it se considerait comme devant etre l'executeur de cette deci-
sion de chasser l'intrus roumain de Transylvanie 3. Le 31
mai, it manifestait ouvertement son opinion que Michel a passé
par dessus toutes ses obligations et qu'il doit etre donc con-
siders comme traitre 4. Ni la conquete de la Moldavie, avec
ce qu'elle pouvait contenir comme augmentation pour la po-
litique des Habsbourg, mais aussi comme menace, n'avait
fait cesser cette pluie de denonciations. Le grand envoys de
l'empereur, qui s'empressa de les repandre, arrivait meme
jusqu'a la decision que cette expulsion soit faite par les armes,
employant une revoke des etats de Transylvanie, a laquelle
on travaillait secretement 5. De fait, non seulement a cause
des menaces polonaises, qui suivirent la sommation de Sigis-
mond III 6, les Roumains faisaient fortifier les forteresses de

1 Iorga, 1st. Bi sericii, I. Demosthene Rousso a corrige l'attribution erronee a
Hebron en Palestine de celui qui etait de fait un simple hegoumene; Opere ine-
dite, vol. II. Pour Petronius, voy. aussi Sztripszky-Alexics, loc. cit., p. 38 et suiv.

2 Iorga, Studii ,ci doc., IX, pp. 26-37.
8 Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 72 et suiv.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 924, n° mccxcll ; pp. 926-927, n° MCCXCVIIL
5 Hurmuzaki, IV, p. 85.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 952, no mccccxLiv; p. roo4, n° mccccxxxix.

Cf. P. P. Panaitescu, Doc., p. 505, no 42.
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frontiere 1. Du reste, Pezzen avait ordre de ne pas se rendre
aupres de Michel autant que celui-ci se trouve pris dans la
guerre contre les Polonais 2.

Mais, alors que l'esprit de la revolte s'agitait dans les
'Ames, pendant quelque temps terrifiees, de cette aristocratie
magyare de Transylvanie, Michel, qui ne pouvait pas s'ap-
puyer sur les elements strangers de son armee, Polonais, Cosa-.
ques, Serbes, Szekler, haidouques, Hongrois, perdait aussi
ses boiars. Ceux-ci, adversaires de la perpetuelle guerre et
absolument contents de dependre, dans n'importe quelles
conditions, de l'empereur, qui promettait aussi l'heredite par
les filles, avaient passe les montagnes pour entourer le frele
regne du prince Nicolas 3. La chronique des Buzescu montre
un profond sentiment de mecontentement envers ceux qui
conseillaient a leur prince d'entreprendre de grands et diffi-
ciles exploits nouveaux. La critique se dirigeait en premiere
ligne contre ces Grecs que déjà, par l'acte d'abdication envers
Sigismond, les memes boiars avaient cherche a &after des
fonctions, en 1595. On allait si loin qu'on donnait raison a
l'empereur, quand celui-ci pensait « comment procedera-t-il,
par force et les armes a la main, pour se jeter et expulser le
prince Michel de Transylvanie ? ».

En vain Gaspard Kornis et Theodose se rendirent-ils a
Prague, offrant, de la part de Michel, une attaque contre
Timisoara. Le 21 juillet, recu avec les plus grands honneurs,
Pezzen, delegue special de Rodolphe, tout en apportant un
collier pour o le voevode », lui demanda formellement de
quitter la Transylvanie, et on lui repondit par un refus ab-

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 943 et suiv.; J. Bogdan, Doc. Pol., pp. 6r8-
621, no cccxxx.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 965, no MCCCLX.
8 Nous avions admis de meme que M. P. P. Panaitescu, sur la base d'un

document de ce prince, date de 1599, de Targoviste, qui porte la mention
des ravages des Tures et des prisonniers qu'ils auraeint faits, que ceci se serait
produit alors. Mais it est question du pillage turc de 1595. Revenant a Tar-
goviste, les boars, et, avec eux, le redacteur du document, trouvaient de-
vant leurs yeux l'etat miserable laisse par l'invasion de Sinan. La princesse
Stanca datait une patene en metal, donne a une eglise de Targoviste, du regne
de son fils : 7108; Iorga, Inscriptii, I, p. 115, no 238.
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solu 1. A ce sujet Michel presentait de nouveau ses anciennes
conditions, et on lui montra qu'en Transylvanie, comprise
dans le sens le plus etroit de ses frontieres, it ne peut etre,
avec un titre qui sera decide plus tard, qu'un simple gouver-
neur. Et lui, continuant les negociations, demandait que la
situation transylvaine qu'on lui offrait soit au moins heredi-
taire, ayant a ses cotes un commissaire imperial, et avec l'an-
nexion des comtes exterieurs, et meme, s'il est en etat de le
conquerir, du Banat turc, sous le meme titre que pour Sigis-
mond; les districts de Gherghiu, de Gila'', de Jeciu, de Fa-
garas, Hust et Chioar lui formeraient un domaine, avec le droit
d'heredite pour les filles aussi; on lui confirmera la Moldavie
de meme que la Valachie, conservant dans les deux pays ran-
cienne religion et les coutumes. Maitre absolu a rinterieur
du pays, et ayant le droit de donation, it aura, comme jadis
A Constantinople, un representant a la Cour 2.

On arriva a une entente apparente sur cette base, mais
Ungnad protestait avec energie, et it etait soutenu par les
mecontents hongrois. Peu assure, Michel hesitait a choisir
celui qu'il devait envoyer de nouveau a l'empereur, s'arretant
tantOt sur Kornis, tantOt sur Bogathy et sur Bornemissa, mais
choisissant parmi les siens Mihalcea et Theodose. Il conti-
nuait a parler d'une attaque possible contre Timisoara, en
meme temps qu'il faisait partir, avec des manifestations
d'honneur, vers ce meme Banat, le tchaouch turc.

Une troisieme Diete fut rassemblee a Alba-Julia, le 20
juillet, pour demander de nouveaux subsides, et une autre
devait commencer en auk a Sas-Sebe§; mais Michel savait
déjà qui, parmi les nobles hongrois, se trouvent reunis pour
un complot contre lui: les B Athory, Cs aki, que les Imperiaux
etaient tout prepares a nommer comme gouverneur 3, Sibrik
meme, jadis commandant des Hongrois en Valachie, Borne-
misza ; Kornis seul resta fidele, bien que son frere Farkas, qui

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 363-364.
2 Iorga, Documente noud, pp. 49-50 (483-484); Hurmuzaki, IV, pp.

214-216, Szadeczky, Mihdly Vajda, p. 347 et suiv., n °' cmmy; Iorga,
Hurmuzaki, XII, p. 955, et suiv., no MCCCLI.

3 Ibid., p. 375, n° MCCCLXXVII.
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avait ete decouvert comme traitre, eut ete condamne et execute '.
Parmi les boiars, les ennemis de Michel n'avaient gagne que
l'Albanais Leca, appartenant a la meme nation que Basta 2,
puis:-Pierre l'Armenien, qui se laissa prendre.

Une querelle sanglante des mercenaires de Michel avec
les bourgeois de Huiedin pressa la proclamation de la revoke.

1 Lettre d'Etienne Bathory ; Hurmuzaki, IV, p. 103.
2 On lui ecrit le 6 et le 9 septembre ; Erdely orszciggyillesi emlikek, IV,

p. 531 et suiv., dans Motogna, Contribulie la istoria lui Mihai Viteazul : Un
tracitor : Aga Leca, dans la Rev. Ist., XX, pp. 134-136. Il repondit, le 10,
qu'il est dispose a livrer la forteresse de Gherla a l'empereur comme sei-
gneur du pays ; ibid., p. 137. Apres une nouvelle intervention des etats de
Transylvanie, it livre aussi l'autre forteresse confiee a sa garde ; ibid., pp.
137-139.
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CHAPITRE VII

LA CHUTE D'UN HEROS

Aussitot fut repandue, cette fois appelant une autre
Diete, au nom des etats de Transylvanie, la proclamation qui
mettait a la charge de Michel non seulement l'accroissement
insupportable des impOts, mais aussi la pensee de rompre
avec l'empereur et l'intention de faire executer tous les chefs
du pays, meme ceux des villes, en meme temps que les soldats
hongrois. On annoncait que Basta # est arrive avec une grande
armee ici, a la frontiere # (3 septembre) 1.

AussitOt, les Saxons passerent du cote des rebelles: d'abord,
les gens de Sibiiu, puis ceux de Brasov et de Cluj: on arretait
les families des boiars, on tuait en chemin les soldats. L'in-
tervention de Michel, par un Saxon et deux Hongrois, envers
ceux qui jusque la s'etaient soumis a lui, malgre la haine qu'ils
cachaient dans leurs Ames, fut rejetee. Basta, pousse par
Ungnad, conclut un pacte avec les rebelles, qui, de fait, ne
desiraient autre chose que ramener Sigismond, et, de son
cote, Michel Szekely, par devoir militaire, entra dans la meme
armee qui unissait le drapeau imperial avec les fanions des
Transylvains.

On en arriva donc, sans aucune sommation et sans dis-
cussion, a la bataille qui fut livree dans la vallee du Muras,
au point oil cette riviere sort de Transylvanie, devant le
village de Mil-WAIL Les Cosaques se laisserent rejeter comme
a elimbar. Alors, Michel sortit, furieux, avec ses canons, d'un

1 Ibid., p. 1019, n° mccccLxiv; Szadeczky, ouvr. cite, pp. 357-358,
n° cxviii. Cf. Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 93 et suiv.
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LA CHUTE D'UN HEROS 433

abri tout aussi bien choisi qu'a Calugareni. De nouveau, les
Cosaques reculerent, lorsqu'ils virent devant eux l'armee de

catafractes » (cuirasses) silesiens de Basta. C'etaient les an-.
ciennes bandes des Pays-Bas, si superieures au ramassis corn-
mande heroiquement par Michel, qui jamais n'avait pu se
faire une vraie armee. La cavalerie se jeta en desordre dans
le defile etroit, oil les gens de pied se laisserent ecraser 1.
Quant a Michel, it declara plus tard ceci: <c voyant une armee
chretienne, mu de pitie et pour qu'on ne verse pas, a cause
de l'instabilite de quelques miserables, le sang chretien, je
ne suis pas reste, selon ma coutume, en premiere ligne, mais
me suis retire. Il ne convenait pas que je me dirige contre mon
seigneur * 2 ( I 8 septembre).

Et, le lendemain apres cette defaite, a Alba-Julia, sous les
yeux de Basta, les gens de Michel etaient massacres, jusqu'aux
femmes, aux enfants, meme en has age, jusqu'aux malades des
hopitaux. L'eglise roumaine fut detruite, les ossements du
prince Aaron et ceux du boiar Danciu de Beancoveni dis-
perses 3.

Michel avait refait sous la montagne une armee, avec le
contingent valaque de Radu Buzescu et de Sabbas, qui n'a-
vaient pas pris part a la bataille, avec les Moldaves, avec les
Serbes de Deli-Marko et de Baba-Novak, et it attendait aussi
les Szekler 4.

Mais it ne savait pas que, par un diplorne imperial date du
22 du mois et confie a Kornis et a Stoica, it etait reconnu
comme gouverneur a vie de la Transylvanie, et son fils devait
avoir ensuite une situation correspondant a son rang, la meme
ou ailleurs. Lui confirmant la Valachie aussi pour ses descen-
dants par la femme, la Moldavie etait passee sous silence 5.

1 Ciro Spontoni, Storia della Transilvania; Hurmuzaki, IV2, p. 577 et
suiv.; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 1037-1040, n° mccccxciv; Veress, loc.
cit., pp. 192-194, no 183; recit de l'Italien Cavriolo; Mid., pp. 204-209,
no 295 (cf. ibid., pp. 209-214, n° 196).

2 Pernice, ouvr. cite, p. 49.
3 Ibid. Cf. Iorga, Ist. Armatei, II (avec des details).
4 Hurmuzaki, IV, p. 138.
5 Ibid., 1112, pp. 364-366; IV, p. 132; cf. Fragmente, III, p. Iorga,

Hurmuzaki, XII, pp. 1o56-1058, 11's MDXXV MDXXVI.
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434 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

Pour le moment, un nouveau combat etait encore possible,
mais l'heure de Zamoyski etait arrivee, et le chancelier avait
prepare depuis longtemps ses troupes.

Il passa le Dniestr des le commencement du mois et marcha
vers Suceava, qui, defendue par des Hongrois, capitulait. Le
21 du mois, le chancelier quittait l'ancienne capitale de la
Moldavie qui jadis avait ete vainement tent& par le roi Jean-
Albert, et descendait vers Bath'. Il n'avait que ses gens, sans
les Moldaves de Jeremie, qu'il venait de retablir.

Les rapports de ce prince avec ses protecteurs, souvent
tyranniques, doivent etre rappeles avant de suivre ce techni-
cien de la guerre dans une campagne dont le succes etait
assure.

Jeremie avait eu beaucoup a faire avec les Polonais de son
pays. Lupu Stroici avait ete gravement offense par eux, et, a
lui-meme, au prince, on avait ordonne de sortir a la ren-
contre d'un ambassadeur polonais de passage 1. Maintenant,
on lui demandait d'admettre que son pays soit annexe a la
Pologne, et it avait eu l'energie de refuser 2.

Des la fin du mois d.'aoilt 1599, lorsque Michel etait de
nouveau en guerre avec les Turcs, Jeremie avait montre au
roi de Pologne que son frere Simeon a ete # plusieurs fois
invite > par les Turcs a s'installer en Valachie et qu'ils pressent
maintenant son envoi. Il faisait observer qu'il y a aussi des
Valaques qui le preferent. De cette fawn, cet autre pays
roumain serait offert a la Pologne 3.

Si, a ce moment, en septembre 1600, le chancelier n'avait
pas avec lui le pretendant valaque, ce qui montre que le but
de sa campagne etait surtout la Transylvanie, le 16 septembre
Jeremie priait le roi de Pologne d'aider son frere a se saisir
du trOne valaque 4. De son cote, Michel croyait que les Polo-

1 P. P. Panaitescu, Doc., pp. 49 et suiv. ; 68 et suiv. On y emploie aussi
une etude de K. Gorski, dans la revue Ateneum de Varsovie, IV (1892).

2 VereSS ; 10C. cit., pp. 242-243, no 222.
3 Panaitescu, Doc., pp. 86-88, no 34. Pour # le Grec, son parent o, auquel

Michel aurait destine la Moldavie, voy. ibid., pp. 102-103, no 41.
4 Ibid., pp. 127-128, no 54.
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nais amenent avec eux son propre neveu Dumitrascu, fils,
portant ce nom pretendu traditionnel, de a Pierre-Boucle
d'oreilles » 1.

Mais les etats de Transylvanie passaient par dessus la
suzerainete polonaise sur la Moldavie et demandaient direc-
tement aux Moldaves, boiars, guerriers et paysans, comme s'il
n'y avait pas eu un prince, leur appui dans la guerre contre
Michel 2. Its croyaient que déjà Sigismond se trouve, avec
« une grande armee hongroise », en Moldavie 3.

Ainsi, trois armees s'affrontaient, car Basta n'etait guere
dispose a permettre l'entree des Polonais en Transylvanie,
qui naturellement devaient ramener Sigismond, et dans ce
but arrivait de Hust, on it s'etait abrite, Moise Szekely.

Des negociations furent ouvertes entre Michel et ceux qu'il
avait vaincus. Basta lui demandait de se laisser transformer
en simple capitaine imperial, combattant les Turcs ailleurs,
du cote du Nord, et lui, dans sa profonde douleur, parlait aussi
de ses anciens projets sur le Danube. Ce qu'il desirait : que sa
famille soit epargnee, alors qu'on la lui demandait comme
otages, qu'on lui reconnaisse les places de retraite promises,
montre une profonde soumission devant la fatalite. Il dut, pour
sauver au moins son ancienne patrie, conclure la convention
de Voila, dans le pays de l'Olt, par laquelle, consentant que
cette famille reste en depot au milieu de ses ennemis, de meme
que, parmi les boiars, Stoica, Udrea, Radu Buzescu et Sabbas,
it admettait de quitter le pays qu'il avait tant desire 4.

Ce qui se passa plus tard montre sur quelle ligne bizarre
se prolongeait la confusion produite par la reunion, sans ordre
de l'empereur, de Basta avec les hobereaux de Transylvanie.
Michel descendait par le defile du Buzau, non pas pour de-
fendre la Valachie, mais pour couper, sur la ligne du Teleajen,
le chemin au chancelier, qui voulait entrer en Transylvanie

1 Hurmuzaki, IV, p. 161.
2 P. P. Panaitescu, Doc., pp. 13o-131, no 55.
3 Ibid. Lettre slavonne en caracteres latins.
4 Veress, loc. cit., pp. 216-219, no 198. Voy. aussi St. Nicolaescu, Doc.

de la Mihai Viteazul, 1916.

28*
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436 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

meme. Meprisant les rapports personnels avec Cs aky, main-
tenant president des etats transylvains en revolte, et dedai-
gnant de s'adresser a Basta lui-meme, it ecrivait, apres avoir
passe la montagne, aux deux commissaires imperiaux, leur
montrant quelle est son intention. Dans sa decision, it y
avait aussi une satisfaction personnelle : au moins combattra-t-il
contre la restauration de Sigismond en Transylvanie.

Mais les moyens de Michel, ses pauvres 2.5000 hommes
roumains et serbes, etaient si faibles a l'egard des legions
polonaises qui s'etaient formees pendant la longue guerre
contre les Moscovites, ces legions qui, heritage du roi Etienne,
descendaient seules, d'apres les regles de la strategic moderne !
Des attaques dans les defiles, de la part de Deli-Marko et des
autres capitaines, ne purent pas les arreter, a Naieni et ailleurs,
car cette marche avait ete bien calculee. Nous avons vu que
Michel ecrivait, apres ces premiers conflits, aux commissaires,
montrant que Sigismond vient certainement, que les etats de
Transylvanie trahissent l'empereur et qu'ils violeront de
nouveau leur serment, que lui, qui desire etre aide, n'a aucun
besoin, comme auxiliaires, de Hongrois de Transylvanie, mais
plutot de ceux qui appartiennent a la Hongrie imperiale et
surtout d' Allemands 1. Apres deux jours, passant la petite
riviere du Cricov, Michel lui-meme, qui ne pouvait pas livrer
une grande bataille, du moment que, en dehors de MoIse
Szekely, qui venait plutlit pour le surveiller et pas pour l'aider,
rien ne lui etait venu de cette Transylvanie en pleine anarchic,
oil Ungnad desirait sa mort 2, essaya d'une autre surprise,
sortant d'un abri qui lui avait paru favorable. La nouvelle
rencontre, tres sanglante, n'eut, malgre une admirable pre-
paration, qu'un seul resultat: ce qu'il avait comme merce-
naires trahit, et Zamoyski put recueillir les quatre-vingt-dix
drapeaux qu'ils avaient abandonnes 3. A Bucovel meme, un
peu plus bas, oil it fit le dernier effort desespere, employant

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, nos LxxxvinLxxxix ;
pp. 133-134, no 57.

2 Hurmuzaki, IV, pp. 164-169, 187.

8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 639 et suiv. ; Veress,

P. P. Panaitescu, Doc.,

loc. cit., pp. 248-249.
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de la meilleure facon la configuration du pays, le vainqueur de
jadis ne fut pas plus heureux 1.

Tout de meme, les Polonais auxquels on envoyait de
Transylvanie des sommations, ou plutot des prieres, de ne pas
envahir la Transylvanie, avaient change de direction et de
plan. Voyant qu'ils ont affaire a une armee, diminuee comme
nombre et decouragee, mais qui etait encore retenue par
l'autorite, si puissante, de son chef, Zamoyski crut devoir
en finir avec elle, et done it passa par Ploesti jusqu'a Arge§
et d'Arge§ en Oltenie 2. En chemin donc, it y eut une der-
niere bataille a Arge§, qui a ete presentee avec beaucoup
d'exageration et en denaturant les details, par un poete
polonais 3.

Mais une autre armee etait la des le commencement
d'octobre. Les Turcs etaient apparus avec l'enfant Radu
jusqu'a Giurgiu, et leur avant-garde pillait jusqu'a Gher-
ghita, alors que d'autres bandes penetraient par les guess de
Nicopolis et de Vidine 4, oil resista cependant le ban Ca loth',
qui serait mort dans la bataille 5. Michel lui-m erne trouva

1 Les sources, nombreuses, dans Iorga, Ist. lui Mihai, II, p. 112.
2 Un conflit qui eut lieu dans cette region inspira un poete polonais,

Otwinowski. Voy. aussi P. P. Panaitescu, Influenta polona; dans les Mem.
Ac. Roum., 3-eme serie, IV.

3 M. P. P. Panaitescu (Mihai Viteazul, pp. 236-237) met en rapport
les donnees de ce poeme avec celles qui sont contenues dans un acte de do-
nation pour le couvent de Bistrita et un emprunt fait, au village de Ruda, a
Michel par Preda Buzescu, le nouveau ban d'Oltenie (Stoica Nicolaescu,
Doc. slavo-roman, pp. 305-307) et it admet, ce qui est impossible, un arrest
de Michel en Oltenie pour revenir de la et livrer la bataille d'Arge§. L'ar-
gument principal contre cette hypothese est que la propre confession de
Michel ne contient rien dans ce sens. Il ne faut pas admettre non plus les
massacres de bolars a Craiova que mentionne une information venue de
Georges Borbely, qui lui-meme l'aurait tenue d'un Roumain de Caransebq
(Hurmuzaki, IV, p. 209, no cLxxxx). Mais on pent croire qu'au dernier mo-
ment, Michel aurait tente par le moyen d'Andronic Cantacuzene une entente
formelle avec les Turcs; Hurmuzaki, IV2, p. 3o. A Constantinople, on avait
tue son agent Dima, et on croyait que Deli-Marko avait ete amene comme
prisonnier.

4 Iorga, Ist. lui Mihai, II, p. I 13. Quelques informations aussi dans la
chronique moldave de Miron Costin.

5 Naima; Hurmuzaki, IV2, p. 31 ; Corfus, loc. cit., pp. 50-54.
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438 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

devant lui certaines de ces bandes, les forcant a se retirer.
Le commandant des troupes de terre, un certain Mahmoud,
etait appuye aussi par les vaisseaux de Chaban, pacha de
Chypre 1.

Mais, pour trouver un but a cette campagne dont l'in-
tention avait ete au commencement tout autre, Zamoyski
accepta la proposition de Jeremie d'installer comme prince
de Valachie Simeon. On trouva quelques boiars amis de la
paix avec les Turcs, qui l'accueillirent ; parmi les prisonniers
rallies au nouveau regne on trouve Udrea lui-meme. Mais
ce fut seulement le 25 novembre que le nouveau prince,
auquel on avait apporte aussi un drapeau turc, fut etabli
sur son trone. Il fallut cependant que Zamoyski reste en Va-
lachie jusqu'en hiver, demandant aux Transylvains, le 23
decembre, de lui livrer Michel 2.

Dans une pareille situation, ayant trois ennemis derriere
lui, Michel se decida a dissoudre son armee, qui n'avait pas pu
etre ecrasee. Il confia ses canons a Moise Szekely, pour les
faire passer en Transylvanie. Et lui-meme, avec une troupe
de cavaliers capables de s'ouvrir un chemin contre n'im-
porte qui, se dirigea par le defile de Valcan, penetrant en
Transylvanie jusqu'a Deva, puis, le long des plaines du
Banat et des rivieres des Cris, vers l'empereur, envers
lequel it ne se reconnaissait pas coupable, et deja. des
interventions a son avantage etaient venues de Prague 3.
Le 1 i octobre, it ne se considerait pas comme en pleine
siirete a Orade, oii commandait un ancien ennemi, Paul
Niary, qui pensa, un moment, a le faire arreter. D'autres
Hongrois du territoire imperial surent cependant honorer le
malheur.

Arrive a Vienne, seulement pendant les premiers jours
de 16oi et ayant, apres tout ce qu'on lui avait pris ou qui

1 Hurmuzaki, IV, pp. 3o-33. Voy. aussi dans Cerc. ist., XXII, l'etude
de M. Valere Popovici.

2 Memes sources citees, plus loin. Il faut ajouter aussi celles qui sont
donnees par M. P. P. Panaitescu, 1st. lui Mihai, p. 232, note 5. Rapport de
Zamoyski, Veress, loc. cit., pp. 238-24o, n° 221.

3 Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. III, note 5.
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etait reste en chemin, a peine une suite de quarante person-
nes, it dut livrer un vrai combat pour pouvoir se presenter
aux personnages illustres de la Cour 1.

Il y trouva ses anciens sujets et conseillers de Transyl-
vanie, Napragy et Bocskai 2, qui employaient tous les moyens
pour le denigrer. Des denonciations arrivaient aussi sans
cesse de la part des etats transylvains, qui allaient si loin, au
moment meme oil ids preparaient la nouvelle rentree de
Sigismond, qu'ils demandaient que le # tyran > leur soit
envoye sous bonne garde et dans des chaines. Son audience
chez l'archiduc Matthias fut accord& apth celle des envoyes
de Transylvanie et dans des conditions offensantes pour
celui qui avait en un pareil role et avait rendu de si grands ser-
vices. Dans une longue plainte, qui est l'histoire minutieuse
de sa vie, celui qui cherchait la justice sur la terre, mon-
trait de quelle facon it a depense ses efforts pour la chre-
tiente, quels sont les ennemis qu'il a rencontres devant lui
et qui l'avaient amene par leurs tromperies continuelles et par
l'acte ouvert de trahison a une chute qui ne peut etre, en
aucun cas, a l'avantage de la Maison d'Autriche.

Mais ce qui l'aida plus que toute la verite exposee avec
une passion si eloquente sur les pages de cette confession
energique et touchante en meme temps 3, ce fut le dernier
resultat qu'on pouvait bien attendre de l'anarchie transyl-
vaine.

Dans ce pays, de fait, personne ne gouvernait, une
entente entre Basta, les commissaires et les Hongrois se
Froduisant seulement lorsqu'il etait question de persecutions
et d'actes aussi sauvages que la condamnation a etre bride
au milieu de la ville de Cluj, en place publique, un jour
apres la restauration hongroise, de Baba-Novac et d'un
pauvre pretre, et les executions des Roumains qui furent

1 Pour le voyage, des materiaux clans Hurmuzaki, IV, et dans Iorga,
Hurmuzaki, XII. Cf. Iorga, 1st. lui Mihai, II, p. 116 et suiv.

2 Ses propres amis, Jean Rat, Jean Vaida et Martin Horvath, avaient
ete retenus en chemin; Memoire, dans Papiu Ilarian, Tesaur, I.

8 Ibid., p. 249 et suiv.
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empales 1. La Diete de Leczfalva ne put etablir aucun
ordre.

Enfin, tandis que Maximilien refusait de nouveau de
venir en Transylvanie les mains vides 2, ce qui etait depuis
longtemps minutieusement prepare eclata. Sans se soucier
trop de Farm& que cependant Basta conservait encore, les
etats procederent a l'intronisation solennelle de Sigismond,
pour lequel ils avaient un faible. Le vote de la Diete fut
annonce au general imperial, qui, de son cote, en envoyait,
le 1 1, la nouvelle a Prague. Des le mois de fevrier, on avait
negocie avec l'ancien prince, cache en Moldavie, a Jassy,
d'oil arrivait en. ambassadeur le tresorier Damian, apportant
aussi le firman turc pour la confirmation de Sigismond.
Le 18 du mois, allaient le trouver Etienne Tholdy, Nicolas
Vitez, Jean Szentpaly, Bogathy et quelques autres, accom-
pagnes par les delegues des villes saxonnes. Le 4 mars, ses
envoyes etaient reconduits par des hommes de Bistrita,
et on preparait la route par laquelle devait venir 4 le prince *.
Le 23, it etait deja sur cette terre de Transylvanie, recu hono-
rablement et avec les meilleurs sentiments de sympathie a
Bistrita meme 3, bien que seulement le 14 avril la Diete
vota son rappel. Les explications qu'on crut devoir a la
Cour imperiale, s'appuyant sur l'ordre des Turcs, n'etaient
qu'une ironie 4. Paye pour cela ou non, le representant de
l'empereur Rodolphe partit tranquillement, sans manifester
rien de cette indignation avec laquelle it avait continuelle-
ment accable Michel.

A Prague, les yeux qui etaient restes pendant longtemps
fermes s'etaient enfin dessiles. Michel apparaissait dans une
autre lumiere. Le 14 mars, it avait une audience, et on lui

1 Szamoskozy; Filimon, dans le journal Patria, 25 clecembre 1932; J.
Craciun, ouvr. cite; Metes, Domni fi boieri din ferile noastre in oraful Cluj,
pp. XI, 22-23, 27.

2 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 1130 -1132, n° MDCXXIV.
3 Comptes de Bistrita, Iorga, Studii fi doc., III, pp. 28-29. Il appor-

tait avec lui le firman turc de confirmation.
4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 1174, no MDCCII.
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demandait de regagner cette Transylvanie, si peu sure, do-
minee par les privilegies 1.

Michel accepta cette mission, bien qu'elle Went ete ac-
compagnee d'aucune garantie. Il y etait pousse par tout son
orgueil blesse, par la passion de quelqu'un qui devait aller
sauver du danger sa femme et ses enfants.

Entre le 3 et le 29 avril, it fut a Vienne, on on lui donna
l'argent necessaire pour engager une nouvelle armee de mer-
cenaires, qui ne pouvait etre attachee a lui autrement que
par la solde et la faculte de piller. Avec cela on n'aurait
pas pu vaincre ceux qu'avait deja. rassembles Sigismond
pour les reunir aux troupes, qui se conservaient dans leur
camp, des etats transylvains. Michel dut done oublier le
passe et <c fraterniser » avec celui qui l'avait precipite du
comble des grandeurs : Basta.

IN se rencontrerent a Cassovie, oil le pacificateur fut le nou-
veau commandant italien, de grande lignee ducale, Ferrante
Gonzaga, qui prepara au (< Valaque » un accueil grandiose.
Le 20 mai, it passa par cette douloureuse expiation, a la-
quelle l'Albanais n'apporta, d'apres sa propre declaration,
que seulement de < l'habilete » (destrezza). Puis, les deux
associes par la volonte des Imperiaux se separerent, le prince
roumain allant par Debreczen, alors que le general imperial
marchait en toute hate vers Samar, ou it trouva Michel
Szekely.

Sigismond pretendit etre surpris par cette offensive. En-
vers les Imperiaux, it conservait une attitude de politesse
parfaite, mais, pour ruiner cet odieux <c Valaque employa
le moyen d'un faux grossier. Quelqu'un, probablement un
secretaire moldave, fabriqua plusieurs lettres, par lesquelles,
d'un cote, le grand vizir Ibrahim etait averti que, si on lui
donne Cassovie:( !), Michel serait peel a combattre contre
les Imperiaux et, de l'autre, Rodolphe etait presente comme
un imbecile, les siens etant traites de (< Saxons malhonnetes
et < effemines ». Tout cela dans des missives adressees a des

1 Voy. Iorga, 1st. lui Mihai, pp. 125-126.

», it
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442 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

boiars qui avaient ete en ce moment meme decapites par
Simeon : Udrea et Negre, et a Stoichita ; la date meme,
Cassovie, le i-er, filt-ce meme le II, mai de l'ancien
style, est impossible, mais surtout, ainsi qu'il est facile
de le constater, la signature de Michel etait grossierement
imitee 1.

Basta a declare lui-meme que sans le << Valaque », ainsi
que l'aurait desire Sigismond, it aurait ete perdu 2. Le con-
tact entre les deux armees associees ne put etre etabli que
la veille de la bataille. Michel n'avait avec lui ni ses Vala-
ques, bien que, des le mois de juillet, d'anciens boiars indi-
genes, les Buzescu en tete, eussent renverse Simeon, le for-
cant a s'en aller vers Buzau, et ensuite dans sa Moldavie
a lui 3, et Michel appelait vers lui le kloutchar Radu et Stoica 42
ni les Szekler. Il etait reste avec la fidelite branlante des mer-
cenaires, avec sa fortune et surtout avec l'elan irresistible
d'un courage qui etait reste jeune. Les cavaliers silesiens,
qui formaient la partie la plus appreciee dans toutes les for-
mations des Imperiaux, s'ajouterent ensuite. De son cote,
Sigismond n'avait aucun concours des Tures, et les Polonais
ne lui avaient rien envoye. Mais, de son cote, avant la revolte
des Valaques, Jeremie avait pu detacher, pour soutenir son
voisin, un certain nombre de Moldaves, avec un bon guerrier,
le hatman Or4, et un jeune Bucioc, qui devait faire ensuite

1 Hurmuzaki, IV, pp. 249-250, n° ccx1; pp. 255-257, n° ccxv; pp.
278-279 ; Szadeczky, ouvr. cite, pp. 412-414 (forme latine); Iorga, Hur-
muzaki, XII, p. 1220; Michel Lascaris, dans la Rev. Hist. du S.-E. eur., IV,
p. 203 et suiv. (d'apres la forme slavonne decouverte par M. 'vie); Iorga,
Basta 'i Mihai Viteazul, pp. 53-55; Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XI, p.
1 et suiv. Cf. Szadeczky, ouvr. cite, ainsi que Veress, loc. cit., pp. 364-
365, n° 365 ; cf. ibid., pp. 391-392, nos 392-393 ; D. P. Bogdan, dans la
Rev. 1st. Rom., II, pp. 382-384; ibid., III, pp. 288-289.

2 Veress, Epistolae G. Basta, p. 271.
3 Veress, Doc., VI, pp. 395-396, n° 376; J. Bogdan, Doc. Pol., pp. 47-49,

n° xxvm ; pp. 52-54, no xxxl. D'autres informations dans Panaitescu, Mihai
Viteazul, pp. 244-246. Le 15 mai it etait encore dans sa residence ;
Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, I, pp. 109-110. II traitera ensuite de (( bri-
gands >> les partisans de Radu Mihnea; ibid., pp. 112-113.

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 1205-1206, no MDCCLXXI.
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une grande carriere 1. Il y avait aussi des Cosaques polonais,
venus par le m eine defile moldave des Carpathes 2.

La resistance de Sigismond fut pourtant breve. La ren-
contre des avant-gardes a cheval ne fut pas a son avantage.
On ne savait pas diriger le tir des canons. Cette multitude
sans aucune attache, au milieu de laquelle on rencontre
aussi des elements isoles de Turcs et de Tatars, ne temoi-
gnait aucun devoilment a sa cause. Il est meme curieux de
voir comment on a pu essayer, avec des moyens aussi inf.&
rieurs, une resistance. Encore une fois, les nobles de Tran-
sylvanie se laisserent battre, et Kornis fut tue sur place
par Michel, comme traitre. Csaky resta cependant fidele
a son prince, Sigismond, qu'il aurait bien desire rempla-
cer, et it l'accompagna pendant sa fuite vers les defiles
moldaves 3.

Le bulletin de victoire de Michel n'oublie pas la parti-
cipation de Basta 4, alors que les Saxons ne parlent que du
role qu'ont joue les Allemands 5. Il demandait seulement a
l'empereur, rappelant les deux autres combats qu'il avait livres
pour la Transylvanie, o qu'il soit considers ainsi qu'il est juste »,
mentionnant aussi l'etat dans lequel se trouve son ancienne
patrie, oii, dit-il avec eloquence, montrant une pitie infinie
pour ce pays de sa naissance, it n'est rests o que les mon-
tagnes et les eaux ». Comme on le voit, pas un mot sur la
Transylvanie, et la reponse, qu'il ne pourra plus lire, lui
promettait seulement le secours de Basta, pour pouvoir

1 Iorga, Studii fi doc., I II, p. 3o. Aussi Thomas Csomortany reapparait
a cette occasion; ibid. Ces Moldaves passerent plusieurs semaines dans un camp
pres de Bistrita. Leurs drapeaux seront pris et envoy& a l'empereur. On les
voit reproiduits dans l'ouvrage de Mika Sandor, Weiss Mihdly.

a Iorga, Studii # doc., I II, p. 31. Des espions de Michel, parmi les-
quels un Grec, furent pris a Bistrita; ibid.

5 Description dans Spontoni, loc. cit. (Memoires de Basta), dans Be-
duccino, Iorga, Mem. Ac. Roum., 1931. Informations imperiales et turques,
dans Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 1199 et suiv., no mDccLxxvi et suiv. ; Ve-
ress, loc. cit., pp. 407-409, no 387; pp. 409 et suiv., 416-418, no 396.

4 Veress, 10C. cit., pp. 409-410, no 359.
6 Iorga, Studii # doc., III, p. 3z.
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reprendre sa Valachie, mais seulement apres avoir corn-
pletement soumis la Transylvanie 1.

Le general imperial, qui voulait dominer lui-meme cette
conquete, et lui seul, s'empressa d'arriver a Cluj, alors que
Michel tardait dans ces regions occidentales de la Transyl-
vanie, a Zalau. Donc Basta se dirigea seul vers Turda, mais
pas pour surveiller quelque reste de resistance de la part
de Sigismond, car it y trouva Michel, averti sans doute de
ce mouvement de son associe et qui, malgre les soucis con-
cernant les siens, malgre la situation, encore non definie,
de la Valachie, entendait etre, aussi plus loin, solidaire avec
ce collaborateur.

Cette dualite, admise par l'archiduc Mathias, qui main-
tenant avait la decision dans les Etats autrichiens, etant
pousse par le desir d'en finir au plus vite avec l'usurpateur
hongrois, recelait de grands dangers. Basta aura déjà a pres-
senti, lorsqu'il se trouvait a la Cour, que quoi qu'il fasse
sera approuve, et it crut done pouvoir suivre ses methodes
sournoises et sanglantes. Il eut entre les mains les lettres
fabriquees par Sigismond, et de nouveau les denonciations
contre le traitre et le devastateur lui arriverent de tous cotes.
Sa haine permanente etait disposee a y preter foi.

Donc it fit semblant de s'informer concernant la fide-
lite envers 1'Empire de celui qui avait ete si calomnie. Comme
Michel voulait descendre maintenant vers Fa'gra§ pour y
trouver les siens, et it en avait le devoir et le droit ,
son rival l'encouragea a envoyer devant lui la plupart de
ses troupes, pour qu'il reste ainsi decouvert. Sous pretexte
qu'un nouveau Conseil de guerre a ete decide, it fut con-
vogue au camp de son ancien ennemi. Ceux qui apporte-
rent cette invitation etaient des Wallons et des Allemands,
avec un Jacques Beauri et un Mortagne, depuis longtemps
habitues aux executions secretes. Its penetrerent dans la
tente du fier prince vainqueur, comme si on leur avait donne
l'ordre d'arreter un officier quelconque, pris en faute. N'im-

1 Hurmuzaki, IV, pp. 265-266, no ccxxm; Iorga, Hurmuzaki, XII, p.
I217, nos mDCCXCIMDCCXCII ; Veress, 10C. cit., pp. 410-411.
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porte qui dans la situation de Michel aurait eu le geste de
surprise et de revolte avec lequel ils furent accueillis par
cette ame violente. Alors, pretendant avoir ete menaces, ils
se jeterent sur lui avec les hallebardes. Puis, la meme, ils
couperent cette belle tete de noble guerrier et, trainant dans
la boue, pour les dernieres insultes, le corps, ils allerent
offrir a celui qui les commandait le saignant trophee de
leur crime (19 aoilt).

L'auteur moral n'eut aucun remords et aucune pudeur.
Il n'accorda aucun honneur au corps inanime, qui fut pro-
fane par les ennemis et dechire par les chiens, mais it n'osa
pas envoyer a l'empereur la preuve sanglante de son infamie.
Ainsi, seulement la tete de Michel put etre 4 derobee » par
Radu Florescu, qui la porta a l'inebranlable fidele qu'etait
Radu Buzescu. Celui-ci et sa femme, Preda, l'enterrerent
dans ce couvent de St. Nicolas des Vignes, pres de rargo-
viste, a la place meme ou avait ete prete le serment que
le prince roumain n'avait pas viole, et au-dessus de cette
depouille fut place un fragment de marbre sur lequel on
ecrivit en roumain : l'honorable tete du defunt
chretien Michel, le Grand Voevode, qui a ete prince de
Valachie, de Transylvanie et de Moldavie », ajoutant tout
simplement que: << Dans les champs de Turda, les Allemands
l'ont tue » 1.

1 Iorga, inscriptii, I, p. 99, n° 196. Les sources sur l'assassinat, dans Iorga,
1st. lui Mihai, II, pp. 135-137; Veress, loc. cit., p. 159. Plus tard, Jeremie
attribue le meurtre a une querelle pour le partage des canons; J. Bogdan,
Doc. Pol., II, pp. 61-62, no xxxvi. Il esperait que le Sultan maintiendrait
Sigismond Bathory en Transylvanie ; ibid., p. 64, no XXXVIII. Les canons
pris etaient, d'apres Basta, une cinquantaine ; Veress, Epistolae G. Basta, I,
pp. 575-576, no 76o. L'archiduc Mathias permettait qu'on en donne quel-
ques-uns a Michel, dont it definissait le but: « reconquerir la Valachie
ibid., pp. 578-579, no 763. Des le 16 aotit, Basta glissait deja des denoncia-
tions contre « le suspect* Michel; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 581, no 767.
L'empereur r ecommandait cependant, le 17, la collaboration avec Michel :
ibid., p. 1217. Brutal, le 2 septembre, l'Albanais prend sur lui le meurtre
aussi dans une lettre envoy& a l'archiduc Matthias, reste loyal: « le cause
the mi havevano mosso a far amazzar it Valacco Veress, Epistolae G.
Basta, p. 593, no 784. Mais celui-ci lui demandait un rapport detaille; ibid.,
p. 595, n° 785. L'archiduc voulait neanmoins, &ant maintenant informe, les

s;

4 Ci-git

a;
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446 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

Pendant a peine huit annees de domination, et termi-
nant si jeune, car it avait depasse a peine l'age de quarante
ans, quand it disposait de tous les moyens de sa force cor-
porelle et spirituelle, le fils du prince Petrascu et de Theo-
dora, lui, qui avait nomme son fils, alors qu'il ne pensait
nullement a regner, d'apres le nom de son propre pere, et
qui avait soigne avec tant de piete les tombeaux de cette
eglise ou etaient ensevelis son pere et d'autres membres de
la dynastie, avait fait preuve de sa valeur absolument extra-
ordinaire, reunissant en sa personne ce qui, pendant de
longues generations, s'etait accumule dans cette branche de
la dynastie, comme decision, fierte et elan.

Au lieu de depouiller le pays pour enrichir les Turcs
et se faire a lui-m erne une fortune, celui qui n'a pas emporte,
comme tous ses predecesseurs des deux pays qui en arri-
vaient a abandonner le trone pour passer en chretiente, des
tresors sur des chars, avait compris, des le debut, qu'on ne
peut pas aller plus loin avec un systeme d'extorsion metho-
dique, depassant les forces humaines, systeme qui, grace a
sa revolte, ne reviendra jamais, de meme que disparut par
sa propre decision l'exil des princes dans des deserts asia-
tiques et africains et leur mutilation, leur assassinat secret,
les noyant ou les faisant pendre devant le public a Constan-
tinople. Lorsque Simeon apprit qu'il ne peut plus conserver
son siege, qui avait ete donne de nouveau et definitivement
a l'enfant Radu, it recut une lettre imperiale faisant l'eloge
de ses honnetes services et le laissant choisir entre un retour
honorable a la Porte et une retraite, pour y attendre une
nouvelle faveur, dans le pays sur lequel regnait son frere 1.

Donc Michel, que personne n'avait recherche ni seduit,
auquel on n'avait fait aucune promesse, ni accorde aucune
garantie, recourut a l'epee. C'etait la seule solution d'une
situation financiere impossible, mais aussi la manifestation

documents; ibid., p. 597. Un Zucconi est envoye avec des explications a
la Cour; ibid., p. 615, n° 819; p. 618, n° 917. La declaration de Rodolphe
qui accepte les resultats du combat de MirislAu, ibid., p. 646. Cf. aussi Hur-
muzaki, IV, pp. 266-267, n° ccxxtv.

Theodore Holban, dans la Rev. Ist., avrilmai 1937.1
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de ses chaleureuses sympathies pour la chretiente, dont it a
parle toujours, dans toutes ses declarations et dans tous ses
ecrits, et dont it fit la preuve jusqu'au bout par son action.

Ayant une goutte de bon sang grec dans ses veines, bien
que, dans toute cette haine qui se deversait contre lui, per-
sonne ne le presentat comme Grec, it voyait au fond de
l'horizon de ses esperances la capitale de l'Empire chretien,
ou dominait un empereur d'une autre religion. Il aura cru,
aux heures de son plus grand enthousiasme, qu'il pourrait
entrer par la breche des venerables murs millenaires, taches
du sang du dernier empereur orthodoxe, et qu'il pourrait
planter de nouveau la croix orientale sur la coupole de Ste.
Sophie. Tout un synode d'eveques l'y appelait pour retablir,
en empereur oint par le patriarche de l'orthodoxie, le saint
autel.

Les chretiens des Balcans ont vu en lui le liberateur et ven-
geur qu'ils attendaient depuis longtemps. Ce clerge grec en t ete,
mais pas aussi avec le concours du clerge catholique, qui
n'a jamais voulu connaitre ce schismatique, ils ont dirige
vers lui, qui etait entoure de tout un groupe de patriarches
et d'eveques, venant de l'Adriatique jusqu'a Jerusalem, leurs
petitions les plus empressees et leurs attentes les plus sinceres.
Des montagnes de l'Albanie jusqu'a l'Hemus, dans les vil-
lages et dans les bourgades, ils acclamaient en secret celui
qui pourrait les reunir de nouveau sous la meme couronne
de byzantin eclat archaique. Its furent profondement endo-
loris de ne pas voir ses drapeaux autrement que dans cet
elan de temp ete des raids devastateurs. Mais au moins cer-
tains d'entre eux purent-ils vivre desormais en terre chre-
tienne, au-dela du Danube, par sa decision, si genereuse, de
« frere 1> en religion.

En tout cas, c'est par lui que furent retablis, non seule-
ment une Dacie d'hegemonie roumaine, mais aussi tous les
liens avec ces contrees du Sud-Est europeen qu'aucun chan-
gement des temps ne pouvait detacher des rapports naturels
qui s'etaient formes et developpes pendant deux milleniums.

Il aurait suivi cette voie, s'il avait eu une armee form&
et les revenus d'un pays pacifique et florissant, s'il avait pu
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s'appuyer sur la fidelite de toute sa noblesse. Malheureuse-
ment, it etait pauvre dans un pays extorque et it vivait entre
des ennemis. Le bras qui maniait avec tant de rapidite le
glaive devait se tendre pour mendier avec humilite l'argent
necessaire a la solde de ses mercenaires strangers et le se-
cours militaire des Allemands envoyes par l'empereur.

Meme s'il avait eu a sa disposition ces moyens, qu'il a
desires vainement jusqu'a la fin, et encore ses regards au-
raient-ils ete attires vers d'autres horizons, au Nord, a l'Ouest,
par les perspectives qu'ouvrait la penetration catholique
dans ces regions du Danube. Polonais et Allemands etaient
alors dans cet etat indecis qui souleve naturellement toutes
les convoitises des voisins. Bientot, Michel put voir non
seulement l'incapacite de gouverner de Sigismond, mais celle,
encore plus visible, d'un cardinal Andre, plus le manque
de decision des Imperiaux en ce qui concerne la Transyl-
vanie, et aussi l'absence de direction reelle et unique a Vienne,
avec cette situation de partage entre les archiducs qui ne
pouvaient jamais se manifester d'une seule facon et a l'heure
due. Et it savait par des amis de Pologne qui n'etaient pas
seulement ses coreligionnaires que, entre le roi sans person-
nalite, ce Suedois egare sur le trone de Pologne, et entre
le vice-roi de fait, cet espece de « grand vizir >> chretien qu'e-
tait Zamoyski, it y a des conflits continuels et que le puissant
chancelier et hetman n'est guere entoure par les sympathies
d'une noblesse qui restait dans un etat d'anarchie perpe-
tuelle. Tout au fond se levaient les convoitises des Mosco-
vites. C'est de la que viennent, a des moments oil it n'etait
plus maitre de lui, ces sorties de Michel, aussitot exploitees,
dans lesquelles it parlait de Cracovie, du retablissement en
Pologne de l'archiduc Maximilien, et, d'autre part, de la
conquete de Cassovie, capitale de la Hongrie Superieure, de
la visite qu'il pourrait faire, en tete d'une armee d'invasion,
a l'empereur meme, a Vienne et a Prague.

Parlant et ecrivant le roumain, connaissant bien tout ce
qui tenait a sa nation, Michel ne pouvait pas rester insen-
sible aux aspirations des Roumains libres vers une unite au
moins en ce qui concerne la dynastie. N'importe oil it trou-
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vait, en Transylvanie aussi, un Roumain dans une situation
plus importante, it cherchait a se l'attacher et a lui donner
un emploi. C'est pourquoi it a temoigne de l'amitie aux
deux Kornis, qui ne l'ont pas meritee. A Cluj, it a etabli
un maire roumain portant un beau nom populaire. Il a montre
du respect a l'eveque Jean, etendant, d'apres les possibilites,
ses droits, et it avait fait d'un moine de son couvent de Tis-
mana, Serge, un eveque pour le comte du Maramoureche.
Envers les Roumains de Transylvanie et des regions voi-
sines, qui n'etaient pas tous des serfs, comme on le croit
trop facilement, ce qui, du reste, serait humiliant pour la na-
tion, mais avaient joui aussi, par endroits, de larges privi-
leges, qu'ils savaient defendre, it s'est presente, comme it
etait et continua a l'etre dans son propre pays, un riche
proprietaire terrien, desirant avoir sous sa domination le
plus de terre possible 1, en representant de sa classe, et,
lorsqu'il a ete lieutenant de l'empereur, it a senti le devoir
de conserver la paix dans un pays qui ne lui appartenait
pas completement ; c'est pourquoi it n'a permis, autant qu'il
lui etait possible, aucune atteinte au bon ordre. Dans sa
demiere Diete de 1600, it alla meme plus loin et placa les
villages roumains dans la meme situation que ceux des na-
tions privilegiees, les uns et les autres devant collaborer, et
les pretres appartenant a la nation du prince furent delivres
du devoir d'un travail aux champs a cote des paysans 2.

Relie lui aussi a l'ancienne tradition de separer les droits
dynastiques, it a suivi la ligne de ces princes de la seconde
moitie du XVI-e siecle qui entendaient que les Roumains
soient desormais, dans des pays libres, sous l'hegemonie
d'une seule famille, et, se basant sur cette carte, it voulait

1 Voy., pour le regime en Valachie, aussi P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul,
p. 87 et suiv. (beaucoup de details, tires aussi de documents inedits, sans
qu'il s'en detache un systeme social et economique, car les conditions etaient
dans un continuel developpement et se distinguaient trop d'un endroit a
un autre).

2 Mon. comitialia Transylvaniae. Ce passage, que nous avions releve depuis
longtemps, a ete souligne par le pere J. Lupaq, dans Istoria unirii Romdnilor
(coll. a Cartea Satului »), Bucarest, 1937, p. 137

29

www.dacoromanica.ro



450 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE

accomplir des exploits comme ceux d'Alexandre-le-Grand,
dont la splendide image etait toujours devant ses yeux. Il
finit jeune comme celui-la, mais au milieu d'une terrible
temp ete, qu'il n'avait pas suscitee, bien qu'il se flit senti
mieux qu'ailleurs au milieu de ses &lats.

Il etablit sa nation, connue jusque la comme une simple
curiosite dans le monde a demi-cultive de l'Orient europe-
en et comme un reste interessant de l'ancienne Rome, con-
tamine cependant par la barbarie voisine, devant toutes les
nations comme un element de bravoure essentiel dans les
conflits de l'epoque.

Et, en ce qui concerne la situation des Etats qui sont
arrives a dependre de lui, it a cree cette politique d'attache-
ment a l'Empire d'Occident qui fut continuee une trentaine
d'annees, formant le chapitre 'suivant de cette époque de
4 bravoure » roumaine.

_
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CHAPITRE PREMIER

LE PREMIER SUCCESSEUR DU « BRAVE »

La mort violente de Michel-le-Brave laissa la Valachie
sans maitre. Mais Simeon ne se trouvait plus en Moldavie :
on le rencontre a Agiud, le 5 juillet 16oi 1. De son cote, Je-
remie ecrivait, le z8 aofit, sur la disparition de son grand
ennemi, la presentant comme un incident quelconque dans
une bataille au milieu de la nuit, a laquelle auraient parti-
cipe, non seulement le « capitaine wallon », mais aussi Basta
lui-meme. Simeon, sans attendre ce secours serieux des
Polonais, qu'il avait demande, etait revenu en Valachie du
cote de Ramnic, avec quelques Tatars 2. Pour le moment,
on n'entendait plus parler de Radu Mihnea, mais on atten-
dait son prochain retour. Alors que Basta se preparait, en
septembre, a envoyer comme prince valaque le pretendant
Marc 3, les boiars amis des chretiens, le parti guerrier, ap-
pelaient pour un conseil les membres du pays pour se choi-
sir, d'apres l'ancienne coutume, un prince. L'assemblee eut
lieu dans le camp de Carstieneqti, et, comme aucun parmi
les trois Buzescu ne voulait accepter le pouvoir, it en re-
sulta un prince nouveau, fidele a l'empereur et pr et a con-
tinuer la guerre contre les Turcs : un des conseillers plus
modestes de Michel, *erban, qui s'attribuait une descen-

1 Veress, loc. cit., p. 157.
2 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 52-53, no XXX; p. 58.
3 Veress, Epistolae G. Basta, I, p. 595. II attendait des boiars qui de-

vaient l'inviter ; ibid., p. 596, no 786. Radibrad et l'Armenien Pierre furent
envoyes dans ce pays; ibid., p. 599, no 789.
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dance de l'ancien Basarabk et qui prit le nom de Radu.
Une note comprise dans la chronique du pays presente de
cette fawn l'etablissement du nouveau maitre, impose, non
pas par les boiars de l'Oltenie, c'est-h-dire par ces # armees
de Mehedinti » qui avaient chasse Simeon, mais par ceux
qui avaient combattu a cote de Michel en Transylvanie :
(( Les boiars qui avaient ete avec le prince Michel, apres la
mort de leur maitre, vinrent ici, dans le pays, par le defile
de Caineni, avec toutes les armees roumaines, et etablirent
leur camp dans un village nomme Crastiene§ti, qui est au
Nord du monastere d'Arge§. Les Buzescu se reunirent a
eux, et it y eut un grand conseil, examinant qui pourrait
etre etabli prince, pouvant gouverner la Valachie. o Et la
meme notice montre ce que craignaient les deux camps
reunis : (( Pour qu'il n'y ait plus dans ce pays de choses mau-
vaises et l'esclavage qu'il y avait eu auparavant o.

Il fallut donc abandonner l'idee de s'appuyer sur le fils
de Michel, Nicolas Petrascu, qui se trouvait, avec sa mere,
comme otage entre les mains de Basta. Du reste, le fils du
# Brave » avait eu un regne de pure forme, pareil a celui
de l'enfant Etienne en Moldavie, sous la protection de son
pere, les deux portant le meme titre princier.

Et le recit poursuit de cette fawn : (( Et, par la volonte
de Dieu, tous, sincerement, elurent un des boiars qui appar-
tenaient a la lignee des Basaraba, de la dynastie », nou-
velle et puissante affirmation de ce principe , « c'est-h-
dire erban, petit-fils du feu prince Basaraba o, par un pere
qu'il n'a jamais mentionne pendant son regne, car it aura
cz the sa descendance du seul Basaraba possible, Neagoe,
ceci bien que, pendant la derniere époque du regne de
Michel, it soit question, a un moment, d'un ((prince Basarabl,
que les Turcs auraient amene o 1, ce qui signifiait que la
plus ancienne tradition avait ressuscite. Basta ne savait
qu'une chose : que Radu est un parent de la puissante et
riche famille des Buzescu 2.

1 Chronique du pays, p. 302.
2 Hurmuzaki, IV, p. 271.
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LE PREMIER SUCCESSEUR DU 4 BRAVE * 455

Mais le regne du nouveau prince elu semblait etre par-
ticulierement fragile. Au commencement de septembre, Jean
Potocki, commandant a Hotin, et Jeremie demandait
qu'on lui restitue cette forteresse, ainsi que Suceava elle-
mane 1 , annoncait qu'il s'en va appuyer Simeon 2, qui se
trouvait devant l'autre armee. Cette intervention de Potocki
etait en effet necessaire pour repousser ces guerriers vala-
ques auxquels Basta avait envoye le capitaine moldave Mar-
zea 3 (6 octobre), et, de cette fawn, le i-er novembre, de
sa residence passagere de Pite§ti, Simeon pouvait ecrire au
roi de Pologne, se presentant comme vainqueur par sa grace 4.

Le tour venait maintenant du prince envoye par les Turcs.
Pendant ce mois de novembre, Guseldchi-Mohammed, pacha
de Giurgiu, croyait que Michel est encore vivant et que
c'est lui qui combat : it demandait done aux Polonais de
l'aider a le detruire 5. Mais, apres quelques jours, Simeon
recevait de la part du Sultan la sommation de se retirer de-
vant Radu, qui etait maintenant un adolescent capable de
combattre et de regner : desoriente, it demandait au roi de
Pologne ce qu'il doit faire 6. Appuye sur le concours des
soldats polonais, le candidat moldave se montrait cependant
capable de resister, avec ce qu'il avait aupres de lui 7, des
forces tres reduites, que son rival supputait a po hommes
a peine. Il pouvait neanmoins se maintenir encore a Tar-
gov4te 8.

Mais Radu Mihnea, puissamment soutenu par les Turcs
du Danube, gagnait du terrain, d'autant plus facilement que

1 J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 56.
2 Ibid., p. 63, no XXXVII. Nouvelle petition dans ce sens, avec des plaintes

contre le chatelain polonais, Klicki, qui s'etait montre dispose a couper la
barbe au burgrave moldave, fonctionnant a cote comme it le pouvait; ibid.,
pp. 67-68, n° XL.

3 Chron. Fziclzsio-Lupino-Oltardinum, loc. cit.
4 J. Bogdan, Doc. Pol., II, pp. 70-71, n° XL!. Voy. aussi no suivant,

lettre a Zamoyski.
5 Ibid., p. 73.
6 Ibid., P. 74, n° XLIV.
7 Ibid., p. 76.
8 Ibid., pp. 77-78, n° XLVII.
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456 HERITAGE DU ROI ROUMAIN

l'autre Radu, le guerrier, avait passe en Transylvanie, chez
Basta, et celui-ci pouvait annoncer que, des le 6 novembre,
celui qui s'appelait comme boiar erban, s'etant abrite en
Transylvanie, avec (( 4.000 des siens » 1, a déjà prete le ser-
ment, dans une forme qui nous est inconnue, mais nous
pouvons supposer avoir ete celle d'une soumission complete
envers l'empereur 2:: Stroe Buzescu etait envoye a Prague 3.
Celui qui avait ordonne l'assassinat de Michel etait d'opi-
nion qu'on pourrait aider les mecontents de Moldavie, au
nom desquels etait venu chez lui un < pretre un boiar,
apportant une lettre redigee en roumain, pour demander
que Jeremie lui-meme soit ecarte. Donc Basta s'imaginait
que la haine naturelle de Radu contre Simeon pourrait faire
du premier un instrument utile pour chasser de Moldavie
l'ami de Sigismond 4.

Car Sigismond etait revenu dans le pays peu apres la dis-
parition de Michel. Il s'etait glisse, venant de Moldavie, dont
le prince avait ose ecrire aux Transylvains, les appelant sous
les drapeaux de son ancien ami 3, et etait apparu a Brasov ;

occupa Bistrita, Medias, Sighisoara, cherchant meme
se saisir de Sibiiu, dont le magistrat, reste fidele a l'empe-
reur, intitulait Basta « le tres illustre heros » 4, et la vine de
Cluj, assiegee en toutes formes, dans laquelle Basta avait
ete reduit a s'enfermer, pretendant qu'il l'a fait <I pour de-
couvrir les buts de l'ennemi » 7, puis Dej, ou it attendait

1 Veress, Epistolae G. Basta, p. 619, no 819.
2 Hurmuzaki, IV, p. 271.
8 Basta croyait que, pour s'assurer la Valachie, it est besoin d'y faire

batir une forteresse et d'y etablir une garnison sure.
4 Ibid., p. 274. Celui-ci osait offrir des negociations aux Imperiaux; ibid.,

p. 276, no ccxxxt. Cf. ibid., pp. 289-29o, no ccxxxvn. Voy. Hurmuzaki,
IV2, pp. 256-257, no ccxxvt.

5 Veress, Epistolae G. Basta, I, pp. 692-693, n° 793. Basta, lui ecrivant,
feint de les croire inventees. Les Autrichiens tenaient enfermes a Stayer
un prince moldave *; ibid., p. 618, no 817. Cf. Iorga, Studii doc., IV, p.

134, n° v.
6 Veress, Epistolae G. Basta, I, p. 600, n° 791.
7 Ibid., p. 634, no 837. Il ajoute qu'il n'offrira pas la bataille a Sigismond,

car celui-ci n'a qu'une s armee a demi-desesperee s (1); ibid., p. 635. L'em-

a,
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LE PREMIER SUCCESSEUR DU BRAVE 457

des secours venus de la Hongrie Superieure. Le fils meme
de Michel-le-Brave etait entre les mains de Sigismond, pour
qu'il puisse ensuite se refugier, lorsque les circonstances
furent autres, dans l'ancien nid de Fagaras 1. Ce n'est qu'au
mois de fevrier que ce fantome princier hongrois fut oblige
a une nouvelle abdication 2.

Entre temps, Radu Mihnea, qui etait arrive pres de Bucarest
pendant les fetes de Noel, croyait pouvoir gagner aussi Tar-
goviste, ou s'attardait Simeon, et it l'annongait au balk de
Venise, qui etait reste son ami et dont l'appui etait d'au-
tant plus necessaire que le vieux Mihnea, le renegat, n'etait
plus parmi les vivants. Il parlait de l'imminente retraite en
Moldavie de son ennemi 3.

Ce Radu arrivera a s'entendre bientot contre Simeon, qui
etait son adversaire principal, avec cette famille meme des
Buzescu, et ceux-ci l'adopteront, envoyant Deli-Marko pour
le prendre secretement chez les Turcs de Giurgiu. Avec
ces Serbes, avec quelques haidouques et les bandes ame-
nees par les boiars, on essaiera un nouveau combat, a Cre-
testi, en Oltenie, mais sans pouvoir etablir cet autre prince
(15 mars) 4.

Les conflits devaient se suivre encore pendant longtemps,
mais, pour le moment, sans aucun grand succes de la part
des Polonais, qui le declarent 5.

Car Radu *erban avait cru pouvoir tenter un coup, des-
cendant dans le pays, en compagnie de narzea et du capi-
taine wallon Boulet, avant que la situation en Transylvanie,
qu'il avait la mission d'aider, efit ete consolidee. Il n'avait

pereur lui reprochera, en avril, d'avoir consenti k laisser passer en Tran-
sylvanie Sigismond; ibid., pp. 683-684, no 896. Correction, ibid., pp. 685-
686, no 899.

Iorga, Studii doc., IV, p. 133, no Iv.
2 Ibid., pp. ixx. Basta considerait comme une concession envers Si-

gismond le fait qu'il n'avait pas pule de la « Valachie s; Veress, Epistolae
G. Basta, I, p. 661.

8 Ibid., p. 258, n° ccxxvin. II presente comme son appui aussi Deli-
Marko (« Veli Marco s).

4 Dans J. Bogdan, Doc. Pol., II, de riches details sur cette bataille.
6 Ibid., pp. 92-93, no LII.

1 fi
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458 HERITAGE DU t ROI t ROUMAIN

pas reussi 1, etant battu par les Turcs. Comme son auxi-
Haire, Ludovic Rikoczy 2, ne venait pas a son secours, it
fut reduit a se retirer de nouveau en Transylvanie, oil Basta
avait a peine regagne son autorite. Mais entre le prince libre-
ment elu par le pays et qui ne devait rien a personne, tel
qu'il avait ete, et entre ce vassal, qui pouvait un peu plus
grace a l'appui de l'etranger, de celui-la meme qui avait
tue son ancien prince, it y avait maintenant une difference.
Le caractere de Radu erban en resta diminue. II fallut beau-
coup d'elan et beaucoup de preuves de bravoure pour faire
oublier ce moment de profonde decadence.

Apres ces tentatives malheureuses, celui qui avait ete pro-
dame solennellement en 16oi errera a travers la Transyl-
vanie, etant charge de combattre Moise Szekely, maintenant
un rebelle dans les regions orientales du pays, oil la cause
imperiale periclitait. Il demandait lui-meme des secours pour
etre retabli. Peu apres avoir ete comme guerrier dans le
pays des Szekler, it cherchait un abri a Beiuq, a l'autre bout
de la Transylvanie. Aupres du gouverneur qu'etait Basta, it
remplissait, de cette facon, un role de simple client. Et it fallut
la (Waite totale de Sigismond, dans la bataille pres de Alba-
Julia, a laquelle participerent aussi des Roumains, pour que
la decision de l'empereur d'envoyer dans son pays vassal ce
fidele soit accomplie 3.

Jusque la, Simeon avait pu poursuivre une administra-
tion faible, paisible, modeste. Nous avons de lui des docu-
ments sans les temoins boiars et, au-dessous, de meme que
son frere moldave, it signait de son seul nom de boiar, si
commun 4. Un pauvre homme qui ne pouvait ni s'imposer,
ni gagner les cceurs.

Contre un regne qui s'appuyait maintenant sur les seuls
Polonais d'Andre Potocki, car le frere de celui-ci, Jean, etait
revenu en Moldavie, Basta, qui avait recu de l'empereur

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 129 et suiv.; Veress, Epistolae G. Basta,
I, pp. 673-674, nc's 875-876.

2 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 132.
3 Voy. aussi ibid., p. xv.
4 Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, II.
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cet ordre de retablir sous ses drapeaux le prince vassal 1,
et it avait lui-meme chasse Sigismond, envoya une puis-
sante armee, dans laquelle les haidouques s'appuyaient sur
la base massive des lanciers allemands. On suivit la route
de Michel-le-Brave pendant l'automne de l'annee precedente,
par Brasov, Naieni et la vallee du Teleajen, descendant vers
le centre de routes, a Ploesti. Ecartant facilement le prince
impose au pays, les envahisseurs le forcerent de se retirer,
bien qu'il ne filt pas poursuivi dans sa retraite, qui continua
jusqu'a Targul-Frumos, au fond de la Moldavie.

Mais, dans ce pays natal de sa lignee, it rencontra le
secours, qui paraissait decisif, des Tatars, arretes dans leur
marche vers la Hongrie, ou ils devaient aider l'expedition
du nouveau grand vizir Hassan. Avec ces auxiliaires et
quelques Moldaves, sans les Polonais, qui ne voulaient plus
le soutenir, Simeon rentra dans le pays auquel it voulait
a tout prix s'imposer.

De fait, l'expedition se developpa de fawn a causer des
soucis a Jeremie lui-meme, qui sentait son propre trone
menace au pair de celui de Simeon, a la place duquel le khan
paraissait dispose a amener un renegat. Alors se produisit
cette chose extraordinaire et si significative : it ecrivit a son
propre ennemi Radu de faire tout ce qu'il peut pour s'op-
poser aux Tatars 2.

Le danger etait assez grand pour que l'intervention de
Basta soit vraiment serieuse 3. Apres avoir envoys d'abord
Marzea, puis un certain nombre d'Allemands, de Szekler,
quelques Roumains et strangers, qui se trouvaient autour
du prince Marc, le general de Rodolphe descendit lui-meme
a Brasov, ou it trouva un supplement de forces : des Hon-
grois, des Serbes, qui ne resisterent pas, mais aussi ces Po-
lonais apprecies et des commandants italiens de la valeur
des freres Cavriolo. L'ordre etait d'eviter tout combat de

1 Veress, Epistolae G. Basta, I, p. 677, n° 833 ; p. 684, n° 897.
2 Iorga, Studii doc., IV, p. 235. Radu demandait l'opinion de Basta,

qui lu; recommanda une reponse pleine de precautions ; ibid.
8 Voy. sa lettre, ibid., p. 234, n° v.

¢
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460 HERITAGE DU ROI ROUMAIN

cavalerie, comme celui qui avait force a la retraite l'avant-
garde hongroise de Radu, et d'opposer cette multitude
des Tatars, toujours pousses vers les combats et le vagabon-
dage, des tranchees, comme en Occident, bien defendues et
d'apres une technique que les Roumains ne connaissaient
pas encore, et meme, comme la preuve en a ete faite, ne
voulaient pas utiliser.

C'est ce qui fut fait. Les Tatars essaimerent en vain au-
tour de ces tranchees. Seul, Stroe Buzescu, repondant in-
digne a leur defi, passa a cheval par dessus ce fosse profond
pour presenter aux spectateurs des deux camps un duel
comme ceux de l'Iliade. Le fier guerrier roumain terrassa
le beau-frere meme du khan, champion de sa nation. Mais une
blessure au visage forca le vainqueur a accourir, pour se faire
soigner, a Brapv, oil on ne put pas sauver sa vie. Son corps
fut transports plus tard dans sa fondation, une vieille eglise
oltenienne a Stanqti, pres du foyer de la famille, et, la, sous
la representation du combat lui-meme, une inscription ra-
conte tous les exploits de celui qui avait fini en defendant
son pays, preuve de fidelite pour le mort et d'enthousiasme
pour sa lutte, de la part de la ,veuve, qui finissait cette page
d'histoire, &rite d'un bout a l'autre en roumain, par cet
admirable cri de defi : « Et la volonte de ces chiens de Ta-
tars ne fut pas accomplie » 1.

Le combat avait commence le 22 -23 septembre, au
defile du Teleajen, entre les villages d'Ogretin et de Tei-
sani, sur une large plaine, dominee par des collines, au dessus
de laquelle on appelle encore une hauteur «la cime du Prince >>,
etant la place oil Radu avait choisi pour un moment son
point d'observation 2. Il n'etait plus question seulement de
retablir Simeon, car ces Tatars voulaient secourir en Tran-
sylvanie Moise Szekely, rests rebelle. Il fallut cependant
qu'ils se decident a la retraite, apres avoir passe le temps

1 Iorga, Inscripjii, I, p. 17o.
2 D'apres une source saxonne, des raids de Tatars seraient arrives

jusqu'au village de MAgurele, plus loin que VAlenii-de-Munte; Trauschenfels,
ouvr. cite, p. 288.

a
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LE PREMIER SUCCESSEUR DU BRAVE 46!

dans de simples escarmouches entre cavaliers, qui ne pou-
vaient amener aucune decision. Les Tatars descendirent donc
vers Silistrie, pour poursuivre leur route vers l'Occident.
Quant a Simeon, ils le renvoyerent en Moldavie, et la chro-
nique valaque, pleine d'eloges pour Radu, presente ce prince
abandonne, chevauchant en prisonnier, ses chaines &ant fer-
mees sous le ventre de sa monture 1. Il n'etait donc plus
question de l'entree, pour la premiere fois, de Basta lui-
meme en Valachie. Un projet turc d'invasion en Transyl-
vanie par la frontiere occidentale resta vain 2.

Ceci signifiait pour le gouverneur de la Transylvanie
une victoire complete. C'est lui qui etait maintenant # le roi
de la Dacie >>. Radu vint se presenter a lui, pour conclure
un traite de defensive 3, et Jeremie lui-meme, se debarras-
sant de Sigismond, se montrait dispose a prendre une autre
direction politique4. Mais, en 1602, it etait question d'en-
voyer dans cette Moldavie, pour etre etabli sur le trOne qui
lui avait ete attribue par Michel, l'annee passee, Marc 5.

Tout un parti moldave desirait celui-ci, ou peut-titre meme
le fils de Michel-le-Brave 6.

Mais Radu, rassure maintenant sur son trone, n'etait
plus l'humble client de jadis. L'esprit de Michel-le-Brave
paraissait l'avoir ranime, lui donnant cette confiance en lui-
meme, cette hardiesse, cette disposition au combat. Il you-
lait, a son tour, une situation comme celle de son puissant
predecesseur, un abri en Transylvanie et un autre meme
en Silesie, avec la garantie du cote des Moldaves 7. Et, comme
Michel lui-meme, it partait en guerre contre les Turcs.

Il etait dans sa residence, pleinement assure, au com-
mencement de fevrier de la nouvelle armee 1603, qui devait

1 Cf. aussi Iorga, Studii fi doc., IV, p. 140.
2 Spontoni; Cavriolo, dans Hurmuzaki, VIII, a la meme date.
3 Hurmuzaki, IV, p. 33.
4 Mon. comitialia Transylvaniae, loc. cit., p. 188 et nth".
5 Veress, loc. cit., VII, p. ii. Voy. aussi ibid., n°9 25, 34.
6 Ibid., n°8 26, 37, 43, 74. Pour be prince Nicolas, aussi ibid., nos 8z, ][35,

137, 173.
7 Hurmuzaki, IV, pp. 331-336, n.°6 CCLXXIXCCLXXX.

I s

www.dacoromanica.ro



462 HERITAGE DU ROI a ROUMAIN

donner a ce guerrier, seduit par les grands combats d'hier,
les victoires les plus brillantes. Il signe, a cette date, une
lettre latine de remerciments, adressee a l'archiduc Maxi-
milien, d'une ecriture fine, d'homme particulierement cul-
tive, et appose un sceau annulaire tres delicat 1. A ce mo-
ment, les Moldaves de Marzea et de Ionascu combattaient,
au beau milieu de l'hiver, contre les Turcs, qui avaient passe
le Danube glace, par Giurgiu, tendant vers Bucarest, alors
que le prince des t( chretiens * se trouvait a Targoviste 2.
En ce moment, bien que le degel fiit intervenu, une grande
attaque comme a l'epoque de Michel fut decidee contre les
Turcs du Danube.

Des le mois de fevrier, Silistrie fut attaquee, apres que
les Valaques eussent chasse la garnison, commandee par le
gendre meme du khan, Ahmed-pacha, qui pourrait Bien etre
l'ancien beg de Bender en 1595. La, a Silistrie se trouvait
aussi Radu Mihnea, ce qui prouve que les Turcs avaient
eu l'intention de l'etablir sur le trone valaque. Le desordre
d'une armee mal payee et certains bruits qui venaient de la
frontiere moldave empecherent de poursuivre les operations
jusqu'a la prise de la citadelle, qu'on n'avait pas cru etre
possible, et it parait que Radu, qui commandait personnelle-
ment, mais dans sa caleche, portant avec lui son argenterie,
ne disposait pas de canons. Puis, on chassa, sous le com-
mandement de Georges Rat, les Turcs qui s'etaient etablis
dans les ruines de Braila, et, en depit de la presence des (( delis »
des <( braves », de Silistrie, on put prendre du butin dans
la Dobrogea, les paysans eux-memes participant a ces raids
de proie. Un informateur ragusain pretend que 4 toute la
region de Braila jusqu'a la Mer avait ete abandonnee par
les Turcs », et Ahmed de Silistrie serait descendu jusqu'a
Bazardchik. Les seuls qui s'opposerent a la penetration de
l'armee valaque furent les paysans roumains de Daieni,
d'anciens habitants de la Valachie, qui avaient passé le Da-
nube pour se mettre a l'abri des impots.

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 141.
a Ibid., p. 115.
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Ensuite, on chassa les Tatars, qui s'etaient glisses en Vala-
chie. Mais quelque chose de plus important que cette nou-
velle edition des exploits de 1595-1596 et de 1598 etait
reserve aux forces, pretes a combattre, de ce prince hardi.

Basta s'etait retire, vieilli et malade, des le mois de mars
de cette annee, et son successeur, l'Allemand von Russworm,
ne viendra de fait jamais en Transylvanie ; quant aux nou-
veaux commissaires, ils ne faisaent pas, au moment oil des
delegues de Transylvanie discutaient a Vienne, beaucoup
plus que les anciens. Il fut donc facile pour Moise Szekely,
homme populaire et actif, de venir de Timisoara, avec des
troupes turques, pour prendre la place occupee jusqu'hier
par Sigismond. Au mois d'avril, toute la Transylvanie se
soumit a ce pretendant, sauf les principales villes des Sa-
xons, et Basta, qui etait encore la, dut chercher un refuge
a Satmar

Il demanda, par des emissaires secrets, puis par Attilio
Vimercati, par Stanislas Kracker 1, le concours de Radu.
Celui-ci etait lui-meme contre cette puissance hongroise
qui se relevait en Transylvanie, bien qu'il efit du, pendant
quelque temps, cacher son jeu.

En 16oz dej à, it avait envoye quelques milliers de soldats
a Basta, pour le soutenir contre Sigismond. D'autant plus
lorsque celui-ci se trouvait de nouveau en Silesie, d'ou it
ne devait plus jamais sortir, et Moise Szekely, l'ancien « ge-
neral > de Michel, qu'on savait depuis longtemps poursuivre
des buts personnels, etait devenu prince de Transylvanie,
Basta n'ayant rien a lui opposer, la force et l'initiative avaient
passé a la Valachie. De nouveau, l'idee de la Dacie passait
au Sud des Carpathes.

On envoya d'abord au-dela des Carpathes 1.400 hommes,
avec le Hongrois Farkas Kiss et avec un Jean Cionca, qui
etait de fait un hobereau roumain. Mais ils passerent a l'en-
nemi. Puis, Rat lui-meme arriva, avec 3.000 cavaliers, « Ser-
bes, haldouques et Moldaves )), par la meme vallee du Te-

1 Voy. le recit de Szamoskozy.
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leajen, avancant jusqu'a Feldioara. Alors que les bourgeois
de Sighisoara demandaient un secours que Basta ne pou-
vait pas leur donner, les Szekler se reunissaient autour de ce
noyau de troupes qui venaient combattre pour l'empereur.
Il en fut ainsi jusqu'au commencement de juillet, quand
les deux Marza, Paine et le cadet, combattirent victorieu-
sement contre l'ennemi, sans oser pousser plus loin, car ils
n'avaient pas de confiance dans les Szekler. Le 6 du mois,
l'armee de Rat passa par le village de Crastian, vers Brasov.
C'est la que fut gagne un nouveau succes, les fuyards &ant
pourchasses jusqu'a Codlea et perdant, a ce qu'on dit, jusqu'a
2.000 hommes: parmi les morts, it y avait aussi l'ancien auxi-
liaire infidele de Michel, Georges Make', qui avait retarde
pendant quelque temps l'ennemi par des propositions men-
songeres de reconciliation 1.

Alors Radu lui-meme se mit en mouvement. Moise, ap-
puye sur les Saxons et aide par les Turco-Tatars du pacha
Bekech, regarda avec une apparence de mepris l'inter-
vention de celui qu'il avait cependant connu lorsque tous
deux servaient Michel. Le defile de Bran ne fut pas defendu
par les traitres de l'empereur. Quant au « roi » de la revoke,
qui attendait un secours de Moldavie, avec des Cosaques,
et Georges Borbely, it se tenait enferme, d'apres l'exemple
de Cavriolo, Palm& passee, dans son camp.

Le 12 juillet, Radu se trouvait devant Brasov, a l'endroit
ou etait alors la fabrique de papier. Le 15, it avencait entre
Rasnov et Valcan. L'artillerie de Moise ne put pas l'empe-
cher. Une attaque de haidouques descendus de cheval se
produisit a l'improviste par-dessus les marais, sur un front
auquel l'animation manquait. La (Waite de Moise en devint
catastrophale. Le prince usurpateur fut atteint au moment oil
it s'enfuyait, et le Grec Pana le chambellan le blessa d'une
balle, apres quoi Rat le pourfendit. Sa tete fut expos& a
Brasov, puis a Fagaras. Entre les blesses qui perirent se trou-

1 Voy. Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. xxxxxxr, et Trauschenfels, ouvr.
cite, pp. 157-158; Kemeny, Deutsche Fundgruben, pp. 156-157, et aussi
d'autres chroniques saxonnes, dans Quellen, IV; chronique de Simigianus.
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vaient Etienne Toldy, Nicolas Bogathy, ainsi que le sandchak
banatien de la forteresse de Moldova. Jamais les gens de
l'empereur n'avaient ete capables d'une pareille victoire i.
Les Moldaves de Michel y avaient collabore.

Il faut mettre a cote du plus beau recit d'etranger mele
depuis longtemps dans les hautes affaires roumaines, celui
d'Alvise Radibrad, la touchante page de sentiment national
et religieux comprise dans la chronique valaque, qui releve
aussi l'intention d'attaquer la Valachie elle-meme qu'avait
eue le « roi » transylvain, mort d'une facon « si tragique »:
« Mais Satan, qui ne veut pas le bien des chretiens, recommenca
a soulever l'envie et la colere. D'abord chez les Hongrois,
car it suggera une mauvaise intention dans le cceur de Szekely
Molise, le roi, et it rassembla beaucoup d'armees, et ce mal-
heureux pensa descendre ici, dans notre pays, contre le
prince Serban, pour y verser beaucoup de sang et gagner
de la gloire et de l'honneur. Alors, le prince Serban, ayant
vu ceci, envoya aussi a travers le pays, pour y rassembler
des armees, et elles se preparerent a la guerre. Et, lorsqu'il
partit de Targoviste, les pretres de l'eglise se rassemblerent
et celebrerent des offices divins et le benirent, priant tous
Dieu qu'il le conduise sur ce chemin en bonne sante et
lui procure la victoire sur les ennemis ».

C'est de la meme facon qu'apres environ trente ans, par
des actes religieux et au chant des hymnes, se prepareront
pour le combat les vaillants et pieux soldats de Gustave-
Adolphe, roi de Suede.

Le recit, qui est certainement contemporain, poursuit
ainsi: « Et, le troisieme jour, it passa les montagnes. Et Sze-
kely Molise, l'ayant appris, commenca a se vanter, disant:
# vous verrez maintenant ce que subira ce Roumain grossier;
je n'ai qu'a etendre mon aile droite, et aussitot je le vaincrai
Mais le prince erban pria Dieu et ordonna son armee, et
ils partirent d'un mouvement rapide contre les Hongrois. Et
ceux-ci furent encercles de tous cotes. Et it leur donna un bon

1 Admirable description du Ragusain dans Iorga, Studii fi Doc., IV,
p. r14 et suiv.
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coup de sabre, et ids plongerent dans une boue profonde »,
la meme boue dont pane aussi le recit des Ragusains,
des massacrant et les y noyant de la facon la plus cruelle, de
sorte que presque aucun n'echappa. Alors, pendant cette
bataille on trouva tue aussi ce Szekely Moise, le roi, a cause
de sa folie, et it perdit toute son armee, et it perdit sa tete
aussi. Or le prince erban presenta a Dieu son devoir de
reconnaissance, et it revint dans son pays et s'etablit sur
son trone a Targov4te 1. »

Si des choses pareilles pouvaient se passer: abdication
de Sigismond, defaite et mort de Moise Szekely, c'etait aussi
parce que, en conflit avec le roi, Zamoyski cherchait a affir-
mer son autorite par une reforme de la constitution polo-
naise, et avait abandonne son role d'ordonnateur autonome
contre les sentiments de tout un parti de la noblesse, que
cependant it s'etait attribue et s'etait montre capable de sou-
tenir. De son cote, Sigismond III, intervenant a la Porte
pour Simeon, montrait en meme temps de bons sentiments
a Radu lui-meme 2. La guerre s'ajouta que Sigismond corn-
menca pour se saisir du trOne de Suede, dont it etait origi-
naire. Et, cependant, des excitations continuelles pour une
intervention polonaise au profit du vaincu de i 6oz venaient
sans cesse de Moldavie par des ambassadeurs, Ureche
et Iacp Petriceicu, ainsi que par des refugies valaques, le
logothete Dan, le logothete, Theodose et meme le metropolite
Euthyme 3.

Donc, l'indifference polonaise pour ce qui se passait dans
les pays roumains constitua une des conditions principales
pour que ceux-ci puissent avoir un role aussi decisif.

Ceux des Transylvains qui avaient echappe a la bataille de
Brasov, se formant une armee sous le commandement du

1 Un autre recit, dans la chronique grecque de l'eveque Mathieu de Myrrhe,
ed. Papiu Ilarian, dans Tesaur, I, p. 329 et suiv. Voy. aussi V. Motogna,
Rdzboaiele lui Radu qerban (1602-1611), dans la Gazeta Transilvaniei, fe-
vrier-mars 190o.

2 Ibid., Annexes, n° 1.
8 J. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 271-273, n° cxxxv.
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vieux Borbely, presque paralytique, continuaient a intervenir
par leur envoye a la Porte, qui negociait une election libre de
nouveau prince de Transylvanie, pour le maintien de la
dynastie des Movila. Mais, de leur cote, les Imperiaux ne
faisaient rien pour empecher une pareille election, qui ne
pouvait donner qu'un voisin ennemi. Basta etait cependant
venu enfin comme vengeur, mais avec le profond regret,
encore une fois, qu'un a Valaque » l'empeche de gagner la
victoire qu'il escomptait. Il eut sous ses pieds la Transylvanie,
sans avoir tire un coup de fusil, et ceci humiliait cet ancien
guerrier. C'est encore sans qu'il cut eu l'occasion de corn-
battre personnellement qu'une avantgarde de haidouques
gagna un combat le 8 aofit, mais Radu, reste completement
fidele a l'empereur et qui avait gagne des renseignements par
le malheur de Michel, ne chercha pas a gagner pour lui cette
Transylvanie, si seduisante. II s'etait contente d'envoyer a Pra-
gue, par Radu Buzescu, par Mircea, frere du logothete Mira'slau,
et par Radibrad, les drapeaux qu'il avait conquis et qui fu-
rent promenes parmi les rues de la residence imperiale, le 21
septembre 1. A peine avait-il glisse son &sir qu'on lui donne,
&ant un auxiliaire si precieux, la surveillance sur les districts
des Szekler, qui, de leur cote, auraient prefere cette hegemonie.

Les ambassadeurs ne rapporterent que le document, de-
puis longtemps attendu, de confirmation en Valachie, ainsi
qu'un drapeau imperial, qui fut presente par le comte Camillo
Cavriolo, auquel on fit un accueil solennel. Apres avoir gagne
d'une facon definitive, par des cadeaux, l'assurance du cote
des Tatars, qui avaient bien vu ce qui peut les attendre en
Valachie, Radu chercha a rencontrer de nouveau Basta, pour
savoir ce qui en etait de ses intentions 2. Mais, peu apres,
celui qui, sans avoir gagne une gloire militaire et s'etant
trempe les mains dans le sang d'un camarade, avait consume
une partie de sa vie de bon guerrier a resoudre le probleme,
si difficile, de la Transylvanie etait rappele par ses maitres 3.

1 Iorga, Studii fi Doc., IV, p. XXXVII.
2 Hurmuzaki, IV, p. 347 et suiv. Les Polonais avaient cherche i1 faire

passer en Valachie Etienne, autre fils de Pierre Boucle-d'Oreilles.
3 Surtout Spontoni.
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Radu resta donc seul avec les siens. Dans un rapport
imperial, it presente comme ses principaux boIars les suivants :
StoIca, les deux Buzescu encore vivants, Preda et Radu, Radu
Florescu, Demetre, Miroslav, Cernica, Leca, Barcan, a cote
de ses chefs de mercenaires, qui etaient Rat, M arzea 1, Ionascu
et le capitaine des Hongrois a cheval, Vincent Borbely.

Mais, bientot, it se plaindra du fait que l'Oltenie avait
ete &vast& par des bandes tatares, que ses mercenaires se
revoltent, de sorte que, a si le pays sera perdu, ce sera a cause
de Sa Majeste l'Empereur, car jusqu'ici nous n'avons vu
de nos yeux ni munitions, ni argent >>. Et Vimercati, portant
temoignage que les Tatars sont venus au moment de la recolte,
par sept points differents, presentent Radu comme un prince
abandonne par ses soldats, qui avaient tue meme Radu Flo-
rescu, et reduit a s'enfuir dans les forots. Dans une nouvelle
lettre, du mois de juillet, Radu lui-meme donne ces precisions:
la ville de Craiova a ete incendiee, les soldats de Marza se
sont enfuis en Moldavie ils etaient originaires, Georges
Rat, pret a passer le Danube, n'a pas ce qu'il lui faut. Et it
s'ecriait: <c A l'aide, a l'aide, si vous aimez le coeur de Jesus-
Christ 1 Des munitions, de l'argent, de l'argent, car des pay-
sans nous ne pouvons plus rien tirer >>. Et, lorsqu'on ne lui don-
nait comme reponse que des paroles vaines, ses amis, qui avaient
ete aussi ceux de Michel, Radibrad et Pierre l'Armenien,
etaient d'opinion qu'il vaudrait mieux, en fin de compte,
etablir dans ce pays toujours menace un commandant impe-
rial, avec quatre cents arquebusiers, qui pourraient en imposer
aux mercenaires, et au prince aussi, et les comptes seraient
faits par le tresorier Nica 2. C'etait une proposition inaccep-
table, mais on en arriva a permettre que Radu s'assure, de-
mandant le drapeau de confirmation de la part des Turcs 3,
alors que lui, tout au contraire, pouvait annoncer, de son
camp sur la Dambovita, que les Tatars ont ete déjà repousses

1 Pour 41e colonel Marse, lieutenant du Vayvode aussi Baudier, Inven-
mire, p. 646; cf. ibid., pp. 595-598.

2 Veress, loc. cit., VII, n°3 x86, 188-191.
8 Ibid., n° 193.
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par les gens de l'Oltenie a Turnu et que Svichtov a ete
brill& 1.

Pendant les nouvelles confusions qui se produisirent dans
cette malheureuse Transylvanie, apres le depart de Basta, Radu
avait refuse de prendre sur lui le role dangereux et sans aucune
perspective de recompense qu'on lui offrait 2, au moment oil
le vieil Etienne Bocskai se proclamait a Cassovie roi de Hon-
grie et prince de Transylvanie, en meme temps, mais sans
aucune pretention sur les pays roumains (1604). C'etait la
meilleure politique.

Mais l'6nergie roumaine des « braves >> continua a se de-
penser largement dans cette Transylvanie perpetuellement
anarchique, sous la conduite individuelle des chefs d'aventures.
Alors que des bandes de haidouques pouvaient penetrer
jusqu'en Oltenie, oil elks devasterent les maisons de cam-
pagne des Buzescu et de Theodose 3, le vieux Georges Rat
entrait en Transylvanie pour faire payer leur rancon, tour a
tour, a toutes les villes pres desquelles il passait 4. Il affronta
un Ladislas Gyulaffy, que Bocskai venait d'envoyer prendre
possession de la Transylvanie. Pendant qu'il etait pret a
attaquer quiconque ne voulait pas le satisfaire, le vieillard se
pr6sentait comme un ami des princes roumains qu'il avait
servis, tout en demandant pour lui, comme jadis Michel, les
forteresses de Vint et de Jeciu; it se fixa a Inidoara, point de
depart de ces raids profitables. On continuait a le considerer
comme dependant de Radu, alors qu'il n'avait ni la disposi-
tion, ni le temps n6cessaire pour le consulter sur ses actions
de proie.

De son cote, Simeon, qui apprenait le meme métier,
s'offrit d'bord aux Imperiaux, promettant de leur donner en
garantie un de ses sept fils: it aurait et6 un vassal, un tribu-
taire payant 100.000 thalers par an, it aurait combattu ou bien
it aurait fait l'intermediaire envers les Tatars, les Moscovites

1 Ibid., n° 204. Cf. ibid., nim 194, 196, 197-198, 202-203.
2 Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. xt.vmLi, LIII.
8 Wolfgang Bethlen, VI, pp. 55-56.
4 Ibid.
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et les Persans, et it y avait a sa Cour des personnes qui cro-
yaient qu'il serait meilleur que Radu 1, lequel avait fini,
comme c'etait une necessite pour n'importe quel prince va-
laque, par acheter un drapeau chez les Turcs, obtenant meme
que ses patrons chassent, par l'intervention du pacha du
Danube, Khidr, les Tatars qu'il ne pouvait rassasier et pacifier
nullement. Mais, sous le pretexte qu'il vient aider Bocskai,
l'ancien prince de Valachie qu'etait Simeon essaya de passer
en Transylvanie a travers ce pays roumain, auquel it pensait
plus qu'a tout autre but. Or, lorsque de nouveau des Mol-
daves parurent en terre transylvaine, Simeon lui-meme n'etait
pas a leur tete, ayant envoye seulement le vornic Carstea 2
et le vornic Etienne, avec un groupe important de soldats; it
voulait en echange etre aide pour son retour en Valachie, ou
Radu avait de nouveau achete aux Turcs le droit d'y rester.

Ces deux princes roumains melds aux affaires de Transyl-
vanie etaient sur le point de se rencontrer pour un combat
qui aurait ensanglante sans aucun profit la province. Mais cette
rencontre n'eut pas lieu, car les bandes mercenaires avaient la
coutume de s'epargner entre elles autant que, au contraire,
it n'epargnaient dans leurs raids rien dans le pays sur lequel
Hs s'abattaient. Cependant, le siege, par les Moldaves, de
Sighisoara, oil Rat s'etait enferme dans une situation inexpu-
gnable, continuait.

Pendant quelque temps, Bocskai fut l'ami permanent et
exclusif de la dynastie des Movill. Il voulait les employer
pour tefaire le systeme << dace » de clientele turque. Au mois
de mars 1605, it montrait le desk de former, etablissant
Targoviste de nouveau Simeon, « la reunion des trois pays
au service du puissant empereur (turc) » 3. <c Le disciple de
Michel », qui 4 s'etait engraisse aux cuisines de Michel lui-
meme et du roi allemand » 4, avec a ses habitudes de Tzi-

1 Hurmuzaki, IV, a la meme date.
2 Voy. Motogna, loc. cit., p. 69.
3 Ibid., p. 19.
4 Ibid., p. 56. Jeremie envoya a Gyulaffy, lieutenant du o roi en Transyl-

vanie, le capitaine Procope (Caraiman); ibid., pp. 58-59. Suivit une lettre
de Simeon (z8 avril 16o5) et une autre de Jeremie, qui demandait obi se trouve

>
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gane et avec ses ruses >>, car c'est de cette facon que Radu etait
traits par ses adversaires, devait etre chasse 1.

Pour arreter ce danger permanent, Radu dut entrer donc en
negociations avec ce roi » hongrois, si loin etabli, qui pou-
vait etre plus commode qu'un prince de Transylvanie; dans
son voisinage immediat. Il etait question seulement d'une
alliance militaire sur une base d'egalite parfaite, le prince
de Valachie &ant assure de trouver appui et abri, s'il aurait
etc force d'abandonner le pays.

D'apres cette convention 2, Rat et Simeon devaient quitter
la Transylvanie, oU ce dernier avait paru en aoUt. On vit
alors le miracle, si satisfaisant pour les habitants, de cet ancien
prince de Valachie conduit jusqu'aux defiles des Carpathes
par celui qu'il avait considers comme un brigand et menace
de mort et, de son cote, Rat, qui n'etait pas revenu en Valachie
pour y etre un simple capitaine, finit par une mort de vrai
brigand 3.

AussitOt apres, sous le patronage des Turcs, le nouveau
roi de Hongrie, Etienne, etait couronne solennellement sur le
champ historique de Rakos, et les Habsbourg etaient prets
a lui ceder la Transylvanie qu'ils avaient montre tant de fois
ne pas pouvoir retenir. Dans ce pacte etait comprise publi-
quement aussi la Valachie, et la diplomatic imperiale declarait
ouvertement qu'elle est sure des rapports de fidelite de ce
pays avec l'empereur 4. En juin 1606, on arrivait enfin a la
forme definitive du traits avec l'empereur: la Transylvanie,
avec les comtes exterieurs, devenait la domination lointaine de
ce roi Etienne, prince d'Empire, le successeur, si Bocskai

Georges Rat; ibid., p. 6o (d'apres Tort. Tar, 1885). Des lettres de simple
voisinage pendant la meme annee, ibid., pp. 62-63, 64 (cf. pp. 65-67, 68).

1 Ibid, Voy. aussi le no suivant. Puis la lettre de Bocskai a Jeremie. Voy.
aussi Veress, loc. cit., n°s 213, 217.

Radu la considerait déjà comme conclue avec les etats transylvains
be 15 mit; ibid., pp. 6o-61. En echange, Himfalvy assure, d'apres les Ar
chives Eszterhazy, que be 14 aout, Radu avait conclu un pacte avec l'em-
pereur; ouvr. cite, p. 172.

3 Des 1606, Simeon, qui avait herite maintenant le tr6ne de Jeremie
en Moldavie, traitait Rat de u maudit »; Veress, loc. cit., n° 269.

4 Iorga, Studii fi Doc., IV, p. ux et note 2.

a
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mourait sans descendant, devant etre elu librement par le
pays'.

C'etait une preface pour la paix 4 blanche >, sans annexion,
entre Turcs et Imperiaux, qui, pendant plus de dix ans,
s'etaient fait tant de mal aux &pens de la population hon-
groise, sans que l'un des combattants puisse vraiment ebranler
l'autre. Lorsque, le lendemain de la revoke de ses sujets, qui
fut etouffee par une intervention des Hongrois de Gabriel
Bethlen, qui devait etre a son tour un # roi * de Transylvanie,
Jeremie le Moldave mourut (3o juin 1606) et Simeon prit
sa place 2, ecartant son neveu, l'enfant Constantin, que déjà
les Turcs avaient nomme et auquel ils reprirent le drapeau déjà
accorde 3, Radu pouvait croire qu'un temps de calme etait
arrive pour lui aussi, apres tant d'epreuves, et it commenca une
nouvelle vie, de festivites et de pompe 4.

Le systeme qu'avait forme la sagesse de Bocskai,
alors que Radu envoyait un ambassadeur a la Diete de Tran-
sylvanie 5, mais negociait bientot avec les Imperiaux pour
amener le remplacement de son voisin de Transylvanie 6 -,
fut brise par la mort de ce prince, a la fin de decembre de cette
meme annee 16o6 7.

Par le testament de Bocskai, qui dissolvait l'association
conclue entre la Hongrie Superieure, revenue aux Imp&
riaux, et la Transylvanie, cette province devait appartenir
a Valentin Homonnay, un des fideles hongrois de l'empe-
reur. D'apres le traite a peine conclu avec les Habsbourg,
la Diete avait cependant le droit d'elire son prince, et les

1 Ibid., pp. LxivLxv.
2 Lettre adressee aux Transylvains en tant que prince moldave, ibid., pp.

73-74, 75. Le roi de Pologne s'interessait a cet heritage; Veress, loc. cit.,
no 218. Cf. J. Minea, Cerc. Ist., 1939-194o chronique.

8 Veress, loc. cit., VII, no 259. Le roi de Pologne pretendait avoir be droit
d'elire le prince moldave.

4 W. Bethlen et Hurmuzaki, IV.
5 Veress, loc. cit., VII, no 233.
6 Ibid., no 257. Ambassade vers lui, ibid., no 267.
7 Une lettre de Bocskai concernant les rapports avec la Moldavie, des

le x4 du mois ; Motogna, loc. cit., pp. 75-76.
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voix se dirigeaient vers un autre vieillard, Sigismond Rakaczy,
ancien collaborateur et ami de Michel; les Tures, occupes
en Perse, confirmerent, a deux dates differentes, les deux
concurrents ayant les perspectives les plus sures: l'homme
du testament et l'homme de la libre election. A la Cour
imperiale, Sigismond Bathory, toujours pret a risquer en-
core une aventure, avait des sympathies, et d'autres conseil-
lers interesses intervenaient pour quelqu'un de plus jeune,
mais ayant l'esprit, incalculable, des Bathory, Gabriel, un
brave sans doute, mais pas un homme raisonnable. Il fallut
le desinteressement, au moins momentane, du jeune Homon-
nay pour que RakOczy puisse commencer tranquillement un
regne devant etre tres court 1.

Une grande ambassade valaque, conduite par Radu Bu-
zescu, le seul survivant des trois freres, vint feliciter donc
le nouveau « roi *, en meme temps qu'arrivait de la part du
mauvais voisin qu'etait Simeon le tresorier Giurca. Et Rd-
koczy envoya en Valachie Balthazar Szilvassy, pour que,
d'apres le pacte a peine conclu avec Bocskai, it prenne le
serment de ce voisin (avril) 2.

Ce serment, Radu n'hesita pas a le preter au mois de
mai (et nous avons la forme transylvaine &tee du 22 juin)
a celui qu'il intitule cependant seulement: « prince de Tran-
sylvanie, maitre de certaines regions du pays hongrois et
comte des Szekler >>. II s'engage a ne pas intriguer contre
lui, a ne pas permettre d'intrigues; it sera l'ami de ses amis,
l'ennemi de ses ennemis; en Transylvanie meme, it a le devoir
de le defendre personnellement contre toute attaque, mais
a condition que lui-meme se mette a la tete de ses troupes;
autrement it enverra seulement des soldats. L'acte avait ete
redige a Cluj 3. Mais le souvenir de Michel-le-Brave per-
sistait : on croyait qu'au fond le prince de Valachie consen-
tirait volontiers a ecarter le nouveau prince, et tel capitaine
hongrois avertissait meme qu'il y a des personnes qui « vou-

1 Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. LXIV LXV.
2 Ibid., p. LXV.
8 Motogna, 10C. cit., pp. 76-77.
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draient apporter dans ce pays Radu et le proclamer a la
place de Ralcoczy » 1.

Le prince de Valachie n'etait pas cependant assez fort
pour pouvoir s'imposer a ses voisins, si une nouvelle époque
d'anarchie s'y fut produite. On le vit bien a l'occasion de
la crise dynastique provoquee par l'ambition des deux belles-
sceurs rivales: Elisabeth, femme de Jeremie 2, une Moldave,
et la Hongroise Marguerite, veuve de Simeon.

Celui-ci mourut le 24 septembre 1607, dans des circon-
stances qui provoquerent des soupcons 3, car on croyait que
l'amour qu'Elisabeth portait a ses fils aurait pu aller jusqu'au
crime 4. Cependant, la veuve de Simeon proclama son fils
aine, qui portait le nom mane de Michel-le-Brave 5, et
bientot it demanda en mariage, malgre son si jeune age, la
fille ainee de Radu Serban.

En Pologne, dans la revolte qu'on appelle le rokosz, dont
le nom passa chez les Roumains de Moldavie aussi, qui en

1 Ibid., note 4.
2 A. Lapedatu, 0 noud naratiune a luptelor dintre Movilefti, 16o6 -16o7,

dans les Cony. lit., XL (1906); Syrokomla, Samuel Korecki, Wilno 1858;
Virginie Vasiliu, II principal° moldavo e la curia papale tra il 1606-162o ;
Iorga, bucriptii, I, p. 99, no 197; St. Nicolaescu, Doc. slavo-romdne, p. 327,
no iv (qui croit avoir pu lire la date de mois sur la pierre tombale du petit
Michel, fils de Simeon). Cf. Motogna, Rdzboaiele lui Radu Serban, dans
les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, VI ; G. Moga, dans 1'Anuarul Institutului
de istorie nafionald de Cluj, IV (1926-1927); Basile Lungu, Mihdilaf-Vocla
Movild ,ci Moldova, in anul 1607, dans Cerc. 1st., VIII (1932).

3 Voy. Miron Costin, p. 26o; Hurmuzaki, IV2, p. 291. Cf. Iorga, o Doamna
lui Ieremia >, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXXII, pp. 1032-1033.

4 On s'etait deja entendu avec le Sultan pour l'heritage du fils aine de
Jeremie ; ibid., p. 1050, no Iv. Mais, lorsque celui-ci fut confirme en 1607,
cette clause est absente. En 1606, les Turcs avaient admis comme successeur
Simeon; ibid., p. 1049, no I. En 1607, ils confirmeront le jeune Michel
et demanderont au roi de Pologne de ne pas soutenir Constantin ; ibid., p.
1051, no v. Voy. surtout le rapport hollandais, ibid., p. 1054. On peut ob-
server la lutte entre les deux princesses aussi dans la lettre que Simeon adressa
a la Fraternite orthodoxe de Lwow; Bogdan, Doc. Pol., I, p. 351.

5 Confirmation par les Turcs, Veress, loc. cit., VIII, n° 28. Cf. aussi Gon-
taut-Biron, Ambassade en Turquie, Paris 1889, pp. 95, 239, 26o (mention
du pretendant Etienne Bogdan, qui devait devenir renegat, se tenant pour be
moment abrite dans la maison de l'ambassadeur d'Angleterre).
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Fig. 58. Simeon Movila, prince de Valcchie, puis de Moldavie.
Couverture de sa pierre tom:bale dans l'eglise de Sucevita.
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ont forme un verbe, it y avait des amis pour soutenir Con-
stantin: Wiszniewiecki, descendant d'Etienne-le- Grand, qui
avait epouse la princesse Regina, fille de Jerernie, et Po-
tocki, epoux de sa sceur, Marie. Its amenaient avec eux leur
jeune beau-frere.

Il y eut, en octobre-novembre, des chocs entre de pe-
tites bandes, qu'on pouvait facilement improviser, &ant don-
née l'anarchie de Pologne, ou des soldats se presentaient
pour n'importe quelle cause. Le 23 septembre de l'ancien ca-
lendrier, ce Michel ( # le petit Michel)), Mih5i1a0 recompense
pour sa fidelite le burgrave Nicoara Donici, etabli a Orheiu,
pour avoir arrete l'invasion 1. Le 6 novembre, de Jassy, it ecri-
vait en Transylvanie, montrant combien sont etroits ses liens
avec le voisin de Valachie et la satisfaction qu'il avait eue
de sa reconnaissance par le Sultan, de sorte que les Tran-
sylvains eux-memes devraient l'aider, car it y a un grand
danger 2. Pour le moment, Constantin est vainqueur, mais
le 17 novembre l'autre enfant se trouvait etabli sur son
teem 3.

Il fallut donc un combat decisif en champ ouvert, a
*tefane§ti, sur le Pruth, le 16 ou 19 decembre. Potocki rem-
porta la victoire pour son jeune beau-frere; it se vantera
d'avoir battu, avec ses Cosaques, pas moins de 15 a 20.000
Moldaves, Hongrois, Turcs et Tatars, formant l'armee de
Mihailas 4. Et le Sultan remercie Radu d'avoir envoye lui-
meme 4.000 des siens. On attribuait a Potocki et a Wisznie-
wiecki autres 4.000 hommes 5. Marguerite et son fils se refu-
gierent chez Radu, contre lequel intriguait maintenant, chez
les Imperiaux, le neveu de Michel-le-Brave, Marc 6.

1 Inedit dans Iorga, Studii fi ,Doc., IV, p. Lxvia, note 2. Cf. Iorga, Doomed
lui Ieremia-Vodd, pp. 1051-1052, n°9 vIVIII.

2 Motogna, loc. cit., pp. 78-79. Cf. Miron Costin, p. 26o; Hurmulalki,
VIII, pp. 326-327, no ccccLxvii; Iorga, Doamna lui lerernia-Vcda, p. 103+

3 Iorga, Studii # Doc., loc. cit.
4 tine source et l'indication d'autres ibid., p. Lxviii, note I.
5 Ibid.
6 Iorga, ibid., pp. LxixLxx. Cf. Veress, loc. cit., n °® 26-27, so; surtout

p. 72 et suiv.
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Constantin et sa mere diminuerent la dignite du pays
qu'ils avaient obtenu par un concours &ranger. Le 6 jan-
vier i6o8, le jeune prince s'intitule, dans une lettre adressee
aux gens de Bistrita: « prince hereditaire et elu par la grace
de Dieu et de Sa Majeste l'empereur turc, ainsi que par la
volonte de Sa Majeste le gracieux roi de Pologne >> 1. Une
lettre du 18 fevrier montre ses rapports d'amitie avec les
Transylvains 2. Mais it y avait surtout avec lui le sort: son
rival mourait chez les Valaques (le 27 decembre de l'ancien
style 1607) 3. Radu resta neanmoins le defenseur de la veuve
de Simeon, et it intervenait a la Porte pour que le drapeau
moldave soit accorde au petit Gabriel, Gavrilas, frere du
mort 4.

Mais le grand changement n'etait pas la. Nous avons vu
que Rakoczy s'etait retire, et la Transylvanie avait elu Gabriel
Bathory, reconnu, en aunt, aussi par les Imperiaux. II s'affu-
blait du nom d'une dynastie si fiere, mais invoquait aussi
l'ideal de Sigismond: une nouvelle Dacie sous l'hegemonie
des Hongrois de Transylvanie.

Au moment on une grande invasion des Tatars, sous leur
nouveau khan, devastait la Moldavie, bien que Constantin
cut déjà recu le drapeau des Turcs 5, le nouveau jeune «roi

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 831, no DCCCLXXVI. Cf. Bogdan, Doc. Pol., II,
p. 353, no CLXXIX. Lettre de lui le 29 mai, ibid., pp. 832-833, no mDcLxxvni..
Negociations d'alliance avec la Transylvanie, ibid., pp. 834-835, no MDCLXXX.
Negociations avec les deux princes; ibid., pp. 836-837, no MDCLXXXII.
L'empereur demandait a Radu de chasser les refugies moldaves ; Veress,
loc. cit., n° 45. Cf. sa lettre du 18 fevrier, dans Motogna, loc. cit., p. 79, et une
autre de fevrier, dans Veress, loc. cit., no 43 ; cf. ibid., n° 83. Sur l'entree
des Polonais en Moldavie en 16o8, aussi cette notice dans un manuscrit de
la Bibliotheque Nationale de Paris, 1192 (janvier 1608): < Audict moiz la
nouvelle vint comme les Polonais avoient chasse le prince de Bogdanie qui
y avoit este mis par le Grand Seigneur, et y avoit mis en son lieu Constantin
Moaly Vaivode ; fol. 360-360 Vo.

2 Motogna, loc. cit., p. 79.
8 Voy. Iorga, Thscriptii, I, p. 99, no 197; St. Nicolaescu, loc. cit.
4 Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. LxxiLxxit; Hurmuzaki, IV% p. 292

et SlliV.
6 Les sources dans Iorga, Studii ,si Doc., IV, p. Lxxm, note I.
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cherchait a s'informer si, tout en conservant en Moldavie
l'enfant, si peu dangereux, on ne pourrait pas chasser de
Valachie ce Radu, d'intentions douteuses, pour etablir a sa
place quelqu'un refugie depuis longtemps dans le faubourg
roumain de Brasov, cet ancien chambellan qui portait le nom
de Michel, ou bien, si celui-ci serait inutilisable, le fils
de Michel-le-Brave 1, maintenant (c echanson » a la Cour de
Rodolphe, qu'on croyait avoir approuve l'assassinat de son
p ere 2.

Mais on se rendit compte que, pour le moment, ce serait
une chose trop difficile, et it fallut bien retarder l'execution
d'un programme de jeunes gens, qui comprenait aussi la sup-
pression des privileges des villes saxonnes, Sibiiu &ant trans-
form& en capitale du futur royaume dace.

On chercha donc, sur les lignes de la politique heritee de
Sigismond, la conclusion d'un simple pacte de vassalite avec
les pays roumains. Le 31 mai, Radu preta donc le serment 3
dans l'eglise episcopale d'Arges, devant les ambassadeurs de
Gabriel, qui etaient Jean Imreffy et Sigismond Sarmasagy,
qui imitaient le role des ambassadeurs de Rodolphe en 1598 4.
Le 6 juin, le meme Radu declarait a l'empereur qu'il a du se
resoudre a cette action, et Rodolphe, qui lui offrait une place
de refuge dans ses Etats, demandait au Valaque de preter un
autre serment aussi a la Diete de Hongrie 5. De son cote,
le jeune Constantin Movill consentit d'autant plus facilement
a accepter ce rapport avec la Transylvanie par lequel it croyait

1 Memoires de Michel Weiss, un des principaux bourgeois de Brasov,
dans Trauschenfels, loc. cit. Pour Nicolas Petra§cu, Veress, loc. cit., VII,
n°8 215-216, 219, 229, 240; VIII, n°8 7, 9, 13, 15, 18, 31, 41, 53, 98, 188,
191, 195, 197, 202, 233-234, 235, 243-244, 248.

a Ibid., n° 2.
8 Weiss, loc. cit.; inedit dans lorga, Studii fi Doc., IV, p. Lxxiv et note

I ; Veress, loc. cit., n°8 46-47.
4 Ibid., n° 46. Le prince Marc lui attribuait aussi l'intention d'aider Si-

gismond Bdthory, qu'il aurait cache dans be couvent oltenien de Tismana;
ibid., n° 74.

5 Veress, loc. cit., n°9 64, 76, 79, 82, 89. Rapports de Radu avec la Pologne,
ibid., n° 87.
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mieux assurer sa situation 1; s'appuyant sur ces rapports, it
se melait aux questions concernant l'eveche de Munkacs
et presentait son candidat 2. Apres que, au mois de juillet,
Gabriel Bathory efit ete salue a Brasov par les ambassadeurs
des deux pays voisins, ses delegues allerent a Jassy y signer
l'acte de suzerainete du i8 juillet, mais ils negligerent d'y ins-
crire aussi la promesse, qui leur avait ete faite oralement, de
payer annuellement une espece de tribut, consistant en 8.000
florins 3.

Pour donner une plus grande garantie a ce pacte, qui satis-
faisait tant l'orgueil du jeune prince transylvain, et pour
etablir aussi un lien etroit avec les villes de Transylvanie, on
fit jurer, pour la premiere fois, aussi les districts saxons,
Sibiiu, le 22 novembre ; ils s'engageaient a etre amis du
Moldave, autant que celui-ci sera l'ami de leur prince, a ne
soutenir aucun ennemi et a participer eux-mernes aux entre-
prises de cette compagnie politique 4. Mais, bientOt, redoutant
les Polonais, qui etaient cependant les patrons de Constantin
Movila, on prenait en Transylvanie, jusqu'en hiver, les mesures
les plus serieuses pour arreter une invasion du cote de l'Est.
Gabriel aurait desire voir a sa Diete des ambassadeurs moldaves
et valaques, mais on les attendit en vain.

Or, ce jeune Transylvain ne l'entendait pas ainsi: it vou-
lait aussi le paiement d'un tribut, qu'il demanda plusieurs
fois, au cours de l'annee 1609, et finit par l'avoir ; sinon, it
serait dispose, au besoin, a soutenir ce Bogdan le Saxon, qui,
ayant emprunte le nom d'Etienne-le-Sourd, errait en Angle-
terre, ou it reussit a gagner le cceur de cette Arabella Stuart,
parente du roi Jacques, qui, prenant l'habitude de se revetir

1 Ibid., n° 54. Mais le nouveau Bathory nourrissait de mauvaises inten-
tions, au moins a un certain moment, a l'egard aussi de la Moldavie ; ibid.,
no 79.

2 Ibid., nog 62, 65.
3 Weiss, loc. cit.
4 Iorga, Doc. Trans., II, p. 843, no mDcLxxxviii. Voy. aussi ibid., p. 838

et suiv. On voit aussitot Bathory prendre des mesures contre la possibilite
d'une attaque polonaise venue de Moldavie par le defile d'Oituz, sinon
par be Maramoureche ; ibid., p. 843 et suiv.

5 Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. LXXVI LXXVII.
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en dame turque, revait d'être princesse de Moldavie, et it
intervenait maintenant a Constantinople, invoquant l'appui
de l'ambassadeur d'Angleterre 1. Bathory aurait ete dispose
a lui faire epouser sa propre scour 2.

Mais les penchants tyranniques et l'attitude insolente de
ce prince devaient provoquer des apprehensions partout ou it
croyait pouvoir dominer, donner des ordres et punir. Les
Saxons ne le toleraient a aucun prix, craignant pour leurs
anciens privileges. Des refugies transylvains apparaissaient
dans le voisinage, tels Sigismond et Balthazar Kornis, dont le
premier fut decapite, ou Sarmasagy, qui revient cependant dans
le pays, ou encore Etienne Kendy, d'une famille qui await eu
tant a souffrir de la part de cette dynastie des Bathory. En
meme temps, la Cour de Vienne cherchait des rapports avec
les deux princes roumains, prevoyant aussi le cas ou, apres
la conquete par eux de la Transylvanie, ils desireraient y
rester $. Les Polonais etaient avertis que le descendant de
Sigismond Bathory negociait avec le grand kneze moscovite
pour l'heritage de ce grand parent, le roi Etienne, et c'est
dans ce but qu'ils entretenaient de bons rapports avec les
deux princes roumains 4. Il n'eut desormais comme appui que
les seuls Turcs et Tatars 5.

On croyait donc, au mois de juin, que Radu pourrait
entrer de nouveau en Transylvanie 6, alors que, au contraire,
it envoyait a son voisin, qui se croyait menace par les Im-
periaux, un secours de 3.000 hommes. Gabriel rassemblait

1 Ibid., pp. LXXIX-LXXX, LXXXVI ; Iorga, Pretendenii et Anglo-Roumanian
Relations. Cf. le rapport dans Iorga, Studii fi Doc., IV, pp. 157-158, n° xx.
Comme it etait question de son pore tue par les Polonais, on a la preuve pa-
tente qu'o Etienne Despote et Bogdan sont une seule et meme personne.

2 Veress, loc. cit., n° 142; cf. ibid., no 94.
3 Hurmuzaki, IV, pp. 420-421, no cccLx. Le document du 25 juillet

1609 (Hurmuzaki, IV, pp. 417-418, no cccLvm), par lequel les refugies de
Valachie ecrivent a l'empereur contre le prince, est de l'epoque de Michel-
le-Brave, du moment que le prince propose est Simeon Movila.

4 Voy. Iorga, Studii fi Doc., IV, p. LXXX, note 2: Radu, a ce moment,
envoie en Transylvanie un simple ambassadeur, et Constantin le a tribut a.

5 Ibid., pp. LXXIX-LXXX.
8 Ibid., p. Lxxx, note 2.
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des troupes, surtout des haidouques, sous pretexte qu'il craint
les agissements de Kendy, soutenu par les Polonais. Un puis-
sant contingent turc 6tait a sa disposition.

Mais, apres avoir terming tous ses preparatifs, Gabriel
se rendit maitre de Sibiiu, comme si c'avait ete une Ville
conquise les armes a la main. Ayant endormi le Valaque 1
par l'ambassade trompeuse de Georges Rat, le prince forca
les bourgeois de Brasov a racheter leur liberte, qu'il tole-
rerait pour un moment. Et, tout a coup, au milieu de l'hiver,
pendant les fetes de Noel, it se jeta sur la Valachie 2, oil
personne ne s'attendait a son apparition en ennemi plein
de haine, aussi pour les eglises, qu'il profanait et depouil-
lait, faisant arracher aux couvents d'Arges et de Bistrita
jusqu'au plomb des toits, pour en faire des balles; it per-
secutait les paysans et faisait donner la chasse aux chiens des
villages. Ses Hongrois brisaient les tonneaux dans les caves,
ils s'attaquaient aux femmes. La mere meme du prince Radu
resta entre les mains de ces sauvages envahisseurs 3. Radu,
qui s'etait empresse de demander a la Porte si son voisin
a l'autorisation d'envahir la Valachie, s'etait retire en Mol-
davie. Bathory, qui se consid6rait comme un roi pensait
pouvoir rester dans ce pays, s'etablir peut-etre merne en
Moldavie, qu'il avait déjà condamnee pour des pretendues
intrigues avec les Polonais, mais, pour le moment, it y aurait
etabli son protégé, <( Etienne Despote ».

De fait, ce conquerant donnait des diplomes dates de
sa <c residence princiere de Targoviste comme <c prince par
la grace de Dieu de Transylvanie et de Valachie transalpine »,
et, considerant prince et pays comme des traitres, it repre-

1 D'apres un temoignage ulterieur (1645) du pretendant Jean Movill,
le conflit entre le Transylvain et le Valaque aurait &late aussi pour un cheval ;
Veress, loc. cit., if 276.

2 Information inedite, dans Iorga, Studii fi Doc., IV, p. Lxxxiv, note 3.
Cf. Veress, loc. cit., n° io6.

3 Chronique de Bojthinus, dans Engel, Monumenta ungrica, et Mathieu
du Myrrhe, loc. cit., aussi dans Iorga, Manuscripte din biblioteci strain, Mem.
Ac. Roum., 2-eme serie, XXI.
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nait les terres que Radu avait donnees a son capitaine hon-
grois, Etienne Halmagy, pour en infeoder Jean Petky 1.
Comme it ne voyait pas Radu devant lui, it le provoqua
en duel 2. Des pretentions pareilles furent presentees aux
Turcs en janvier 1611, par un ambassadeur special et les
Turcs y repondirent par une nouvelle nomination de Radu
Mihnea, qui avait conserve, parmi les boiars valaques, des
partisans.

Et un Hongrois de Cassovie observait, devant un pareil
programme de folie furieuse: « Nous avons deja vu un ac-
croissement de puissance encore plus grand, celui du prince
Michel, mais rien n'en est reste; et it avait pris aussi la Mol-
davie, mais n'a pas pu la retenir » 3.

Cet homme d'esprit instable, et qui evidemment n'etait pas
maitre de sa raison, offrait maintenant au jeune prince de Vala-
chie que les Turcs venaient de nommer un puissant secours de
haidouques hongrois, pourvu qu'il le dedommage de l'absurde
expedition qu'il avait entreprise. Puis, comme pareille pro-
position ne pouvait pas etre discutee, it revenait en Tran-
sylvanie au commencement de mars, laissant de l'autre cote
des montagnes Gabriel Bethlen et le ban Jean de Lugoj,
pour sortir a la rencontre de l'homme du Sultan 4. L'etat
d'esprit d'Imreffy, qui etait l'auteur moral de ce coup, peut
etre observe dans sa declaration du mois d'avril: Moldavie
et Valachie doivent etre annexees, car Radu Mihnea, de nou-
veau nornme, n'est qu'un simple « serviteur », qu'on peut
mettre dehors aussitot. « Si nous pouvions regagner l'ancienne
frontiere de la nation hongroise 5 h>

1 Tort. Lapok, I, pp. 69o-691; Motogna, loc. cit., pp. 79-81. D'apres
un autre informateur, Gabriel aurait voulu etablir en Valachie son frere ;
Veress, loc. cit., VIII, pp. 128-131. Ses lettres de rargov4te, des 9 et 15
fevrier, de Bucarest; ibid., n°8 102, 104-105.

2 Veress, loc. cit., no 106.
3 Motogna, loc. cit., p. 81. Imreffy, be meilleur ami de Gabriel, attendait

deja l'arrivee du drapeau de confirmation de la part des Turcs ; Veress, ouvr.
cit., VIII, n°8 100, 103.

4 Memoires transylvains, dans Sincai, dans Trauschenfels (p. 253), dans
Quellen, IV, p. 45.

5 Veress, loc. cit., 19 avril 1911.
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Aussitot, les Imperiaux exploiterent l'enorme erreur corn-
mise. Cesar Gallo, ancienne connaissance de Radu erban,
alla le voir et conclut en Moldavie, oil celui-ci s'etait retire,
a Roman, dans le camp oil it se trouvait avec Constantin
Movila, reunis par une coalition roumaine, un traite secret
(2o fevrier 1611) 1. La convention, qui prevoyait une etroite
collaboration militaire, etait connue et approuvee a Vienne
au mois de mai suivant 2.

Constantin et Radu, mentionnant aussi les intentions
qu'ils ont contre les Turcs et leur entente avec les Per-
sans meme, pressaient, par le moyen de Pierre l'Arme-
Men, le depart d'une expedition de revanche 3. Au mois de
mai, une puissante armee, dans laquelle les Moldaves, les
fideles de Radu se reunissaient aux Cosaques et aux meil-
leurs elements polonais, se dirigea vers la frontiere de Vala-
chie pour retablir le prince qui en avait ete chasse 4. Des
refugies hongrois, Kendy a leur tete, avaient aussi travaille
pour la former. Aussitot, Radu Mihnea s'enfuyait vers Giur-
giu, sans avoir essaye de resister.

Maintenant, la Transylvanie, foul& aux pieds par la fureur
sauvage de Bathory, envoya, les Saxons de Brasov parmi les
premiers, des delegues aupres de Radu Serban pour lui de-
mander d'accourir et les delivrer eux-memes. Donc, le prince
assoiffe de vengeance repeta sa premiere expedition transyl-
vaine. Ayant repousse l'avant-garde command& par Albert
Nagy, it passa, non pas par les defiles connus et qui etaient
maintenant bien gardes, mais par des sentiers que connaissaient
seulement les patres, et it put faire passer ainsi non seu-
lement ses boiars a cheval et les paysans qui s'etaient
rassembles sous ses drapeaux, mais aussi les troupes de ca-
valerie pesante des Polonais, de beaucoup superieurs aux
haidouques et aux Turcs dont le prince de Transylvanie
se montrait si sin-.

1 Hurmuzaki, IV, pp. 429-432, H08 cceLxvicceLxvii. Pour Radu,
a Roman et a Suceava, Veress, loc. cit., n°s 107, no, Ix', 112) 159

2 Iorga, Studii fi Doc., IV, p. Lxxxix, note 2 (informations inedites).
8 Ibid., p. 144 et suiv.
4 Le 19 juin, elle 6tait a Buzau; Veress, loc. cit., n° 131.
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Arrive pres de la frontiere, Gabriel Bathory apprit que
les siens avaient ete surpris et massacres par un ennemi
qu'ils croyaient encore bien loin au-dela de la montagne. Il
voulut a peine croire a ce qu'on lui avait rapporte, et menaca
l'estafette de lui faire « arracher la peau si ce n'est pas
vrai. Bien que fatigues et affames, les soldats de Radu du-
rent accepter donc un combat que pressait furieusement la
colere du prince ennemi.

Radu cacha les cuirassiers polonais, qu'il appelle « joi-
mirs a cheval pres de la fabrique de papier. Les bourgeois
de Brasov, en pleine revolte maintenant, Weiss et Jean Benck-
ner a leur tete, avaient fourni a Radu quelques petits canons.

Les Roumains furent d'abord repousses, d'apres le te-
moignage d'un Saxon qui a assite au combat, jusque dans
les fosses de la ville, tellement avait ete furieuse l'attaque,
conduite par Bithory lui-meme. Celui-ci pouvait croire qu'il
avait gagne la bataille, lorsque, a la lumiere claire du soleil
de juin, pendant cette journee chaude de la fete de St-Pierre,
on vit briller les cuirasses de la cavalerie polonaise.

Les munitions &ant epuisees dans Parra& transylvaine,
les Szekler, tout disposes a abandonner celui qu'ils sentaient
etre leur ennemi, eux dont toute la tradition etait opposee
aux Bithory, s'enfuirent. Aussitot les Roumains sortirent
de nouveau pour combattre, d'un grand élan, qui dispersa
aussitot l'ennemi (9 juillet). Sur le champ de bataille, cou-
vert des armes qu'on avait jetties, etait reste aussi Georges
Rat et le mauvais conseiller Imreffy; les nobles prisonniers,
nombreux, furent ensuite massacres. Tant de corps furent
recueillis qu'on put parler de « 12.000 » morts. Bathory, qui
s'6tait recouvert d'une peau de tigre et portait des ailes
d'aigle au casque, comme un nouvel Alexandre-le-Grand,
put a peine sauver sa vie.

Cette fois aussi, le meme sentiment d'humilite chretienne
est manifesto par les vainqueurs. La chronique que nous
avons citee pour l'autre bataille de Brasov, victorieuse aussi,
consigne : « La Dieu accorda la victoire sur l'ennemi, le
prince Bathory Gabor, et beaucoup furent tugs par Farm&
princiere, et on fit de leurs corps un grand monticule dans
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cette plaine de Brasov. Et Bathory Gabor, fuyant, perdit
le bonnet qui recouvrait sa tete et, cache comme un chien, a
peine echappa-t-il a sa grande honte, et les plumes nombreuses
qu'il portait sur sa tete ne lui servirent a rien jusqu'a ce qu'il
s'echappa et se renferma a Sibiiu. Car c'est Dieu seul qui
l'avait chatie 1. » Et le prince lui-meme, d'apres un temoignage
&ranger, se prononca ainsi: « Dieu qui est aux cieux a donne
ceci: je suis trop faible pour l'avoir accompli ».

De son cote, Gabriel Bethlen, un futur prince de Tran-
sylvanie, pouvait ecrire, tout en defendant la bravoure, plus
ou moins reelle, des siens: « Combien avons-nous ete cou-
verts de honte et battus par Dieu pour notre orgueil et nos
peches, it n'est plus necessaire de to recrire » 2.

Si, en ce moment, etaient arrives les haidouques de Si-
gismond Forgach, la Transylvanie serait revenue a l'empe-
reur. Mais les Imperiaux laisserent Radu, qui avait perdu
toute une semaine, se reposant pres de Brasov, assieger a
lui seul, sans avoir les moyens necessaires, Sibiiu 3. Its crai-
gnaient, ainsi que le declare Forgach, que « Radu ne devienne
pas lui-meme maitre du pays » 4, mais, celui-ci assurait qu'il
ne pense pas a une pareille situation 5. Du temps fut perdu
aussi pour la conquete des villes de Cluj, Alba-Julia, Sas-
Sebes. Mais Sibiiu resistait encore, et les haidouques passe-
rent a leur maitre hongrois, de meme que Nagy et Bethlen,
qui, au commencement, s'etaient soumis aux Imperiaux.

Radu et Forgach convoquerent une Diete a Cincul-Mare 6,
a Medias 7. Mais maintenant, au commencement du mois
d'aoilt, aucun des deux associes n'avait une vraie armee, alors

1 Chronique du pays.
2 Motogna, loc. cit., p. 82. Voy. aussi les pages suivantes. Une lettre de

Bethlen aussi, ibid., pp. 88-89.
8 Surtout d'apres le recit de Michel Seybriger, dans Iorga, Studii §i doc.,

IV, p. 122 et suiv; aussi la lettre de Nicolas Sennyei; ibid., p. 154 et suiv. Le
bulletin de victoire de Radii (14 juillet). Veress, loc. cit., no 143

4 Ibid., p. xciv, note 4.
Ibid., p. xcv, note z.

8 Veress, loc. cit., n° IP.
7 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 849-850, n° MDCC.
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que Bathory s'en etait refait une 1. Et it etait en train de
gagner ses villes. Enfin des Turcs appartenant a Radu
Mihnea, restitue sur son trOne, penetraient jusqu'a Prejmer,
pres de Brasov. On en arriva a ce point que ces deux restes
d'armees, dont l'une avait gagne une victoire complete, du-
rent se retirer par le defile de Rucair en Valachie, s'ouvrir
un chemin a travers les Tatars, qui essaimaient de tous
cotes, et, leur ayant echappe sur la frontiere moldave (29
septembre), ils les retrouverent a Back', oii la belle cavalerie
polonaise perit dans une bataille perdue.

Dorenavant, Radu et Forgich se separerent. Le premier
prit, avec sa femme, dont lui etait nee, a ce moment meme,
une fille, Helene, qui sera la mere de la splendide genera-
tion des Cantacuzenes apres 163o , le chemin de la Pologne 2,
et de la celui de Vienne. Quant au commandant imperial,
it dut passer, aux premiers jours de l'hiver, par le defile
du Nord moldave, a Carlibaba, pour arriver, avec ce qu'il
avait pu sauver, dans le Maramoureche, oii cependant le
comte roumain, Pierre Pogan, etait un partisan de Gabriel
Bathory 3. Quant a l'associe moldave du Radu, dont on com-
prend la situation difficile, it envoyait, en octobre de cette
annee terrible, au roi de Pologne Nistor Ureche et Con-
stantin Bucioc, s'adressant aussi, a cette occasion, au chan-
celier de Lithuanie 4, Leon Sapieha. Gabriel Bathory pou-
vait se vanter, pendant ce mois d'octobre, que les deux com-
mandants sont partis, apres avoir rencontre les Tatars, ayant
un seul cheval dans toute leur armee 5. De fait, lui-meme avait
dii, malgre le concours des Turcs, quitter la place sous Brasov 6.

Radu Mihnea, le nouveau prince de Valachie, etait mainte-
nant un homme forme, et les longues annees qu'il avait passees

1 Un ordre de lui, plein d'optimisme; Veress, loc. cit., p. 157, n° XIX.
2 E est a Makovica be 7 novembre; ibid., no 167.
' Ibid., p. 221.
4 Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 29, n° 28.
5 Motogna, loc. cit., p. 86. Cf. Veress, loc. cit., n°8 158-159 (lettres de

Constantin), 161 (lettre de Radu, de Suceava), 164 (de Forgich); cf. ibid.,
n°8 167, 176, 215-216.

8 Veress, loc. cit., no 178.
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en Occident lui avaient appris beaucoup de choses, ses malheurs
encore plus, ainsi que sa vie toujours agitee et son attente, si
douloureuse. Dans son pays d'origine, it ne trouva pas beau-
coup d'amis: le fils du o Turc* etait considers lui-meme
comme Turc, et on s'etait prepare a le detruire 1. E put
cependant se garantir du cote de la Moldavie par l'expulsion du
jeune Constantin Movilk qui, dans ces circonstances difficiles
de 161 I, s'etait comports comme un bon guerrier et un ami
loyal. Etienne, fils de Torn§a, mais it faut observer que
depuis la mort de son pretendu pere plus d'un demi-siecle
s'etait passé , qui l'avait remplace, etait venu a Constanti-
nople apres avoir passé quelque temps dans 1'Empire, ou it
avait ete retenu, puis dans les Pyrenees, sous la forteresse de
Jaca, et avait ete enfin employe par les Turcs dans leur
guerre de Perse 2. Une tradition le met en rapports avec tel
village du district de Suceava, et le chroniqueur moldave
Miron Costin, qui avait ete staroste sur la frontiere valaque,
assure qu'il etait o un Moldave authentique, originaire du
village de Otesti, dans la vallee du Racatau, appartenant a ce
district de Putna 3 )). Le second Tomsa avait ete 6tabli par le
pacha de Timipara, devant lequel Constantin avait du se
retirer, mais non sans la decision de revenir a tout prix.

Le jeune Movila s'y prepara, s'adressant a tous ceux qui
avaient un compte a regler avec la Transylvanie et avec les
Turcs, d'Etienne Kendy a l'autre Radu, qui, lui-meme
brills par le &sir de revenir, avait pu, apres avoir adresse
beaucoup de requetes a l'empereur, quitter son premier abri
en pays imperial, a Tyrnau 4, pour s'etablir a Vienne. Il ne
devait jamais en sortir, malgre ses petitions incessantes, malgre
les reproches justifies qu'il adressait a ses anciens protecteurs,
et ses chaleureux espoirs, malgre enfin les liens qu'il avait
conserves avec ses boiars, qui l'appelaient contre un prince
d'origine et de penchant turcs, qui se servait de Turcs et

1 Ibid., n°8 182, i86.
2 Voy. plus haut et Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p. 14o, no ccxvin;

Michel Baudier, Inventaire de l'Histoire generale des Turcs, Paris, 1677, P. 765
8 Kogalniceanu, Letopiseti, I, p. 261.
4 Veress, loc. cit., p. 216, ac. 171 ; Iorga, Studii fi doc., IV, p. 163 et suiv.
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Fig. 59. Acte de donation de Constantin Movild, prince de Moldavie.
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entretenait des freres et des sceurs turcs, quitte a les faire
baptiser en secret et enfermer, au moins les hommes, dans
un couvent 1. En janvier 1612, Constantin se montrait tout pre-
pare a se jeter contre # cet inconnu et de lignee pauvre, qui
avait pretendu etre ne de je ne sais quelle famille de prince » 2.
En juillet, it avait, sinon le contingent important de ses
beaux-freres, qui l'avaient soutenu jusque la, au moins une petite
armee en propre, dans laquelle se trouvaient des Polonais
d'Etienne Potocki a cote de Cosaques et de Tatars, com-
mand& par ce Canternir, le mirza rebelle qui venait de se
lever dans le Boudchak S. Mais la bataille de Cornul-lui-Sas,
sur le Pruth, pres de Stefanwi (19 juin 1612), fut un desastre
pour Potocki, qui resta prisonnier, et pour Constantin, qui,
pris par un Tatar et mene par lui en esclavage, se noya dans
le Dniestr 4. La victoire avait ete gagnee aussi par Marzea et
d'autres anciens capitaines de Michel 5. La fleur du parti
polonais des Movila y etait tombee: le jeune Basile Stroici,
Balica, le fondateur du couvent de Frumoasa, un parent grec,
Chirita le Paleologue, qui avait epouse une femme de cette
meme famille, un stolnic Miron 6.

1 Iorga, dans Scrisori de boieri, Scrisori de Domni, 3-eme ed., 1932, pp.
49-50, no xxxv ; Hurmuzaki, IV, pp. 479-480, nos ccccIxccccx (des
boiars du second ordre). Pendant tout ce temps, des interventions du Radu
aupres des Imperiaux.

2 Cony. Lit., 1900, pp. 272-273. Voy. aussi Veress, loc. cit., p. 204, no 187.
a D'apres Bielowski et Malinowski-Przedziecki, Sources de l'histoire de

Pologne, Wilno, 1843, pp. 89-91, dans Iorga, Studii fi doc., IV, pp. ci---at.
4 Hasdeu, Arch. Ist., III, p. 51 et suiv.; Iorga, Cdldtori, ambasadori qi mi-

sionari, dans le But. Soc. Geogr. ; yStefan Orasanu, Cronicarii moldoveni (extrait
des les Cony. Lit.), p. 49 et note 4. Cf. Baudier, ouvr. cite, pp. 764, 776-778.

5 Miron Costin, p. 263, qui cite aussi Goczy et Racz (« Getia si Racia *),
mais ceux-ci n'etaient certainement pas la.

6 Voy. aussi Elie Minea, 0 inovatie juridica a lui Miron Barnovschi, dans
les Cercetdri istorice, p. 4, note 4. Lettre d'installation de Tomsa (janvier

Etienne1612), Iorga, Doc. Trans,, II, pp. 1205-12o6, no ccLx1t. Cependant,
Tomsa donne, le to decembre 1613, un privilege de commerce aux sujets
de Pologne, flit.ce meme des Russes, des Armeniens, des Juifs, mais ils sui-
vront seulement « les chemins de Cernauti, de Hotin et de Soroca >> ; Dziennik
literacki, 1862, n° 86, p. 688; Iorga, Doamna lui Ieremia-V odd, p. 10'73,
no xvn. Un autre Balica, originaire « de la famille des Buzescu )); Zotta, In-
chinare lui N. Iorga, p. 436, note 8.

.
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Radu Mihnea aura eu aussi sa part dans cette catastrophe.
Il avait commence une politique qu'il conduisait personnelle-
ment avec habilete et dignite. On le voit conclure un traite
avec les gens de Brasov: it est redige en roumain 1. A l'egard
des boiars, it fut, des le commencement, dur, et ainsi, pour
un acte de trahison, « pour que d'autres boiars aussi ne soient
plus traitres a leur prince >> 2, furent tugs le stolnic Barcan de
Merisani, dans le district d'Arges, l'ancien pretendant Michel
le chambellan, l'echanson Stanciu; le mouvement s'etait
produit surtout contre les Grecs dont etait entoure Radu.

Tomsa, qui epousa, a un age avance, la fille d'un riche
marchand grec 3, commenca, de son cote, un regne par-
ticulierement cruel, faisant massacrer la noblesse, qui, de-
puis longtemps, ne savait plus obeir. II avait encore a se
debarrasser de la passion dominatrice de la princesse Elisabeth,
veuve de Jeremie, qui gardait encore deux enfants a sacrifier,
ffit-ce merne dans un combat ouvert contre les Tures. Mais
ce n'etait pas sur lui que se dirigeaient les regards de ceux
qu'interessaient les affaires de cette chretiente vassale, ten-
dant, de plus en plus, vers une forte liberte. Le regne ca-
pricieux du prince temeraire de la Transylvanie etait lui-meme
sur sa fin.

Les Turcs l'avaient déjà abandonne, et, en Transylvanie
meme, aux anciens mecontents s'etait ajoute l'appetit de
regner de son representant a la Porte, Andre Goczy 4. Gabriel
Bathory recut, des 1612, l'ordre turc de quitter le pays, et le
prince de Valachie, qui avait une certaine autorite, car « it
avait ete eleve a la Cour de l'empereur et s'etait nourri de
son pain >, lui conseillait de ne pas tenter une resistance, qui
serait impossible. « Je crois qu'il vaudrait mieux que Ta
Seigneurie se retire devant les armees du puissant empereur,
et beau coup de choses resteraient en suspens jusqu'a ce que

1 Iorga, Socotelile Braforului, dans les Mem. Ac. Roum., XXI, pp. 23-24
(----- 131-132).

2 Chronique du pays.
3 Veress, loc. cit., no 186.
4 Iorga, Studii fi doc., IV, p. CII et suiv.
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Ta Seigneurie et nous arrivions a rendre la Porte plus gra-
cieuse, et alors to pourrais revenir sur Ton trOne* 1. Aus-
sit& apres, le 12 septembre, Radu concluait ce traite avec
Brasov, consider& comme une ville libre par suite de sa revoke
dont it a ete question plus haut. II prevoyait: aide reciproque,
abri pour le prince en cas de malheur, communication des in-
formations de tous cotes, aussi celles qui viendraient de Radu
Serban, et la faculte de comprendre dans ce pacte le futur
prince de Transylvanie 2. Mais on envoyait des troupes
valaques a Goczy, sans pouvoir ou vouloir le soutenir de fait,
car Radu negociera, par son postelnic Bernard Borisi, a
Constantinople en faveur de Gabriel a. Celui-ci avait reussi
a s'entendre aussi avec les Imperiaux, et une Diete se declara
solidaire avec lui, mais aux intrigues incessantes que
tramait a la Porte Bethlen, qui voulait le trOne, s'ajouterent
contre Gabriel ses propres pretentions imperieuses, qui
indignerent les Tures. Il voulait les forteresses du Banat,
la reduction du tribut a 15.000 ducats, avec l'exemption pour
quinze ans, le paiement par la Porte d'une armee permanente
de 30.000 haidouques.

La reponse fut, en 1613, sa deposition. Jusque la, le lieu-
tenant du grand vizir, un Georgien, avait tolere cette attitude,
mais, maintenant, un nouveau et energique grand ministre de
l'Empire n'etait guere dispose a le faire. Done, au mois de
juillet, apres que le decret de destitution avait ete envoye,
le pacha de Kanizsa apparaissait aux frontieres de la Transyl-
vanie, demandant a Bathory de payer aussitert le tribut restant,
de retablir les Saxons dans leurs droits et d'accorder le pardon
a Bethlen, qui avait deja, de fait, obtenu la succession d'un
maitre dont it ne you lait plus depuis longtemps, et contre
lequel it avait combattu de toutes ses forces; un Magyar
renegat, devenu pacha d'Otchakov sur le Dniepr, Magia-
roglou, autre fou, qui s'enivrait dans des banquets pour agiter
son sabre au-dessus des tetes de ses amis, devait concourir

1 Ibid., p. cv, note 2.
2 Voy. plus haut.
3 Hurmuzaki, IV, pp. 493-494, no ccccxxur.
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a cette expulsion, s'etant reuni au khan Chahin. Pour la
premiere fois apres l'epoque déjà lointaine d'Alexandre
Lapusneanu et de Petrascu-le-Bon, les princes roumains
recurent l'ordre de passer la frontiere transylvaine avec leurs
troupes.

Its tarderent cependant, car Etienne craignait les Polonais,
qui occupaient Hotin et abritaient ses ennemis, Ureche, Bucioc,
et Radu croyait qu'on pourrait encore sauver meme un homme
qui cependant avait tant agi contre sa propre situation. De
fait, eleve en Occident, entoure aussi d'etrangers qu'il avait
amenes avec lui, it n'avait pas le meme sentiment d'inimitie
a regard de l'aristocratie hongroise de la Transylvanie, qui
continuait a considerer avec mepris, jusqu'a la personne du
prince, les Roumains: depuis peu, Thomas Borsos, ambassa-
deur de Gabriel a la Porte, qui avait ete bien rev par Radu,
traitait cette facon de recevoir comme # digne d'un Tzigane *
et decrivait Targov4te comme une ville <4 d'un vilain style
roumain, vraie collection d'abris de cochons >, tels qu'il y en
avait eu en Transylvanie jadis 1. L'epopee de gloire d'un
Michel-le-Brave &aft totalement etrangere au fils de Mihnea,
bien que peu a peu it fin saisi lui-meme par le meme instinct,
lui imposant les m8mes tendances.

Cependant, l'invasion que Bathory, dans son optimisme,
montrait pouvoir mepriser, se produisit. Il croyait peut-titre
que ces contingents roumains n'auront que la valeur du groupe,
facile a disperser, des mercenaires, recueillis un peu partout,
de Radu erban en 161i ou de ces quelques groupes de boIars
qui ne conservaient plus les belles traditions de l'epoque de
Michel, a cote de la poussee tumultueuse, mais sans disci-
pline, des paysans, mais les Hongrois, qui retrouvaient devant
eux les Roumains odieux, virent paraitre les 4.000 hommes
bien armes d'Etienne Tomsa, qui s'etait cree, d'apres ses
souvenirs occidentaux, une imposante garde de cavaliers vetus
de rouge, conservant aussi Marzea et les siens, etablis pres de
Jassy, et avait eleve des boiars guerriers, comme le tresorier
Boul, comme le postelnic Ciolpan, comme le capitaine Bel-

1 Kemeny et Kovacs, Erdelyorszdg tortineti tam, H, pp. 234-235.
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diman, et, a cote, aussi les 5.000 soldats, vetus de bleu, du
prince de Valachie. Il y avait aussi le pretendant Marc, qui,
etant donnees ses ambitions, marchait separement 1.

Les deux armees roumaines travaillaient a cote, mais soli-
dairement. Ali Magiaroglou lui-meme, ecrivant ses ordres en
roumain et dans une forme populaire, employant des locu-
tions du terroir, donnait un caractere general roumain a
l'expedition 2. Lies a la politique turque, l'un et l'autre, les
deux princes echangerent des visites et ils prirent part solen-
nellement a l'office divin dans l' eglise roumaine de Brasov.

Mais Bathory se retirait devant cette multitude d'ennemis.
Qui n'avait-il implore dans son desespoir I Le Palatin de
cette Hongrie imperiale, qu'il avait reve d'ajouter a ses Etats
sur les traces de Bocskai, et Radu ySerban, l'ancien ennemi,
lui -meme. L'orgueil invincible du dernier des Bathory l'avait
fait cependant proposer a ce dernier une alliance honteuse,
comprenant le meme lien de vassalite et, a cote d'un paiement
pour sa reinstallation, supputee a 50.000 ducats, aussi un
tribut, et meme plus eleve que celui que le Valaque envoyait
aux Turcs. L'ancien prince etait dons mieux dispose a recevoir
des Imperiaux tout ce qu'il lui faut comme hommes et argent
pour pouvoir jouer le role de Michel-le-Brave en 16o1 3.

Un dernier defi amena le prince depose a ordonner aux
Turcs de sortir aussitot, se retirant jusqu'a Timisoara, de ses
possessions. Puis it se cacha a Oradea-Mare, dont it s'etait
saisi, pour negocier de la avec ses ennemis. C'est dans cette
ville qu'il finit ses jours, par l'epee de ses hadouques, ces
bandits dont it avait cru pouvoir former une veritable armee,
capable de combattre fidelement. Une Diete, reunie le 23
octobre, donna le pouvoir supreme a Bethlen.

1 Pour ses rapports avec les Imperiaux, Hurmuzaki, IV, p. 474, no ccc c;
p. 483, n° ccccxiv. Voy. aussi l'etude minutieuse de M. Ciuntu, dans la
Rev. Ist., octobredecembre 1937.

2 Iorga, Brasovul .,si Romanii, p. 286 et suiv.
3 Hurmuzaki, IV, p. 485 et suiv., surtout pp. 494-496, no ccccxxnr;

PP 497-498, no CCCCXXVI ; pp. 505--.5o6, n° ccccxxxn; pp. 509-510,
n° ccccxxxvi; p. 517.
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CHAPITRE II

UNE DACIE DE PARITE

Mal apprecie au commencement, le nouveau prince de
Transylvanie, Gabriel Beth len, avait de grandes quantites,
qui se manifesterent peu a peu.

Il etait lui aussi un « brave >>, qui avait combattu a Li-
pova et ailleurs 1, et nous avons vu dans quels termes it
parlait de la bravoure malheureuse temoignee par ses Hon-
grois dans le combat de 1611. A cette occasion, it avait ma-
nifeste de bons sentiments pour la chretiente, craignant que
Bathory, menace, ne se jette entre les bras des Turcs, des-
quels maintenant lui-meme, Bethlen, recevait le pouvoir. Ii
etait poursuivi par l'idee qu'une catastrophe pourrait se pro-
duire, par laquelle se serait perdu aussi le reste d'indepen-
dance que conservaient les pays roumains, qu'il sentait si
etroitement relies a sa Transylvanie. Et l'appel qu'il adres-
sait a un ami finissait par ce cri de noble patriotisme: « Ne
perdons pas cette patrie, car it serait au moins difficile d'en
trouver une autre. Nous sommes des hommes fatigues, et de
grandes vagues continuent a nous frapper. Je ne vais plus
en pays turc; plutot mourir ici, dans mon pays >>. Il pensait
aussi a « l'honneur dont devrait jouir chez les Allemands la
nation hongroise avait a cceur cette «nation hongroise
et it continua a garder jusqu'au bout ce sentiment. Ainsi, it
aurait voulu avoir a cote de lui aussi « les seigneurs du pays
hongrois c'est-h-dire la Hongrie Superieure, soumise
l'empereur 2.

1 Veress, loc. cit., n° 180.
2 Motogna, 10C. cit., pp. 83-85.

». Il »,

»,
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Devant la victoire a laquelle it avait collabore de force,
le Moldave Etienne Tomsa, qui connaissait le monde, voyait
clairement le danger qui se dessine pour les trois pays: tri-
buts accrus, requisitions incessantes de provisions et, au bout,
etablissement de beglerbegs sur la rive gauche du Danube.
Il regrettait l'epoque ou l'empereur chretien, avec lequel it
avait eu jadis des rapports, etait le maitre sur le territoire qui
appartenait maintenant a ce Bethlen, qu'il ne sentait pas stir.
« Tant que l'empereur des Roumains a eu sa main en Tran-
sylvanie, nous n'avons pas ete exposes aux memes dangers *.
Il en arrivait a l'idee que Radu Serban, un « brave », comme
it l'etait certainement lui-meme, alors que le 4 Venitien » fils
de Mihnea n'aurait jamais pu l'etre, aurait dli etre etabli a
Targov4te, et, ensemble, qui sait ce qu'ils auraient pu faire
pour la chretiente 1!

Lorsque, en 1614, le pacha Skender, commandant a l'Est
de la Moldavie, apparait en Valachie, pour passer en Tran-
sylvanie et verifier si, en effet, la paix de son empereur etait
parfaite, sans aucune immixtion des Imperiaux, avec un nouveau
candidat, ce Gaspard Becher, d'origine roumaine, un frisson dut
passer par les cceurs des deux princes roumains 2. Les Turcs
etaient, depuis quelque temps, trop habitues a ces voyages en
masse par ces regions si seduisantes pour eux ! Et, peut-etre,
dans les capitales roumaines, avait-on deja saisi ce qui se pre-
parait dans l' ame de la nouvelle generation a Constantinople,
totalement differente de celle de Mourad et de Mahomed
III, car elle croyait que l'Empire peut etre refait par la
guerre. Cette generation, empechee, par une paix recente et
favorable, de partir contre les Habsbourg, devait se retourner,
a la premiere provocation nouvelle, contre les Polonais, qui,
depuis vingt ans, sous le masque d'une confirmation de la paix,
s'etaient tant permis en Moldavie, de meme qu'en Valachie
meme. Ahmed I-er, un des fils, tres jeunes, de Mohammed,
vivait encore, mais, lorsqu'il disparut en 1617, et it eut
comme successeur, pour une armee seulement, un autre,

1 Iorga, Studii doc., IV, pp. clanouv et p. CXIII, note I.
2 Ibid., pp. cxxv cxv.

,ci
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ecarte pour son incapacite, par le mane elan vers l'action
de ses contemporains un troisieme frere, Osman, prit les
relies du pouvoir, avec la decision nette de revenir aux fours
glorieux que paraissait predire son nom meme, qui etait celui
de l'ancien conquerant et fondateur de la dynastie.

Pour le moment, tandis que Radu reussissait a gagner
les boiars, au commencement si peu favorables a son egard,
mais peu des leurs etaient restes dans une opposition decidee,
adressant leurs appels touchants vers le prince chretien exile,
qui vivait encore dans leurs cceurs, mais sera condamne a
finir dans l'immobilite par la lachete de l'empereur 1, le
Moldave Etienne, que Kendy, reste irreconciliable au-dela
des frontieres, voulait remplacer par le fils de Simeon, Ga-
briel, alors que d'autres pensaienta Nicolas Petra§cu et
a Marc , decouvrait des complots et faisait impitoyable-
ment tomber les tetes.

Car, pendant l'automne de Vann& 1615, on avait en effet
essaye non pas une revolte contre lui, mais une espece de
decision du pays, qui s'attribuait maintenant le droit de chan-
ger les princes. Meme ceux qui avaient entoure jusque la ce
dur maitre, Boul, Beldiman, Barboiu Sturdza, se reunirent
eux-memes aux mecontents. Les mercenaires dependant de
Marzea, sur la fidelite desquels s'appuyait ce regne mili-
taire, promirent aussi leur concours, sans avoir su quel est
le remplacant qu'avaient a leur disposition les conspirateurs.
Rassembles dans le camp de Cucuteni, pres de Jassy, ils in-
timerent a Etienne Tom§a de (( quitter tranquillement le
trone, car personne ne peut plus tolerer un regne marque
par tant de sang verse ». .

D'abord desoriente, le prince corrompit les trabants, ses
dordbani, et offrir de payer ceux parmi les habitants de
Jassy qui viendraient sous ses drapeaux: « des serviteurs de
marchands et des hommes de lien », auxquels s'ajouterent
les paysans a cheval, qui venaient habituellement pour subir
une inspection, comme dans l'ancien Fag5ras de Mircea I-er,
arrivant surtout de la Moldavie Meridionale. Mais le vieux

1 Voy. aussi ses petitions dans Hurmuzaki, IV.
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prince savait ce que c'est que la guerre, et done, entre le
Puits de Palcurar et les vignes des collines, dans le voisinage
de Jassy, une double bataille fut livree, ou it gagna la victoire.
Barboiu, qui lui-meme avait fon& une grande et belle eglise,
fut empale, et avec lui perit son fils, de sorte que toute la
lignee s'eteignit; d'autres aussi, parmi ceux «a la tete grosse »,
expierent, les principaux conspirateurs pouvant seuls s'echap-
per en Valachie 1.

Une lettre de Bethlen contient la meme nouvelle de la
victoire remportee par le cruel prince sur les boiars, et elle
ajoute la liste des actes de cruaute, meme a l'egard de femmes
enceintes, par lesquels Tomsa racheta le moment d'apeure-
ment qu'il avait eu devant la revolte 2.

La garde permanente que faisait le pacha Skender etait
en rapport avec ces mouvements, et it representait un vrai
front avec les princes roumains pour conserver une situa-
tion menacee de plusieurs cotes 3. Tomsa etait alle jusqu'a
Bender, en 1614, pour s'entendre avec le khan 4 contre une
tentative polonaise, mais aussi a cause des nouvelles que-
relles entre les Tatars eux-memes. On parlait alors de son
armee, qui se serait elevee jusqu'a « 20.000 » hommes, avec
six ou sept canons 5.

Car on croyait que l'empereur, faisant trainer expresse-
ment les negociations peu sinceres avec ce « renarth) qui
avait remplace en Transylvanie le « loup I> de jadis, enverra
des troupes au-dela de la Tisa, employant aussi Radu Serban,
qui, visant son retour, ecrivait aussi au pacha de Bude,
un ennemi de Bethlen 6. On aurait etabli comme prince de

1 Miron Costin, loc. cit.; lettre de Bethlen, 30 octobre, dans Szilagyi,
Bethlen Gdbor fejedelem kiadatlan politikai levele, Budapest, 1879, pp. 29-30;
Iorga, Soc. Brafovului, annees 1615-1616; cf. aussi les informations polo-
naises dans Iorga, Studii si doc., IV, p. cxvr, note r.

2 Motogna, dans la Rev. 1st., XI, pp. 83-84.
3 Iorga, Studii .yi doc., IV, p. cxvr, note 3. Cf. aussi ibid., p. own, note

3; Veress, loc. cit., IX, n°8 45-46.
4 Ibid., n°8 16-20.
5 Ibid., no 21. Retour a Jassy, ibid., no 24.
6 Lettre de ThurzO adressee a lui en faveur de Radu ySerban ; ibid., no 43.

Ali,
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Transylvanie Homonnay, avec lequel le refugie roumain 1
etait dans les rapports les plus etroits 2, ainsi que les avaient
eus aussi Gabriel Movila 3 et la veuve de Jeremie. Il etait
question d'un changement en Valachie, pareil a la tentative qui
s'etait effondree en Moldavie, mais pas par une revoke armee
ou par une conspiration des boiars: par le moyen, plus
commode, de l'assassinat 4.

Plus tard, en automne, se produisit l'invasion polonaise,
qui avait ete preparee par Elisabeth Movila pour son fils,
le petit Alexandre, Alexandre) b.

Cette fois, comme Potocki etait encore prisonnier chez
les Turcs, et tout un roman francais a ete redige autour
de cette captivite et des relations romantiques avec sa femme,
la princesse, rest& chez elle 6 , ceux qui amenaient les
troupes etaient Wiszniewiecki et Korecki lui-meme, et pas
le hetman de Pologne, Stanislas 2olkiewski, qui avait de-
vant lui l'exemple seduisant du grand Zamoyski. Dans cette
armee, se trouvait aussi un certain nombre de Francais aven-
tures a travers l'Orient 7. Le 13 novembre, Etienne attendait,
sur la riviere du Pruth, une attaque qu'il croyait pouvoir
repousser, mais ceci ne l'empecha pas de demander secours
aux Szekler 8 et aux Tatars 9. Bethlen, un peu offense, ad-
mirait le courage de celui qui, malgre la ligue de 1613,
n'avait pas voulu s'adresser directement a lui, ni au Valaque

1 Engagement de certains boiars de son parti; ibid., n° 41.
a Plaintes de Bethlen, ibid., a0! 3o-33.
3 Ibid., n°8 I, 4.
4 Ibid., n° ro. Plusieurs lettres de ces annees adressees par Radu Ser-

ban, ibid., passim.
5 Bethlen croit que celui qu'amenaient les Polonais aurait ete Gabriel,

fils de Simeon; Torok-Magyarkdri Allam-Okmdnytdr, I, a cette date. Voy.
Motogna, dans la Rev. 1st., XI, p. 84. D'autres lettres de lui pour l'expedi-
tion, ibid., p. 84 et suiv.

6 Joppecourt-Baret, dans Papiu Ilarian, ouvr. cite, II; lettre du Suisse
Alexandre, dans Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 52-55; chronique polonaise
de Piasecki.

7 Voy. Iorga, La France en Orient, dans la Rev. hist. du S.E. cur., 1936.
8 Veress, loc. cit., n° 49; cf. n° precedent.
° Ibid., n° 51.
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Radu, qui, it ne faut pas l'oublier, abritait chez lui les boiars
compromis dans la recente rebellion. Cependant une lettre
du prince de Moldavie, &tee du camp pres du Pruth, le
13 novembre, montre qu'il s'etait deja entendu pour etre
secouru par les Hongrois de Clement Beldy et Francois
Mik6 1.

Mais, dans le combat de Tatarani-Tautesti 2 (22 no-
vombre), la cavalerie de Tomsa l'abandonna, les trabants
capitulerent et furent ensuite tallies en pieces par les Po-
lonais 3. Il dut s'enfuir a Braila (decembre) 4. Le nouveau
prince Alexandre, un adolescent gouverne par sa mere, put
donc s'etablir a Jassy 5.

Bientot, pour cette Moldavie, dechiree elle aussi par les guer-
res civiles, se presentera un candidat, voulu par les Turcs qui
vaincra, le Valaque Radu. Mais le tchaouch qui avait ete
envoys dans cette region troublee n'apportait pas encore la
deposition du vaincu, et, de cette facon, Boul, Sturdzea et
Beldiman purent etre arraches de leur refuge en Valachie et
livres au prince considers encore comme legitime ; ils furent
decapites 6.

Mais bientot se produisit le changement, qui prouva quelle
place s'etait gagnee dans la confiance de ses maitres turcs
celui qui, naintenant, plus fier encore que son voisin de Mol-

Motogna, dans la Rev. 1st., XI, p. 85, no Iv.
2 Voy. Iorga, Doamna lui leremia, pp. 1063 et suiv., 1075-1076, nt's xxv

et suiv.; Jules Peska, Zolkiewski si expedifia Doamnei Elisabeta Movild in
Moldova in anul 1615-1616, dans la Rev. 1st., XIV, et l'excellente etude
de M. Aurele H. Goliman, Lupta decisivd dela Tdtdrani Ii capitularea daraba-
nilor de-asupra Tauteftilor, Jassy 1935.

3 Miron Costin, pp: 264-265.
4 Veress, loc. cit., no 53. Informations polonaises dans Bielowski, Cor-

respondence de Stanislas Zolkiewshi, pp. 236-238, 542-543; lettre de la
princesse polonaise Elisabeth, dans Hasdeu, Arch. 1st., III, loc. cit. Pour la
date, lettre de Korecki, Tort. Tar, 188o, pp. 487-488; cf. Iorga, Acte
fragm., loc. cit., et, naturellement, Joppecourt-Baret.

5 Nouvelles trznsylvaines sur les combats de 1615, Iorga, Doc. Trans.,
II, p. 86z et suiv. Bethlen se declarait neutre, le 3 decembre, avec be regret
de ne pas pouvoir amener une pacification; ibid., pp. 864-865, no MDCCXXVI.
Son ambassadeur a l'armee de Radu; ibid., pp. 865-866, no MDCCXXVIII.

6 Miron Costin, p. z55.
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davie, lequel n'entendait demander aucun concours, ce prince
Radu, dont la situation des ce moment arrive a &passer
en prestige et meme en puissance celle de Beth len, qui, it
ne faut pas l'oublier, avait fait tomber toutes les pretentions
de domination au-dela des Carpathes de ses predecesseurs
sur le trOne de Transylvanie.

Des lors donc s'etait eleve, par dessus la bravoure des
autres, un sentiment de la situation meme du prince, in-
corpore dans ce brillant Radu, qui ouvrait ainsi un nouveau
chapitre dans l'histoire des Roumains.

Avant de l'ouvrir, it est necessaire de poursuivre jusqu'a
la fin les efforts, chez les Roumains de meme que chez les
Transylvains et les Polonais, chez les Turcs eux-memes, de
cette « bravoure » qui mourait dans une derniere aureole d'a-
venture cherement payee.

Les combats continuaient en Moldavie entre les gens
d'Etienne Tomsa et l'armee des Movila. Alexandre, c'est-h-
dire son tuteur Nestor Ureche, dont le fils, Gregoire, futur
narrateur des avatars de la Moldavie, etait employe lui aussi
pour des ambassades, faisait partir de tous cotes de lettres
contenant des promesses et des certitudes. Il reussit au moins
a isoler Etienne, qui fut, de nouveau, vaincu le 24 janvier
1616. Aide par les nobles polonais, dont le chancelier se rap-
pelait les anciennes relations avec cette dynastie des Movila,
et par Bethlen, qui intervenait a la Porte en faveur de ce
nouveau regne, mais regrettait qu'Alexandre n'efit envoye
aux Turcs des delegues avec le tribut et avec des dons ca-
pables de le sauver 1, enfin ayant aussi certaines accointances

1 Lettre du 15 mars 1616; Motogna, dans la Rev. 1st., XI, pp. 85-87.
Le 7 decembre 1615, it avait ecrit au calmacam qu'Etienne est intolerable
a cause de ses terribles actes de cruaute, et it montrait encore une fois que lui-
meme n'a pas voulu demander de secours, pour que le pays n'en snit pas
devaste, gardant toute sa mefiance a l'egard des Tatars ; ibid., pp. 87-88.
Cf. aussi Iorga, Doamna lui Ieremia-Vodei, p. 1041 et suiv. (aussi pour la mort
de Wiszniewiecki, qu'on a cru avoir ite provoquee par le poison mele a
l'hostie), pp. 1063 et suiv., 1076-1077.
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avec Radu 1 qui n'avait jamais pu tolerer ce dur voisin mol-
dave, le second fils de Jeremie semblait pouvoir regner.

Mais le caimacam continuait a etre le protecteur du prince
legitime de Moldavie. Au mois de mars, les Polonais pre-
naient avec eux Alexandre et repartaient vers la frontiere.
Cependant, un retour inattendu de leur part chassa pour
quelques semaines Etienne, qui dut quitter meme son abri de
Buzau. Jusqu'au bout, it avait refuse, par orgueil, le con-
cours des Transylvains 2.

Skender-Pacha devait terminer une fois cette guerre, qui
portait dommage au prestige meme de la Porte. II etait appele
par Bethlen aussi, qui s'attendait a chaque moment a voir fondre
sur lui Radu Serban avec son rival, Homonnay. A peine
put-il envoyer quelques haidouques pour secourir cette Mol-
davie redevenue un moment polonaise 3. Il avait echappe
au danger par la retraite en Pologne de son rival homonyme,
ecceure par les tergiversations des Habsbourg, qui ne pou-
vaient meme pas lui payer regulierement une humiliante pen-
sion de misere. Radu Mihnea ne participa pas a la grande
expedition par laquelle devait etre pacifiee definitivement,
deracinant pour toujours la dynastie des Movill, la Mol-
davie. Des forces transylvaines plus importantes arriverent,
avec le chancelier du pays, Balthazar Kemeny et Paul Rhe-
dey, pour s'ajouter aux Valaques de Radu 4. Bethlen lui-meme
s'etait deja prepare a venir en Moldavie 5, mais les soucis

1 E est dans son camp de Buzau le 4 janvier 1616; Veress, loc. cit., no 55-
Il passe de la a Braila ; no suivant. Voy. aussi no 57 et suiv.

2 Ibid., no 69; Iorga, Doamna lui Ieremia-Vodii, loc. cit.
3 Iorga, Studii si doc., IV, p. =Iv, note 4.
4 Ordre de la part de Bethlen derassembler les soldats des differents comtes ;

Veress, loc. cit., no 71. On continuait a craindre Homonnay et Radu Serban ;
ibid., n°s suivants. L'ancien prince etait maintenant a Ungvar, avec son gendre,
Nicolas Petrascu, au mois de mai, rassemblant des haidouques; ibid., n °'
75-79. Les Turcs dementaient qu'ils auraient voulu le retablir ; ibid., n °'
82-83, 91. Voy. aussi nos suivants.

5 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 868-869, no MDCCXXXI. Sa lettre sur la vic-
toire turque, du camp <4 au-dela de Bretc )>, ibid., p. 869, no MDCCXXXII. Il
declarait que, si cette victoire n'avait pas ete remportece, it serait descendu jus-
qu'd Totruf.
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qu'il continuait a avoir du cote de Homonnay l'auraient re-
tenu chez lui.

Dans cette armee ne se trouvait plus, malgre les efforts
desesperes de son impuissance, Etienne Tomsa, qui etait
tombe en meme temps que son protecteur, le caimacam. Les
troupes destinees a chasser Alexandre firent partir les Polo-
nais, qu'avait affaiblis la mort de Wiszniewiecki, attribuee au
poison. Le chancelier de Pologne avait ete contraint a rap-
peler les elements mis au service d'une cause etrangere. Deja
un mouvement de retraite s'etait prononce, lorsque les Turcs
de Skender se placerent devant l'armee, diminuee, d'Alexan-
dre, pres du village de Dracsani, qui, en ce moment faisait
partie du district, depuis lors supprime, de Harlau. Il n'y eut un
vrai combat qu'au commencement. Puis Skender put se saisir
facilement des chefs: la femme de Korecki, le frere de celle-ci,
l'enfant Bogdan Movilk les bolars qui entouraient le trone
d'Alexandre, et meme cette femme d'une grande energie,
qui avait defendu avec tant de hardiesse ses fils. Insultee dans
son corps meme par les Turcs, elle cria, devant ceux qui
n'avaient pas su la defendre et qu'elle n'allait jamais revoir,
devant etre enfermee dans le harem d'un aga quelconque
Constantinople, ces terribles paroles de douleur et de reproche,
qui n'ont pas ete perdues: « Boiars, o boiars, le paien m'a
soumise aux dernieres injures #. Elle coupa une natte de ses
beaux cheveux chatains, pour qu'au moins une partie de son
corps se trouve a la place de sepulture de son mari et de son
beau-frere, la fondation de Sucevita. Jusqu'aujourd'hui, cet
ornement d'une beaute depuis longtemps transform& en
poussiere, melee a la lointaine terre etrangere, se conserve
dans une boite en or, au milieu de cette eglise aux si belles
fresques (3 aoilt) 1.

1 Miron Costin, p. 266. La date du combat est donnee par Bethlen ; Iorga,
Doc. Trans., II, p. 869, no moccxxxii. Arrivee des prisonniers a Constan-
tinople au mois d'octobre, pour subir des pressions destinees a les faire
passer a l'Islam ; Veress, loc. cit., n° 105 ; voy. Iorga, Doamna lui Ieremia-Todd,
pp. 1043-1047, et Marya Kasterska, dans la Rev. hist. du S.E. eur., 1936,
pp. 69 et suiv., 177 et suiv.
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Fig. 6i. Murs d'enceinte du couvent de Sucevita, fondation des Movila.
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Tandis que, malgre la presence ephemere d'un Gabriel
Movill a Targoviste, oil avait regne son pere Simeon, la
Valachie etait donnee a un prince Alexandre, fils d'Ilias, ce
pretendant a un trOne roumain quelconque des 1590 1, Radu
obtenait, comme descendant de Pierre-le-Boiteux, mais, avant
tout, comme informateur precieux et comme bon administra-
teur, cette Moldavie oii le prince devait faire la garde pour
l'Empire Ottoman, mais, en meme temps, etre un bon berger
de son troupeau, en continuateur de cette politique qui avait
gagne tant de renom a cet ancien prince Pierre 2, dont la
tradition avait ete, du reste, continues par Jeremie, ancien
conseiller de celui-la, qui lui aussi laissa le souvenir d'# un
homme pondere, econome, modeste, epargnant l'effusion du
sang, doux, pieux », souvenir recueilli par le chroniqueur
de la seconde moitie du XVII-e siècle, Miron. Costin 3.

Radu etait dispose a faire tout son possible pour arreter
l'apparition periodique en ennemis, des Polonais, qui s'y
etaient habitués, meme lorsqu'ils n'avaient pas un candidat
pour le trone de Moldavie. Par le traite de Braha, qui assurait
aussi les droits de l'eveque de Bacau, it allait jusqu'a l'enga-
gement d'entrer envers la Pologne dans cette situation de
vassalite qui avait ete 6tablie par la dynastic des Movila 4.

Maintenant, la Pologne devait etre amen& a accepter
une vraie paix, par laquelle on aurait arrete les raids de proie
des Cosaques de la seconde serie, qui allaient jusqu'a brfiler
sous les yeux du Sultan lui-meme des villages sur le Bosphore.
C'etait la charge qui incombait, avec le secours de Bethlen et
des deux princes roumains, pour Vann& 1617, a ce dernier
# brave * de l'ancienne societe turque, Skender, gardien de la
frontiere.

1 Il avait ete appuye par Bethlen, et le logothete Nica promettait une
somme importante pour montrer l'obligation de son maitre ; Veress, loc.
cit., no rzo.

a Son gendre vint, en 1616, en Moldavie, oil parut aussi la princesse Marie,
dont on a une signature en roumain ; voy. Iorga, dans les Mem. Ac. Roum.,
1936, et Veress, loc. cit., no 102. Cf. la lettre publiee par M-elle Valerie IoniO,
dans la Rev. Ist., 1940, avril-juin.

3 Veress, loc. cit.
4 Jules Pekza, loc. cit., pp. 48 -49; be traite lui-meme n'a pas ete publie.
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Les armees se rencontrerent sur le Dniestr, mais ni d' un
cote, ni de l'autre on n'osa prendre l'initiative d'une bataille.
Skender se trouvait devant le hetman Zolkiewski, et le fleuve
separait les deux armees. Il n'y eut qu'une tentative d'attaque
polonaise a Rachkov, sur la rive gauche. Radu Mihnea etait
celui qui avait le plus besoin d'empecher une guerre destinee
a etre longue et difficile et pouvant amener des devastations
tout autour; it etait l'ami du puissant pacha, mais, en 'Rome
temps, un bon voisin des Polonais, auxquels it ecrivait fre-
quemment, ajoutant a son nom celui, glorieux, des Corvin,
dont it pretendait descendre, comme l'avait affirms 4ja son
pere dans la chapelle de Murano 1. C'est sans doute par son
intervention habile, unie a celle de Bethlen 2, par sa prudence,
qu'on arriva, en automne, a ce traite de Bussa 3, qui, assurant
a la Moldavie un gouvernement auquel auraient droit seule-
ment les fils legitimes des princes, arreta en meme temps les
attaques des Cosaques et la replique des Tatars 4.

Le probleme de la Valachie s'etait cependant ouvert a ce
moment, apres que celui de la Moldavie avait recu une solution
par la destruction des Movila. Le regne a Bucarest du prince
Alexandre etait considers comme une veritable occupation
grecque. On voyait dans Ienaki Catargiu, qui avait ete
nom.me ban, le principal instrument de ce prince stranger
lui-meme, qui ne connaissait rien des traditions du pays.

1 J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 529. Il signe: < prince des pays de Moldavie
et Valachie, etc. >>.

2 Voy. les remerciments presentes au nom de Zolkiewski, Iorga, Doc.
Trans., II, p. 873, n° MDCCXXXVIII. La retraite par le chemin de Rodna de
l'armee de Bethlen; ibid., no suivant. Mais, en 1618, defense de la part du
prince de Transylvanie de faire passer des soldats en Moldavie; ibid., p.
877, no MDCCXLIII.

3 Texte dans Iorga, Doc. Trans., I, pp. 871-872, no MDCCXXXVI.
4 Ibid. Cf. Veress, loc. cit., n° 128. Bethlen cherche a s'en attribuer be

merite; ibid. Il pretendait avoir apporte 30.000 hommes et demandait comme
recompense que le prince Marc soit etabli chez les Valaques; ibid., p. 157,
no 128. Cf. pour cela Torok-Magyarkdri Allam-Okmdnytar, I, p. 187. La,
pp. 193-194, aussi le traite. Voy. aussi Iorga, Studii si doc., IV, pp.
CXXIX CXXXI.
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Un petit boiar de Mehedinti, l'echanson Lupu, essaya, des
1617, d'une surprise qui ne reussit pas, mais celui-ci, qui,
comme on le verra, ne voulait pas etre lui -meme prince, fut
bien accueilli par Beth len, bien que le Transylvain cut eu
un autre candidat pour le trOne valaque, a savoir Marc,
auquel it cherchait meme une dot parmi les families grecques
de Constantinople. En juin 1618, Lupu revenait avec des
haidouques, que la chronique du pays appelle des o haramis >>,
et des Szekler et en plus le capitaine serbe Buzdugan. Ale-
xandre, pauvre homme qui ne s'entendait guere aux combats,
s'enfuit d'un trait jusqu'a Braila, et le massacre des Grecs
suivit 1. Il etait question de faire venir de Constantinople
Marc, que les Turcs intitulaient o Keupelioglou » 2. Mais le
meme accueil y avait ete reserve a Gabriel Movila, et ce fut lui
qui recut l'heritage d'Alexandre Iliac, qui partit, plein de sou-
mission, comme toujours, a la Porte 3.

Avec le nouveau prince, que Bethlen adopta aussitot, fut
conclu un acte d'alliance, sur la base d'une egalite parfaite.
Nous avons d'abord une forme roumaine, datee de Targoviste,
le 18 juillet 1618 4. Elle est sign& par tous les anciens boiars
du pays, charmes de voir sur le trOne le fils de leur ancien
maitre passager, Simeon: le metropolite Luc, le vornic
Vintila, le logothete Nica, le tresorier Coica et un autre tre-
sorier, Papa, l'armache Nicolas, le comis Gregoire, le logothete
Parascheva, le spathaire Georges, le logothete, probablement
d'origine moldave, Jeremie, le logothete Fierea, le postelnic
Badea, le kloutchar Musat, le postelnic Theodore, le spathaire

1 Matthieu de Myrrhe et les documents dans Hurmuzaki, IV; Veress,
loc. cit. Des Hongrois croyaient qu'il etait question de « ramener en chaines »
Alexandre.

2 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. cmarcxxxiii. Lupu devint grand spa-
thaire dans l'armee contre les Polonais, en 1618.

3 En 1619, Marc obtint la forteresse transylvaine de Dizna, dans le Za-
rand, avec vingt-trois villages; Veress, loc. cit., n° 164. Mais pendant cette
meme armee apparait une princesse, Stanca, « veuve de l'ancien voevode
Aaron », c'est-a-dire l'ancien Aaron, « et la mere du noble prince Marc » ;
ibid., n° 166. Pour la vie ulterieure de Marc, voy. Gindely, Acta et documenta
Gabrielis Bethlen, Pesth 2890, PP. 9-10.

4 Veress, loc. cit., n° 240.
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Vlad, le comis Theodore, le pitar Grama, le kloutchar Bu-
zinca, le postelnic Preda, le postelnic Michel, 1' echanson
Matthieu, qui est peut-etre le futur prince Matthieu, dit
« Basaraba > ; Lupu n'est naturellement pas absent, remplissant,
pour le moment, les fonctions d'echanson; parmi les Grecs,
on n'a qu'un Ienachi, dans le rang inferieur de sloudchar 1.
Du 5 au 20 mai de Vann& suivante, fut donnee a Alba-Julia
la forme definitive de ce contrat, signe par Papa et par le
postelnic Apostol: les deux parties se defendaient toute action
d'intrigue, prevoyant aussi des visites annuelles; on renoncait
a l'interruption du commerce et a l'acceptation des refu-
gies 2.

Mais Radu, aussi heritier legitime de la Valachie, ne pouvait
pas tolerer un pareil voisin, representant d'une dynastic qu'il
avait cru detruite et qui maintenant reapparaissait dans sa
patrie a lui. Revenu a Jassy, avec son succes, apres la fete de
Saint-Dernetre, qui etait le terme inevitable des campagnes
turques, it envoyait en decembre son boIar Borisi comme
ambassadeur a son ancien ami, maintenant aussi son colla-
borateur militaire 3.

Dans cette lutte secrete entre Bethlen et Radu, ce der-
flier, qui souffrait des yeux et avait ete deux fois ebranle
par des revoltes, entre autres celle d'un Jean, qui pretendait
etre, lui aussi, fils de Jean-le-Terrible 4, fut vaincu. Miron
Costin assure que Radu lui-meme avait demande la permis-
sion de se retirer a Constantinople, pres de sa femme, Ar-
gyra, et de son fils, Alexandre 5, pour se faire soigner 6.

1 Stoica « popa » (« le pretre *) doit etre une mauvaise lecture. Le texte
magyar, place devant, n'a que l'abreviation « Po. s, qui peut signifier: s Postel-
nic » ou 4 Portier s.

2 Hurmuzaki, Fragmente, III, pp. 74-75; Iorga, dans les Mem. Ac. Roum.
partie administrative, XII, pp. 137 -141; Studii fi doc., IV, pp. exlixtxcxLi ;
Veress, loc. cit., n° 155.

3 Ibid., n° 151.
4 D'apres Hegyes, aussi Iorga, Socotelile Bra fovului, p. 44, note 6;

Studii fi doc., IV, pp. cxxxv cxxxvi.
5 Voy. aussi les memoires hongrois de Borsos, p. 46.
6 P. 268. Une source transylvaine va jusqu'a l'appeler: « l'aveugle »;

a cette date.
Sinai,

I
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Il fut remplace par quelqu'un qui depuis longtemps
ambitionnait une situation princiere, un etranger inattendu,
bizarre et totalement inassimilable, que le pays n'a en effet
jamais accepte et s'est bien garde d'appuyer dans la mani-
festation d'un orgueil qui l'incitait au role de combattant
pour la chretiente qu'avait eu Michel-le-Brave.

C'etait un Morlaque, ne a Grada6az, pres de la frontiere
de Croatie; it avait trouve bientot a Constantinople, oil it
se faisait appeler Gaspar Gratiani, un role correspondant
ses talents de negociateur. Les Imperiaux le recurent en 1615

Vienne comme auxiliaire du kehaia Ahmed, venu discuter
sur les clauses de la paix de 1605 1. Il s'y interessait au sort
de la « femme > d' 4 Etienne Despote Ursule, qui avait un
fils, Charles, et, engagee comme « dame de compagnie >> dans
une grande famille allemande, declarait preferer une pen-
sion 2. Gaspar s'etait informe aussi sur le projet de re-
stauration, par le retour chez les Turcs, de Radu *erban $.
Des cette armee, it demandait pour lui la Moldavie comme
recompense de ses services diplomatiques 4. En 1617, it me-
disait de l'ambassadeur imperial Czernin, qui demandait qu'on
lui confie les deux Movila pour des buts qui auraient fait
de ces enfants les rivaux du Croate 5. En 1618 aussi, it se
recommandait de nouveau aux Imperiaux, qui connaissaient
sa fidelite, pour avoir le trone moldave 6.

Etant encore a Constantinople, oil on lui avait donne,
pour le moment, ce duche de l'Archipel qu'avait eu, vers
la fin du XVI-e siecle, « le grand Juif > Miquez, it assu-
rait le representant de Bethlen qu'il < donnerait son ame
mane » pour servir le prince de Transylvanie 7.

Veress, loc. cit., n° 40.
2 Ibid., n° 47.
8 Ibid., n° 65.
4 Iorga, Studii ci doc., IV, p. cxxxvi, note 4.
5 Hurmuzaki, Fragm., III, pp. 69-7o.

Veress, loc. cit., n° 67. Cf. Iorga, Studii §i doc., IV, p. cxxxvi, note 6;
XX, p. z et suiv.

7 Iorga, Studii fi doc., IV, p. mown, note 2.
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Ayant obtenu enfin sa nomination, il se presenta comme
agent catholique des Imperiaux, au moment oil devait
&later la guerre de Trente Ans, comme ami des Polonais
et grand ennemi du calvinisme de Transylvanie, le prince
de Valachie devant etre naturellement, lui aussi, un adver-
saire, comme allie du Transylvain.

Mal accueilli dans le pays, blame a cause de son catho-
licisme affiche et a cause du caractere stranger de sa Cour
et de son armee 1, considers comme ennemi, car il ne fai-
sait pas partie de la confederation avec la Transylvanie, par
son voisin Gabriel et, de son cote, Gaspar ne permet-
tait pas au frere du prince de Valachie, Petrascu, le futur
grand metropolite de Kiev 2, de passer en Valachie, de cette
Pologne, oil il etait si bien etabli , ayant des le debut de-
vant lui encore un de ces mouvements coutumiers des gens
de Orheiu, qui avaient trouble aussi le regne d'Alexandre
Movila et celui de Radu lui-meme, Gaspar devait chercher
un appui chez ses coreligionnaires. Il avait annonce aux Po-
lonais qu'il est pret a faire aussi des sacrifices d'argent pour
les assurer contre les pillages des Cosaques 3 et il voulait
aller lui-meme, ainsi que l'avait fait avant lui Radu, pour
confirmer la paix avec ses voisins sur le Dniestr. Dans le roi
de Pologne il voyait aussi le beau-frere de l'empereur com-
battant pour la foi latine et pour la victoire de sa dynastie,
celui qu'il intitulait: # notre bon roi Ferdinand * 4.

1 Ii avait demands en manage, a Constantinople, la fille de Borisi; Hur-
muzaki, VIII, p. 379. Lettre du Pape, adressee a lui (20 novembre 162.0);
ibid., p. 389, no puma!' (le Pape avait &tit aussi a Radu Mihnea; ibid., pp.
404-405, no DLXXXV1; et a Etienne Tomsa (ibid., p. 405, ri° m..xxxvii). Pour
les relations de Gaspar avec les Polonais, pour les prisonniers qu'il rachetait
aux Turcs, p. 394. Ses relations avec Raguse; Iorga, dans l' Arch. soc. ft. .si

lit., IX. Il est mentionne dans l'epopee du Ragusain Gundulic sur le Sultan
Osman, voy. ibid. En avril 16zo, Gaspar envoyait a Bethlen, pour une de-
claration mensongere d'amitie, le burgrave de Hotin, Constantin Rosca,
accompagne par un Martin Winkowitz, Croate, dont il avait fait son klou-
tchar ; Veress, loc. cit., n° 173.

2 Ibid., no 168: il signe meme o Gavrilas )).
3 J. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 470 et. suiv.; d'apres des sources polonaises,

Bielowski et Turowski, Iorga, Studii si doc., IV, p. =Evil.
4 Lettre de Gratiani du 11 juin 1619; ibid., pp. 175-176, no XXIX. Bethlen
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Une pareille 'Arne d'aventurier etait toute faite pour les
risques d'une croisade, qui se preparait par d'autres aven-
turiers, mais aussi avec l'appui de certains elements influents
de France, comme K l'Eminence grise * a cote du tout-puis-
sant ministre de Louis XIII: le pere Joseph, sous le com-
rnandement d'un Gonzague fixe en France, le duc de Ne-
vers. Radu Serban et son gendre Nicolas Petrascu avaient
leur rang dans cette legion de la croix, a cote de certains
seigneurs allemands. On croyait pouvoir soulever aussi les
Serbes, dont le patriarche aurait ete cousin de l'archeveque
de Valachie ce qui doit signifier l'ancien conspirateur,
maintenant etabli a Vienne, Denis Rali, le Paleologue 2.

le presentait comme etant lie par serment avec le Pape et le roi d'Espagne,
s'engageant a ne jamais les attaquer ; Veress, loc. cit., no 181.

1 Voy. Elvire Georgescu, dans les Melanges de l'Ecole Roumaine en France,
1934; Theodore Holban, dans la Rev. Ist., 1935, p. 105 et suiv., et Giillner,
dans les Mélanges de l'Ecole Roumaine en France, 1938.

2 Voy. Iorga, dans la Rev. 1st., V, p. 29 et suiv. ; dans la Revue hist. du
S.E. eur., 1936, p. 120, et surtout ce passage de l'etude de Barbier de Xivrey,
dans la Bibliotheque de l'Ecole des Chartes, 184ox 841, p. 532: s Le soul&
vement de tous ces pays extenuera les forces des Turcs ; d'autant plus que
les princes catholiques des pays voisins de la Bulgarie, savoir le prince de
Valachie et celui de Moldavie, viendront a notre aide, car on a deja traite avec
eux. L'archeveque de Valachie est cousin du patriarche de Serbie. Et ils
ont garanti aux princes la possession perpetuelle de leurs Etats pour eux
et pour leurs descendants. Ces huit mois nous suffiront donc, nous l'espe-
rons, pour etre a Constantinople ; et la prise de cette vile sera facile, comme
la route n'est gardee par aucune forteresse oil nous ayons a perdre be temps
en sieges. Nous ne laissons derriere nous que les forts de la Hongrie et de
la Croatie ». Cf. G. Fagniez, Revue des questions historiques, XLVI (1889),
p. 461 et suiv. ; Le Pere Joseph et Richelieu. Le projet de croisade ; Vigier,
L'influence politique du Pere Joseph, ibid., L (1891), aussi les pieces citees pour
l'action francaise a Constantinople dans la Bibl. Nationale de Paris, fonds
Colbert, V, 457, fol. 189, et ms. 483, fol. Iv Vers 1616, passait par les
pays roumains, allant en Pologne, oil it chercha a gagner les Tatars de la garde
du roi, le curieux pretendant turc Yachia, fils d'une chretienne et qui lui-
meme devait finir comme moine : s Ainsi Iacaia, hors d'esperance de rien
faire de ce coste-la, sort de la vile (Constantinople) et se sauve vers la Mer
Noire..., vers les pays de Valaquie et de Moldavie, suit a pied le carrosse d'un
ambassadeur pollaque iusques a la vile de Cracovie »; Michel Baudier, In-
ventaire de l'histoire g,nerale des Turcs, ou sont descriptes les guerres des Turcz,
Paris, 1677, p. 825.

» 1,
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Aussitot Bethlen se reunissait directement aux ennemis de
l'empereur persecuteur de sa religion calviniste, et les troupes
de Transylvanie avancaient, sans pouvoir en etre empechees,
jusqu'au fond des possessions des Habsbourg. Gratiani ne
pouvait pas penser a une attaque contre la province voisine,
et la charge de menacer le Transylvain de fawn a ce qu'il
soit force d'accourir pour defendre sa patrie fut done laissee
a Homonnay, qui continuait son agitation, et a Nicolas Pe-
trascu, qui avait epouse, depuis peu, Anne, Anca, fille de
Radu ygerban, alors que celui-ci, totalement decourage et
depuis longtemps malade 1, s'eteignit a Vienne, en mars 162o 2.
Mais le prince de Moldavie appela les Polonais au secours
de l'empereur, pour se presenter plus tard lui-meme comme
candidat au trone de Transylvanie 3, bien que, au commen-
cement de cette armee 162o, parlant de ses rapports de vas-
salité, pareils a ceux de Bethlen envers « l'empereur >> turc,
it se fut offert aux gens de Bistrita pour garder leur pays
en l'absence du prince, pris par sa grande entreprise occiden-
tale 4. Il mecontenta a tel point les Turcs qu'ils pensaient, au
cours de cette meme annee, a etablir en Moldavie Alexandre
Ilias 5. D'apres un biographe de Gaspar, qui savait bien ce
qu'avait accompli Michel-le-Brave, ce prince aventureux au-
rait pense qu'il lui serait possible de faire, ffit-ce meme sous

Iorga, Studii fi doe., IV, pp. cxxxvii cxxxix. Pour le mariage (1618),
Veress, loc. cit., n° 139.

2 Voy. Iorga, Studii fi doe., IV, p. cxLii, note 3; Motogna, loc. cit., p. 99
(enterrement dans l'eglise de Saint-Etienne, be 16 mars). Son beau testament
roumain, en la presence de Denis Rhallis et de quelques anciens amis, dans
Iorga, Socotelile Sibiiului, loc. cit. Pour la veuve et l'heritage, Veress, loc.
cit., n°8 272, 175. La princesse Helene demandait de revenir be plus tot
possible dans be pays; ibid., no 177.

3 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 175--176, no xxx; rapport de Polo Minio,
epoux de la princesse Marie, fille de Pierre-le-Boiteux: ils avaient nomme
Etienne, d'apres le nom d'Etienne-le-Grand et celui du frere, leur fils unique;
Hurmuzaki, IV, p. 596 et suiv.

4 Iorga, Doc. Trans., II, p. 884, no MDCCLI.
5 Iorga, Studii ,ci doc., IV, p. CXL, notes (d'apres les souvenirs de Boros et

d'autres sources).
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la suzerainete polonaise, un seul grand Etat de la Moldavie,
de la Valachie et de la Transylvanie 1.

Seulement une chose lui manquait ; it ne comprenait meme
pas le roumain.

De pareils projets ne pouvaient pas etre approuves par
les Turcs. Il leur sembla qu'un changement etait inevitable
dans les deux pays roumains au moment oil ces jeunes gens
de Constantinople voulaient d'une guerre serieuse contre les
Polonais. Gabriel etait trop lie a Bethlen, qui lui aurait fait
don aussi d'une propriete a Manarade 2, pour qu'il puisse
rester a sa place dans de pareilles circonstances. Radu Mihnea,
l'homme solide, de confiance, l'ancien client experiments,
obtint de nouveau la Valachie. Et Gratiani, mele, du
reste, comme Radu erban et Nicolas Petrascu, qui se
trouvaient a l'abri, aux grands projets de croisade qui se
formaient en Occident, on venait d'y fonder un Ordre du
Sauveur 3 fut sacrifie a l'avantage de cet Alexandre Iliac,
qui le guettait depuis longtemps 4.

Alors Gaspar, maintenant depose, qui avait montre depuis
longtemps ne pas pouvoir supporter la charge d'une guerre
contre les Polonais 6, prit la decision, lourde de consequences,
de resister, bien qu'il eilt su que tout pres de lui se trouve
un homme comme Skender, dont it connaissait les moyens, la
fidelite et le courage. Il commenca donc, comme l'avait fait
jadis Aaron, par le massacre des Turcs et meme du malheu-
reux boiar que le nouveau prince avait envoys comme regent
du pays 6. Bien que le chroniqueur moldave Miron Costin
assure que les relations de cet stranger avec les boiars indigenes
&aient mauvaises, et parmi eux se trouvait comme tre-

1 Iancovich, dans J. Bogdan, Doc. Pol., III, p. 64.
2 Veress, loc. cit., p. 264 et suiv., no 213.
3 Voy. Theodore Holban, dans la Rev. 1st., 1935, p. 105 et suiv.
4 It espionnait pour les Tures, montrant que Bethlen veut se saisir de

is Hongrie, abandonnant la Transylvanie a son frere ; Veress, loc. cit., n° 171.
5 Ibid., no 178.
6 Voy. la lettre importante d'tienne Bethlen, qui redoutait aussi une

penetration du rebelle en Transylvanie; Iorga, Doc. Trans., II, p. 831, n°
rimccia. Il appelait les Saxons dans son camp a Odorheiu. Voy. aussi ibid.,

suivant.
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sorier aussi ce Lupu qui devait devenir plus tard prince du
pays, ainsi que Bucioc 1, qui pretendait s'etre senti a un cer-
tain moment empoisonne par l'ordre de son maitre , it
pouvait cependant employer l'elan vers les actions d'eclat qui
vivait dans une partie des representants de la nouvelle gene-
ration, comme le hatman NicoritA, fondateur d'une eglise
Jassy, Septelici, Goia et Bucioc lui-meme. Au-delh du Dniestr
it y avait des Polonais du meme age qui revaient de reediter
la campagne de Zamoyski en 1595, et a leur tete se trouvait
le hetman lui-meme, Zolkiewski, et son auxiliaire Koniec-
polski, qui accourut aussitot vers le Pruth, s'arretant dans ce
champ de Tutora dont le nom etait lie a cet ancien exploit
contre les Tatars et a l'etablissement d'un prince polonais sur
le trone de Moldavie. C'etait une belle armee, composee non
seulement de Cosaques, mais aussi de cuirassiers et de Mosco-
vites, comptant aussi 2.000 gens de pied allemands 2. Toutes
les apparences etaient que de pareilles troupes, soutenues aussi
par celles qu'avait reunies Gaspar lui-meme des Ragusains,
comme Marino des Resti 2, des Italiens, comme Giovanni
et Annibale Amati, et par la belle garde form& sous le prince
Radu, n'etait plus question du concours des paysans, peu-
vent vaincre un ramassis de Turcs des frontieres et de Tatars 4.

Le 12 septembre, Farm& de croisade etait sur la place oil
l'attendait la fatalite. Elle se renferma d'abord dans les tran-
chees de Zamoyski, qui etaient restees intactes. Mais, lorsque
Skender arriva avec les Tatars, attendant aussi le contingent
de Radu, qui s'etait offert de venir 5, it crut pouvoir vaincre

1 Lettre de lui, dans J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 463, no CCXXII.
2 Miron Costin, p. 270.
8 Des Ragusains a Belgrade vers 1620, achetant, en echange pour leurs

draps, des peaux, de la laine et de la cire, qui venaient certainement des pays
roumains ; D. C., Voiage du Levant (1621), p. 54.

4 Pour tout le regne de Gaspar, voy. mon etude, minutieuse, dans les Mem.
Ac. Roum., 2-eme serie, XXI, pp.3o et suiv., io3 et suiv. (surtoutd'apresMon-
talbano, Turcici imperil status, et le ms. F. 104 de la Bibl. Royale Publique
de Dresde).

Le 20 septembre encore, on croyait a peine qu'il « enverra son armee de
pied, autant qu'il avait pu la rassembler, mais n'ira pas lui-meme >>; Iorga,
Studii fi doc., IV, p. 181.

it

5

www.dacoromanica.ro



UNE DAUM DE PARITE 511

l'ennemi par une grande bataille de bravoure en champ
ouvert, sans savoir que, une vingtaine d'annees auparavant, par
le fait meme qu'il etait rests dans de pareilles tranchees, sou-
tenu, it est vrai, par une artilerie plus puissante que celle
de ce moment, Radu Serban avait gagne sur les Tatars, mais
sur eux seuls, la victoire du Teleajen. Le premier contact
entre les avant-gardes fut favorable a l'armee chretienne.
Mais un élan imprudent mena trop loin les Polonais, et alors se
produisit un grand assaut des Tatars. Au premier signe que
ceux-ci commencent a s'ebranler, les Moldaves et les merce-
naires occidentaux abandonnerent Gaspar, dont le frere avait
ete enferme a Suceava par une revolte 1. Cependant, du cote
des Polonais, on put faire une retraite ordonnee jusqu'aux
tranchees, oil la resistance continua. Mais, apres quelques
heures, ceux qui evidemment avaient perdu la victoire facile
qu'ils avaient attendue, commencerent a se montrer nerveux.
Its demanderent leur retour a l'heure meme, et it fut decide,
malgre l'opposition des deux hetmans. Alors, Samuel Korecki
et le staroste de Kameniec partirent pendant la nuit vers le
Pruth, et beaucoup perirent en chemin. Les Cosaques en
avaient agi selon leur caprice.

Au moment oil commencait cette retraite le long de la
Bessarabie, avec les Tatars essaimant tout autour, 201-
kiewski lui-meme perdra la tete par le sabre d'un rapide
cavalier du desert, qui etait arrive jusqu'a sa voiture, Ko-
niecpolski devant etre transports a Constantinople , Gaspar
s'etait enfui, dans la compagnie de *eptelici 2 et de Goia,
dans celle du commandant de ses Hongrois, Pierre Kovacs,
vers sa residence, qu'il quitta ensuite pour chercher la mon-
tagne 3. Pendant qu'il se reposait apres ce terrible ebranlement,
ses compagnons le tuerent 4. Un autre grand conseiller de

1 Ibid., p. 183, no xxxii; Doc. Trans., II, p. 895, n° mDccLxv.
2 Pour Basile ySeptelici et sa femme Theophane, voy. aussi Hasdeu, Arch.

1st., III, p. 203. Cf. ibid., p. 207 et suiv.
8 Un dernier ambassadeur en Transylvanie; Iorga, Doc. Trans., II, p. 894.

Apres trois ans, un faux Gaspar apparut en Transylvanie ; ibid., p. 93o,
no mocccvm.

4 D'apres Miron Costin, it aurait ete assassins en marge meme de Jassy
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cette malheureuse aventure, Bucioc, merle chez Skender, fut
empale 1.

La resistance des Polonais pendant leur triste retraite fut
la derniere demonstration de « bravoure >>, bien que, ainsi
que l'observe Miron Costin, # à un moment comme celui-la it
l'etait par necessite; it fallait bien etre brave, car it n'y avait
aucun espoir de survivre >>. Mais, sur le Dniestr, l'empresse-
ment d'en finir avec cette aventure amena l'eparpillement de
ce qui avait ete Vann& de la nouvelle croisade. Bientot aussi,
le # brave >> victorieux du cote des Turcs, Skender, qui portait
le nom d'Alexandre-le-Grand, s'eteignit a Cetatea-Alba.

L'exp edition etait partie contre la volonte du roi, et elle ne
poursuivait aucun resultat politique. Du reste, Gaspar n'avait
pas renoue les anciens liens avec la Pologne. Entre lui et le
royaume voisin, it y avait les memes rapports, qui ne furent pas
mis par ecrit, qu'entre Gabriel Movila et entre Bethlen. Tout
un chapitre du moyen-age fut ainsi ferm.e, et pour toujours.

Il fallait attendre maintenant la replique des Turcs. Elle
fut donnee, malgre les efforts pour la paix, que faisait, d'apres
l'exemple de Radu, Alexandre Iliaq, le successeur de Gaspar.
Cette revanche devait etre command& par le Sultan lui-meme,
qui se croyait, d'apres l'esprit du temps, oblige a accomplir
l'acte de < bravoure #. Radu et Alexandre, qui n'avaient pas de
penchant pour de pareilles manifestations heroIques, devront
ajouter leurs troupes a la grande armee turque.
(p. 273), d'apres d'autres nouveiles (voy. Iorga, Manuscripte din biblioteci
strdine, p. 5o), seulement sous les Carpathes, du cote d'Ocna. D'apres un
licit hoilandais, sa mort aurait ete due seulement a e trois serviteurs du prince ),
qui voulaient le depouiller (Iorga, Studii Si doc., IV, p. 183, no xxxii).

1 Large recit, d'apres des sources polonaises (voy. aussi la note biblio-
graphique de Iorga, Studii fi doc., IV, p. cxLiv; cf. aussi Gurkowski, Vie de
Thomas Zamoyski (en langue polonaise), Lwow, 186o, pp. 51 et suiv., 59-61),
chez Miron Costin, pp. 269-276. Voy. aussi la source italienne dans Ma-
nuscripte din biblioteci strdine (Mem. Ac. Roum., XXI, loc. cit.); la description
de Cyrille Loukaris, patriarchs d'Alexandrie, qui se trouvait en pays rou-
main a ce moment, dans Iorga, Studii .,si doc., IV, p. 178 et suiv., n° xxxxt.
Un Ragusain, Pierre, faisant partie de l'armee de Gaspar, s'offrira a rassem-
bler des soldats dans le pays pour le compte de Venise, en 1629; Hurmuzaki,
IV2, p. 439, no cccexcix; pp. 440-442, n°' DIDII.
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L'expedition de 16z1 n'amena pas le resultat qu'attendait
le fort optimisme du jeune Sultan, qui revait de se gagner
encore un pays tributaire 1. Elle s'arreta devant Hotin, occupee
par les Polonais.

Ceux-ci penetrerent en Moldavie, oil le nouveau prince,
entoure de Grecs, demandait de l'argent de tous cotes et
punissait les assassins de Gratiani, tout en cherchant les
boiars de celui-ci, pour les envoyer enchaines a Constanti-
nople 2; le commandement des Polonais appartenait au lieu-
tenant du hetman de la Lithuanie, Chodkiewicz, un octoge-
naire, appartenant h la generation de Zamoyski, au pair de
Zolkiewski, mais plus prudent, et surtout apres l'experience
qu'on venait de faire Vann& precedente. Alexandre se refugia
jusqu'a Roman, et Jassy, consider& comme une simple capi-
tale de province turque, fut incendie; des provisions riches
furent gagnees pour la resistance dans les tranchees, qu'on
preparait cette fois aussi.

Les combats commencerent en septembre, avec des effec-
tifs plus grands que jamais, des deux cotes. Mais c'est pre-
cisement pourquoi on n'arriva qu'a des rencontres, chevale-
resques, mais inutiles, entre Cosaques et Tatars. Les Allemands
employes par Chodkiewicz defendirent bien les tranchees.
L'artillerie turque fut, en echange, tres mal dirigee. C'etait
plutot une immense demonstration militaire, un brillant
tournoi, qu'une bataille, et elle se prolongea ainsi, jour par jour,
sous les yeux du jeune Sultan et de l'heritier de la couronne de
Pologne.

Alors, Radu prit de nouveau sur lui, avec une autorite
augmentee, l'ancien role de mediateur qu'il avait appris a
l'ecole venitienne de sa jeunesse. L'agent qu'il employa fut un
Cretois grec italianise, dans lequel it avait toute confiance,
provoquant la jalousie des boiars, qui plus tard reussiront a
le perdre : Battista Vevelli, qui s'appelait en orthodoxie, parce
qu'il etait reste lie a la religion grecque, Constantin. Le 13

1 Lettre de Radu a Bethlen, qui cherchait a eviter la guerre, 20 mai 1621;
Veress, loc. cit., no 186.

2 Iorga, Doc. Trans., II, p. 895, no MDCCLXVI (lettre du Campulung mol-
dave).
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septembre, apres s'etre entendu aussi avec les Polonais, les pro-
positions de paix furent faites donc par le prince de Moldavie 1.
Ce prince presentait comme motif la compassion qu'il ressentait
de son pays et les souffrances pouvant venir des Tatars, et it
presentait, en homme bien informe sur ce qui se passait par le
monde, en exemple l'etat de l'Allemagne, a laquelle « n'avaient
f as ete utiles les longues guerres », ou bien les Persans, con-
traints, apres une lutte inutile, et apres tant de souffrances et de
pertes, a demander la paix. « Il nous pese tant de voir chaque
jour les milliers de prisonniers qui sont pris sous nos yeux
et tant de butin. Craignez la colere divine, vous qui pouvez
assister spirituellement a tant de sacrifices malheureux »,
ecrivait-il a son ancienne connaissance Chodkiewicz, « eloignez
de vous le chatiment terrible qui vous attendra de la part de
Dieu pour les soupirs profonds et amers de tant d'orphelins
et de veuves » 2.

Bien que le pacha de Bude flit déjà arrive, et it petit,
et qu'un pont ea ete bati sur le Dniestr, les discussions
pour la paix blanche continuerent. Chodkiewicz succomba
a une maladie qui s'etait produite dans le camp, mais son
remplagant, Liubomirski, nourrissait le meme &sir d'une
pacification. Jusqu'a la date de la St-Demetre, terme oil les
Turcs etaient habitues a s'en aller, le contingent lithuanien
demandait déjà a repartir. Avant l'arrivee du roi lui-meme,
jusque la occupe par ses soucis avec les Suedois, qui dut ac-

1 Les Polonais lui repondirent, par Thomas Zamoyski, avec cette affir-
mation offensante o qu'ils sont, eux, des hommes libres, avec lesquels on peut
faire autre chose qu'avec des esclaves », et des hommes braves prets a tout
sacrifier; urkowski, ouvr. cite, pp. 65-69. Voy. aussi le recit de la campa-
gne turque de 1621 par Georges Worocki, traduit en allemand (Relation
and kurcze Erzehlung, Ausgbourg, 1621. Cf. lorga, Studii ,ci doc., IV, p.
cxtv, note 2).

2 Voy., d'apres la traduction polonaise de Z. Pauli, Pamietniki o wypra-
wie chocimskie zebrane, chez Hasdeu, Arch. ht., I, p. 90 et suiv. Le hetman
envoya un Zelinski comme ambassadeur. Le prince traduit aussi du lain
en turc. Chodkiewicz priait que ces efforts pour la paix soient
suivis (14 septembre; Radu avait ecrit le 12; le 2o, le hetman se plaint du
retard apport6). Dans un acte de 16x8, le prince parlait de « ces frontieres
du pays qui sont sur le chemin des Infideles tatars »; ibid., I', p. 191, no 340.

www.dacoromanica.ro



UNE DACIE DE PARITE 515

courir pour soutenir les siens, la seconde intervention de
Vevelli eut lieu. A ce moment, se rendit chez les Turcs
Jacques Sobieski, le pere du futur roi, celui qui a (Merit meme,
dans une belle forme latine, cette o guerre de Hotin >>. Les
formidables assauts soutenus par l'artillerie des Cosaques
avaient brise enfin l'opiniatrete du nouveau vizir, qui vou-
lait a tout prix une victoire, depuis longtemps impossible.

Ainsi fut conclue la paix, qui, a cote des clauses habi-
tuelles pour refreiner des deux cotes les elements de proie,
prevoyait aussi la conservation de la Moldavie dans sa si-
tuation roumaine traditionnelle: o On n'installera pas de pacha
en Moldavie », est l'interpretation donnee par Miron Costin,
qui, ayant employe aussi le journal de Farm& polonaise,
nous a laisse une presentation riche et precise de ces cir-
constances. Hotin fut rendue a Radu le lendemain apres le
depart presse, aussi a cause de la saison avancee, des ar-
rnees turques. En echange, l'autre prince roumain, Alexandre,
dont l'organisation de guerre avait paru etre nulle, fut, malgre
son rang, « enchaine et lie aux canons >> 1. Mais on prit a
la Moldavie la bourgade de Reni ou Tomarova, qui fut an-
nex& a l'ancienne raia d'Ismail: c'etait, tout de meme, pour
les Turcs desabuses, une conquete 2.

Etienne Torna se trouvait, par un hasard bien explicable,
dans Farm& turque: it avait ete nomme prince par dessus
ses propres esperances et l'attente de tous, avant l'arrivee du
Sultan a Hotin.

Un informateur moldave 3 s'exprime de cette facon sur
le nouveau regne de ce vieillard, d'une nouvelle experience,
qui avait repris « sa patrie >> et se montrait maintenant doux
et plein de pitie, s'occupant, pour laisser un bon souvenir,
de la fondation de sa belle eglise et du couvent de Solca :
« Par la grace de Dieu, fut etabli sur le tame de Sa Majeste

1 Il avait ete question meme de decapiter ce prince negligent; Veress,
loc. cit., no 190. L'approvisionnement par les Transylvains n'avait pas non
plus contente le Sultan; ibid., n° 189 (Iettre de Jassy, 7 septembre). Cf. aussi
Miron Costin, pp. 276-283.

2 Pour l'arrivee de l'armee de Bethlen, Veress, loc. cit., n° 188.
8 Iorga, Doc. Trans., II, p. 922, no rvmccxcvm.
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(ce prince), et it adoucit toutes les souffrances #. Et cepen-
dant it dut voir avec douleur le passage, en automne, des
Tatars par les regions inferieures de sa Moldavie 1.

Mais, tout en cherchant des orientations autour de lui,
par des rapports avec les voisins, it preparait seul sa chute.
Lorsque Radu, bien decide a renverser son voisin et a tirer
toutes les consequences de sa victoire diplomatique a Hotin,
les exploitant pour lui, mais aussi pour sa famille, contre les
traditions de cette # bravoure * sans succes et contre l'esprit
militaire qui n'avait plus de but, envoyait, a travers la
Moldavie, comme si c'avait ete son propre pays, Vevelli
pour amener la mission du due de Zbaraz a la Porte,
brillante manifestation d'orgueil polonais, Etienne ne fut
meme pas pris en consideration a l'occasion des ceremo-
nies pour le passage de l'ambassadeur par sa capitale,
et, conduisant cet h&c meprisant, it pensait de quelle
fawn it pourrait mieux le desservir, par son protecteur,
le nouveau vizir, pour lui payer cette grave offense 2.
Il chercha a nouer de meilleurs rapports avec la Transyl-
vanie 3, sans soutenir cependant la politique inauguree par ce
voisin, qui, apres la paix conclue, a Nikolsburg, avec l'em-
pereur (1621), rivalisait d'ambition avec Gabriel B athory et
nourrissait des projets de royaute polonaise 4.

Mais, a Constantinople, des choses importantes s'etaient
passees, dont les consequences durent etre ressenties aussi dans
ce milieu carpatho-danubien, oil l'ancienne association dace
s'etait dissipee en film& par suite de l'antagonisme des interets
reels que representaient les princes des trois pays. Le Sultan

1 Veress, 10C. Cit., 1-1°8 192-193.
2 Miron Costin, pp. 283-284; Iorga, Studii ,si doc., IV, p. cxLvII ; P. P.

Panaitescu, Calcitori poloni, p. 15 et suiv.
a Tarok-Magyarkori Allam-Okm., I, p. 336 et suiv.; Samuil Kuszewicz,

Narratio legationis zbaravianae er rerum apud Otthomannos anno x622 gestarum,
Dantzig, 1645; Iorga, Studii ,ci doc., IV, p. cxLvii, note 3 : voyage a Constan-
tinople de Vevelli.

4 D'apres la lettre dans le Tort. Tdr., 1886, pp. 234-237, 407-408,
417 -418; Szdzadok, 1874, p. 6o; Szilagyi, Bethlen Gdbor fejedelem levelezese,
Budapest, 1886, pp. 239 et suiv., 251--252, 261, dans Iorga, Studii §i
doc., IV, pp. CXLVIII CXLIX.
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Osman avait ete depose et aussitot tue, &ant remplace par
son incapable oncle, Moustapha. Les vizirs ne pouvaient avoir
aucune stabilite: Mere-Houssein avait ete remplace par le
patron de Tomsa lui -meme, le Georgien Mehmed, mais
celui-ci disparut bientot. Du cote des Tatars, dont la Tran-
sylvanie craignait l'invasion et qui parurent, de fait, au de-
file d'Oituz 1, beaucoup etaient attires, en ce qui concerne
les rapports avec les pays roumains, par ce mirza Cantemir,
qui avait transforms le Boudchak en une vraie principaute
lui appartenant, ou it faisait la politique et la guerre qu'il voulait.

Radu reussit a passer par ces difficultes, &ant averti a
temps par un frere turc qu'il avait laisse a Constantinople 2.
Aidant les Polonais dans leur lutte contre les Habsbourg,
rapidement interrompue, it sut s'assurer aussi l'amitie de
Beth len, avec lequel, de nouveau, a partir de 1623, it echan-
geait des ambassadeurs 3. Il ne lui avait pas refuse le se-
cours militaire ordonne par les Turcs; sous la conduite du
spathaire Mihu, les Valaques avaient combattu meme contre
les Imperiaux 4. Un traits conclu en mai 1622 assurait a
Radu, qui craignait aussi des mouvements a l'interieur, ainsi
que des invasions tatares, polonaises, cosaques, pour le cas
d'un rnalheur, un abri en Transylvanie, et, lorsque les re-
lations devinrent moins bonnes, les Turcs en furent avertis5.
Mais, de son cote, Etienne etait trop faible pour pouvoir
se maintenir sans aucun veritable appui contre cette inimitie
permanente des Polonais, dont le prestige s'etait releve beau-
coup apres la preuve dorm& a Hotin qu'ils sont capables
d'affronter meme toutes les forces des Turcs. It perdit donc
son tame, en 1623, apres que, au retour de l'ambassadeur
polonais a la Porte, de Zbaraz, qui passa par Brasov, on lui

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 919 et suiv.
2 En 16z; it avait ete question de remplacer Radu par un bizarre concur-

rent venitien, Giovanni Giacomo Locatelli; Veress, loc. cit., ri° 196.
3 Iorga, Studii fi doc., IV, p. cxux, et la lettre citee dans la collection hon-

groise.
4 Des Roumains de Transylvanie se seraient trouves dans l'armee de

Bethlen, qui aida les Tcheques dans la bataille de la Montagne Blanche;
Aurele Muresanu, Temeiurile, p. 89.

6 Iorga, Studii fi doc., IV, p. cc, note 4.
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avait fait savoir que les voisins de l'Est ne l'admettent a
aucun prix 1.

Mais, alors que Beth len, l'ennerni des catholiques et de
leurs allies, employait tous ses efforts pour chasser de Va-
lachie celui qu'il denoncera plus tard comme &ant allie aux
Polonais, aux Cosaques, aux Tatars rebelles, visant meme
une conquete de la Transylvanie 2, - et son candidat etait
Gabriel Movila, qui avait epouse une Transylvaine hongroise,
Elisabeth Zolyomy, veuve d'Imreffy 3 -, le vizir remplissait le
&sir le plus chaleureux d'un prince vieilli, malade de la
pellagre et des yeux, l'etablissant de fait, par un retour au
systeme d'union dynastique qui avait ete etabli a la fin du
XVI-e siecle, comme prince dans les deux pays. Car it
passa, lui-meme en Moldavie, et la Valachie resta sous la
tutelle de la mere, la Grecque Argyra, au fils Alexandre,
appele le « Cocon » (« l'Enfant »), un garconnet d'environ
douze ans 4.

Dans des formes comme celles de l'Occident, de strict
ordre d'Etat, Radu inaugurait ainsi, vers la fin de ses jours,
dans les deux pays, un regime qui sera imite par tous ses
successeurs, et qui etait celui de la monarchic moderne. Mais
ceci represente un autre chapitre de l'histoire des Roumains.

1 Ibid., pp. 183-184, no cccm (x9 aca). Il etait en 1616 dans le camp
des Tures; ibid., n° 218.

2 Torok-Magyarkdri Allam- Okmdnytdr, I, pp. 434, 437-
3 Ibid., au 15 juin 1623. Cf. lorga, Studii si doc., IV, pp. CLcLi; Veress,

loc cit., n08 183-184 et 201 (une donation de cette femme pour son mari).
Il avait le droit de passer aussi aux enfants d'un nouveau marine sa terre de
Piatra Soimului (Solyomko). Le marine flit conclu apres le 9 juillet 1622 ; lorga,
Doc. Trans., II, pp. 928-929, n° MDCCCVI. Marguerite, mere de Gabriel,
arrivant a mourir pendant la meme annee 1622, son corps fut apporte par
un autre fils, Jean, en Moldavie, pour etre enseveli dans le monastere de fa-
mine de Sucevita; Veress, loc. cit., no 202; ordre du gouverneur de Transyl-
vanie, Etienne Bethlen, pour le passage du « pauvre corps mort ». Pour I'am-
bassade de Gabriel, voy. aussi ibid., no 212. Pour Gabriel, voy. encore les n°8
240-241. Sont mentionnees, en rapport avec Elisabeth Zolyomi, aussi des
proprietes ayant appartenu a la princesse Zainfira, pendant la premiere moi-
tie du XVI-eme siecle.

4 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 183-184, n° xxxiii. Ceci aurait coute 150.000
couronnes a Radu.
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CHAPITRE III

LES ROUMAINS NON LIBRES AU MOMENT
DE L'ETABLISSEMENT DE LA MONARCHIE

La monarchie des Roumains libres signifiera cependant
pour quelque temps, precisement a cause de ce caractere
dominant qu'elle avait, la rupture des liens qui avaient existe
jusque la avec les Roumains au dela des frontieres, qui con-
tinuaient a vivre dans les formes d'un moyen-age d'autonomie
locale sous ces princes hongrois qui, eux-rnernes, malgre leur
autorite et leur puissance, continuaient l'ancienne facon de
regner, car la tentative de dominer de fait, qui avait ete essay&
par Gabriel Bathory, s'etait terminee par sa catastrophe.

Dans le Banat se conservait l'ancienne noblesse, qui, d'apres
un compte fait en 1625, comptait, avec ses sujets, mow
hommes 1. Les elements militaires continuaient a jouer un
role, et nous les verrons meles aux luttes pour le trOne valaque.
Mais des hommes d'une haute culture vinrent aussi de la,
comme ce Georges Buitul, qui entra chez les Jesuites et fut
l'auteur d'un catechisme catholique (1703) 2. On voit surgir
de leur milieu, au cours des luttes a Lipova, dans le Banat,
entre Transylvains et Turcs, un pretre soldat et une espece de
« prophete » populaire qu'on appelait Sampietru, c'est-h-dire
« St-Pierre » : celui-ci fut execute, et, quant au pretre, on le
fit monter sur le bilcher 3.

1 Rapport du missionnaire transylvain Etienne Szent-Andrassy, qui les
avait visites ; Veress, loc. cit., no 26. Cf. Iorga, Observalii fi probleme bondlene,
PP. 40-41.

2 Bianu et Hodoq, Bibliografia, I, p. 447, n° 138.
3 Veress, ouvr. cit., IX, p. 7, no 9.
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A Hateg et du cote de Inidoara, l'e lenient roumain restait
a part, et nous voyons, en 163o, des exiles valaques y cher-
cher un abri 1. Dans cette ville de Inidoara, s'elevait alors,
dans un style meld, mais avec des fresques comme celles des
pays roumains libres, une des plus belles eglises roumaines
d'au-dela des montagnes, mais non par les nobles, qui etaient
calvinistes, mais par les marchands, melds a des Grecs,
appartenant a la religion d'Orient 2. Dans cette region avaient
ete colonises aussi des Albanais roumanises, venant du village
de Capreni, mais dont l'origine etait de Cernavoda, dans la
Dobrogea 3.

Les rapports avec les regions d'au-dela des Carpathes
etaient si etroits que le paysan etait appele seulement dans ces
regions, comme en Valachie: 4 Roumain * 4. La, on jugeait
encore, fiit-ce meme avec l'intervention du vice-voevode de
Transylvanie, par le Conseil de 1 douze knezes, six pretres et
six paysans », elus pour un an 8, et par des jures, mais avec une
tendance d'heredite dans certaines families 6. Et, un peu plus
loin, Deva etait la residence de quatre districts'. Le meme
systeme aura ete conserve aussi a Belli§ 8.

Il parait meme qu'un regime se distingue de delimiter le
territoire habite de tous cotes par les Roumains: on le voit
par le fait que Etienne, frere de Gabriel Bethlen, fonctionnait
en meme temps dans la region d'Inidoata et dans celle du
Maramoureche 9.

1 Ibid., 116 248. CL aussi ibid., no 249.
2 Iorga, Studii .,si doc., XII, chap. Inidoara.
3 Veress, loc. cit., no 208.
4 Metes, Din Istoria dreptului romdnesc, dans les Mem. Ac. Roum., XVII

(1935), p. 88.
5 Ibid., p. 89. On cite, avec des noms, un cas de 136o, un autre de 1411

(« Litivoaia * doit etre 4 Litovoaia *, « Jarislav *, « Iaroslav *). Un troisieme
de 1418.

6 Ibid., pp. 89-9o.
7 Ibid., p. 90.
8 Ibid., pp. 9o-91. Its etaient elus pour six mois.
° Veress, loc. cit., n° 202: « Comitatuum huniadensis et maramurusiensis *

(forme roumaine) « supremus ac perpetuus comes *, a cote du gouvernement
de la Transylvanie, qui est presente separement.
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Aucun changement ne se produisit dans la situation des
Roumains sur le domaine royal donne aux Saxons, qui,
Saliste, jadis &vast& a l'epoque de Michel, continuaient
are leurs juges dans l'eglise, d'apres des formes archaiques
pareilles a celles de Venise 1.

Pour ceux des Roumains qui etaient le moins garantis par
des privileges, le prince Bethlen, du village de Beclean, dans
la region de Bistrita, et qui avait vecu au milieu des Roumains,
dont it comprenait et parlait la langue, fut particulierement
favorable. On le voit intervenir pour les droits des paysans
qu'envahissaient les hobereaux des environs 2.

Ces Roumains du Nord-Est transylvain avaient des rap-
ports avec ce Maramoureche, oil on trouve, en 1628, comme
eveque, un Spiridon, qui voyage aussi en Moldavie 3. Des
rapports avec la Moldavie etaient entretenus aussi par l'eveque
de Munkacs, qui envoyait ses gens jusqu'a Orheiu, dans le
camp des Moldaves 4. Pendant son premier regne, Etienne
Tomsa reclame energiquement son droit de donner un eveque
* aux habitants de la Hongrie, de foi chretienne >> 5. Dans ce
Maramoureche, la communaute se composait en grande partie
des Roumains conservant leur caractere national, qui fonc-
tionnaient comme dans une autonomie, d'apres la coutume
medievale 6. Mais les Pogan, comtes hereditaires de la pro-
vince, emploient maintenant le latin dans leurs lettres, au
lieu du roumain qui leur etait jadis coutumier 7. Aux Roumains
appartenaient aussi le vice -comte Jean Petrovay 8 et Thomas
Bilt, qui s'intitule jure de la a partie superieure >> de ce comte 9.
Un acte de l'empereur Rodolphe confirme une entente de

1 Dans Iorga, Sate fi preoli, pp. 119-13o.
Veress, loc. cit., no 118. Cf. J. Moga, Din trecutul economic al comunei

Scilitte, Sibiiu, 1929. Cf. aussi Mete§, loc. cit., pp. ro9III.
8 Iorga, Doc. Trans., II, p. 878, n° moccxmv.

Veress, loc. cit., no 21.
5 Ibid., n° 25.
6 Iorga, Doc. Trans., pp. 874-875, no MDCCXL; pp. 881-882, re,

MDCCXLVIII.

7 Veress, loc. cit., pp. 14-15, n° 16.
8 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 882-883, no MDCCXLIX.
9 Ibid., p. 800, no MDCXXVI.

a

2
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Basta avec un autre vice-comte de cette province, Georges
Pogan, et le document mentionne aussi Matthieu Zolhan,
chatelain de Hust, un secretaire Andre Torday et d'autres
Maramoresiens, qui demandent l'amnistie 1. Apres un siecle,
les mouvements religieux provoques par l'union avec 1'Eglise
romaine montreront bien qu'il suffit d'un simple appel pour
que cette vitalite nationale reapparaisse dans l'effort mili-
take ; ce n'etait pas en vain que Radu erban uni avec Ho-
monnay avait plante ses drapeaux, appelant sous ses ordres
les paysans des villages de cette region, qu'il eut dons l'occa-
sion de connaitre.

On retrouve cette vitalite nationale roumaine aussi dans
le Nord-Ouest, au comte de Satmar, oil les Roumains de
cette region, avec ceux de Baia Mare et de Chioara, voulaient
refaire l'ancien monastere roumain 2, et, lorsqu'il y a le cou-
vent, it y a aussi l'eveque, d'apres la tradition 3.

En Transylvanie meme, a Ocna, pres de Sibiiu, une conven-
tion est conclue entre Roumains et Hongrois comme entre
des gens libres des deux cotes 4.

1 Archives du Musee National de Budapest, n° x599.
2 Kemeny, ouvr. cite p. 39; mais Fannie est 1711 .
3 Veress, loc. cit., n° z6.
4 Voy. aussi Iorga, Ist. Bisericii, I.
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